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Extrait du prîuilcge. 

L E Roy a permis & permet à Sebaftien Niuelle,Libraire iurc en lVniuerfîtc de 
Paris, d’imprimer ou faire imprimer vn liurc intitule : Sommaire de Ihifloire des François , 
recueiüy des plu* certains auteurs de C ancienneté, & digère félon le 1/ray ordre des temps en quatre 
bures. Extrait de U Bibliothèque hiftoriale de Nicolas Vignierde Bar-Jur-Seme ,D. £. JW. Fai- 
fan t ledit feigneur defenfes à tous autres Libraires de ncl’imprimer ou faire impri- 
mer , vendre ny débiter deuant cinq ans , à compter du iour qyc ledit liurc aura elle 
achcuc' d’imprimer, fans le confcntemcnt dudid Nluelle,letout furies peines & 
amandes plus amplement portées &: déclarées en fes lettres patcntcs:Donnces à Pa- 
ris le 14. Mars 1578. fignccs par le Roy,B rvlar T:depuis vérifiées U cnthcrinccs 
par arreft de la Cour de Parlement , le 17. luin, 1578. 

Signé, 
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AV LECTEVR. 

IL efl n eceffai renomme plufteurs ont efhmé) k 
celuy qui entreprend defrire l'cflat , les faits 
<refcs de quelque braue nation, laquelle a longue- 
ment forj par armes # par loi x , dauoirla co- 
( moi fan ce # pratique, tant de b art militaire# 
des affaires dejlat, comme des bonnes lettres auec 
l ornement de la langueiie ne doute point qu'il ne 
me foi t imputé k témérité # outrecuidance da- 
uoir feulement ofé toucher k l'hijloire de nojlre 
France: k moy di-ie,queneme fuis oneques trouuéen armee,ny en camp, 
quiriay eflénourry an maniémet d'affaires,# ri ay la grâce de bien dire, 
# que ie ne fois exposé a la mefmemocquerieque fut Albinus enuers le 
Cenfeurf ilme faut demader pardon de la faute de laquelle ie ne me fuis 



pas e . voulu abflcnir. Si efl-ce qu'il nia fembléque daillieurs ie feray excu- 
fkble,quandon mettra en confideration que par ce mien petit labeur , ie 



auenues en ce royaume, les deliberations & confeilsjcs moyens tenus aux 
progrefj# executiosdcs hautes entreprmfes,ny la defeription des batail- 
lesficges, ajfaults,prinfes $ defen fs de villes, non-plus quelapolice 
difeipline militaire ou ciuile : mais vn firnple recueil enforme d Anna- 
les, tel toutes fois( i ofe dire)qu aucun autre ne nous a encoresfaitvoir. Or 
tay regardé en faueur de ceux qui ay ment la briefueté, de réduire autant 
quilmaejlé pofible fuccintement en 'un corps toute la principale fub- 
flance des affaires des Fran fois , des caufes # motifs d i ceux, f Ion le 'vray 
ordre des temps # années, aufquelles ils font aduenus, # félon hnjlru- 
£Hon quel en ay peu tirer des hifloires , annales ff) chroniques ancien- 
nes# modernes, imprimées # non imprimées , tant eflrangeres que de 
nofire nation, # dçs chartes auten tiques # autres eferits faits fous au- 
tre filtre que d hi foires : ayant efé incité a ce faire d'une franche # fn- 
cere affettion, pour employer quelques 'unes des meilleures heures du loifir 
a ij que 
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que ie me fuis v eu auoirhors ma ‘vacation ordinaire plus que ie n'cujfe 
'defiré, entre les fafcheries de ces derniers temps à mériter en quelque façon 
'du public, félon î aptitude §£/ inclination à laquelle mon naturel ma 
I pouffé, & non pour ni en acquérir le tiltre d' hijloriographe, que ie quitte - 
ray toufiours , voire d ceux qui le méritent aufi peu quemoy , de mefme 
efirit (0 volute que fai fit Pythago ras le nom de fage, pour retenir celuy 
dePhilofophe. Et pource que ce recueil eft déduit de mefine forme file 
que l hi foire vniuerfelle que i dy traitée enma ‘Bibliothèque hiforiale, 
de laquelle il ef extrait, iay fur tout efé curieux de recercher la vérité de 
l'o rdre & des temps, & d’en donner les plus certaines preuues & démon - 
f rations que iay peu: induit à ce faire pource que i ordre fe voit quaf par 
tout aillieurs peruerty & confondu, & les temps ou faux ou incertains , 
fgnamment depuis le commencement iufques en l'an mil & cent de no- 
fre falut : pour n'auoir efé ajfcf fongneufement & diligemment obfer- 
uefny rapportera certain fondement par ceux qui ont ef rit par cy de- 
uat: &qtiilnefen eftrouué pas vn qui ait trauailléab on efciet a refia- 
bhriff tvn & i autre de ces deux points, lefquels toutes fou font le s prin- 
cipaux garends de la vérité d vne Info ire, fin s lefquels ( encor que Cicé- 
ron i appelle la lumière de vérité çÿ le tefmoignaqe des temps )elîe demeu- 
reroit aufi obfcure que la Lune, quad elle nef e [clairée du Soleil. Bar ce 
mefmement qti ils aydent beaucoup atrouuer les vrayes caufes çcp occa - 
fions des faits euenemens, a difcernerïvn d'auec l'autre, comme 

aufiafçauoirdiflinguervnenarratidvraye, ou vray-femblabledauec 
vnefaulfe ® controuuee. T * vilement qu'il f remarque en beaucoup d en- 
droits de nos hifioires, tant anciennes quetqodemes, notamment en celle 
dePaule Æmile 10 de ceux qui t ontenfuiuy, que f ignorance ou me fris 
de l ordre ççf des temps lésa fait fbuucntefgarer® voltiger (par maniéré 
dedire)pardeffus les nues , oumettrela charùè deuantles bœufs, prendre 
la queüè pour la tefle, çcfdeld difcouriren l air çefal auenture.ffui ef la 
cauf qui me fait déduire ma befongne non dvn fil continu , ains par an- 
nées, que iefepare les vnesdauec les autres par certaines lignes, en f inter- 
ualledefquelles ie comprens les particularité^ atténués en nofire Fran- 
ce: contant icelles années félon le calcul des Chrefl iens, depuis le iourqu on 
attribué à la natiuité de nofire Seiçneur le fus Chrif,à laquelle ie rappo r- 
te leur commencement , fuyuantla coufiume Romaine, fïfi non au iour 
delà Conception, ainfi que nos François ont faitparcydeuant. De forte 
que le premier nombre qui fe verra au cofé droit de chacune pageÇfilny 
afautedesfmprimeurs )fera des ans de nofire Seigneur,® celuy qui fera 
a cofé f nef re fera le nombre des relies de chacun de nos Roy s: lefquels 
nombres il ma femblé bon de mettre d l'oppofte fvndef autre , pour plus 
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claire intelligece & demonfiratio de f ordre & des teps. Et pour cefile mefi 
mecaufietaymisen compte au commencemet de cefile œuure les remues des 
derniers Empereurs Romains, d'autant que diceux dépend la prenne des 
premiers teps de la France. le nomme pareillement à chacun bout de chap 
mes aucteurs &ga rents auec le lieu & lannee,ou chacun de ceux qui ont 
eficrit de nojlre France a commencé & finy fin ceuure ,les fai fiant venir 
en rang les vns apres les autres , filon qu ils ont plus approché des temps 
pour la preuue defiquels ie les employé : afin que la vérité fioit mieux efi 
clai rcie, & que ceux (jui défi rerot cjlre plus a plein in fo reneZj du fait qui 
fiera fieulemct touche du doigt, /cachent le lieu ou ils deurotauoir recours. 
Et d'autant que les e fient s de tels aucteurs font pour la plus part & en 
beaucoup d endroits deprauez, de menfionges, fiables &faulfietez J , ou de 
fautes & d dbfiurditeEou bien dificordans & repu gn an s les v ns aux au- 
tres, ou troubleTfieconfiufions, obfeuritez, & obm fiions, procedcts partie 
de f ignorance, ou défaut de jugement & de la negligecc, oudetroplegiere 
creance des aucteurs , partie des libraires (0 eficriuatns , & de binaire des 
fiecles precedents, qui ne nous ont pas ficulement defirobbé & fiufirait la 
plus grande partie des aneïenes hijloires,mais au fil altéré, corrompu, fal- 
fifié & mutilé celles qui nous refilent, qui plus efil ont produit & engendré] 
les auédeurs tels qu'ils fi font paroifilre pa r icelles , tellement que nojlre hi - 
jloire en efil rendue d autant plus o b feure en beaucoup d endroits , on bien 
confufi & deffectucufi: tay de tant plus regardé de la rendre intelligible , 
de ïcficlaircir, habiller & remettre en fin entier, félon la petite capacité de 
mon entendement : & d'y fùppléer&adioujler les matières que tay co - 
gnuèsy manquer çcf defifidilhr , comme pourront iuger ceux qui y vou- 
dront prendre garde, principalement en ce que iay eficrit depuis le coman- 
cement du régné de Charles le Chauue, a fçauoir depuis l'an 84. 0 . infques 
a deux cens ans apres. Qui efil l'endroit où nojlre hifiloire efil la plus em- 
brouillée çef moins cognuè & entendue. Qequcie ri ay pas fiait fans y a- 
uotradioufiémes raiJbns,tefmoignages çy auctoritefi, tant pour fauo- 
riferla vérité, que pour inciter les effrits Jludicux de l'antiquité de vifier 
mieux où ils cognoifilrontque ie nauray bien attaint : d autant mefime- 
mentque celuy qui veut attaindre la vérité des chofies pafifees, qui ne font 
eficrites au long par gens dignes defoy, ou qui font douteufes, ou efiloicnt 
perduesmefiredragueres croyable, fil ne force les lecteurs par autres ar- 
guments que fa (impie affirmation. Ouifieruira d exeufie enuers ceux qui 
daueture fie rencontreront h la letturc de celitire, fi en plufieurs endroits 
tay entremefilé quelques dif cours pour rendre raifion des points que ie pro- 
pofie,ri ayant faute ny d occafion ny d exemples pour ce faire. Or ayant 
propofié, comme i'ay fait,de déduire briefiuement le cours des affaires de la 
I a iij France, 
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France, il ma femblé que te deuois commencer mon propos au teps que les 
Gaules , apres auoirejlé attachées lejpace de o .ans(efquels elles y efioiet 

tellement accomodees çf comme naturalifces a la langue, aux mœurs çtf 
aux loix des Romains, qù elles femhloient ejlre [Italie mefme ) a fefiatde 
[ Empire Romain (depuis qu elles furéi vaincues & fubmguees par Jules 
Ce far) receuret leur part de cefie grande inondation des peuples & natios- 
du Septentrion, qui fe vin dr en t corne par vneconjbiration generale des- 
border fur tout L EmpireRomain , corne pour le fûbmerger fé) engoufier : 
pour ce que ce fut alors quelles commencèrent d en ejlre dejmemhrees 
difiraites picceà piece,par ceux qui les empiéteront petit a petit, lefquclsy 
ejlablirentfibien leurgijle qüilsnen peuretoneques depuis ejlre dcjlogez, 
que par les Fraçois, qui furent ceux lejquelsay ans prins la brifee des au- 
tres, acheuerent d effacer & anéantir le refie de la puijfance que le$ Ro- 
mains y auoient ejtablie , çcf abolirent les royaumes qui ia fembloienty a- 
uoïr prins quelque fondement: reduifans tout le pays fus leurs loix, & 
y ejlabli fans auec leur nom, l’efiatquiy efiencoresauiourd huy , & qui 
a continué [efface de plus efvn^e cens ans aucc tel accroijfement, quil a 
quelquesfois efé & ejl en cor (grâces d Dieu) le plus grand de toute l Eu- 
rope: mais d autant qu ils ne paruinclrct pas dvn premier ny dvn feul 
coupa cefie grandeur : ains parvn ajfez^ long progrès de diuers change- 
ment: nous déduirons les chofes de mefme fil quelles font aduenues,çf re- 
citerons quant EfJ quant l'ejiatjes faits & deportements de ceux qui ont 
concurremment régné en la Gaule auec les François, à fçauoir des Uva- 
d aies, bourguignon s &Vvifigots : comme aufit des derniers Empereurs 
Romains, & de ceux qui depuis le déclin de ï Empire y eurentquelqueau- 
étorité,iufques a ce que le tout fut réduit fus la main des François : ejpe- 
rants par ce moyen donner plus delufirek noflre hijlotre, & la redre non 
feulement plus claire ççf intelligible, mais encor beaucoup plus delcttable 
çsf fiufîueufe , quand on congnoifira par quels dégrevé? achcminemcts 
la Gaule a efié faite de Romaine toute Françoife , combien d ajfatdx 
de brefehes L Empire Romain y a receu deuant que dy efire fupplanté, de 
combien départs tla efié ajfaîly , par combien de mai/is elle a pajfé,fur- 
quoy le François s’y efi fondé , & de quelles pièces il s’y efl bafiy & ac- 
crut: conftderé me 'finement que bien peu de gens ont touché a ce comen- 
cement( te ne veux excepter les plus anciens )qui n’y ayent laijfé ou appor- 
té de grandes tenebres, partie par leur propre ignorance, partie pour n’a- 
uoireu aucûauiïeura en fuy are, qrn en ayt traité f non parefcbantillons 
& par morceaux, lefquels il nous a fallu ramajfer de diuers endroits 
rapporter enfmble, comme les mebres d O fris, auec tel trauail & iuge- 
ment que penné t efii mer ceux quifçauet le pris de telle monnoie.oAu rcjle 
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l’occafio pour laquelle iene me fuis auacé de parler plus haut des gcf es çef 
deportemens des peuples de nofire France ,& que l’ay fait feulement vn 
petit difiours de l’origine des François, cjl pour ce que te lesay ccmprins en 
lapremiere partie de ma Bibliothequehiforialc,d laquelle il m’a fiemblé 
meilleur de les refiruer. St d’autant que la Monarchie de France ayant 
• depuis fin commencement pafié par trois changemens de ligriees de Roy s, 
a eu deuant icelles diuerfes reuo luttons fffi formes diffemblables de police 
& de gouu ornement , tellement qu'on les pourroit rapportera trois di- 
uers règnes: Pour les mieux difinguer i’ay départi cejle Chronique en 
quatre hures, comprenant le faict des Roy s de la première lignee au pre- 
mier Hure: & de ceux de la fécondé (qui a comencé a Pépin) au deuxief 
mc:l’ hifoire de la troifiefine(qui a pris fa tige de Hugues Capet ) demeu- 
rât pourla comodité mi partie es deux derniers hures, au premier de/quels 
font les Roys.quiontfuccedé a Capeten ligrie directe: & au dernier ceux 
qui font venuz,à la couronne par fuccefions en luçne collaterale. Sous 
lefquelsfcfl veu vue non guère s moindre variété a affaires, que fous les 
deux premières races. §lue fie ne fatis faits en tout & par tout au iuge- 
mentd'vn chacune 'veux bien au fi qu’on penfe qui ic n’ay pas cfléf pre- 
fumptueux,quedeme promettrez tel euenemet, auquel plus habtlcsque 
moy faudroientbien, tant pour la diuerfité des iugemens & appétits des 
hommes, lefqucls il ejî impofible de contenter tous, & à tous repas d’une 
viande , que pour ce que ien’cfime pas moy-mefnemamarchandif de 
telle valeur :f cfl-ce que ie ne deffpere pas quelle fit receuè es foires ou 
l'on demandera des denrées de tous pris. Car comme ic fçay que l hifloirc 
ef d'autant plus prifie par aucuns qu'elle eft accomplie de toutes fis piè- 
ces (P particularité^). } k eau f du profit qu'on penfe en pouuoir tirer pour 
[ infraction de la vie humaine :aufi y en a il d'autres qui ne troituent 
\pas moins de goufi en la briefueté, çef qui tireront autant de fubfiance 
moèllcufede ï hifoire fuccinclc que leur efomac en appetera çtf pourra 
digerer. Joint que l' hifoire de foy-mefine a cela de propre, de deleéler en 
quelque maniéré quelle fi itefirite (0 traictee , éfj que celle-cy n’efi pas fi 
manque de toutes particularité^, qu'on ne la puiffe trouuer garnie de 
beaucoup de matières d’importance Qfi dignes / eftre cogneüès , le f quel- 
les toutesfois n'ayant encore cflê obferuees, ou du moins produites en lu- 
mière, par autres quel aye vcuoii fieu , pourront rccompen firffij fup- 
pleer aucunement le defaut de plus ample déduction des ch o fis qu’on 
y pourroit defirer, çtf fi firuiront d drgumens çcf aduertiffemens , ou 
de matière csbauchee, & d defiombrer a ceux qui voudroient entre- 
prendre de remettre l hifoire Fran çoifi en fin entier. Ce pendant ie fe- 
ray b ienaife que chacun fiche qü il ri y a pas icy de mon fui trauail 
iugement,$ que beaucoup de mes bons ficigneurs &amis my ont fecou- 
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ru &aydé, tant de-leurs moyens que de liures non imprime^, ou de me- 
moires & monumens anciens, Jpecialemet monfieurFauchetConfeiller 
du Roy,Prefidenten fa (ourtdes monoyes,Adefieurs Pithou aduocats 
auParlement de Paris, tous perfonn âges de grande vertu çy finguliere 
érudition :pa rie moyen defquelsîay veu vne partie des annales, chroni- 
ques, ht foire s, & autres efcrits non imprimefque ie citer ay : comme de 
Guittard, Odoramus, Glabert,des vies de Floard,de Hilgaudus, & des 
Epi fl res de Loup oA bbé de Ferrieres , de Gerbert & autres : çcf fans eux 
mal-aisémentmefujfepcu retirer de mes propres forces des difficulteT^de 
beaucoup de pajfagesobfcurs & fcabreux de noftre hifioire. le ne veux 
au fi oublier feu Ai. ÈeguatPrefdent en la Court de Parlement à Di- 
ion , ny tEkCefieursPreuoft Aduocat au mefme Parlement, mon bon 
amy Vignier P remît de Par fur Seine mon frères: defquels ïay pa- 
reillement eflé a fifié, tanta recouurcr toutes fortes d autres liures, nom- 
mément la chronique de Flodoard , que nous auons ia comprife il y a 
plus de cinq ans en noftre Chronicon de Bourgongnc : cnfemble aucunes 
chroniques ï autteur de fquelles f ignore , comme aufi mémoires &in- 
Jlruétions pour enrichir ce petit œuure,qu'à le bien digérer, diftofer & re- 
uoir, & non feulement pour ceft œuure,mais aufi pour noftre ! Bibliothè- 
que hiftoriale. Pour conclu fion ie prieray le gracieux lecteur, qui ncdeft 
daignera d employer quelque heure de loyfr a la Lecture de ce recueil, de 
prendre le tout de bonne part, &penfer qu'és ch ofes grandes la volonté 
deferuirau public(quieftla feule fin queiemc fuis propofee)trouue touf 
iours entiers les plus rigoureux iuges quelque lieu dexeufe, quand le 
mérité de louange luy aeffauticar comme ditvn certain Poète : 

Cil qui fettôrce aucc le vouloir haut, 

V n grand labeur d’eftendue plenicrc 
Réduire en peu, comme par main derniere 
Sa volonté iupplée à (on deffaut. 

DE L’ORI- 




& . 




1t 


* 



% * 


DE L'ORIGINE, 


ESTAT ET DEMEVRE 


des ANCIENS FRANÇOIS. 


'Origine des François fcmblc encore tellement 
incertaine, quoy qu'elle ayt cflé curicufcmcnt Se di- 
ligemment recerchcc d’vne infinité de bons &c do- 
utes cfprits , qu’il cil plus aile de rapporter leurs opi- 
nions Si ce qu’on en peut ramafler, que d’en donner 
vn jugement certain ou affaire. D’autant qu’il ne fcft 
encor veu aucune hilloirc fidèle &: authentique, qui 
ayt parlé d’eux deuant le règne de l’EmpcrcurGalIie- 
nus.Lcqueltcommc récite 1 rcbcllius Pollio)cclcbrant 
lalolcmmtc delà dixicl'mc année de fon Empire (qui 
fc rencontra félon noftrc calcul auccqucs la deux cens 
foixantc-quatriclme de noftrc falut,& mil quinzicfme 
de la fondation de Rome) feit voir auccqucs la pompe desieux &: fpcdaclcs qu’il 
prefenta au peuple , pluficurs trouppes de perfonnes ( chacune dcfqucllcs pou- 
uoient faire le nombre de deux ccm ) defguifcz en forme Se habit de Gotlis, Fran- 



çois, Perfes &: Sarmates: comme pour fignifierlcs victoires qu’il auoit obtenues 
fur ces nations-là , qui vexoient &: agitoient lors l’Empire Romain de toutes 


parts. Dequoy toutefois le mcfmc audeur dit qu’il futmocquc: pourcc qu’on 
en fçauoit bien la vérité' . Ce pendant cela nous cil vrt indice , que les François 
faifoient ja des- lors parler hautement d’eux, & fc renommer entiers les Romains 
entre les plus ficrcs Si redoutées nations de la terre : Si que ce n’eftoit pas vnc 
petite ny abiede nation. Ce que le mcfmc audeur confcrmc encore plus am- 
plement, déclarant que Caflius Poftumus , qui f’eftoit emparé de l'Empire des 
Gaules, fc maintint longuement en ccft citât contre toute la puiflancc dcGal- 
licnus.à l aydcdes Gaulois Se des François qu’il auoit à fon fcruicc. Ce qui peut 
eftre aduenu es années mil dix-huidicfmc Se mil dix-ncuficfmc. Qui cft vn tcf- 
moignage aifez'fuffifant (quand on n’enauroit autres) pour conuaincre l’opinion 


de ceux qui ont efcrit, que les François rcceurcnt ce nom du temps de l’Em- 


pereur Valcntinian premier feulement. L’aduis de ceux qui les ont voulu extrai- 
re des Troyens , n'cft pas mieux fonde daudeurs & de tcfmoignagcs,quc ce- 
luy des prcccdcns : car fils euflent cllé autres, Grégoire de Tours ancien hifto- 
riographe François ne les cu(l ignorez. Combien que les autres qui fc départent 
de ces deux opinions, ne fe perfuadent pas pourtant qu'ils doiucnt dire tenuz pour 
natifs Si extraits de la Germanie: pour autant qu’il leur femble que Pline, Corn.Ta- 
citus, Srrabo, Pomp.Mcla,& Ptolomcc,qui ont fort curicufcmcnt rcccrchc' les 
noms &fiegcs des anciennes nations Germaniques, ne les euftent oubliez fils 
les y codent trouucz : comme ils n’ont fait les Saxons , V vandales, Bourguignons 
Se Lombards. Qui fait que le iugement de ceux-là, leur fcmblc encor plus.vrav-fcm- 
blablc,qui les difent dire partis d’autres contrées, comme les Goths & A llcmâs(ainfi 

que nous 
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que nous montrerons cy apres) Se les Bourguignons aufli(lcfqucls fofoient bien 
vanter, rcfmoing Ammianus Marcellinus, cftrc extraits de mcfmc origine que les 
Romains) Toit de la Pannonie (félon qu’iccluy Grégoire de Tours recite apres 
d’autres ) foit de la Scythic,lors mcfmc que ce grand déluge de Scythes fefeit 
fur l’Empire Romain, fous les Empereurs Decius Se Volufianus. Car Zozimus 
fait mention de pluficurs nations qui furent de ceftc trouppc , lcfqucllcs ne fc 
lifent auoir cité nommées au-parauant d’aucun au dieu r. Comme aufli fc peut re- 
marquer vn nombre infiny de nouueücs nations miles fur les rangs en 1 niftoirc 
Romaine * defquclles ne f’eftoit oneques entendu bruit ne vent. Qui plus cft, 
fobfcrue que dcflors les contrées & régions de la Germanie commencèrent de 
reccuoir noùuçllcs habitations Se habitans.Tefmoinglcs Bourguignons, qui d’au- 
près les marefts Mœotidcs fe vindrent nicher auprès du Rhin : Se le nom de 
l’Allemagne Se des Allemans , qui fc feit ouyr au mcfmc temps que les Fran- 
çais : Se les anciens peuples aufli d’iccllc à perdre leurs noms (comme les Mar- 
comans) ou à changer de contrées Se d’habitations, comme feirent les Sucucs, 
lafflans fucccdcr les Allemans en leur lieu. Dont il fc pourroit faire qu’vnc 
trouppc de quelque nation Scythique &: Sarmatique feftant desbandcc des au- 
tres , fc vint renger en la Germanie , Se y print ou apporta le nom des Fran- 
çois. Parquoy ce n’eft pas de mcrucillcs fil fen cft trouuéqui les ont aufli vou- 
lu extraire de la Scandinauic : comme le dotte Turnebus , auquel les François 
fcmblcnt eftrc ceux que Ptolomcc appelle en ladite Iftc Phirajeos . Lcfqucls ar- 
miez en la Germanie , plantèrent leur demeure çà Se là : de mcfmc façon que 
Iornandcs afferme, que lesGoths auoient fait long temps au-parauant, fignam- 
ment au long de la coftc de la mer Germanique. De forte que ce pourroit e- 
ftre la caufe, pour laquelle l’audtcur du Panégyrique addrefle à Conftantin , rap- 
porte leur origine des derniers riuagcs de la plus loingtainc Barbarie, comme 
nous déclarerons cy apres par les propres mots d’iccluy. Et de ce qu’onlcsvcit 
habiter , lors que 1 hiftoirc Romaine commence à parler d!cux fous le nom de 
François, entre certains palus Se marefts qui font en la coftc maritime de la 
Germanie, aflez près delà Hollande, Se d’où le Rhin f’cngolfc dedans l’Océan: 
où ils fe feirent gens aduentureux, hardis Se fort expers au faiû de la marine. 
Se fc meirent à piller Se roder tout au long de celle coftc iufqucs en Elpagnc. 
Quand (comme dit vn Panégyrique) le cœur leur boüilloit d’aller manger delà 
guerre. Ce qu’aucuns pofliblc entendront plus volontiers çar les propres mots 
d’iccluy, qui font tels: Frdnci prxtcr exteros traces ^quorum *V« asm <ui betium tjfcrucfcc- 
rct ,l>ltrd ipfum Octdnum xjlu furoris euefti > Hi/juntdrum tt'um om drmis infcjta bdbe- 
bant. De forte qu’ils menèrent ce train là depuis l’Empereur Claudius, fous le- 
quel (enuiron l’an deux cens feptantc de noftre falut)ils fcmparcrcnt delà Hol- 
lande &des autres terres prochaines qui font delà le Rhin , iufqucs à Conftan- 
tius Cefar père du grand Conftaritin , lequel leur feit apprendre vn autre mc- 
ftier . Dont Zozimus Se Eumenius Rhctoricicn font récit d’vn a&c quafi in- 
croyable d’vnc prodigieufe hardiefle qu’ils feirent au temps de l’Empereur Pro- 
bus, à fçauoir enuiron l’an deux cens fcptantc-huiûicfmc de Icfus Chrift: lors 
que ceft Empereur ayant fait fur eux quelque dcfconfiturc dedans leurs marefts, 
Se retenu vn petit nombre d’eux , qu il mena comme captif en Afic: là leur c- 
ftant cafuellcmcnt tombées quelques nauircs entre mains, ils fc feirent fi bien 
valoir auccques icelles, qu’ils meirent toute la Grèce en vnc confufion cfpou- 
ucntablc : Se puis rauagerent Se pillèrent fans aucune crainte ny rcmiflîon , tous 
les ports Se riuagcs tant de la mer qu’on dit Majour,que de la Grèce, Afic Se 
Afrique, fans trouucr aucune mal-hcureufc rencontre. De forte qu’apres auoir 
finalement prins terre en Sicile , Se pillé Se faccagc' la grande Se opulente cité 
de SiracuiCjfen retournèrent par le deftroitdc Gibaltar en leur pays, comblez 
Se chargez de richeflcs Se de butin incftimablc. Mamertinus aufli enfon Pané- 
gyrique , flattant l’Empereur Dioclctian, le loue, qu’ayant dompte les François, 
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il reprima les courfcs pratiques qu'ils faifoient inccflimmenr. Ce <jui pourroit 
élire aduenu l’an deux cens oélantc-cinq de noftrc falut. Combien qu Eutropc ra- 
comptc qu’il fut aulfi contraint de faire drefler vnc grolTc armee de mer pour 
la defenfe de la cofle maritime des Gaules contrd les François Se Saxons , Se 
en cftablir Capitaine vn Caraufius: lequel toutesfois feit fi bien fon proffit de 
celle charge , qu’il le mcit au moyen d’icelle Se de l’intelligence qu’il print a- 
uccqucs les François en polTelfion de toute l’Angleterre, Se d’aucunes villes ma- 
ritimes des Gaules, où luy &vn quiluy fucceda fe maintindrent auecqucs leur 
fccours l’efpacc de dix ans. Ce pendant toutesfois nous auons d’autres tcfmoi- 
gnages qu’ils ne fe feirent pas feulement redouter es mcfmcs temps fur la mer, 
mais aulfi fur la terre. Pourcc que Flauius Vopifcusracomptccn la vie de l’Em- 
pereur Aurclianus, qu’on luy attribua à grand honneur d’auoir défiait vnc troup- 
pc de mille François , qui clloient entrez dedans les Gaules pour les fourra- 
ger, defqucls il en lai lia fepteens de morts fur le champ, Se retint les trois cens 
prifonniers , lors qu’il n’clloit encores que Tribun d’vnc légion à Majcncc. 
Dont on feit vne chanfon , qu’il auoit tue mille François. Et dcmonllrc aulfi 
que luy cllant Empereur, eut quelque guerre auecqucs les François, pource qu’il 
en feit voir quelques vns entre les captifs à vn triumphe qu’il feit à Rome de 
toutes les nations qu’il auoit fubiuguccs . Mais ce que les François habitèrent 
fi long temps la Hollande, &lcs contrées maritimes & marcfcagcufcs , a fait 
cllimcr à quelque doâc perforinage de ce temps , qu’ils ont prins leur origi- 
ne des Caninctaccs , pour autant qu’ils clloient en la contrée que Cornélius 
Tacitus leur attribue, Se que les François fcmblerent,à fon aduis,auoir rcceu 
des Caninefates (quand ils furent habituez en la Gaule) pluficurs de leurs an- 
ciennes coullumcs Se maniéré de faire: comme cil celle qu’ils obferuerent (au 
rapport de Grégoire de Tours) à l’elc&ion du Roy Clouis , quand ils l’cllcuc- 
rent fur leurs targes & pauois,& le portèrent de celle façon fur leurs cfpaulcs 
en grande refiouillancc. Mais il fe pourroit facilement prouucr que celle cou- 
llume a elle commune à d’autres nations de l’Allemagne. Et de ce que nousa- 
nonsdit cy dclfiis , fe peut entendre que les François vindrent de plus loing 
que delà Hollandc,& polfiblc aulfi que du pays des Chancicns:pourcc qu’ils oc- 
cupèrent la Hollande (tcfmoing le dixicfmc Panégyrique) du temps de l’Empe- 
reur Claudius feulement, &: en lurent dcchalTcz Se mis hors par Conllantius vn 
peu apres que Dioclctian l’eut fait fon gendre Se gouucrncur des Gaules fous 
la dignité de Cefar , qui fut l’an de nollrc falut deux cens nonantc-trois. A cau- 
dequoy il cil eferit au fixielmc Panégyrique: Purgduit Bdtduinmhojle ahend . Qui 
fut aulfi lors qu’il les cfiongna de la mer, &: des moyens de plus tenir la colle 
maritime en leur fubic&ion par leurs courfcs Se volcrics piratiques. Car apres 
les auoir vaincus Se fubiuguez dcuant.quc palTer en Angleterre contre Carau- 
lîus,il les dcfnicha non feulement des pays qu’ils auoient occupez, mais aulfi 
de leur propre contrée dont ils clloient originairement ilfus , Se les difhibua con- 
fcquemment par lc£ Prouinces de la Gaule, aucc leurs femmes Se enfans pour 
y faire fcruicc c's nccclfitcz publiques, en attendant que l’Empereur Maximian 
cullauifé qu’il vouloit faire d’eux. Finalement Maximian les ralfcmbla quelques 
deux ou trois ans apres: Se puis les colloqua c's terres Se régions que les Ncr- 
uiens Se Treuiriens auoient en defert Se en friche pour les habiter, eultiuer Se 
labourer fous les loix de l’Empire, afin de les dcfaccoullumcr de l’clludc Se c- 
xcrcicc des armes, & corriger Se addoucir leur férocité' Se rudelfc de mœurs. 
Ce qu’vn des Panégyriques dit en celle forte : Vt in defertu Gallix rcgiombiu collo- 
cdt £ , ttidm p.tcem Ronutni tmpcrij cuit h mudrtnt & armd dclcSlu . Ailleurs: Vt non Jo- 
lùm dmu jcd ftritdttm puntre cogerentur . Vn autre : Tuo Mdxim'unt sfugujlt nu tu 
N truiorum (p* Treuirorum tmu idCcntid Ut ta pojlltmtmo reflituna & receptta tnleges Fran- 
c:a txcoluit. Autre-part: Vt loca defertd <p.c ipft ejuondam dtprxdUndo "\>djlducrd»t , cul- 
uredderent feruiendo . Ce nonobltant il fut impolfiblc de les retenir là toufiours. 
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Car auffi toft que la more de C'onftantius fut entendue , ou pluftoft des qu’ils 
l’eurent fccu cftrc pafle en Angleterre ( où il mourut l’an trois cens fix) ils quittè- 
rent 6c le pays 6c la paix quon leur auoitau-parauar.t donnée , 6c ayans repafle 
le Rhin fc remirent à donner de la nouucllc befongne aux Romains. Qui fut 
matière à Conftantin, qui fucccda à l’cftat de Conftantius fon pcrc,d’illuftrcr 
le commencement de fon Empire par la guerre qu’il entreprint en perlon- 
ne contre eux : Qjfid ( comme die vn Panégyrique ) repentino impetu çÿ* impro- 
uif> latrocinio ortui fùi aufpicu tmtaffent. Tellement qu’il pafta aucc vnc grande 
armée contre eux, par laquelle ils furent lourdement defeonfits, &dcux Rois 
qu’ils auoient nommez Afcaric ou Afucaric , 6c fon compagnon Ragaife 
(félon aucuns exemplaires Cimere ) retenus prifonniers, que Conftantin cn- 
uova en Italie pour cftre expofez aux beftes dedans le théâtre dcuantle peu- 
ple Romain, afin (comme déclarent les Panégyriques) de venger 6c punir par 
leur fuppücelcs anciennes fautes de leur nation, & la retenir en crainte. Com- 
bien que les Romains cuil'cnt appelle vn rclfupplicc barbare &: inhumain , qui 
l’eoft commis à l’endroit de leurs Princes : tcfmoing ce qu’ils ont dit du traite- 
ment que feit le Roy de Perfe à l’Empereur Valcrian. Quoy que les auteurs 
qui le recitent afferment qu’il efpargna le relie de leur peuple , ne l’ayant de 
tout point exterminé, comme il pouubit: l’ayant fait, comme dit vn autre Pa- 
ncgyiiquc, qui eft de Nazarius,à la manière des Rhetoricicns:D«ir»o/-v/Wï«,>r 
quos djjecerM , fi ho confciendos rejerudres : quanquam adgbtûtm "\rfhrdm facunda main fuis 
lutin ttu rdptim aduleuit , tubujlcque recruta efi , "Vf fortijùmo Cxjari primittus inventif >/- 
clonx durent , c'ttm mémo) tu dcceprx cladts non wfrdflu jed afperatu pugnarcr . Dont on 
peut comprendre, que l’vn des fils de Conftantin feit encore puis apres vnc fé- 
conde grande dcfconfiturc de François, fie combien difficilement ils fc lailToicnt 
vaincre Se furmonter, perdans peu de courage de leurs pertes. Ce que le fix- 
icfmc Panégyrique déclare en celle façon : si*t trucem Franenm ferma fola came di- 
Jientum , ejui Jitam pro ~\i£lui fui "V tihtate contcmndt , quant x ni dis fit fuperarc "Vf/ expe- 
rt? Qtind tu Imperator (y nuper in Italiu & in cunfpcâtu barburix pdutb dnttfectjli , Qui 
cft tout ce que i’ay trouué eferit de plus mémorable des François fous le règne 
du grand Conftantin: finon ce qu’Ammianus Marcellinus liurcquinzicfmc dé- 
clare, qu’il en eut à fon fcruicc en la guerre contre Licinius , fous la conduite 
dVn vaillant Capitaine de leur nation nommé Bonicius , qui y feit beaucoup 
de grands ates de proüdfe&r de vaillance. Ce qui me fait eflimer que ces deux 
grandes dcfconfirures , Se l’heur dont ils le veirent accompagné en toutes fes cn- 
trepriofes de guerre ,lcs feirent tenir en repos iufques apres Ion trcfpas. Durant 
lequel temps il fcmblc qu’ils faugmenterent & multiplièrent de rechef en telle 
abondance , par la raifon poffiblc que le Panégyrique a déclaré cy deffus , ou 
bien pourcc qu’ils fe méfièrent 6c ralliement auccques les peuples de laPhrife 6c 
de la Sicambric, qu’on les veir fous les enfans d’iccluy dcpaitiscn diuerfes troup- 
pes fous diuers furnoms (ainfi qu’on dit des V vandales &dcs Goths) 6c accom- 
modez en diuers pays , d’autant qu’il ne fc trouuc point eferit qu’ils le fuftcntja 
en la mefmc forte au parauant. Combien qu’il ne le peut pas plus certainement 
allcurcr, fi cela fc feit à caufc de la pluralité’ des peuples de la mefmc nation qui 
eftoient ramalTcz cnfcmble.(Car l’vn des Panégyriques allégué cy defTus dit, que 
Viutrfx F retneorum ventes Bdtauiam inudferunt, ia des le temps dcl Empereur Claudius: 
& l’autre déclare que quand ils fuient ch a fiez delà Hollande, qu’il y enauoiren- 
cores d’autres reliez en leur ancien pays.)Ou bien fils lefeirent parquclquepo- 
licc, quand ils fc furent méfiez 6c ralliez auccques les peuples du pays auquel 
ils eftoient alors , par laquelle les vus fe dirent François limplcmcnt , les au- 
tres François Saliens,& autres François Antuariens ou Anfuariens,ou Anliua- 
riens: Eftans les François , ceux qui demeurèrent comme le corps de toute la 
nation, arrêtiez en la contrée qu’ils choifircnt pour leur demeure en la Germanie 
delà le Rhin, & pour ertre le fiege principal, 6c comme la retraite des autres. 
La quelle 
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Laquelle conrreé Tcmblc bien auoic elle vn peu plus reculée de la mer quelk 
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nettoie .deqant l’Empereur Coqftantin.mais non pas fi auanccc à-mont le Rhin 
comme die Eue fous ou depuis l’Empereur CoYdlantius . Car le lîx& fcpticrmc 
des Panégyriques déclarent 'qu’ils n’eftoient pas cncorcÿiointsou approchez des 
peuples qu’ils appellent Bruflhcrot ^chamanos } chal>ianes , V aumônes , &r des Allcmans: 
pourcc qua grand pcihe cuilcnt-ils failli d’cftre de la partie de ces peuples-là, 
fils eufient efte proches d’eux , quand ils Te liguèrent enfcmblc pour faire la 
guerre à 'Conftantin , lors qu’ils le vcircnc cmpctché contre Maxentius en Italie. 
Et comme ainfi loir que ces rnefmcs François ayent toufiours depuis qu’on a 
parlé d’eux, habite fur les riuagcs ou de la mer, ou du Rhin : il fc peut faire que 
c’cft pour ce regard qu’ils furent nommez Ripuaires, voire mefines dés deuant 
qu’ils caftent le pied ferme dedans la Gaule . loinét aufi qu'ils fc monftrcrent 
toulioursiort adroits fur l’eau. Si ce n’eft qu’on leur ayt attribue ce furnom, pour- 
cc qu’ils eftoient ordonnez à la garde du Rhin , 3c de toute la frontière de k 
principale demeure de k nation Françoifc,à la différence des Salicns, qu'on peut 
prendre pour ceux qui faifoient chat d’aller chercher leur auenture auloing, Se 
conqucftcr nouucllcs terres , ou faire courfcs foudaincs 3c inopinées la part où 
ils penfoient faire profit : Par lcfqucilcs ils fc rendirent fi habiles .de pieds à cou- 
rir &c à faulter , que ie fuis biend’aduis que le nom dcSalicnsIcur a efte donné 
du verbe Latin, duquel pour fcrnMablc occafion les Preftres de Mars furentap- 
pellcz Sdjg à Romc,plus-toft que pour la raiion que la plus-part des hiftoriens 
modernes ont imagine , de ce qu’ils Jjajîitcrcnt ( à leur dire) auprès de k riuic- 
rc de Sal : d’autant qu’Ammianus Marccllinus dit feulement , que ce fut k cou- 
ftume qui les feit appcllcr Salicns ( fes paroles font , Quos confuttudo Sabot yocira- 
utt ) 3c que Sidonius Apollinaris fcmblc apertement confcrmcr mon dire par 
ces vers: • j* ' * • ’ - 

— Tibi ^incitur dite . .. 

. _ * ^ « r 
Curfu Herultts, charnus iaculis^ Vrancûfqut natatu, . / / 

SduromatJ cljpco 3 Satius pede y fdlce Gelantes. 


r» 


Ioincl qu’il feroit bien difficile Se. mal-ayfc de prouuer qu’ils ayent demeuré 
auprès du Sal au -parauant qu’auoir prins le nom de Salicns. Car Zozimus liure 
troificfmc tefinoignant qu’ils eftoient fortis des François, déclaré qu’ils f'appcl- 
loicnr ja Salicns du temps qu’ils occupèrent la Hollande , dont ils furent de- 
chaftez par les Saxons, Viuant encore Çonftantius, fils du grand Conftantin , a- 
uant qu’il euft commis le gouuerncmcnt des Gaules à lulian fon neueu . Et ce 
que Socrates liure fécond , chapitres dixicfmc & treizicfme, Sozoracncs hure troi- 
ùefmc de leurs hiftoircs Ecclefiaftfqucs , faimft Hicrofmc en fa Chronique 8c 
P. Diacre d’Aquilcc, racomptcnt des François qui fc pouffèrent dedans les Gau- 
les, &: apres les auoir courues 8c piliees à leur plaifir, en vfurperent vne partie. 
De forte que Valcns fils de Conftantin (fous l’cftat duquel elles eftoient) fut 
contraint es quatriefme & cinquiefme années de ion Empire leur mener vne afpre 
guerre, qui dura l’cfpacc de deux ans, pour les repoufter iufqucs à ce queapres 
les auoir combatus plufieurs fois endiuers euenemens, eut en fin obtenu viftoi- 
rc d’vne grande bataille qu’il gaigna fur eux. Nonobftant laquelle il feit en fon/e- 
cond Conlulat ( qui fc trouua félon noftrc calcul auccqucs l’an trois cens qua- 
rante-deux denoftre falut)paix & alliance auccqucs eux, les aymant mieux auoir 
amis qu’ennemis. Tellement qu’il en choifit& cnroolla grand nombre d’eux en- 
tre les légions Romaines. Se doit indubitablement attribuer aux Salicns, lors 
qu’ils fe meirent .comme dit Ammianus Marccllinus liure dix-fcptiefmc, en pof- 
feffion de k ville Se du terroir de Toxiandria , qui cftoit fur la riuicrc de l’Hfcault, 
en deliberation d’y cftablir leur demeure arrçftec , felân qu’il recite par ces pa- 
roles : Qutbus parant petit primas omnium Fratteos : eot "V idelicet quos confuttudo Sabot "Vo- 
citauitydujbs olim in Romdno folo apui T oxiandriam locum halntdcula ftbî fgere prxltcmtar. 
, ‘ c D’autant 
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D’autant qu’on peut aücnient entendre par luy-mcfmc que cela fc feit douant* 
ce qu’il eferit au liure quatorzieûne , qui cft le premier de ceux qui nous font re- 
liez de fon hiftoirc. Et pource que Zozimus déclaré aufli, que les Saliens fc reti- 
rèrent es Gaules, où ils lp meflerent auccques les Gàulois, quand les Saxons les 
curent cxpulfcz de la Hollande, il fepeut faire que ce fut lors qu’ils occupèrent 
la Toxiandrie. Mais ce qu’Auentin recite, que Theodomar fils de Richcmarc 
Roy des François fut conduâeur delagucrre que nous venons de racompter, en, 
laquelle aufli il dit qu’il fut occis: il femble quil a voulu rapporter là ce qui cft 
eferit en Grégoire de Tours liure fccond,chapitrcncuficfmc: Nam (gr in confulan- 
bui le^imiu Theodemertm rcgtm ¥ rançon m fUium Rtcomcris qnondam & *4 ’fciUm mat rem tins 
jrLdio inttrfettos. Ncantmoins ie ne voudrois pas, fans autre plus exprès aduertif- 
fement, attribuer ceftc queue à ce veau-là. Quant aux Antuariens François, fi 
les exemplaires d’Ammianus Marccllinus, où il parle d’eux &dc la contrée qu’ils 
habitaient, en fon liure vingticfmc , difant : iulunwi Rbeno tranfmiffo ration cm Jubtto 
peruafit Vrancorum {quoi Anfuarios hoc uni ) inquiaorum hominum liccntiùs cti.tm ptrjcrutdn- 
tium extima GalUarum: n’eftoient diuers Se. variables fur le mot d’^nfuariot , fc lifant 
en d’autres ^ttuanos , ^iniuarios , ^nfnarioi i ou comme a trouuc Lazius ^duarios: 
i’cftimerois qu’on les auroit ainfi nommez , pource qu’ils habitoient en la région 
que les Anfuariens auoient autresfois (félon Cornélius Tacitus) habitée auprès 
de la Phrife : ou bien que c’cftoicnt les AnfusAiens mcfincs qui f’eftoient mis fur 
la ligue &r communauté des François. N^iis fil failloit lire inccrtomm hominum, qui 
cft à dire, incertains , au lieu (Tinquictorurr% fjui fignifie gens fans repos, comme 
il fc voit en aucuns exemplaires: cncorcs pourroic-on penfer que c’cftoicnt gens 
fans adueu , qui f'eftoient clcartcz des François , U. rengez en ce quartier Ijt, 
pour aller plus librement manger les Gaules , ou bien gens ramaffez. de diucr- 
fcs nations, qui feftoient là venuz rengcrfouzlc nom & communauté des Fran- 
çois. Defquclles opinions toutesfois , comme aufli de celle des Saliens & Fran- 
çois , ie ne me voudrois rendre garent fans en cftrc plus certainement informe.. 
Mais comment qu’il en foit , la paix faiéle par l’Empereur Conflans auccques 
les François, femble auoir elle caufc que luy & l’Empereur Conftantius fon frè- 
re les entre-tindrent toufiours depuis à leur fcruicc,&: qu’ils fe veirent mcfrac- 
ment en grande autorité &: crédita la Court de Conftantius. Dont Ammià- 
nus Marccllinus liure quinzicfmc,dit ces mots parlant deux : Quorum ta. ttmpc- 
Jîatc multitudo in palatio Jlorcbac. Et qu’il fy trouuoit encore vn Laniogaife Tribun 
de gcndarmcric,lcqucl auoit garde' vnc telle loyauté' à l’Empereur Conftans , qu il 
luy auoit fcul de tous autres affifté iufques à la mort : & qui deftourna fcmbla- 
blcmcnt vn Siluanus,qui fc vouloit rebeller contre Conftantius, comme il feie 
l’an trois cens cinquantc-ciitq de noftrc falut , de faller mettre entre les mains 
des François, qui lcufient occis, ou rendu à l’Empereur pour en auoir fâlairc. 
Ce qui me fait eftimer que les François ne furent de la partie que les Allemans 
auoient faite l’annee precedente , pour venir rauager. les Gaules , où ils occupè- 
rent quarante des plus fortes villes que les Romains euflent fur le Rhin , fous 
la conduire de leurs Roys Gondomad & Vadomarc,puis que lemeûne auélcur 
n’en dit rien. Quoy que Zozimus efcriue au contraire , qu’ils eftoient de ccftc 
compagnie : fi cft ce toutesfois qu’il femble bien qu’ils furent de la féconde qu’ils 
feirent iur la ville de Colongnc , laquelle fut prinfe , faccagcc Se deftruite par 
eux, au témps que Iulianus fut fous la dignité de Cefarenuoye de la part de Con- 
ftantius fon oncle gouuerner & défendre les Gaules contre les nations qui les af- 
failloicnt & opprimoient. Car il cft eferit que quand ce Iulianus, accompagne 
de fon armée, vint pour recouurer celle cite (ce que nous attribuons à l’an trois 
cens cinquantc-fix) qu il n’en voulut partir qu’il n’cuftfauant toutes chofcs) ap- 
pointé, à l’auantagc de l’Empire, auccques les Roys des François que fa venue a- 
uoit intimidez & adoucis. Ce nonobftant ou cux-mcfmes,ou aucuns autres de leur 
nation ne laiflercnt l’année d’apres , lors qu’ils le veirent occupe au plus fort 
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de la guerre qu'il menoit aux Allcmans de venir courir & raùagcr les Gaules, 
cfpcrans par ion abicnccy faire bien leur profit. Mais quand il cur obtenu 
vi&oirc des Allcmans , il les vint fi chaudement rencontrer , qu’il en mot vn 
grand nombre en pièces , Se contraignit le relie de l’enfermer dedans vn cba- 
ftcau qu’ils auoient occupé fur la Meule , où ils le biffèrent obftincment affte- 
ger tout le mois de Décembre Se delanuicr,iufqucsh ce que la faim les contrai- 
gnit de le rendre à fa mcrcy , (cftant vnc autre multitude de François trop tard 
mile aux champs pour les pcnlér venir retirer de ce danger. Qui fut caufc que 
Fefté enfuyuant de l’an trois cens cinquanrc-huiél de noftrc lalut, lulian ayant 
remis fon armée aux champs pour aller rctrouucr les Allemans,paffa par laTo- 
xiandric, que les François Salicns habitoient encore, depuis que l’Empereur 
Conftans les y eut Iaiffczroù il leurfeit donner de fi belles affres , qu’ils n eurent 
enuie d’expérimenter le hazard de le défendre contre luy. Parquoy il les rcccut 
a composition, à la charge de le départir des Gaules, & retourner en leur ancien- 
ne demeure : comme récite Ammianus Marccll.liurc 17. Lequel déclare con- 
fequemment au liurc vingticfme,qucce fut deux ans apres, à fçauoir l’an trois 
cens foixantc , que lulian (ayant elle déclaré Empereur par les légions, fans le 
confentcmcnt de l’Empereur Conftantius ) paffa le Rhin auccqucs vnc armée, 
& entra inopinément dedans la contrée des François Antuariensou Aniuariens, 
pour les faire reffentir des fafcherics continuelles qu’ils donnoient ordinaire- 
ment aux pays limitrophes des Gaules. Au moyen dequoy ne i'e dourans de fa 
venue, parce qu’il ne feïloit encore veu au-parauant aucun Empereur auoir peu en- 
trer fi auant dedans leur pays, à caufc des inauuaifcsauenuës d-’iccluy tilsfctrou- 
ucren^ellcmcnt furprins, qu’il eut tel marché deux qu’il voulut, car ilenprint 
Se tua grand nombre : Se puis rcccut le refte à merev , à condition de le con- 
tenir en la paix qu’il leur accorda. Cela f’eftant fait l’année deuant que l’Empe- 
reur Confiantes trcfpafiaft : tout le temps de l’Empire de lulian qui luv fucce- 
da, de Iouinian Se de Valcntinian premier, fc pafia tout entièrement fans don- 
ner fubicét Se matière à Marccllinus de parler des François , finon ce qu’il cf- 
crit au liurc trcnticfmc de Macrianus Roy des Allcmans : lequel apres auoir fait 
paix auccqucs Valcntinian en l’vnzicfmc année de l’Empire d’iccluy ( que nous 
rapportons à la trois cens fcptantc-quatricfmc de noftrc lalut) vint quelque temps 
apres trouucr la fin de fesiours en la France tainfi fappclloit ja des-lors le pays 
qu’habitoient les François , feftant laifle tomber es embufehes que luy dreffa 
Mcllobaudcs Roy des François, aux fubicéls duquel il failoit guerre à toute ou- 
trance: à caufc (comme fefiime ) qu’ils voulurent obferucr iiniiolablcmcnt la 
paix que lulian auoit faite auccqucs eux , cftans toufiours par bons appoinéic- 
mens Se penfions entretenuz en l’eftat des Empereurs. Qui cft caufc que où le 
incfmc auétcur eferit en fon liurc dix-huiélicfmc , que l’Empereur Valcntinian 
vainquit par fes Licutcnans , Se contraignit vnc multitude de Saxons ( lefqucls 
fortis des marefts de l'Océan fc venoient ietter dedans les prouinccs de fon 
Empire) dcf’cn retourner en leurs propres gifles: Orofe Se Paul Diacre décla- 
rent que ce fut à l’ayde Se dedans les limites des François. Mefmemcnr aulïi de 
ce que l’Empereur Gratian , luy cftant la mort de l'Empereur Valcntinian fon 
pere fignifiec ( l'annce que nous comptons trois cens feptantc-huidl de Jefus 
Chrift) feferuit bien à poind de ce Mcllobaudcs Prince (comme il l’appellc)bicn 
auife , belliqueux Se vaillant, tant*à cftablir fon cftat , que rembarrer les Allc- 
mans , qui vindrent courir en la troificfmc année de fon Empire iufqucs au- 
près de la ville de Straibourg:où il en feit vnc fi cruelle boucherie , qu’on fait 
compte qu’il en Iaiffa plus de trente mille nions fur lechamp. Tellement qu’en 
faueur que Mcllobaudcs fie fa nation luy firent fcruicc en toute ccftc guerre, 
il l’inftitua en l’eftat Se dignité de Comte de fes domeftiques , qui cft à dire à 
nous, comme de Chambellan , ou de Grand maiftre ,Se le feit quant Se quant 
fon Lieutenant general auccques vn autre Capitaine nommé Na'nnicnus , en 
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l’armcc qu’il cnuoya au mcl'mc temps contre les Lauciatcs (peuples d’vnc nation I 
Allemande) qui f'efieuerent contre l’Empire, quand ilsfceurent que Gratian e- 
ftoit aile' en perfonne aufccours de Valcns Ton oncle Empereur d’Orient con- 
tre les Goths, menant auccqucs luy la plus part des légions de la Gaule. Mais les 
nouucllcs de la mort de V alcns luy cftant venues deuant qu’il fuft arriuc' en la Thra- 
cc, l’cmpcfchcrent de paracheucr fon voyage , Si feirent, comme teûnoignent Zo- 
zimus, Profpcr, Marcellinus Cornes Si lornandes, qu’il donna la conduire du fc- 
cours qu’il menoit à fon feu oncle au grand Thcodofe(apres l’auoir déclaré Em- 
pereur d'Orient , le faiiant accompagner de pluficurs troupes Françoifes , fous 
la conduite de deux grands Capitaines de leur nation, Bando Si Arbogaftes, def- 
qucls il tira vn grand feruicc en toute celle guerre: qui fut achcucc l’an trois cens 
oélantc. Qui augmenta fi bien l’opinion qu’on au oit ja d’eux, qu’ils furent en par- 
tie caufe delà ruine de Gratian: pourcc qu'il fc monftroit plus affc&ionnc enuers 
eux Si les nations cftrangcrcs , qu’enuers les légions Romaines: Si que cinq ans 
apres la mort d’iccluy , l’Empereur Theodofe quand il eut deftaid &: exterminé 
le tiran Maxime (qui auoit occupe' l’Empire d’Occidcnt apres luy) en rcftiiuant 
ledit Empire au icunc Yalentinian ,luy laifia Arbogaftes pour condudeur & Ca- 
pitaine general de toute la gendarmerie Si de fes guerres : qui alla tout chaude- 
ment (au rapport des audeurs preallcgucz) faire faire le fault au icunc Vidor fils 
de Maxime , qu’il auoit laiftë c's Gaules fous le gouuernement & curatelle de 
Nannienus Se Quintinus. Auquel temps aulfi (qui fut en la trois cens odante- 
huidicfmc année de noftrc Seigneur) fclloit ja fait deuant la mort dudit Maxi- 
me, ce que Grégoire de Tours hure fécond, chapitre ncuficimc de fon hiftoirc, 
rapporte de l’hiftoirc de Sulpitius Alexander : que les François fous la enduite 
delcurs Ducs ou Princes ( il les appelle Jiegtlos ) Gcnobald Se Marcomirc (qui a- 
uoient comme i’eftime fucccdé au Roy Mcllobaudcs) ayans pofiiblc intelligen- 
ce auccqucs Thcodolc, à caufe des alliances precedentes, ou bien incitez de l’op- 
portunitc' de pefeher es troubles de l’Empire , fortirent de leurs pays : Si ayans 
défiait Si mis en route les gardes de la frontière oppofeeà eux .coururent & ra- 
uagerent ce qu’il y a de pays deçà le Rhin iufqucs à Colongnc. Qm fut caufe 
que Nannienus Si Quintinus Licutcnans de Maxime en toute celle marchc-là, 
faffcmblcrcntaucc leurs légions auprès de Colongnc, pour f’oppolcr à eux. Ce 
qui feit qu’vnc partie d’eux repafia le Rhin pourmettre leur pillagcà fauucté de- 
dans leur pays: mais l’autre qui demeura fut fangUntement detfaitc par les Ro- 
mains en la foreft Charbonnière. Sur laquelle occalion Nannienus Si Quintinus 
entrèrent en deliberation fils iroicnt pourfuiurc leur vidoire iufqucs dedans le 
pays des François (que l’audeur appelle France.) Et pourcc que Nannienus n’en 
fut dauis , alléguant qu’il feroit raal-ayfé de prendre les François au dcfpourueu. 
Si encore plus de les y dcflairc , Quintin print l’armee , & l'ayant fait paficr le 
Rhin à l’endroit d’vn chaftcau qu’on appclloit Miifium , la meit dedans le pays 
del’ennemy :où il netrouua vne feule amc en ce qui cftoit dcfcouuert , feftant 
tout le peuple retire 6s profondes cachettes des forefts Se mardis. Ce que le 
Romain(intcrprctant à ion auantage &àladeffiancc des François, les voulut al- 
ler chercher fi auant , qu’il fc trouua c's embufehes qu’ils luy auoient appre- 
ftces:oùils luy feirent bien chèrement payer l’amende de les cftrc allez témé- 
rairement vifiter défi près, parla cruelle boucherie qu’ils feirent quafi de tous fes 
gens, les ayans la plus part lardez de flefehes enuenimees du fuc de certaine herbe 
dont ils eiloicnt couftumiers d’vfer. Laquelle vidoirc leur haulfa le cœur en telle 
forte, qu’ils foferent encore de rechef les années enfuiuanthazarder de venir man- 
ger de la Gaule, d’où ils remportèrent vn gran^ pillage, accompagne de grand 
nombre de caprifs.ayans défiait les légions que le icune Valcntinian auoit ellablics 
à Iagardc de la froAticrcdu Rhin contre eux, fous la charge de Sirus &Caricttus 
fubftituczcs cllats de Nannienus. Occafion pourquoy Arbogaftes, qui dloit(à ce 
qu'Auentinaeferit) frère de 5unno Si de Marcomirc, Si par euxexpulfc de fon 
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pays .prenant de là occafion de l'c reflentir de l’iniurc qu’il auoic rcccucdc fa na- 
tion , teit tous les efforts d’induire l'Empereur fon nuiftre à dénoncer la guerre 
aux François, fils ne rcfticuoicntlc pillage emporte. Si le dommage par eux fait 
l’année precedente, en dcliurant quant Si quant les audleurs Si inlligateurs de ce- 
lle entreprinfe , pour leur faire reccuoir la punition de la perfidie ( ce font les pro- 
pres mots de l’audtcur)$lu violentent de la paix. Qui cil vn tefmoignagc que les 
François auoient iufques alors garde l’alliance tics tmpereurs , Si que ce qu’ils a- 
uoientfait contre Maxime ne fimputoit àcontraucntion.Si cft-cetoutesfoisque 
le confeild’Arbogaftcs n’eut lieu, ains au côtrairc l’Empereur Valentinia le tranfpor- 
ta iufques auprès du Rhin,Si ayant fait venir les Princes Sunno Si Marcomire( que 
Paulinus appelle Roys)parlcmcnccr auccqucs luy, feitappointement auccqucs eux: 
pour feurct6 duquel furent donnez oftages ! Ce que nous ellimons dire aduc- 
nuc's années trois cens o«5lantc-ncuf Si trois cens nonante. Caril fautmcceflàirc- 
ment rapporter à la trois cens nonantc-vniclmc , ce que le mefmc audlcur racomptc 
dumauuais mefnage qui fut en la Court de l’Empereur Valcntinian deuxicfmc, 
pour f'eflrc fi bien mis entre les mains d’Arbogallcs,qu’ilne luy rclloit quafiplus 
que le nom d’Empcrcur , feflant l’autre empare de toute la. puiflàncc Si auclo- 
rité de commander, Si d’ordonner des affaires Si cflats tant ciuils que militai- 
res. De forte qu’on luy obeïfToit plus qu’à l’Empereur, Si n’y auoit que les gens 
des gardes Françoifes qui culTcnt la fupcrintendance des affaires de la guerre. 

A caufc dequoy rien ne peut empefeher Arboga(lcs(qudqucappointcmcntqu’il 
y cuit aucc les Princes de là nation) qu’il ne fcfill condu&eur des légions Romai- 
nes, Si les ni cnafl au fin coeur de l’byucr contre fa patrie (afin d’alfouuir la haine 
qu'il portoit à les freres) cfpcrantau moyen de la cheure des fucillesdcs arbres 
d’auoir meilleur marche' d’eux, quand ils feroient plus defcouucrts dedans leurs 
forclls Si cachettes accoullumecs . Tellement qu ayant pafle le Rhin à Colon- 
gnc,il donna premièrement dedans le pays des RruClcrcs .qui touchoit le bord 
du Rhin : Si puis dedans vn bourg que les Chamanes habitoient , fans trouucr 
rencontre d’aucun ennemy , finon que le Duc Marcomirc fe icit voir au deffus 
des montagnes prochaines, aucc vn petit nombre d’Ampfinaricns (que ic prens 
pour les Anfuariens mentionnez cy delfus) Si de Chattes, qui font auiourd huy les 
peuples du pays de HefTe. Et en ccll endroit deffaut en Grégoire de Tours le re- 
lie du propos de ceflc entreprinfe: mais Paulinus en lavicdcfainél Ainbroifcad* 
iouflcqu’Arbogafles fut du commencement affez maltraite' des François:ncant- 
moiTisàla parfin il obtint victoire d’eux. Si puis leur o&roya paix Si alliance- Qui 
fut lors (comme il dit) que les Roys François l’interrogèrent au milieu d’vn ban- 
quet qu’il leur Icit , Fil auoit cognoiflancc de faindt Ambroife: Si que leur ayant 
rclpondu qu’il cfloit fon familier, ils luy dirent qu’il ne luy pouuoitmal aduenir 
cflant en la grâce d’vn fi faindt perfonnage. Or cllant Arbogallcs aucc telle if- 
fue forti de celle guerre, il entra en mauuais mefnage auccqucs Valcntinian. A- 
uentin f’cll parfuadé qu’il y cftoit ja au parauant ,à caufc del’appointcmcnt que 
Valentinian auoit fait auccqucs les François contre fon gré. Mais Zozimus cf- 
crit que leur different vint de ce que Valentinian ne fe contentant point de ce 
qu’Arbogaltes luy rcmonflroit trop librement fes fautes , Si l’admonnclloit de 
fe mieux gouucrner , mcfmement de ce que quand il l’auoit menacé de le caf- 
fer de les cllats , Arbogallcs auoit rcfpondu tout à plat , qu’ij ne fe laiflcroit 
point oflcr ce qu’autre (entendant Theodofe ) luy auoit donne'. La fin du icu 
fut, qu’on entendit la mort de Valcntinian , qui fe trouua cflranglc en fon lit, 
l’an trois cens nonantc-dcux , Se vn Eugenius cllabli en fon lieu au fiege impé- 
rial d’Occidcnr,à l’avdc Si fupport d’Arbogalles : lequel toutesfois Ruifinus en 
fon hilloirc Ecclcfiafliquc tcfmoignc auoir elle cllimc' de pluficurs faindls per- 
fonnages innocent de la mort de l’Empereur precedent. Tant y a qu’Eugenius 
fe tranfporta par le confcil d’Arbogallcs, tout chaudement fur la lizicrcdu Rhin, 
pour conformer Si rcnouucllcr auccqucs les Roys des François Si des Allcmans les 
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anciens accords St appoinétemens que les Empereurs preccdens auoienc fait aucc 
eux, afin d’cftrcfecouru St aflîftc d’eux à défendre fon cftat. Ce que toutesfois ne 
luyfcruicdcricncontrcrEmpcrcurTheodofe,lcquel amena vne armée d'Orient 
en Italic:où il feic mourir Tvn fit l’autre l’an trois cens nonantc-quatre: & puis mou- « 
rut luy-mefmc l’année d’apres à Milamdonnant par fa mort les occafions,qui firent 
efmouuoirlcs François St autres nations delà Germanie àjiouucllctez cotre l'Em- 
pire, St prendre la charge à Stilico de les aller appaifer. Tels ont cfté les faits Si de- 
portemens des premiers François, depuis que l’hiftoirc Romaine a commencé de 
parler d’eux, lclon les mémoires qui nous en font demeurez en ce peu de fidèles 
eferits qui nous relient du naufrage des anciens hiftoriens: dcfqucls nous pouuons 
comprendre qu’ils ne fc font pas moins fait eftimer vaillans St redoutables enuers 
les Romains en guerre St combats de terre ferme, depuis que Conllantius Ccfâr les 
eut tranfportcz 8t ciloigncz de la mer, qu’ils f eftoient au-parauant acquis de renom 
és entreprinfes de lamarinc.TellemcntquclcPoctc Claudianus a pour celle occa- 
fion eferit d’eux 6: des Allcmans: 

llh terribiles } quibui or/4 Ttendere (imper 
Mos crat&fœdd requiem mercede pacijci. 

Combien que leurs affaires femblcntauoirprins vn autre train fous l’Empereur 
Conftantin le grand, qu’elles n’auoicnt au-parauant : pource que le nom des Fran- 
çois fc veitde's le temps d’iccluy auoir changé d’eflenduc St de demeure. Car on 
n’a jsoint entendu que les peuples maritimes (au moins les plus loingtains)de la 
balle Germanie ayent depuis oneques elle comprins fous iccluy , comme ils c- 
lloient deuant Conllantius : ains f’cftrc comme reflerre St enclos en celle con- 
trée feulement de delà le Rhin, où c(t (à ce qu’aucuns difent) auiourd’huy*la Com- 
te de Zutphen, St à l’oppofitc de laquelle font maintenant deçà le Rhin les pays 
de Iullicrsjde Gucldrcs & dcClcucs, qu’habitoient anciennement les Phrifiens, 
& la nation des Sicambriens, y ayant aulfie (lé àfontourlc nomdcsTcuchtcresSi 
Anfuariens, depuis qu’Augufte en eut tranfporté les Sicambriens en la Gaule. Ce 

3 ui fcmblc f’cllrc fait , pource que les François que Conllantius auoit tranfportcz 
cia Hollande Se de leur pays, f y retirèrent apres la mort d’iccluy, & y rcmeirent 
le nom des François au demis, fc mefians St rallians auccqucs les peuples d’iccl- 
lc,du gré Steonfentement (comme il clF bien vray-fcmblablc)d’iccux: d’autant 
polfiblc qu’ils eftoient de leur ligue Se focicté des au-parauant. Se qu’ils fafTeu- 
roient d’eftre grandement fortifiez par eux, pour maintenir leur cftat St liberté. 
Car il ne fc lit point qu’ils fc foient logez par force aucc eux , ne qu’ils les ayent 
chalfcz ne fubiugucz. Et fcmblc que les François qui furent deffaits par Aurc- 
lian,lors qu’il n’eftoit encore que Tribun d’vne légion àMajcncc,quandils ra- 
uagoient la Gaule , eftoient partis de là . D’autre-part les Panégyriques mon- 
ftrent oculaircment , que ce furent les mefmcs François que Conllantius tranf- 

f >orta en la Gaule de la code maritime Germanique, 8t qui apres la mort d’ice- 
uy repaiferent le Rhin , St eurent guerre auccqucs le grand Conftantin St fon fils; 
St fc multiplièrent aulfi de tant plus qu’on en olloir. Or puis qu’il fc cognoift con- 
fequemment par toutes les hiftoircs, que le nom de François fcft retenu St entre- 
tenu toufiours depuis en la contrée, St entre les peuples feulement que nous a- 
uons nommez, cftant abandonné des autres dcfqucls il fcmbloit cftre prcmieremët 
iffii , on ne peut douter que de l’afTemblcc des tranfportez aucc ces pcuples-cy, la li- 
gue St focicté des François, qui n’a iamais prins fin depuis, ne fc foit continuée St 
confcruce:à telles enfeignes , que la mefmc contrée où ils faifoient leur principa- 
le demeure, f’appclloit ja par eux France dès le temps de l’Empereur Valcntinian 

{ >rcmicr.Etcroy lcmblablemcnt qu’ils f’auanccrent St eftendirent toufiours à-mont 
e Rhin,iufques à ce qu’ils furent proches des Bçuélcrcs, Chamanes St Cattes, com- 
me ils fc veirent lors qu’Arbogaftes leur alla faire la guerre . Auquel temps mefmes 
il fcmblc qu’ils auoient ja ioints tous ces peuples-là ou partie d’iccux à leur ligue 
St fa&ion. Car les paroles de l’audeur,dequinouslc tenons, le déclarent «fiez: 
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Collette, dit-il, exercitu JRhenum trdnjgreffus Brutteros ripx proximos ,pdgum etiam <jtmm cha- 
mditi incolunt depopulatus efljtullo yncjudm qccurftnte , ni fi tju'od pduci ex ikmpftndriis & chatti s 0 
Mdrcomcrc duce in ylterioribus collium iugis dpparucre . Et fi ic ne me trompe, il ficmble que 
tous ces pcuplcs-là fc fourrèrent pcflc-mcflc puis apres dedans les Gaules fous le nom 
de François : nom ( di-ic ) pour lors de ligue &: de focictc , comme cftoit au mcfmc 
temps ccluy des Allcmans & Saxons entre les principales ligues de la Germanie, 8c 
comme bien tort apres ccluy des Vvandalcs, quand ils entrèrent es Gaules. D’autant 
que c’cftoit la couftume des peuples de la Germanie de ce temps duquel nous par- 
lons, de fc ioindre fous quelque communauté les vns aux autres , ou bien les plus foi- 
bles fous les plus forts, quand ils alloicnt ccrchcr nouucllc fortune ,ou quand ilsa- 
uoient des ennemis , prenant le nom de ccluy qui cftoit le plus grand 8c le plus puif- 
fant d’entre eux , ou qui auoit donne la loy aux autres. C’cft pourquoy faindt Hic- 
rofmc acuoccafiond’efcrircenlavicd’Hilarion,qucla nation Françoifc cftoit de 
fon temps fituée entre les Saxons 8c les Allcmans, difant , Inter Saxones & ^lemannos 
cens non tdm Utdquam~ïdlidd,dpudhifloricos Cermanid , nunc ’yero Frdncid hoedtur. D’autant 
que les Allcmans les côfrontoicnt lors en la forte que nous difons du cofte' de midy, 
& les Saxons de Septentrion, qui feftoient depuis le temps de l’Empereur Valcnti- 
nian premier venus loger quafi aux mclmcs lieux que les François auoient tenus 
deuant le grand Conftantin, mcfincmcnt iufques àlaVveftphalie:où ils conti- 
nuèrent de fe faire autant craindre 8c redouter fur la mer fous les derniers Empereurs, 
que les François auoient fait'autresfois. Parquoy ft l’on conuicnt que les François 
habitoient,au temps duquel nous parlons,cntrc les Saxons 8c les Allcmans, il femblc 
où le Poète Claudianus parlant des traitez de paix que l’Empereur Honorius fit aucc 
aucuns peuples de la Germanie , fuyuant lequel la Sicambric deuoit fournir aux Em- 
pereurs certain nombre de gens de guerre à leur feruicc, dit ainfi, 

— Tum forte decorus 

Cum S til icône gener pdeem implorantibus Itltro • 

Germants refponfd dabar , legéftjue chdicis 
^Arduus & jlduis ftgndbat iuru Sucuis. 

Histribuitleges ,his obftde foederafancit * 

Inditto Jbellorum Æos tranfcribit in *> fus , * 
fri titrée "Vf nuflris aetonfu Sicambridftgnis. 

que par la Sicambric on doit entendre les François feuls,ou les peuples de leur 
fa&ion aucc eux, qui habitoient cnfcmble dedans 8c auprès du pays que les Sicam- 
briens auoient anciennement habité. Et par les Sucucs,lcs Allcmans, comme par 
les Chaiciens( que les autres difoient les Chanciens) les Saxons : plus-toft que, co- 
rne Bcatus Rhcnanus f’cftperfuadc’, les François : lefquels par fon opinion mcfmc c- 
ftoient ja deflogez du pays des Châcien , ',&: les Saxons nichez en leur lieu. A utrement 
il fc deuoit plus eftudier qu’il n’a fait, à faire entendre quelle 8c où cftoit ccftc Sicam- 
bric , fil la faut prendre pour vnc autre que pour l’ancienne, qui eftoit lors, comme il 
dir,auifi la demeure des François. Or pourcc qu’il ne fc voit point en aucun au&eur 
ayant vefeu depuis l’Empereur Augufte iufques à yoo.ans apres, qu’il y ay t eu aucüs Si- 
cambriens habitans ( aumoins fous tel nom ) en la Germanie, depuis qu’ils en curent 
cfte tranfportez en la Gaule par ledit Augufte, finonés Poètes qui ont vefeu foubs 
les derniers Empereurs 8c apres , 8c en Ptolomcc qui les colloque en fes tables fur le 
Rhin : 8c que Cornélius Tacitus liurc douzicimc tcfmoignc cxprcflcmcnt que cefte 
nation cftoit ja deffaite 8c comme cf&cee de fon temps en ces termes, prxcipua Si- 
lurumperuicdcid^uos accedebdt ‘ïulgatd imperdtoris hox : "Vr (juonddm Sicambri excifi "Vf inCd- 
lut trdietti forent , itd Silurum nomen penitus extinguendum.Dc forte quil ne fait aucune 
mention d’eux en fon liurc qu’il a fait des peuples de la Germanie, parlant toutesfois 
des Tcuchtcrcs 8c des Anfuariens, aufqucls il afligne la mefmc demeure que IulcCc- 
far auoit aux Sicambricns. Icfuis contraint d’eftimerque là oùluy-raefmccn fonli- 
urc quatricfmc parle d’vne cohorte ou bande Sicambricnne,qui fit feruicc à l’Empe- 
reur Tibère en la guerre qu il fit mener à Rhœmctalces Roy de Thrace, laquelle fon 
Lieutenant Sabinus, comme il dit , Romanis promptam ad pericula , nec minus cultu&armo- 
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rum tumulru tructm haud procul inflruxerat. Quelle cfioitdcsSicambriens tranfportcz en 
la Gaule qui n’auoicnt pas encor perdu leur nom, & fcfcruoicntlcs Empereurs deux 
entre leurs légions auxiliaires. A caufc dequoy Martial & Iuucnal ont parlé d’eux l’vn 
quand il dit: 

Crinibus in nodum tortis Centre Sicambri. l’autre: 

— tdnquam Je Gctis tcruifi/ue Stcambrit. 

Ccqui fe peutauflî entendre de la légion Sicambriennc, qui fonda la ville de Si- 
cambric en laPannonie,au lieu où fe voient au iourd’huy les ruines delà vieille Bude: 
tcfmoing linfcription quif’y efttrouucc. 

Legio Sicambrorvm 
Hic Presidio Conlocata 
C iyiTATEM AEDIFICAVIT ! 

Qv am Ex SvoNomine 

S 1 C A M B R I A M V OCAVERVNT. 

Mais il femblc que Ptolomec a feulement voulu monftrcr la contrée qui auoit cfté 
aux Sicambricns : furquoy toutesfois on cft cncorcs en incertitude, fils en auoient c- 
Rc tellement tranfportcz par.Auguftc, qu’il n’en y euftlaifie vnc feule relique , telle- 
ment que les T cuchtcrcs &c Anfuariens fy fulTcnt venus d’aillicurs loger en leur pla- 
ce: Ou fi les reliques qui y relièrent apres luy, reietterent fi bien quelles vindrent de 
rechef par fucccfiion de temps à faire nombre d’vnciufic nation, qui fe loit diuifee 
en deux peuples quiayent prins le nom de Tcuchtcrcs,&: d’Anfuariens , & depuis le 
nom defrâçois tous cnfcmblc,auec aucunes autres natiôs leurs voifincs.Pourcc qu'il 
ne fe trouuc point déclaré fi ces Tcuchtcrcs&: Anfuariens eftoient fortis d’aillicurs 
ounon. Tant y a ce pendant qu’en quelque endroit que Claudianus, Sidonius A- 
pollinaris, ou autre Poète de leur ficelé, le trouucront faire mention du nom des 
Sicambricns, qu’ils les ont prins félon la liberté des Poètes , quclqucsfois particu- 
lièrement poulies peuples (culcmcnt qui habitoient la contrée des anciens Sicam- 
bricns,foit que ce fuit cux-racfmcs,ou ceux qui leurs y auoient fuccede,\ a) ans prins 
le nom des François : ou bien les François venus d’aillicurs, ja méfiez aucc cuxSè au- 
près d’eux, les difiinguans mcfmcs d’enfcmble, comme es partages enfuyuans de 
Claudianus,oùildit, * 9 

>Amt ducem nojlrum flaudm fparfere Sicambri 
Cxfariem , pauidôque crantes murmure ï ranci 
. Prucubuercfolo. Etaillicurs. 

— -Rhcnûmque minactm 
Comibus infraEîts adeo mitefeere cogis, 

Vt Sdlius iam rurd coldt,fîex ojque Sicambri 

Infdlcem curuent gladios. Et de Sidonius Apollinaris, 

Trancorum penitijîtm.u paludes 

Intrares "\enerannbus Sicambris. 

Autrefois aulfi pour les François feulement, ou pour tous les peuples cnfcmblc de 
leur fadion, qui tenoient le quartier de la Sicambrie fur le Rhin. Ainliquclc mcfmc 
Claudianus en parlant des légions Romaines qui gardoient les liziercs du Khin co- 
tre les peuples de delà, lcfqucllcs furent appcllccs de par Stilico pour les mener con- 
tre AlaricRoy des Vvifigots , quand il entra la première fois en Italie. 

^igmind (juinetïam jlauis obuEla SlCdmbns , 

Qudtj ue damant Cdttos immanfuetofque Cl)truJcos ) 

Hue omnes yertere minai jut unique remotis 
Excubiis Jthenum folo t errer c rehquit. 

Car qui n’eftimera qu’il faut là interpréter le nom de Sicambricn en la façon que 
nous l’entcdons,puis qu’il ne le trouucrra ny en tout le liurc des Panégyriques, ny en 
Ammianus Marccllinus,Scxtus Aurclius, Éutropc,Zozimus, faind Hicromc, Prof- 
pcr,Cafliodorc,nycn aucun autre hiftoricn, ayant vefeu au mclmc temps qui ayt 
fait mentionnyoy parler d’aucun peuple de la Germanie, qui ayt porté le nom de 
Sicambricn en ce ficclc-Ià: cncorqu’ils n’aycnt pas oublie' les Chamanes, Brudcrcs , 
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Chabions & Antuaricns. Parquoy en quelque des interprétations precedentes que 
nous prenions le nom de Sicambrien,iàinc\Rcmy ne peut (comme ilefteferit en 
Grégoire de Tours ) fans grande raifon auoit dit au Roy Clouis en le baptifant , Mi- 
tis défont colla Sicamber : ny le Poète Fortunat lequel en vn de Tes Epigrammes loue le 
Roy Charibert de ce qu’il parloir Latin, combien qu’il fuft venu des Sicambricns. 
Ce pendant ic ne voy point encor pour tout ce que nous auons dit cy deflus des Frâ- 
çois, que le different foit vuidé par prcuue expreffe &: formelle , tellement qu’on 
n’en puiffe plus douter, fi les François font vrayement originaires de la Germanie 
pluftoft que d’aillicurs, non-plus quel! pour n’y auoir hiftoirc qui déclare formelle- 
ment qu’ils ayent Jamais cftévcuz,ouys,nycongnushabitansaillicurs fous l’appel- 
lation de François, qu’il fcnfuyuc pourtant ncccffaircmcnt quelle foit vrayement 
leur pays & demeure: d’autant que le nom de François n’ayant cfté congncu aux 
anciens Géographes, peut fcmblcr cftrc nouueau &vcnu d’aillicurs , mcfmcmcnt 
pour n’y auoir tcfmoignage notoire, qui déclare cuidcramcnt fous quel nom de peu- 
ple ils auaient cfté muffez fi longuement deifcnt qu’eftre appeliez François, ny d’où 
leur vintla caufe de ceftc appcllation,ny pareillement le temps qu’ils l’vfurpcrcnt: 
quoy qu’Auctin fc vucillc faire croire à crédit, qu’ils furent comprins fous le nom de 
ChatticnSjHclucticns, & Turingicns&rBoyens. Tellement que nous fommes cn- 
corcsà chercher, d’où fit quand ils ont apporte ce nom. Car ce qu’on met en auant 
de leur courage &: hardiefle , & de l’ardeur de confcruer leur liberté & franchife , ou 
que leur nom cftoit de gens ou de fa&ion, pluftoft que de nation, a plus grande ap- 
parence que de certitude : encor que Procopius & Agatius difent qu'ils fe nômoient 
anciennement de l’appellation des Germains, laquelle mefmc ils fcmblcnt vouloir 
lignifier leur auoir elle particulièrement donnée (comme fait auffi fainél Hicromc 
déclarant que le pays des François fappclloit des hiftoriens Gcrmanic)dcuant qu’ils 
fuffent en aucune eftime & renom : & qu’ils obtindrent feulement le nom de Fran- 
çois,quand ils commencèrent de fe faire congnoifi rc par leurs faits.Finalcment tou- 
tesfoisàlindcncfortirhorsdeccproposfans aucune rcfolution: fi nous prenons 
garde que le nom de François ne ic voit en aucun bon auCteur auoir elle attribue à 
aucune nation que de la balle Germanie: & que depuis qu’on l’a ouybruyrc dedans 
les hiltoircs,qu’il ne f cil fait mentiô ny mcmoirc((mon es Poètes) d’aucu autre nom 
de peuple en icelle, de tous ceux que les anciens Géographes & hiftoriens y auoient 
colloqucz > qucd’iccli:y&: desSaxons, hors* mis des Bru élhcrcs, Chamanes, Chabions 
&c Cattcs.méfmcmcnt que le Saxon ne feftoir encor deuant l’Empereur V alcntinian 
premier, fait ouyr que de quelques ifics & mardis de la mer Gerroaniquc,&: de la co- 
lle de Damncmarc, comme fi le François cull à fa lueur &: venue fupprime, efface ou 
fait cuanoiiyr tous les autres. D’auantage fi faftiâRemy, qui aveu tous les premiers 
auanccmcns des François en la Gaule, ne peut fans grade raifon auoir appelle le Roy 
Clouis Sicambricn:ât fi tous les derniers Poètes Latins n’ont (ans bonne caufc prins 
les Sicambricns pour les François: d’autrepart fil n’a elle eferit en vain ou hyperbo- 
liquemcc & par flaterie, à la façô des dcclamatcurs au fixicfmc Panégyrique addreffé 
à Conftantius Cciâr, Ttbifeex, hltim* barbarie indigenx populi dcdiccrt : parlant des Fran- 
çoisi Et au dixiefmc dédié à Conllantin le £»rand, ce dont nous auons ja fait mentiô 
cy dcffus,Q<W loquar intima F ranci* nationes tant non ab iis locu qux olim Romani inuaferantfed 
a propriu ex origine fuis fedibns atque abyltimis barbarix littonbus auulfuï Encor queFlauius 
Vopifeus parlât en hilloriographe en dift quafi autât en la vie du tyra Proculus,racô- 
tant qu’iceluy eftant pourfuiuy par Probus Empereur,fcfauuaés extremitez de la 
terrc,où il penfoit cftrc fccouru des François, dcfqucls il fc difoit cftrc iffu , & néant- 
moins fe trouua trompe & trahy d’eux. Les paroles d’iccluy l'ont, Hune ramen Probus 
fugatum yfque in yltimas terras (y cupientem in Francorum auxilium y entre a quibus originem fe 
trahere ipfe dicebat : ipfis prodentibus Francn t quibus familiare ejl ridendo fidem frdngere,ytcit & in- 
ter émit. Et fil n’y a point de répugnance & côtradiélion entre les tcfmoignagcs pre- 
cedents^ qu’on leur doiuc auffi donner plus de fov qu’aux auéleurs, dcfqucls Gré- 
goire de Tours a pris que les François font yffus delà Pannoniciilfcmblc que nous 
pouuons auec quelque raifon tirer en confequcncc bien apparente , que le pays ori- 
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'gincl des François cdoit en laGcrmanic,mefmcmcnt en la bafle pluftodqu aillicurs: 
ôe qu’il fedendoit deuantqucConftantiusCcfarlcs cud fi lourdement traitez, de- 
puis la contrée des Sicambricns tout le long de la code Germanique, iufques par 
dclàlcpaysdcsChancicns,8ela riuicrcd’Elb ( qu’on difoit anciennement Albis)à 
feauoir en la code maritime, d’ou les Cimbres 8e T cutons edoient ancicnncmct par- 
tis , (oit de la code de Luber, qui va iufques à la Poméranie, ou d’aillieurs. Ce que le 
Poète Claudianus nous fcmblc demondrer, où il parle de la Germanie pacifiée par 
Stilico aucc l’Empire: 

— Gemtnâfijue Vtdtor • 

Cum Vident ripas ( il parle du Rhin ) qux ft Romand requirar , 

V t iam tram fluttium non indignante Chdico 
Pafeat Btlga pecus^mediûmque ingrtjfa per >Albim 
Gallica Francorum montes armenta pererrent. 

Ioint qu’on ne peut aucc raifon prendre gueres plus deçà les monts de ' \Ittma barba- 
rid t cÿ* de Vtimis barbarix litoribas , pour n%drc lieu où les Romains n’euflent encore at- 
taintmy auifiles rapporter à la Ôarmatic, 8e Scythie. D’autât qu’il n’cd pas vray-fcm- 
blablc que Condantius Ccfar(auqucl fc rapporte ce que nous venons d'alléguer) ayt 
eu loiiîr en lcipacc du temps qu’on fçait qu’il fitla guerre aux François, de fubiu- 
gucr ceux de cède gér, qui auoict occuppc la Hollande ôe les régions circonuoifincs, 
&: puis aller cerchcr ceux qui edoient redez en leur propre pays plus loing que la 
Germanie: encore que ic ne voulfiifc pas accorder qu il en ayt tant fait, ne qu’il foie 
aile fi auant , mais bien iufques au milieu de leur contrée feulement , ôe qu’il emploi! 
contre les François, le temps fculcmct qu’il luyfailloit attendre, que l’cquippage du 
nauirc qu’il faifoit drcflcr'pour aller faire la gucirc ja par luy commencée aux rcbcl-J 
les qui occupoicnt l’Angleterre) fud achcuc. Mais outre la confcqucncc precedente j 
fc peut encor prendre iudeoccafion de conicéturcr cela mcfme, de ce que cy dcfiùs 
8e aillicurs le nom de François ed attribue à plus d’vn peuple, gent ôe nation, qui vc- 
noient des lieux que les Romains n’auoicnt oneques au-parauant touchez ny adub- 
icétis à eux, Se des derniers riuagcs de la plus lointaine Barbarie dont ils edoient ori- 
ginaires : 8 c qu’outre diuerfes nations de François, qui auoient aucc tant de milliers 
d’hommes occuppc la Hollande Se les pays çirconuoifins deçà le Rhin , leur propre 
pays cdoit encor demeure' peuplé de ceux qui y edoient redez , que par eux f’enten- 
doient tous en general ou la plus part des peuples Se nations de la code maritime de 
la Germanie, qui auoient edé iufques alors libres ôe exempts de la feruitude des Ro- 
mains: aufqucls on donna le nom de François, qui fignifre libre en langue Alleman- 
de (fi d’aucnturccux-mcfmcs ne fêle donnèrent) à la différence des autres peuples 
de la Germanie , que les Romains auofcnt ja vaincus ou afl’cruis , lors qu’apres f* edre 
liguez Se alliez cnicmblc fous vnc communauté', fortirent prcmiercmét de leurs pro- 
pres & anciennes marches, pour venir cerchcr leur fortune dedans les prouinccs de 
l’Empire Romain : incitez Se occafionncz à ce faire, ou par la derilité de leur terroir, 
ou par la trop grande abondance de peuples qui y edoient , ou de l’opportunité' que 
les troubles 6e guerres ciuilcs , dont 1 Empire Romain cdoit agité, leur prefentoient: 
ou bien de l’exemple 6e du mefinc mouucmét dont les nations Scythiqucs, Sarmati- 
ques 6e Pannoniques fcmbloicntcdrc (commeparvncgcncralccondcllation) pi- 
quées àrcmucrmcfnagc de toutes pars. Et pourccquc parles autres tcfmoignagcs il 
fe voit,quc les nations Sicambricnncs 6e Fifficnncs ont edé audi comprinfcs fous les 
François, il fc peut faire quelles fe rangèrent deflors fous leur nom 6e focicté, à fin de 
fc conferucr auec eux en leur liberté ( encor que nous n’en ayons aucun tcfmoigna- 
ge) 8e que cela fut caufe que les reliques de ceux que Condantius auoit chaflcz de la 
Hollande fc retirèrent incontinent apres la mort d’iccluy c's côtrccs d’iccllcs:où elles 
fc refirent 8e rallièrent fi bien cnfcmblc,qu’cllcs fy font toufiours depuis maintenues 
8econferuccsfouslcnomdcFrançois , aucc les àccroiflcmcns 8e deportemens que 
nous auons expofez cy ddTùs.Tcllement que delà Procopius ôe Agathius pourroict 
auoir pris occafion d’appcllcr les François les plus nobles de la Germanie, ôe qui ob- 
tindrent cède appellation lors qu’ils commencèrent de fc faire cognoidrepar leurs 
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faits belliqueux. Mais ce qu’ils fembïcnt leurs vouloir attribuer particulièrement le 
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nom de Germains, douane quils fappcllaflcnt François, cft pourcc qu’ils habitoient 
en labàflè Germanie, aux peuples de laquelle le nom de Germain fùt(tcfmoing Cor- 
nélius Tàcitus ) premièrement donné qu’aux autres. Quant à ce qu'ils empiétèrent 
la Hollande Se les lieux marefeageux d’alentour (où les autres hilloriçns les démo- 
lirent auoir premièrement habité)du temps de l’Empereur Claudius feulement , Se 
que l’Empereur Probus leur donna permiflion ( comme Zozimus femblc vouloir fi- 
gnificr) dy demeurer : apres qu’il les y eut(au rapport de Flauius Vopifcus)vaincus& 
defeonfiti, eftvn argument qu’iln’y auoit pas long temps qu’ils feftoientmis en fa- 
élionpour aller conqucftcrou faire leur main fur autruy:& que quand Poilumus les 
appclla à fon feruice,qu , ils n’cftoiét pascncores arreftez en certain lieu. Ce qui f’entéd 
de ceux qui’cftoict fortis de leur pays pour faire le train de la guerre , mefmemcnt des 
plus lointaines contrées de la Germanie : les reliques dcfqucls feftans depuis Con- 
ftantius ( comme a cfté ja dit) venus rallier es contrées de Phrife Se de la Sicambrie y 
remirct aucc les peuples d’icelle le nom Se la ligue des Frâçois au dc(Tus,qui auoit cfté 
comme diflîppcc parlcditConftantiu$:où elle ne fe vittoutesfois de fi grade cftédue 
qu’au parauaut. Car apres que les Saxons le furent aggràndis Se auancez en terre fer- 
me, ils reduirent toute la contrée des Chancicns, depuis le riuagc de Iamer Germa- 
nique iufqucs à la Vvcftphalic fous leur nom Se fa&ion , comme elle cftoit du temps 
de fiind Hicrome. Quant aux longues &: prolixes narratios que certains cfcriuains 
Allcmans&Flamâts decefieclc ont digerees des fables de Trittemius &: d’Annius 
de Vitcrbe,ou d’autres audeurs peu certains , les cnrichiflât Se cmbcllilfant de beau- 
coup d’audoritez & tcftnoignagcs de bons auéleurs, mal appliquez^ mal entendus, 
pour extraire lcsFrâçois des Troyés Se dcsCimmcrics de l’ Aficrlc les quite à ceux qui 
font cftat& gain de mettre toute matière en cruurc,fansdi(ccrner la vrayed’auccla 
faulfc,& de baftir auflî de gros eferits des labeurs Se inuétions d’autruy. Au refte nous 
auons encor à obferuérdu difeours precedent, quelcs François fe font conduits Se 
gouucrncz du commencement parRoys. Mais fi ce qu’Ado,Aimoinus,& autres ont 
eferit cft vray, qu’ils furent puis apres vncfpacc de temps fous le gouucrncment de 
certains Ducs iculemét : il femblc que cela cft aduenu depuis le Roy Mcllobaudcs , 
lors queGenobald,Sunno,&: Marcomirc leurs commandèrent :pourcc que Sulpitius 
Alexander les appelle Duces, ou Regulos, feulement. Dont ce que Paulinuslcs nom- 
me auflî Roys,cft à raifon qu’ils tenoient le lieu de R oys,ou eftoient delà lignée Roy- 
allc. Accftccaufei’cftimcqucquand Sunno Se Marcomirc curent cftc oilcz de ce 
monde parStilico,qucPharamund,pourcftrcpoflible fils de l’vn d’eux ,fut fubfti- 
tuc à leur eftat, lequel il cxcrcca comme eux du commencement, fous le nom de Duc 
fculcmcnt:iufqucs à ce que le? François fe furet fous fa côduite poulfez en la Gaule Se 
logez en la contrée des Tun^riens,qui cft es enuirons du Licgc.Où ibJuy feirent pré- 
dre l’eftat Se le nom de Roy, a fin de fe mieux conferucr fous luy au pays par eux con- 
quefte: comme Grégoire de Tours femble déclarer, où il récite le tcfmoignagc de 
quelques vns quiauoicntcfcrit:Quclcs François habitèrent premièrement furie ri- 
uage du Rhin , Se puis l’ayant pafle qu’ils fe vindrcntlogcr dedans la Thoringic, où ils 
fe créèrent auprès des villes & des bourgades des Roys cheuelus de la première Se 
plus noble de Içprs races. Les paroles d’iccluy font , Francos frimùm litord Rheni amnis 
tenuijfe, dein Rbeno tranjktto Thoringiam tranfmtajj cubique iuxta fagot citntates Reges crini- 

tosfupra fe creauiffe de frima nobili Juorumfamilia. Et combien qu’il n’ayt là fait exprefle 

mention de Pharamund, ficft-ce qu’il dcmonftreaflezcuidemmcnt au mefmclicu 
qu’ils ont eu quelque Roy deuantClodion: d’autant mefmemcnt qu’en parlant vn 
peu apres diceluy.il ne dit pas qu’il ayt cfté le premier Roy cflcu.difànt feulement : 
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Ferunt a ut cm tune Clogioncm ' \ûlem ac nobïlifimum ingentefua Regem FrancorumfuiJfe t qai dfud 
Difpargum habitabat ,<fuod ejl in termino T ungroru.O r que cela fe foit fait en la Ton- 
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grie ouThoringic des Gaules qui cft dcçalc Rhin , Se non en laTuringie de la Germa- 
nie , f entend de ce qu’il adioufte incontinent. In huautcmfartibusjdeft adnuridionaltm 
flagam habitabant Romani hfjue Ligerim'.Mtra Ligerim Vifgoti. Burgundioncs (juoque^rriano- 
rum feClam fequentetjiabitabant tram Rhodanunt. Parquoy fuyu ant ce tcfmoignage-là , les 
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François qui ont occupé les Gaules dlcurcnt leurs premiers Roys deçà le Rhin.&i y 
habitèrent des deuant que Clodion regnaft fur eux. Occafion pourquoy Profper a ef> 
crit qu’ils furent chaflcz des pays qu’ils occupoicnt auprès du Rhin ,par Ætius l’an 
417. £t pourcc que par vn autre tclmoignàgc de Renatus Frideridus il appert , que 
les François feirent vnc féconde inuafion es Gaulçs qu’il appelle fécondé irruption: 
de laquelle il parle en ceftc forte, Treuirorum civius i-Franas alrcpt *, incatfitjuc Juundd ïr- 
ruptione. Au temps quelcs Lieutenants d’Honorius mcirent à mort Decimius Rufti- 
cus, & aucûs autres qui auoient efté de la fa&ion du tyran Iouinus,qui pour fa rcbcl- 
liô fut exécuté par Côftâtius Ccfar,cnuir6 l’an 4i4.ee nous cft vn argumét d’eftitner 
que ce fut aufli au mefmc temps que les François occupèrent St empiétèrent laTon- 
gric: au moyen des empêchements qucrEmpcrcurHonorius eut en toutes ces an- 
nées là, tant au Languedoc St en b Gafeongne, qu’en Efpagnc contre les Vvifigots , 
les VvandaJcs St leurs compagnons: tellement qu’il fut en fin contraint d’accorder 
aux Vvifigots le Languedoc Se vnc partie de l’Aquitaine, l’an 419. St dclaiflcf les 
Bourguignons fiaccommodcr à leur aife delà le Rhofnc. Nonobftant que le mefmc 
autleur eferit bien, que Caftinus Comte des domeftiques fut lors enuoyé parluy 
cotre les Frâçoisrmais on fçait ce qu’il y fcit.Cc qui donc à côiedurcr que fon voya- 
ge fut inutile, ou qu’il les empefeha feulement de f eftandre fi auât qu’ils cufl'cnr bit. 
Etdclàfcmblablcmctfc peutprédrcce qui a cfmcu certains Chroniqueurs, de rap- 
porter l’eledion de Pharamund à fan 417. & autres à l’an 419.00410. Ce qu’ayant 
elle' plus curicufemcnt & diligemment recerchc' par nous, depuis que le commence- 
ment de noftrc hiftoirc a elle mis fur la prcflc,lc Lefteur exeufera benignement f’il 
luy plaift, fil trouuc ceftc dernière matière que nous venons de traiéter, vn peu au- 
trement expliquée quelle ne fc verra cy apres. 
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O vt es les hiftoircs co nuicnncnt, que le grand Theo- 
dofç premier du nom a efté le dernier des Empereurs 
Romains quiaveufoubs fa main l’Empire entier & non 
eneor cfquartclc ny diminue de Tes limites accoutu- 
mez: fignammcntlcio*urdcfontrefpa$,qui fut le 17.de 
Ianuicr,de l’an 1 141J.dc la fondation de Rome, 

De notre l’alut 395^* 

IndiCtion 8. 

çftans Anicius Probinus,&: Claudius Olybrius Confuls. 
D’autant qu’il fut non feulement diuifé apres luy (com- 
me il auoit iacllc au parauant) par fes deux fîls : î'aifné 
defquels nommé Arcadius eut toutes les prouinccs Romaines d’Orient pour fon 
:ftat,defquclles il fc diil Empereur: Et l’autre, a fçauoir Honorius, l’Afrique &rl’Oc- 
cident pourlefien: mais aufli commença foubs euxd’cftrc dcfchiré&dccouppé par 
es peuples & nations barbares de Septcntrion s qui fauoifinoicnt,qui finuiterent &: 
occafionncrent à ce faire,tant de leur propre mouucmenr, aya.ns de toute ancienne- 
té la dent fur iceluy, que par vnc grande trainec d’autres caufes,dcfqucllcs on parle 
en celle forte : Qu’eftas les deux nouucaux Empereurs encore fort jeunes lors qu’ils 
'urent appeliez à l’Empire, &: auec cela autant imbccillcs d’cfprit d’entendement 

que d’aagc, pour conduire vn tel Eftat que ccluy qui leur tomboit fur les bras , leur 
jcre leur auoit ordonné à chacun vngouucrneur & conducteur de toutes leurs af- 
aircs:à fçauoir Ruffin à Arcadius, &Stillico a Honorius : lefqucls ne feveirent pas 
jlus^toft inftallcz en celle grande ao&orité apres le trefpas du pcrc , que leur ambi- 
;ion les incita de fcpoulfcr fcafpircr encore plushaut:carStillico fepenfantpreua- 
oirdcccqu’ilclloitallicdcs Empcrcurs,ayantcfpoulclafîllcdu frère dclcur pcrc, 
voulut prétendre fur la fupcrintcndancc dcl’Ellat d’Orient, aulfi bien que de l’Oc- 
cident. Ce qui a fait eferire au poète Claudianus, 

îamquctuis St/lico Romana, potentia curis , 

Et rcrurn commijfus apexjibi crédita fratrum 
ytraquemaieJhiSigemirue^exercitusauU. . 

Mais l’autre non feulement ne luy voulut pas quitter ce poinft , mais âulfi fe mill 
cnlafantalic de dcfpouillcr fon maillrc de tout poindtdu droift de l'EmpireO- 
ricntal, pour le ioindre en fa perfonne auec la puiflàncc & auélorité qu’il auoit ia 
dcflus:dc forte qu’il l’induifîc par vn malicieux confeil à rompre les alliances que les 
nations de la Germanie & delà Scythic tant Europcc qu’Alîatiquc auoient auec 
fon Empire , en leur déniant les penlions qu’on auoit accoullumc de leur donner: 
qui elloit afin de tellement brouiller l’ERat de fon maillrc, qu’il le peult par ce moyc 
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taire tomber au pointt où il prctcndoit.Cc qui vint aulïi à tel cffcâr, que les Huns Se 
Maflagetes aflaillirent d’vnc furie efpouucntalc les prouinccs Romaines d’Ôrient: 
Scies Vvifigors,qu’onappclloitlesconfcdcrcz,habitanscnvnc cÔtrccdc laThracc 
par la licence des Empereurs prcccdcns,cn partirent foubs la conduire de leur Roy 
Alaric(à qui Ruffin auoit donnéle mot du guet) Se vindrent defeharger leur tempe- 
ftc fur la prouincc de la Thcflalie,Maccdoinc J & de toute la Grèce, qui leur fut ou- 
uerre par lalafchetc' des Capitaines qui auoient la garde de lcntrcc, f’entendansa- 
uccRuffin: tellement qu’il pénétra iufqu’au dedans de la Morce.où ilfempïuma, 
fans trouuer rcfiftancc.d’vn grâd butin. Ainfi que déclare le poète prealleguc en fon 
Panégyrique du Confulat de ccfte année. 

Laxauitcy viam bellis,dcmifit in orbem , 

Dijj’ofuitfy ncfas,alij per tergaferocis > 

Danubij fiohdata ruunt,expertdque remos ' (.*.) 

Frangunt filagna rotis:alij per Cafiia claujlra , 

A rmeniâsque niues inopino tramite ducli , 

Inuadunt Orientis opes: &c. 

Pvis APRES, 

Htiic plantas Afiœ:Geticis Europa cateruis f •.*) 

Ludibrio pradaq^datur, frondentis adufque 
Dalmatiœ fines, * 

Ce pendat que Stillico alla(c 5 mc déclare le mefme autheur)rcbarrcr les natios de la 
Germanie qui fcsbranloiét cotre l’Eftat d’Honorius,luy cftat,au dire d’aucuns, ccfte 
befongne taillée par Ruffin,afin de l’cmpcfchcr ailleurs qu a penfer aux affaires d’O- 
ricnt:Tellcmcnt qu’on eftime que ce fut à ce voyage, ou pourlemoins biê toft apres 
qu’il fit vnc grande dcfconfiturc des François, aucc laquelle il print vn de leurs Ducs 
ou Roys nomme Marcomire, lequel il enuoya prifonnier en la Tofeane, Se fit que 
le frère Se fucccflcur d’iccluy fe voulant encore efleuer pour venger la honte de fon 
frère, fut mis à mort par fes propres gens au commencement de fon cntrcprinfc.Cc 
que le mefme poète Claudianus,qui viuoitlors,declare par ces vers: 

Régi a Romanus difquirit crimina carcer: 

MarcomaruSySunnoj. f docent: quorum alter E trafic um 
Pertulit exilium: quum Je promitteret alter 
Exulïs vltorcm y iacuit mucrone fuorum: 

Res auidi conficire nouas odiofifiurentes 
Pacis O 4 ingenio ficeler umc^ cupidinefratres.) 

Et puis il adiouftc,quc cela fe feit deuant que Gildo occupait I’Afrique > qui fut l’an 
397.de noftrefalut,&: 1148.de Rome. 

Pofil domitas A rflos alio prorumpit ab axe 
Tempefilas:& ne qua tuis m ta fl a trop hais 
Pars foret ,aufilraüs fonuit tuba. Mouerat omnes 
Maurorum Gildo populos. 

Neantmoins fi le dcfaftre de ces deux Rois, doit cftrc attribue à vn fécond voyage 
que Stilico fit en la Gerraanic,dcpuis L’an n46.de Rome, on entendra pourlc moins 
ce qu’il fit au premier, duquel nous auons parle, par ce qu’il en cfcric au Panégyrique 
du troifiefme Confulat dcl’Empercur Honorais en ceftcfortc. 

Hune tamen in primis populos lenire féroces. 

Et Rhenum pacare iubes: volât Me citatis 
Veftus equir.nulldque Ut us Jh'pante caterua , 

A fiera nubiferas qua Rhetta porrigit Alpes. 

Pergit 
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Pergit,&r hojliles (tanta ejl jiducia)ripas 
Incomitatus aditjotum properare peramnem 
Attonitos reges humili ceruicevideres. 

Ante ducem nofîrum: flauam ftarfere Sicambri 
Cafariem , pauiddque or antes murmure Franciy 
Procubuere joloûuratur Honorius abfens: 

Implprdtque tuum Jupplex Alemania nomen: 

Bajlerna •venere trucesjvcnit accola fdux 
Bruchtcrus H ercini aplatis cjue paludibus exit 
Cymbrus>& ingentes Albim liquerc Cherujci: 

Accipit ille preces •varias tardéque rogatus 
Annuité pacemmagno pro muneredonat. 

Car il déclare confequcmmcnt,tant au mefmc lieu qu’en vn autre, qu’au retour de 
ce voyage, qu’il fembarqua auccvnc grande armée de mer, compoîce la plus-part 
de la gendarmerie Gauloifc (qui fc fit lors grandement valoir) pour aller l'ccourir 
! la Grèce: 

Poftotia Galli 

. Limitis bortaris G ratas fulcire ruinas : 

lonium tegitur r velis i &c. 

Aillevrs. 

Partibus Italia tranquilla in pace locatis , 
ytraque caflra moucns^Phœbt properabat ad or tus: 

Gallica difcretis^Eodque robora turmis 
y Complexus. — —&c. 

Inde truces flaui comitantur vertice G alli , 

Quos Rhodanttsyelox , Araris quos tardiorambit: 

Et quos nafeentes explorât gurgite Rhenus: 

Quosq } rigat rétro pernteior •vnda G arumn.t . 

PviS APRES, 

Armeniis frons Uua datur: per cornua G allas 
Dexteriora locat^&c. 

Ce pendant toutesfois il neluy fut pas permis de combatre les Gots , pourcc que 
l’Empereur Arcadius luy enuoya faire commandement de fc retirer incontinent 
des pays de fon obeiflancc.Parquoy il renuoya vnc partie dcslcgiôs que le feu Em- 
pereur Thcodofcauoit amenées auccluy auant fontrefpascn Italie, foubs la con- 
duire d’vn Capitaine nomme’ Gaynes à Conftantinople où clics mirent Ruffin à 
mort. Combien que Zozimus eftime que fon arriucc en la Morcc fut caufe d en fai- 
re partir le Roy Alaric,&: fc retirer auec fa gent & fon butin en l’Epirc:où la commo- 
dité du pays,& qu’il n’y fut pourfuiuy de pcrfonnc,lc t cirent arrcllcr & feiourner af- 
fez longtemps: pourcc qu’il y faifoit la main comme ailleurs, &c qu on luy donnoit 
Toilîr de vifer où de là il pourroit aller, afin de prendre party. Mais les inimitiez ic 
rancunes , qui fc vindrent ce pendant mettre entre Stillico & les principaux 
Capitaines d’Arcadius , furent caufe qu’il n’en partit cncores fi toit cju il cuit faift. 
Car Stillico ayant enuie de dcltoumer toutes les nations d’Illyrie de 1 Eftat d Arca- 
dius,pour les réduire foubs ccluydcfonmaiftre , en vengeance de ce que les autres 
luy auoient voulu fouftraire l’Afrique, fe mcic d'intelligence auec Alaric , foubs ca- 
pitulation de l’appoin&cr au feruicc de fon mailtrc en celle befongne quid l’oppor- 
tunité qu’on attendoit feroit venue. L’attente de laquelle fift tenir quoy le Roy Ala- 
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rie & fa gent où il eftoit. Tellement que ce premier orage qui feftoit parles caulcs 
precedentes fufeité contre l’Empire Romain, fe veit en celle forte alTopy : combien 
qu’il femblc qu’à l’occafion d’iccluy les V vandales, qui faifoient lors(au dire de Pro- 
copius)lcur demeure auprès des mardis Mccotides , ou comme veut Iornandesen 
la Pannonie, fe voyans preffez des incommoditcz que la ftcrilitfédu pays où ils c- 
ftoicnt,lcur prcfcntoit:ou bien ne fe fcntansalTcurcz fil aduenoit que les Vvifigots 
fulTent contraints de fen retourner au pays duquel ils elloient partis, fe mirent en 
chemin aucc toutes leurs familles , pour aller chercher quelque, meilleure fortune 
en la Germanie: où ils ne furent pas fans auoir de l’affaire à demellcr aucc les peu- 
ples par les terres defqucls il leur fallut pafler : fignamment(comme dit Procopius) 
aucc les François, iufqucs à ce que l’occafion f offrit, fut par Stillico qui eftoit de leur 
nation, comme la plus part ont eferit, ou autrement, de les faire pafler puis apres en 
la Gaule aucc la fuitte des autres peuples qui voulurent cftrc de leur partie : fclô que 
nous auons recucilly des autheurs prcallcgucz,&: de S.Hicromc,Zozimus,Claudia- 
nus,Socratcs,Sozomcnes,Profpcr,Marccllinus Cornes. 


En ces entrefaites S.Martin Eucfquc de Tours, ayant comble toute la Gaule 
de la renommée de fon nom à caufc de la iâinteté de vie qu’il menoit , des mer- 
ucillcs qu’on dit que Dieu faifoit par luy, mourut, donnant occafion aux Gaulois, 
qui curent fa mémoire en fingulierc recommandation, de compter leurs années de- 
puis le trcfpas d’iceluy: tellement que nous fommes aduertis, qu’ils auoient curicu- 
femcntrcmarqucletrcfpasdugrandRoyClouiscnla cxi 1. année apres ccluy de 
S.Martin. Etpourccaufli que de la dépend la certitude des premiers temps dç la 
France, laquelle la diuerfitc des opinions qui eft interuenue fur l'anncc que S.Mar- 
tin mourut, pourroitreuoquer en doute (car Grégoire de Tours dit que ce fut au 
Confulat de Cæfarius & Atticus,eftans Arcadius &: Honorius en la 5. année de leur 
rcgnc:& la Chronique d’idatius en l’vnzicfmc année d’iccux.) C’eft pourquoy il 
nous a femblé bon de produire la vérité de ce different par le tcfmoignagc de Sulpi- 
tius Seuerus difciplc & contemporain de faint Martin* lequel déclare cxprcflcmct, 
qu’il mourut feize ans apres le Concile célébré à Trcucs, auquel Prifcillianus auoit 
efté auec les adhcrans adiuge' au fupplicc de la mort* contre 1 auis d’iccluy, qui fy e- 
ftoit trouué.Dont il fcmble que ce ne peut auoir efte en autre année qu’en la 401.0U 
40t.de noftrcfalut. Ce qui fc rapporte auffi iuftement à noftrc fupputation. Mais 
quant à ce qu’il dit que ce fut 41 î.ans apres lapaffion de noftrc Seigneur, il le faut 
rendre félon la fupputation de l’Abbé Viélor ou Vi<fturin,&non de celle de l’Ab- 
é Denys. 


& 
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DES B O VRG VI G N O N S 
en la Gaule. 



A tempeste qui feftoit cy deuant cflcucc contre l’Empire 
d Orient, fcmbloit aflopic quand elle fc vint (comme fl on l’euft 
tout expreflement dcftourncc) tout à coup, Sc en vn mefrne temps 
retourner par vnc plus horrible & cfpouuétablc furie contre l’Oc- 
cident : d’autant que quafi toute la Scythic& la Germanie fc vei- 
rent, comme de complot faiél, defplaccr pour venir prcndfc gifte 
au milieu de l’Empire d’Occidént: car Radagafc Roy paycnd’vnc partie des (Sots 
de la Scythic,fc faifant chef d’vnc armée de deux ces, ou fclô d’autrcs.dc quatre ces 
mil homes côbattans , de toutes les plus Acres &c cruelles nations cftans delà le Da- 
nube, n’ayanscncorcsaucunfentimcntdclavrayc religion, qui fc voulurent ranger 
foubs fa conduire: commança d’cfpouuanter toute l’Italie d’vn horrible effroy, 
par le bruit de la brifee qu’il y prcnoit.il y en a qui cfcriucnt aufG qu’AIaric Roy des 
Vvifigotz partant de l’Epircau mcfmc temps fapprocha de l’Italie. Mais Zozi- 
my s déclare que ce fut apres. F.t d’autre part les V vandales foubs la cftnduiétc de 
leur Roy Modcgifil ou Godcgifil,qui rcgnoit,à ce qu’on dit, fur eux, auoit ia 16. ans, 
— f’eftant 
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f’eftant ligué Se mis de comjjagnie aucc les Alains, nation Scythiquc,ayant pour Ton 
Roy vn Rapfendial ou Rofopédial au lieu de Goarc quilcs auoit laiffcz(commc dit 
Grégoire de Tours)pour fuiurc le party dcl’Empcrcur aucc les Sueucs de la Germa- 
nic(aufquels Hermcric commandoit en tiltre de Roy) &lcs Bourguignons habi- 
tans lors en vne partie de la Germanie furie Rhin , qui fc dit auiourd’huy le Palati- 
nat:occupans le palfage du Rhin(qui auoit comme dit Zozimus, celle d’eftre gar- 
de par légions ordinaires depuis le temps de l’Empereur Iulian)entrercnt de là en la 
Gaule aucc tout leur train, familles Se bagages , comme f’il ne fuft plus queftion de 
rctourner.Profpcranote , que ce fut le dernier iour de Décembre, & aucc luy Zozi- 
mus Se Caffiodorc du fixieime Confulat que l’Empereur Arcadius exerça aucc Ani- 
cius Probinus; qui a elle rapporté pour le regard du commancement d’iceluy,par 
Marcellinus Cornes à la 4.indition: car la fin f eft trouucc dedans le cômanccment 
de la y. Qui eft vn tcfmoignagc certain que ccftc furieufe entrée ne fe fift (comme 
Sigebert Se tous les autres Chronographes ont voulu dire) en la 41 r. de noftrc Sei- 
gneur, ains plus-toft àla fin de la 406.& au commancement delà 407.1aqucllc caufa 
comment que ce foit (au dire de Blondus Se de plufieurs autres)aux François,qui f’e- 
ftoient trois ou quatre ans au parauant venuz ramager en la Gaule,à fçauoir es villes 
Se pays de Trcues,dc Metz, Liège, Toul,& autres (y cftans appeliez Se inuitez par vn 
Sénateur de la ville de Trcucs, en dcfpit du Gouucrncur du pays pour les Romains 
nomme Lucius, qui auoit abulc par force de fa femme) vne telle crainte (pourcc 
qu’ils ne fc fentoient en tel nombre qu’ils les culfcnt peu fouftenir)qu’ils furent con- 
traints de leur quiter la placc,pour aller rctrouucr leur premier gifte. C 5 bié qu’A- 
ucntinfeftperfuadéauliu.t.dcfcs Annales, qu’ils arriucrcnt feulement à ce voyage 
en la Gaule aucc eux: Tant y a ce pendant que Grégoire de Tours afferme , qu’ils y 
auoient fait vne première irruption deuant celle, que nous déclarerons cy apres. 

ii 

t Es Vva"ndales donques cftans 
J-ycntrez aucc leurs compagnôs dedâs 
les Gaules , y firent vn fi piteux Se horri- 
ble rauage &dcgaft de villes &de pays, 
outre les meurtres. Se autres calamitez 
qui procèdent de la guerre , que Aimoï- 
nus liu.3. Marianus Scotus, Se Sigebert 
tcfmoigncnt, que les villes dcMaicnce, 
Vvormes,Spire,Strafbourg,Rlieims,A- 
miens, Arras, Tournay,Bezançon, Lan- 
grcs,Autun,aucc plufieurs autres furent 
d’vnc furieufe barbarie prifcs,facca^ccs 
Se bruflees ou deftruites par eux : d au- 
tant que le conducteur défi malheureux 
exploits, qu’ils nomment Crocus ou 
Carocus,fc promcttoit,à leur dire, en fa 
ccrucllcjl’immortalitc de la mémoire de 
fon nom, par la ruine &: dcfolation des 
plusilluftres &fameufcs villes qui pour- 
roient tomber entre fes mainsxombicn 
qu’il eft plus vray-fcmblablc , que fon 
principal but cftoit de dcfmâtclcr l’Em- 
pire Romain de fes principales forteref- 
fes qu’ilauoit enla Gaulc.afin qu’ils n’en 
peuffent receuoir ç>uis apres de nuifan- 
ce : iufques à ce qu il alla receuoir ync i- 
gnominieufe fin de fa mal-heurcufe vie 
Se ambition deuant la ville d’Arles, cftat 
vaincu & pris par vne faillie que Marius 

ou 


V 0 y que tous les hiftoriens qui fc 
' v - 4 *trouucnt auoir eferit des affaires de 
ce temps (excepté Zozimus) attribuent 
à l’ambition &defloyauté de Stillicola 
caufé Ôcfource de toute la tempefte, qui 
tomba lors fur l’Empire Romain-, com- 
me cfperant de trouucr en icelle le che- 
min de faire tomber l’Eftat d’Honorlus 
entre lcs'mains de fon fils Euchcrc , qui 
attouchoitle fàg Impérial de par fa mè- 
re : fi eft-ce qu’ils n’ont peu diffimulcr, 
qu’il n’ait fi bien fait fon deuoir de mar- 
cher au deuant du Roy Radagafe auec 
la gendarmerie d’Italie, accompagnée 
de plufieurs troupes dcHuns,Gotz Se 
Alains loubs la conduite de leurs Roys 
Vldin,Sarus& Goarc, qu’il auoit fait 
vcniràfon fccours, qu’il l’alla, comme 
dit Zozimus , furpredre àl’infperec dc- 
làle Danube: ou cnclorre (comme tcf- 
moigncnt tous les autres entre les mots 
FæfulcsalelaTofcanc, de fi bonc forte, 
qu’il le deffit auec toute fon armée , fans 
en laiffcr efehapper aucun qui ne fuft 
mortoupris. Aumoyedequoy fevoyat 
auoir tant heureufement deliuré l’Italie 
d’vn fi proche danger , fe mift en termes 
d’aller cncorcs efprouuerfon heur à ré- 
duire le pays d’IUyrie foubs l’Eftat de 
a iij l’Em- 
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l’Empci^ur Honorius fonmaiftrc, com- 
me il auoit’long temps au parauant pro- 
icÜe'.Mais vn faux bruit de la mort d’A- 
laric Roy des Vvifigotz, qu’il auoit faift 
tout exprès iciourncr depuis enuiron 
y. ans en l'Epirc , foubs cfpoir de l’em- 
ployer en celle entreprife , aucc les let- 
tres de l’Empereur , qui l’aducrtiftbicnt 
du nouucau mefnage que le Tyran Cô- 
llantin faifoit en la Gaule, ne le firent 
pas feulement déporter de ce voyage, 
mais auffi retourner à Rome, pourcon- 
fultcr auec le Sénat des troubles de la 
Gaule: comme tcfmoignc Zozimu$,ar- 
ucc lequel nous attribuons aulîi cccy à 
celle annee. 


ou Marianus Gouucrncur d icelle pour 
les Romains,fift fur luy & fon armée. 

Ce pendant la renommée des 
maux que la Gaule fouffroit par eux, alla 
porter vne telle crainte aux légions Ro- 
maines cftablies à la garde d’Angleterre, 
que ce feu ne fallait dlcndrc iulques là; 
quelles f’ingcrcrent de faire prendre le 
nom d’Empcrcurà vn de leurs Capitai- 
nes nommé Marc,cn intention de le cô- 
feruer loubs 1a conduire. Mais fetrou- 
uant bien tollapres élire mal addreflez, 
en choifirentvn autre nommé Gratian, 
qui fut auffi peu à leur gré que le prece- 
dent. A caufe dequoy ils fc prindrét à vn 
troificlmc quife nommoit Conllantin, 
plus pour le bon prefage qu’ils prenoiét 
de fon nom , que pour autre meilleure confidcration qu’ils euflent de luy : d’autant 
qu’il n’eftoit qu’vn fimplc foldat de peu de réputation. Lequel toutesfois fe mon- 
ftrafi bien entendu en fon faid,qu’ilfaffocia tout incontinent vn fils qu’il auoit 
nomme Conftans en la dignité Impériale, quoy qu’il fift profclfion de vie monafti- 
quc.Et puis pafla es Gaules, où il inftiçua Iuftinian& Neuiogaftes fes Lieutenans 
fur toute la gendarmerie qui y efloit: laquelle fc rangea foubs luy par faute d’y dire 
quclquvnd’authorité pour les retenir en la foy d’Honorius. Au moyen dequoy il 
les mena cfprouuer fur les Vvandalcs Se leurs compagnons , de telle façon qu’il les 
deffit par vne grolTe bataille qu’il gaigna fur eux (qui pourroit cftrc celle où Crocus 
fut tue deuant Arles) de laquelle f’il euft bienvfc,il n’en full efehappé pas vn pour en 
aller porter les nouucllcs delà le Rhin,d’autat qu’il ne femift en peine de pourfuinre 
les fuyans: tellement qu’ils curent loyfir de fc fanucr &: fc rallier pour luy donner de 
rcchefpuis apres plus d’affaires qu’au parauant.Nonobftant toutesfois qu’ils furent 
contraints de rcpaflcr le Rhin cdlc fois, où il raid gardes pour leur cmpcfchcr le rc- 
tour.Mais il femblc auffi qu’il fc voulut haftiuement dcpcfchcr d’eux , afin d’aller au 
deuant de l’armee qui venoit de la part d’Honorius & de Stillico , foubs la condui- 
re de Sarus,par laquelle la fienne, qu’il luy voulut oppofer, fut toute defconfirc,& 
fes deux Lieutenans Iuftiman&r Neuiogaftes mis à mort: de forte qu’il fuft auffi 
tombe au mefmcpafTagcqu’cuXjf’iln’eufttrouuc la ville de Valence pour f’y enfer- 
mer:oùSarus le voulut cncores afficgcniufques à ce qu’il fentit approcher le grand 
fccours qu’vn grand Capitaine François nommé Edobnichus,ou(fclon Grégoire de 
Tours,Edobbcchus)luy amenoit d’vn collé, & Gerontius de la grand’ Brctaignc,qui 
luy firent foudainement trouffer bagage , &: remencr fon armée à fauucté en Italie, 
IaifTant fon bagage aux Bancaudes des Alpes, afin de ne luy empefeher le pafTage, 
Zozimus,Profpcr,Sozomcncs. 


Constantin fc voyant en pofTef- 
fion des Gaules, n’eftima pas encore fon 
EftatbicnalTeuré,filcsEfpaigncs n’y c- 
ftoient auffi adiouftccs.A caufe dequoy 
il enuoya fon fils Conftans aucc le prin- 
cipal de fes Capitaines Gerontius, qui 
conduifircntfi hcurculcmcnt ceftc en- 
treprife, qu’ils fe rendirent maiftres pour 
luy de l’Efpaignc, apres auoir deffaiél Se 
occis les deux Lieutenans que l’Empe- 
reur Honorius auoit en icelle , à fçauoir, 
Didimus Se V crianus. Au moyc dequoy 

Conftans 


A l a R 1 c Roy des V vifigotz,fc voyât 
perdre temps en l’Epirc à attendre l’oc- 
cafion que Stillico luy auoit promife de 
l’employer au fcruicc de i’iropcrcur Ho- 
norius, en partit au commencement de 
ceftc année aucc fa gent. Se f’en vint oc- 
cuper les montagnes duNoric,qui fe^a- 
rent l’Italie d’aucc la Pannonie , d’ou il 
enuoya fommer Stillico de le faire payer 
du falaire qu’il auoit mérité pour le long 
feiour qu’on luy auoit faiél faire en Epi- 
rc. Ce qu’cllant rapporté au Sénat par 

Stillico, 
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Cônftans la lailfa en garde à Gerontius, 
&C l’en retourna trouucr fon père feiour- 
nant en la cité d’Arles , lequel le fift bien 
toll apres retourner de rechef en Efpa- 
gncauccvn Capitaine nommé luftus: 
qui fift fi bien entrer Gerontius en ialou- 
lie 8ccn foufpcçon, qu’il fc rebella contre 
eux. Et puis feftant afteuré des volontcz 
de la gédarmcric d’Elpagne, enuoya fol- 
liciter les Vvandalcs & leurs compa- 
gnons à repafter le Rhin contre Confia 
tin. Ce qui leur fut d’autant plus facile 
défaire, que Conftantin ayant fes for- 
ces diftraides &: cmpcfchccs en Efpa- 
gne,nc leur peut mettre en barbe vne 
iofte armée, pour les empefeher de rcue- 
nir faire leurs ieux en la Gaule comme 
au parauant. Zozimus , Sozomcncs , P. 
Diacre. 


40S 


\sim J et Emftreurs. 


Stillico , pluficurs des Sénateurs furent 
d’auis qu on deuoit plus^toft refufer a- 
ucclesarmcsauRoyAlaric les deman- 
des, que dcrachcpterlapaix de luy par 
argent au deshonneur de la Maiefté Ro- 
maine. Mais l’opinion de Stillico em- 
porta qu’vncfomme de deniers luy fe- 
rait dcliurcc tant pour le contenter que 
pour arres de la paix, qu’on accordcroit 
aucc luy , laquelle toutefois ne fut mife 
en effc<ft,tât pour la furuenuë de la mort 
d’Arcadius , qui fift entrer Honorius en 
deliberation d’aller luy-mcfmc àCon- 
ftantinoplc ordonner l’tftat d’Orirmt, 
&pourl’auancemét des affaires du Ty- 
ran Conftantin, que pourles foulpcçons 
&: défiances que les mal-vcillans & en- 
uieux de Stillico , qui chcrchoicnt de fe 
monter aux dcfpens d’iccluy , imprimè- 
rent de luy en l’efprit d’Honorius (qui 
pour la ftupiditc de fon naturel, fe rendoit trop crcdule aux flateries que les mignôs 
fie courtifans luy venoient foufHcr aux oreilles: & fc laifloit plusj:oft manier par tel- 
les manières de gens, que par ceux qu’il deuoit chérir & rcfpc&er pour leur vertu) 
luy donnans à entendre, que ce que Stillico n’eftoit d’auis qu’Honorius fabfentaft 
d’Italie(quoy qu’il en dift de bonnes raifons)ains qu’il commift la charge delà guer- 
re contre Conftantin au Roy Alaric, Se fc monftroit affc&cr la commiffion, d aller 
luy-mcfmc exécuter l’intention de l’Empereur à Conftantinoplc, ne tendoit à autre 
fin, quà ce qu’éftant enuoyé à Conftâtinople, il y trouuaft les moyens de faire mou- 
rir le icuncThcodofc, pour faire tomber l’Eftat d’iccluy entre les mains de fon fils 
Euchcrc, qu’on foüfpcçonnoit eftre mal affc&ionné enuers la religion Chrefticnnc. 
Somme que l’Empereur Honorius apprehéda fi fort cefte impremon, qu’il partit de 
Rorae,contrcl’auisdcStilIico,pourf’cnallcràRaucnne, foubs prétexte qu’il efpc- 
roity eftre plus afieurc qu’aillcurs, fi Alaric venoit àrcicttcr la paix qu’on traidoit 
auecluy. Mailla fin de cefte entreprife fift paroiftre qucc’cftoit pour plusaifement 
opprimer Stillico:car apres qu’on luy eut raid toutes les trauerfes dont on fauifa,cn 
fin la charge de le prendre fut donnée à vn Capitaine nommé Heraclian, qu’il alla ti- 
rer d’vn temple où il f eftoit retiré en franchife,& du commandement de 1 Empereur 
luy trcncha la tcftele 22 .iour d’Aouft,dcl’annee que Bafiùs Se Philippus furent Con- 
fias en la tf.indidion : cftant le fcmblable faid bien toft apres à Euchcrius , & à ceux 
qu’on veitauoirefte leurs amis. Ce qui fut quafi caufc d’acheucr de perdro & ruiner 
l’Empire d Occident : pourcc que les autres parens , amis Se alliez des occis faffcm- 
blcrcntcn nombre de bien trente mille. Se entrèrent en ligue &cn focietc aucc le 
Roy Alaric contre Rome : lequel toutesfois ne laifla pour eux de pourchafler enco- 
re longuement la paix par allées Avenues de meflagers, demandant feulement vne 
médiocre fomme de deniers, Se qu’il fe retirerait aucc fa gent en la haute Pannonie: 
comme tefmdigne Zozimus, affermant que Stillico fut iniuftement recompcnfc de 
fes mérités enuers l’Empire Romain par vne fi honteufe mort, eftant mefmcmét in- 
nocent de tous les crimes pour lefqucls on vouloir prétendre qu’il l’auoit defferuie: 
Se f eftant toufiours monftré par toute fa vie le plus modefte de tous les Capitaines Se 
chefs de guerre de fon ficelé. 


La tempeste que menoient les 
Vvâdalcs Se les Bourguignôs en la Gau- 
le,donna occafiô à pluficurs peuples d’i- 
ccllcjfignammentà ceux du pays Armo- 
rique^ 


Mais cncorcs que l’Empereur fefuft 
refolu à ne rien accorder à Alaric, néant- 
moins il ne fift pas beaucoup plus de dc- 
uoird’obuieràlatëpcftc quif’cn deuoit 

a iiij cnfuiurc: 
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rique , qu on die auiourd’huy la petite 
Bretaigne , ne fçaehans à quel fain& fc 
vouer, quand la defenfe des Empereurs 
leur manquoit , de tellement pouruoir à 
leur falut, qu'ils prindrent les armes cha- 
cun à part foy, pour fc conferucr eux- 
mcfmcs:6cen dcchafsât les Gouucrncurs 
Se officiers que les Empereurs leurs don- 
noict,fcmirét en libertés puis fe râge- 
rct fous vne forme de Republique, qu’ils 
choifirét la plus propre pour les policcr: 
Tefmoing Zozimus, Soubs laquelle il 
fcmblc qu’ils fc maintindrent ( comme 
nous dirons cy apres) iufques au temps 
d’Ætius. Ce pendant les Vvandales fui- 
uis des Sueucs Se Alains , laiffans les 
Bourguignôscnla Gaule qui ccrchoict 
ày faire leur gifte, prindrent le chemin 
de laGafcôgnc pour de là paffer les mots 
pyrcnccs Se aller manger de l’Efpagne, 
y cftans poffiblc inuitez par Gerontius. 
Mais Orofius Se Sozomcncs nous décla- 
rent qu’ils en furent rcpoulfcz par les 
gardes que Conftantin y auoit mifes : 
Combien que Profpcr ôcCaffiodore ont 
eferit qu'ils l'occupèrent au Confulat, 
qui fc rapporte à celle année . Adiouftat 
1 ordanes en fa Chronique, qu’ils y entre- 
fent le premier iour d Oétobre: ou félon 
Idatiuslcdouzicfmc, qui dit auffi aucc 
Scucrus que ce fut en l’ære quatre cens 
quarante fept. 


eniuiure: ains (fc lai (Tant conduire par le 
confeil d’vn Olimpius , homme peu en- 
tendu aux affaires de la guerre) n’eut le 
foingny la prudence de faire amas de fi 
£jrand nombre de gens de guerre , que 
1 cnncmy à qui il auoit affaire luy don- 
noit oCcafiô d’en auoir, ny de pouruoir 
auffi fon armée de bons 6c fumfans Ca- 
pitaines. Qui fut caufc qu’Alaric faui- 
fant du froid appareil qui fc dreffoit co- 
tre luy,fcnhardit d’entrer dedans l’Italie 
par le pays d’Aquilcc:6c fans trouuerau- 
cunc rencontre ny cmpcfchcmcnt , fen 
alla rendre aucc fon camp deuât Rome, 
qu’il affiegea fi eftroiétcmcnr, qu'il con- 
traignit les Romains , apres les -auoir 
mattez par vne longue ôeextreme fami- 
ne, de compofer aucc luy d’vnc groffe 
fomme de deniers, afin défaire retirer 
fon fiege , Se de promettre qu’ils indui- 
roient l’Empctcur , qui fc renoit lors 
loing des coups à Rauennc,à le rcccuoir 
au nombre de fes alliez Se confederez,6c 
à l’employer en fes gucrrcs:tcllemct que 
fuyuant cefte capitulation, il rcmena fon 
armee en la Tofcanc,attendât que l’Em- 
pereur l’euft ratifiée 6c achcucc d’accô- 
plir.Cc que toutesfois ne fc fift par l’em- 
pcfchcmcnt que Olimpius ôc fes com- 
plices y mirent, qui f’cftudioicnt plus de 
faire leur bourfe , que de bien confcillcr 
leur maiftre en vne telle vrgcnce d’af- 
faires. , 

>5 

D’avtant que Gerontius auoit 
fufeite les Vvandales 6c leurs côpagnôs 
à retourner en la Gaule, Se fcmbloit qu’il 
fevouluft auffi feruir deux: Conftantin 
fift fcmblablcmcnt venir à fon fccours 
vn autre grand nombre d’Allcmans par 
Dccimius Rufticus fon grand maiftre, 
Se de François par £dobbcchus,lcfqucls 
feftans rencontrez pour cefte querelle 
aucc les Vvadalcs (ainfi que i’eftime plus 
toftque(commc Auctins’cft perfuadé, 
pour le débat dclcur pillagc)fc choquè- 
rent ft furieufement, que le Roy Mode- 
gifil y fut tue fur le champ , aucc vingt 
mille defes Vvandales. Au moyen dc- 
quoy les François euffent facilement a- 
cncuc le rcftc,fans que Rapfcndial Roy 
des Alains accourut d’auprès du Rhin à 
leurfecours, quilcsrcfpitadcleur der- 
nière ruine : Tefmoing Grégoire de 
Tours liurc z.du rapport d’vn Renatus 

Frige- 


Dont auffi Honorius fauifa à la 
parfin, 8c les chaffa tous d’auprès de foy, 
reprenât d’autres Confcillers 8cofficicrs 
en leurs lieux , nommement vn Iouius, 
qu’il fift maiftre de fa gendarmerie , lcf- 
qucls toutesfois ne luy peurent mettre 
en tefte de conclure l’accord que le Roy 
Alaric demandoit: qui fut caufc de le 
faire retourner deuant Romc,où il con- 
traignit les Romains de donner le nom 
d'Empcrcuràvn Attalus, qui cftoit leur 
Gouucrncur, duquel il fefift Licutcnat, 
au mcfpris d’Honorius , 6c au grand dâ- 
ger de fes affaires , fi Attalus fc fuft peu 
entretenir en l’amitic d’Alaric: car pour 
vn difeord qui fc mift entr’eux , il le def- 
pouilla de la dignité imperiale:6c puis fc 
rcmift en termes d’appoinitement aucc 
Honorius qui fen alloit en bon chemin, 
quâd le Capitaine Sarus alla de fon pro 
prcmouucmcnt donner vne charge fur 

les 
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Frigeridus , qui auoit eferit que cela fc 
fift au téps que Rome fut prinfc 8c fac- 
cagec parles Gots. Parquoy filcfl vray 
que les mefmes Vvâdales,Alains & Sue- 
ues foiét auffi erftrcz(au rapport d’Oro- 
fîus 8c deSozomencs) en lamefme an- 
née en Efpagne , 8c qu’ils ayent com- 
mencé à en occuper vne partic,il faut e- 
ftimer que ce fut apres que les Vvâdalcs 
fe furent ralliez aucc le Roy Rapfcndial, 
SC que Gerontius (félon mon iugement) 
leur eut ouucrt lcpafTagcdcs Pyrénées, 
afin dcles auoir auprès de foy : mais les 
Bourguignons demeurèrent cependant 
en la Gaule. 


les Vvifigots,qui les irrita fi extrême- 
ment, qu ils fcnretournerétàRomc, & 
cftans entrez dedans le mefmc iour que 
Stillico auoit cfté deux ans auparauant 
mis à mort, la faccagercnt, gafterent 8c 
bruflerét en pluficurs endroicls : puis en 
partirct le ô.iour apres, pour aller facca- 
ger de mefmc façon la Pouille &la Si- 
cile. Mais la mort leur ofta lors leur Roy 
Alaric : qui les fift reccuoir Ataulphe 
fon proche parent pour leur Roy.-lcquel 
prenant à femme la Princeftc Placidia, 
loeur d’Honorius,qui auoit elle' prife de- 
dans Romc,fe redit en faucur d’elle plus 
gracieux aux Roroains.Zozimus,Orofe, 
Profper,Marcellinus Comes,Iornâdcs, 
SozomeneSjP.Diacre. 

GERONTivsfe fentant fort d’auoir 
les V vandales & leurs côpagnôs ioinéts 
àfoy.ncfe voulut plus tenir clos en Ef- 
pagne, ains faifant prendre le tiltre &: le 
traind’Empcreurà vn lien compagnon 
nnmm^MiYimde laiflà cnEluaenc,&: 


I o v i n v s voyant les affaires du Ty- 
ran Conflantin aller mal, fin géra foubs 
l’appuy des François, Bdurguignons &: 
Allcmans de fc faire 8c nommer Empe- 
reur d’Occidcnt en la Gaule. 

puis aucc vne bonne armee pafla es Gaules en intention d’en dcbufqucrle Tyran 
Conftantin:dc forte qu'il afliegea Confias fon fils en la ville de Vienne, où il le print 
aufli 8c occit:Mais quand les nouucllcs luy furent venues que l’Empcieur Honorius 
auoit depefehévn bien vaillant Capitaine nommé Conftantius, aucc vne puiftànre 
armee, pour aller dénicher 8c exterminer tous les Tyrans de la Gaule, fon plus court 
fut de f en retourner bien haftiuement en Efpagne, où fes gens le mirent à mort. Ce 
pendant Conftantius approcha Conftantin : &pourcc que lcfccours qui luy vc- 
noit des François 8c Allemans,fut auant qu’eftre ioind à luy, deifaid par vn Capi- 
taincRomain nommé Vlphilas: mefmcmcnt auffi, comme tcfmoignc Rcnatus Fri- 
geridus en Grégoire dcTours,qu’aducrtilTcment luy vint que Iouinus ; qui cftoitvn 
de fes principaux Capitaines, f’eftoit attribué la dignité Impériale en la Gaule con- 
tre luy!. 8 c allié pareillement les François, les Bourguignons Allcmans,&les Alains, 
ne voyant plus de rcfourcc en fes affaires, fe rendit à la mcrcy de Conftantius , apres 
feftrclaiflc affieger par luy par l’cfpacedc quatre moys en la ville d’Arlcs.Au moyc 
dequoy il fut enuoy é à l’Empereur Honorius en Italie, qui le fift mourir . Sozomc- 
nes,Marccllinus Cornes, Profper,Grcgoirc de Tours. 

Constantivs pourfuyuât les Ty- 
rans de la Gaule, fift mourir louinus : 8c 
ne laifla gucrcs durer apres luy le frère 
d’iccluy nommé Scbaftian,qui fe vou- 
loir auffi d’vnc mefmc temerite attri- 
buer le malheureux tiltre que fon frère 
feftoit donné. Ce que toutesfois les vns 
attribuent à ceftc année , les autres à la 
fuiuante. 


Atavlphe f’eftoit tellement rendu 
obeifsât aux vouloirs de fa femme, qu’il 
ne f’eftoit pas feulement laide endormir 
au beau chemin que fon prcdecefieur 
luy auoit frayé : mais luy voulut encore 
complaire en telle forte, qu’il fortit aucc 
fa gent de l’Italie, fans auoir faiét aucun 
accord aucc l'Empereur , pour venir 
chercher fon gifle en la Gaule, auffi bien 
que les autres nations qui luy auoient ia 
faietla brifee , fe délibérant mefmes de 
ioucr à boute-hors auec clics: tellement 
qu’il fc ramagea premicrcmét en quelqs 
quartiers duLâguedoc 8c delà uuycnc, 

&puis 

Les Bourguignons fc mircnt(commc 
Profper, Caffiodore,& Iomandcs ont 
obferué ) en pofteffion des Prouinces 
de la Gaule prochaines du Rhin , l’an- 

nee 
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nce que Lucianus & Hcraclianus fu- 
rent Confuls : d’autant qu’ils ne f’e- 
ftoicnr cncores cy deuant arreftez en 
aucune certaine place. Mais nousefti- 
mons que ce premier pays où ils f’habi- 
tuerér, cftoit vnc partie de ccluy des an- 
ciens Hcluetiens , qui cft auiourd’huy 
habité d’aucuns Quantons de Suiflcs , 
comme de ceux de Berne, de Fribourgfic 
de Soleurre, lequel aulfi contiét toute la 
côtrcc d’Aucnchc : de forte qu’il a elle 
longtemps depuis à caufe d’eux appel- 
le la petite Bourgongnc , iufqucs à çc 
que le nom de Nuichtland luy cft venu 
lucccdcr par la raifon que di<ft Munftcr, 
qui mefcmblc beaucoup plus vray-fcm- 
blable que l’Etimologic que Bcatus 
Rhenanus a voulu rapporter aux peu- 
ples que Cornélius Tacitus appelle Nui- 
ro»«,Iefqucls il fc pcrfuadcauoir accô- 
pagné les Bourguignons en celle con- 
quefte, &: obtenu licence de f accom- 
moder en ce quartier là: d’autant qu’on 
fçait bien que ccftc nomination cft plus 
fraifebe qu’elle ne feroit félon l’opinion 
de Rhenanus,^ qu elle luy a cfté dôncc 
pourlaqjiufedece quelle lignifie cnlà- 
guc Allemande. Car c’cft autant qu’à 
nous, pays deferr. Ce pendant il cft bien 
vray-fcmblablc que l’alfiettc de ce lieu là 
les inuita premièrement de s’en empié- 
ter pour y cftrc en plus grande feurté , 
d autant qu’il cft enuironne de tous co- 
dez des môtai^nes du Iura,dcs Alpes & 
du Rhin, & qu ils f’eftcndirét puis apres 
par fuccelïion de téps iufqucs auRhof- 
ne &à la Saonc,depuis le mont de Vaul 
ge iufques à la mer Adriatique, où font 
au iourd’huy le Daulphiné , vnc partie 
dclaSauoyc aucc le Lyonnois,& ce qui 
retient encores au iourd’huy à caufe 
d’eux le nom de Duché &c de Comté de 
Bourgongne. Mais d’autant que par le 
tcÛHoignagc précédant ils commencè- 
rent feulement par la raifon des Confu- 
lats Sc dés Indiélions de faire vne de- 
meure arreftee en la Gaule dés l’an 413. 
cela pourroit faire fcmblcr ( ce que Pa 
radin & aucuns autres ont eferit ) vray 
fcmblablc,que f’eftans iufques à lors cô 
dui&s & gouucrncz fans Rois , furent 
confcillcZjà l’exemple des autres natiôs 
& pour la conleruation de leur falut & 
liberté, de fc créer vn Roy, duquel ils di- 
fcntque l’elc&iôfùt faiéte I’an4i4.qui 

tomba 


&puis fc difpofa pour palier en Efpagnc 
en intention d’aller déloger lcsV vanda- 
cs de leurs marches : Tellement qu’il fe 
failit à ccftc fin de la ville dcBarcclonnc: 
d’où il commençai leur mener guerre. 
Ce pendant pource qu’il ne pouuoita- 
uoir paix aucc l’Empereur Honorius, 
encore qu’il fc foubmit à remettre tou- 
tes les Gaules &: Efpagncs à lès propres 
serils & dâgers en l’obcylTancc de l’Em- 
jirc, moyenant qu’vne portion d’icelles 
uyfuft attribuée pour la demeure de fa 
gcntûl cllcua de rechef Attalus en la di- 
gnité Impériale, luy faifant reprendre le 
nom d’Empcrcur, fous lequel il l’enuoya 
ordonner des iuges &gouucrncurs delà 
main en Afrique. Orofius,CalTiodorc, 
Profpcr. 


Mais apres que Conftantius eut dcli- 
uré les Gaules des mains de tous les Ty- 
rans &: faux Empereurs qui y eftoient, 
il entreprit encore par le commande- 
ment de l’Empereur d’en dcchaflcr les 
nations eftrangcrcs & de tout 1 Empire 
d’Occidcnt: Tfcllcmcnt qu’il faddrclTa 
premièrement aux Vvifigots en Aqui- 
taine, fc promettant que les ayant def 
faits il auroit meilleur marché des au- 
tres. A caufe dequoy il fc mit à les guer- 
royer fi dextrement, qu’il leur ofta pre- 
micrcmct toute commodité de viurcs , 
Ccquilcsrcduifità la nccclfite d’aban- 
donner tout ce qu’ils tenoient au Lan- 
guedoc, en la Gafcongnc, &: en l’Aqui- 
tainc,aucc la ville de Narbonne, pour fe 
retirer en l’Efpagnc qu’on difoit vltc- 
ricurc: Où ils mirent à mort leur Roy 
Ataulphc, pour ce qu’ils penfoient eftrc 
tôbcz en ce malheur par fa coulpe,ayant 
laifte cfcouler toutes opportunitéz qui 
fcftoicntdu comancemcnt prefentees 
à luy pour fe trop accommoder aux ap- 
pétits de fa femme. Et puis edeurent vn 
Vallia pour régner fur eux en fonlieu 
Orofius ,Iornandes,P. Diacre, Profper, 


CenonobstantIcs François ne 
laiflerent de faire au mefmc temps vnc 
nouuellc entreprinfc fur la Gaule, que 
Grégoire de Tours appelle féconde ir- 
ruption, par laquelle il dit qu’ils redui- 
firent en leur puilfanccla grande cite de 
Trcues, & puis la deftruirét &: bruflerét. 

Qu» 
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Qui pourroit aufli auoir elle la caufc de 
faire enuoyer Caftinus Comte des do- 
meftiques contr’eux. 
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tomba fur vn qu’ils nomment Gundio- 
chc,qui fc pourroit prendre pour ccluy 
que Profpcr,Cafliodore & P.Diacrc ap- 
pellent Gondicare, Grégoire de Tours, 


Les affaires qu’auoit l’Empcrcur Honorius le prefTerenten ccftc forte, qu’il fut 
côtrainft de fairc(cc qu’il euft mieux valu qu’il euft faift pluftoft)accord auec le Roy 
Vallia ôdes Vvifigots:parlcquclillcurlaiftalc pays d’Aquitaine pour leur demeure, 
auec aucunes villes de Proucncc.de Narbonnc&: Gafcongne.aux conditions toutes- 
fois d’eftre tenus de le fccourir &: alfiftcr de toutes leurs forces, à l'encontre de tous 
fes ennemis, toutes les fois qu’il en auroit à fairc.Profpcr,Iornandcs,P. Diacre. 


4 « 


Gondcnche,quididfcmblablcmct qu’il eftoit de la race d’Athanaric Roy des Vvi 
figots :vn autre adioufte fils de Blcfmde fille d’vn Marcomire Roy des François. Si 
nous n’auions bon teûnoignage , nommément d’Ammianus Marceüinus , qu’ils fe 
gouucmoicntlong temps au parauant par Roys, qu’ils nommoientpar vn nom ge- 
neral Hendius. Dont il faudroit fçauoir la raifon qui les auroit faid defifter d’en a- 
uoir,& puis les reprendre maintenant. Outre ce qu’ Auentin leur en donne vn , qu’il 
appcilcGauderic,fous lequel il dit qu’ils entrerét en la Gaule:tellcmct qu’il feroit plus 
probable, que fils firent elc&ion d’vn Roy celle année 414 . que ce fut du fuccefleur 
d'iccluy. Nonobftant que ic fuis bien d’auis,quc,quclque élection qu’on die qu’ils 
aycntfaide,le premier Roy qu'on dit qui régna fur eux en!aGaule,&: oui leur dôna la 
première police, fcnommoitGibica: auquel fucccdercnt l’vn apres l’autre G otho- 
marc,Gifcharc ou Gifiaharc,& Gundaharc, autrement Gundochare , iufqucs à Gun- 
debauld, lequel mefme les appelle en ccft ordre au Code des loix des Bourguignons, 
Regiic memort* au flores yioj.Mais les hiftoriens Romains ne les pouuans pas nairuemet 
nommer en leur languc ? commcfaifoientles Bourguignons en la leur, fc font trou- 
uez differcns,cn les appcllant, comme chacun d’eux a peu, ou f eft auife: ioind qu’ils 
n’ont pas prins garde à les diftinguer, ou bien n’ont fçcu ny l’ordre, ny le nombre 
d’iccux. 
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COMMENCEMENT VT REGNE DES FRAN- 
çois^ de la généalogie fuccejjion de leurs Roys. . , 

PHARAMOND ROY I. 


^4ns des Kp t François 



Es François habitans 
en la Germanie dc's 16 g 
temps au parauat le rè- 
gne des Empereurs Va- 
lentinians, loient qu’ils 

en fulTcnt originaires, 

ou qu'ils y fufTent venus d’ailleurs, auoict 
(au aire de noftre Aimoin 9 , Ado, &: d’au- 
tres hiftoriens) ccftc par vnintcruallc de 
temps, de fc gouucmcr par Roys, fc cô- 
tentans d’eftre menez foubs la conduite 
de certains Princes, qu’ils appelloicnt 
Ducs: iufqucs à ce qu’enuie leur rcuint 
de retournera leur première couftume, 
incitez de l’exemple des autres nations. 
De forte qu apres, comme il eft bic vray- 
fcmblable, auoir fagement & meuremet 
• auifé 



Ovstantivs Cæ- 
far , qui cftoit vn des 
Côfuls de cède année, 
mourut , au grand pre 
iudicc de l’Empire Ro- 
main , duquel il eftoit 
le fcul rempart & fouftienen ce temps: 
apres que, ayant fait la paix auec les Vvi 
figots, il euft fait paftervne armée en Ef- 
pagne contre les V vandales. Au moyen 
dequoy le vaillant Ætius gentil-homme 
& Capitaine de grande expérience , fut 
l’année d’apres pourucu au heu de luy,dc 
la charge des guerres, & de toute la gen- 
darm eric R omaine d’O ccidé t. P ro lper. 


H o n o r 1 v s Empereur d’Occident 

mourut 
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auife de leur faiift, fe refolurcnt fur l’elc- 
étion d’vn d’entre eux qui Te y oioit eftrc 
le plus recommandable^ant pour la no- 
blcflc de la race que pour les bônes par- 
ties qui reluifoiont en luy pour dire leur 
Roy : Outre ce qu’il clloit fils de leur 
dernier duc Marcomirc ( qui pourroit 
dire celuy que Stillico auoit cy déliant 
confine' en exil en la Tofcanc,lcquel Te 
nommoit en langue Germanique V var- 
mund(qui vaut autant à dire comme vé- 
ritable^ félon nous Pharamund : nom 
poifiblc corrcfpondâtà la lignification. 
Qui cil tout ce que les plus anciens hi- 
ftoriens en ont laide par eferit , i’enten 
des plus apprduueZjCncores que Gré- 
goire de Tours n’en ait fait aucune men- 
tion. Car ce que le Hunibauld de Trite- 
mius en recitc,mc fcmblc fort fufpcft & 
mal ulTcuréreflant fort efmcrucillé de ce 
qu’il fe trouuc des dodes qui en font 
mile, comme d’vn bon au&cur. A caufe 
dequoy ic ne m’cfforccray d’en dire d’a- 
uantage , de pccur de propoicr dcsillu- 
lîons ou des déclamations fcholaftiqucs 
pour des faids hiltoriques •• citant 1cm- 
blablcmcnt contraind de confelTcr, que 
ic trouuc le temps auquel il fut cficu , in- 
certain. Pource que pas vn de nos an- 
ciens hiltoriens ne l’a remarqué :Et que 
les moderncsn’cn font d’accord, nô plus 
que du nombre des années qu’ils difent 
qu’il a régné : Car aucuns chroniqueurs 
Allcmans en comptent fept feulement: 
autres 9. Onufrius 14. Mais quafi tous 
les AnnaliftcsFrâçois fuyuant Sigebert 
conuicnncnt de 10, ou 11. Icfqucls ils cô- 
mâcent l’an 419.0U 410. de noltre falut. 
Comment que ce foit,on tient que fous 
luy les Frâçois fempararent des prouin- 
ccs voifincs du Rhin , & d’vnc portion 
du royaume de Turingic , nommément 
d’vn challcau qu’on appelloit en iccluy 
Difpdrgum : auquel il cilablit à ce qu’ils 
difent le fiege de fon royaume , fans f ef- 
forcer de palTcr plus outre : fi d’auentu- 
rc cclà n’a elle ignore ou teu tout cfcié- 
mét des anciens efcriuains , feftudiant 
plusàinllitucr 6 c fonder fon royaume 
de bonne police & de loix , que les an- 
ciens François nommèrent pour deux 
refpcds bien peu differens Ripuaircs 6 c 
Saliques : à caufe que les François fe tc- 
nans à lors la plus-part auprès du ficuuc 
Salz, qui fe defgorgc dans le Mcin ( qui 

cft 


yyfns dts Empereur 


mourut celle année en la ville de Rauc 
tte.fans laiflfer aucuns Cnfans. Au moyen 
dequoy fon maillre huÜficr,nommcIeâ, 
, ofaparlcconferttcmcnt& fupport de 
Callinus maillre de la gendarmerie 
lomaine,inucltir du nom &de la digni- 
té impériale fans l’aducu de Theodofe 
Empereur d’Orient. Qui fut caufe qu’il 
créa l’année d’apres le icuneV alcntinian 
ils de feu Conftantius , ( qui felloit des 
année précédante , retire auec fil mere 
?lacidia, à Conllantinoplc) Empereur 
d’Occidcnt:Et puis le fit confequément 
reconduire auec vnc grande armée en 
talic , pour en dcbufqucr le Tyran . Le- 
quel toutesfois ic mit fi bien en point 
de défendre fon Eftat , qü’il le maintint 
en iceluy l’efpacc de quelque peu plus de 
deux ans. 


1 v s oy,E s à ce que l’armée de Theo- 
dofe arriuce en Italie le deffitplus parla 
tufe q parla vaillance de fes Capitaines. 
Tellement que l’Empire d’Occident rc- 
uint par ce moyen auieunc Valentinian 

3 ui fut 3.du nom. Lequel le tint l’cfpace 
’enuironde 2.9. ans fie demy. Et apres 
auoir pardonne ôerepris en grâce Ætius 
qui auoit femy le Tyran , l’enuoya auec 
armée es Gaules, pour obuicr aux en- 
treprifes des Vvifigotsdefqls voulâs faire 
leur profit des troubles de l’Empire ,>a- 
uoiet alficgévncpuilTant^ ville nômcc 
Archillas,dc l’appartcnâcc desRomains: 
laquelle il preferua de tomber en leurs 
mains,lcs ayant repoulfez auec pêne fie 
confufion. Profper, Calfiodore, Ior- 
nandes. 
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L a qjt elle gloire toutesfois il vint 
à maculer, par vne enuie qu’il conccut 
fur la réputation qu’auoit lors Bonifacc 
Lieutenant de l’Empereur en Afrique: 
qui l’incita à le mettre en mauuaifc opi- 
nion enuers la mere de l’Empereur par 
vn faux rapport:tellcmét qu’ on enuoya 
vnc grofle armée contre luy, corne con- 
tre vn rebelle &: cnncmy déclaré : La- 
quelle fut defeonfiéle au grand detri- 
met des forces de l’Empire. Et pour ce 
qu’on en voulut enuoyer vnc fécondé , 
il fit paifer les Vvandalcs d’Efpagnc en 
Afrique à fon fccours,côme tefmoignét 
ProlperjCaifiodorc 6 c Iornandcs , félon 
lefquels cclà fe filt celle année parla rai- 

• fon 
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cft aufli vnc grande Sdameufe riuicre en 
la Germanie)eftoict appeliez Saliens, &c 
leur principale ville Sclgcllad: qui n’en 
voudra d’auenture tirer la nomination 
de Salagaft, qui futvndesaudcurs d’i- 
cellcs. Or furent lefdides loixcompo- 
fccs par certains lcgiilatcurs choifis en- 
tre les Nobles , quiiugcoicnt aufli de 
toutes caufes 8c differens , lefquels on 
nommoit Vifouaft ou Vofogaft,Vifo- 
gaft,Abrogaft ou Vvidogaft 8c Salagaft, 
felouque recitent Aimoinus, Adc,' Si 
gebert, Othon de Frifingcn, Àucntin 8c 
autrcs.Fundius adioufte^ que la ville de 
Vvindefkicmcn la Franconic,fut fon 
dcc parVvidcpaft vn dcfdits lcgiilatcurs, 
pourcc que d autres en content iufques 
à huid. Maisicvoudrois qu’il euft dé- 
claré l’audeur de qui il l’a appris . Ce 
pendant toutesfois il f’en trouuc, qui 
contre le tcfmoignage de tât d’audeurs, 
ofent nier qu’il y ait eu aucunes loix ci- 
uilcs inftituecs en France dcuantlc Roy 
Clouis: d’autant que celles qu’on lift au- 
iourd’huy foubslcnom de Rcpuaircs 8c 
de Saliques, furent feulement ordônccs 
par luy ou par fes fucceflcurs. Mais ce 
n’cft pas aufli à dire que fes prcdecef- 
feurs n’en euflent ordonne au parauant, 
ou de femblablcs , ou d’autres accômo- 
decs aux lieux &pays où ils demeuroiét, 
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fon des Confulats 8c des îndidions. 
Donc les François ne pcuucnt auoir c- 
ftc par ccftc occaiion incitez de pafler 
en la Gaule foubs le Roy Clodion , ainfi 
que PaulÆmilc aeftime: d’autant mef- 
mement que les mcfmcs audeurs decla- 
rcnt,quclcs François furent l’arinec d’a- 
pres chaflez&cxpulfczpar Ætius, des 
terres qu’ils auoict occupées en la Gau- 
le auprès du Rhin, pour lcs.pofledcr.Ce 
qui ne fcmble pas deuoir eftrc attribue 
au Roy CIJiion lucccflcur de Phara- 
môd , il nous ne voulus eftimer qu’il ait 
commencé de régner plus-toft que la 
plus-part des audeurs n’ont cftimé. 


S. L o v p fut en ce temps faid Euef- 
que dcTroyecn Champagnc,Icquel les 
t ucfques 8c gés dodes de ion iieele ap- 
pelloicnt la lumière & ornement des E- 
ucfqücs delà Gaule. Au moyen dequoy 
il fut cllcu, au dire de la Chronique d’1- 
uon,auec S. Germain Euefquc d’Auxer- 
re par iccux,pour aller defedre & main- 
tenir la purcdodrinc dcl’Eglifc. qui c- 
ftoit grandement opprimée 8c foulée 6s 
Eglifes d’Angleterre parl’hcrcfic de Pe- 
lagius , où l’on dit qu’ils firent grand 
fruid. 


lefquellcs pofliblc ne font pas venues iufqucsà no”:à caufe qu’elles cftoict eferites en 
la langue dont vfoient les François, qui eftoit Gcrm’anique.Tant y a que ceux qui fc 
font à croire qu’il ne feft faid aucune mention des loix Saliques en aucun audeur 
qui ait eferit deuât trois cés ans en ça, fc font mal enquis du téps auquel Sigebcrt 8c 
Othon de Frifingcn ont vefeu, qui nommét expreflement les loix qui turent com- 
pofccs par Pharamond.Saliques: Outre ce que le nom de loy Saliquc n’a pas feule- 
ment efté attribué aux loix faides par Pharamond,& par aucus de fes fucceflcurs de 
la première lignc:mais aufli à celles de Charlemagne 8c de fes fucceflcurs , comme 
aufli a tout le droid ancien généralement des François, foubs lequel fentendoit 
tant les loix, que les vz ôccouftumcs d’iccuxinuiolablcmcnt entretenues 8c audo- 
rifecs par vn continuel vfage de tous les ficelés preccdens. De forte que fous ce- 
lle fignification, Charlemagne, apres auoir reduid le Royaume d’Italie fous fa 
main, donna l’option aux Italiens de viurc & fc faire rendre droid , fous quelle 
des trois ils voudroient: à fçauoir,ou foubs la Lombarde, ou foubs la Romaine, ou 
foubs la Saliquc.Cc que mcfmcs fut toufiours depuis en leur liberté iufques au téps 
de l’Empereur Lothaire(tcfmoin les hiftoires d’Italie.) Tellement que la Comtcfle 
Mathilde apres l’an noo.fc difoit viure &rcglcr félon la loy Salique:ainfi côme nous 
deelarerôs encore cy apres foubs l’an I 3 itf.quâd nous dirôs que Philippe Le long, 8c 
Philippcs de Valois ayans peu auoir parlé en ccftc forte de la loy Sali que, font irn- 
meritement taxez de l’auoirinuentec. Mais d’autant que ccftc difpute f’eftefmcuc, 
principalement pour rcprouucr l’opinion qu’on a, eue cy dcuant,quc Pharamonda 
efté audeur de la loy Saliquc,qui ofte aux filles le droid de lucccdcr à la courônerou 
qu’il y a eu vnc loy entre les Saliques, qui porte ccft article : il ne me fcble pas qu’on 
aitcncorc produit aucune prcuue ou argumét qui no’informét ncccflaircmct du cô- 
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trairc.Car quoy que Pharamôd ne Toit entre' en la Gaulc^naintcnât appcllcc France^ 

& qu’il n’ait cifaucun droid ny pretenfion furiccllc,& n’ait bougé delà Franconie: 
ccn’cft pas pour conclure qu'il n’ait faid quelque loy parlant delà fucccflion du 
Royaume, duquel il f’intituloit Roy: & que l’vfage d’iccllcnc fc foit puis apres efte- 
du fur les pays que fes fucceffcurs occupèrent. D’auantaec , comme ic confcflc 
qu’il feroit bien mal-aifc de prouucr qu’il ayt eu aucune telle loy faide, par aucu- 
ne de celles qui font dcmourccs iufqucs auiourd’huy en lumière, d’autant que la 
elaufe qu’on y trouuc eferite : Quenla terre Saliquc aucune portion d'heredité n'dduicnnca U 
femme , ains ejî laditte portion acquife du fexe y ml &c. ne P entend pas exprcflcment 
des Royaumes, non plus auffides fiefs, ains feulement desalltuz : Auffi n’cft-ce 
pas à dire, qu’il n’y puiffe auoir eu plus de loix Saliqucs & Ripuaircs , que celles que 
nous auons, qui ont Acfaidcsou par Pharamond, ou par aucun de fes fucccf- 
feurs, lefquelles fe trouucnt perdues, comme beaucoup d’autres bonnes chofcs par 
l’enuie des temps: dcfqucllcs foit venue la couftume ancienne (qui emporte for- 
ce de loy) obferucc perpétuellement en France, de n’admettre les femmes à la fuc- 
ceffion de la couronne. Car où cft-ce que fc trouuc la loy dont Agathiusfaid men- 
tion en fon liurc premier, parlant dcThcodobald Roy de Metz, quand il fucccda 
à fon pcrc.’Quoy, dit-il, qu’il fuftlors en fort bas aagc,&: foubslc gouucrncmcntdc 
pédagogue, & euft aufli des oncles ia regnans &: meurs d'aagc: fi cft-ce toutefois que 
la loy de fon pays l’appclloit à la fucccflion de fon pcrc: Combien que ic n’igno- 
re pas qu’on ne puiffe en ce paffage là interpréter la couftume pour la loy. Mais 
ic demanderay aufli à ceux qui le voudront ainfi prendre, d’où cftoit venue ceftc 
couftume, & quand elle auoitprins commencement, puis que les François com- 
mençoient depuis fi peu de temps d’auoir des Roys,& d’habiter en la Gaule. Mcf- 
mement aufli qu’on n’auoit point veu (que l’on fçachc) occafion de la pratiquer 
en Childcric & Clouis. Il cft aufli eferit que Charlemagne l’an huid cens &: deux, 
fift vingt trois chapitres de loix, qu’il adioufta à la loy Saliquc. Qui cft-ce qui dira 
que celle loy ne foit que ce que nous en auons auiourd’huy? Parquoy ce que Iean 
Iuucnal des Vrfins Archcucfque de Reims,cn fon traidc' qu’il fift du temps du Roy 
Charles fcpticfmc,dc la querelle de France contre les Anglois, eferit au chapitre 4. 
Qu’il y auoit en la loy Saliquc vn article exprès de ce que nous débattons outre le 
precedent, que nous auons allègue cy deflus, lequel il déclaré cftro tel : Nulld porti » 
in regno mulieri yeniatjed dd Yrtilem fexum totd hérédité perueniar : ne fc doibt pas témérai- 
rement reietter, ne ce qu’il dit aufli au mcfmc lieu couccrnant Icpoind que nous 
touchons,cn ces mots: Et que fille ne fucccdoit point, fe difoit notoirement &: pu- 
bliquement, & maintenoit par tout ce Royaume dés auant la mort des trois Roys, 
enfans du Roy Philippe. Tellement qu’apres la mort du Roy Loys Hutin,ilfut 
ainfi trouuéôc détermine', & vint le Royaume à Philippe Le long. Et combien que 
aucuns ayant voulu dirc,qu’on ne trouuc point en la loy Saliquc, que ladidc elaufe 
y foit exprcflcment contcnuc:on doibt confidcrer que ceux qui l’ont eferite & allé- 
guée au temps pafle , ne l’ont pas faid fans ce qu’ils l’euflent veu & fccu eftrc vray, 

& mcfmcment au temps dudid Philippe Le long, que la matière fut ouucrtc & de- 
battue. Etpcut eftrc qu’aucuns au temps pafle , meuz de mauuais cfprit,I’ont ofte 
ou delaifleàmcttrc.Etaurrc-foismoy cftant à Poidiers,ay efteaducrti,qua faind 
Sauin,qui cft vne Abbaye entre le Blanc & Chauuigny, cftoit ladidc Loy Salique ef- 
erite de lettre trcs-ancicne,où ladite elaufe cftoit , &. de ce faifoit metiô expretemét: 

Et encore en vn chap.au filtre De dllodio,y a vne elaufe en ladidc loy Saliquc qui fen- 
fuit: De terra yer'o Sdliqua nulld portio hereditatis mulieri yeniat , fed dd yirilem fexum totd terrx 
hérédité peruenidt. Telles font les paroles d’iccluy,qui font conformées par lctcf- 
moignage d’vn ancien liurc non imprimé, intitule, Le Miroir hiftorial, qui eft 
autre, que celuy qu’a faid Vincent de Bcauuais , duquel M. Prcuoft Aduocat en 
Parlement à Dijon, auquel ic fuis rcdeuablc de la cognoiflincc de beaucoup de 
belles fingularitcz de l’antiquité' (dcfqucllcs il cft diligent rcchcrcheur) a extraid ce 
qui f en fuit : Et pource tjue Mdijlre Geoffroy Vyaffal iadis j4rchcuefquc de Vienne , affer- 
ma a feu Mon fleur l‘^i rcheuefque de Reims jadis chancelier a Chreflofle d‘ Harcourt ^qu il auoit 

yeu 


DE FRANCE, LIVRE L 


JS 


Jeltjm chnft. 


^Ans des Empereurs. 


y eu &* leu le liure de laditte Loy Salique ou droitt des F rançon ,au monajlere de Sauigny en Poi- 
ftoujcur intention efloit de le faire tranjlater pour le Roy. Et dit leditt au fleur, qu'il luy en fut 
parlé par le Roy. Racompte aujîi que Maijlre Gérard Machit jadis Euefque de Cafbres , & Confef - 
jeur du Roy auott dit qu'il auoif)>eu leditt liure en F^ibbaye de ftintt Remy a Reims , & efcrit 
que ce n'ejl pu la Loy Saliqueflont efl faitte mention es droitts : mais l>n Hure particulier faitt par 
lefdttts François, Mais quant encore on ne voudra confcflcr qu’il y ait eu aucune 
claufccxprcflement faiàe pour la fucceflion du Royaume; fi eft-cc qu’on la peutne- 
ccflaircmcnt inférer de la confequcncc delà derniere. Car fi par icelle la femme efl 
exclufe de la fucceflion des Amples allcuz,par plus forte raifon clic i’cfl des Courô- 
ncs: outre ce qu’il n’eft pas vray-fcmblable, que fi les premiers Legiflatcurs Fran- 
çois ont ordonné des Amples alleuz, qu’ils fc ioient abflenuz de parler des matières 
déplus grande importance. 


43 * 


43 ° 



Clodion ou Clogion II, Roy des François. 

J • 

Inalemenj- cflantPharamondparucnu au bout du période de 
' fa vic,il laifla la iucccfliô de fon Eftat à fon fils , nommé, par Sidonius 
Apollinaris &: Grégoire de Tours, Cloio ou Clogion, & par les au- 
tres Clodion, à qui ils ont dôné le furnom de Chcuclu: pource qu’ils * 
difent qu’il fift porter aux François longue clieuclurc ou perruque en 
figne de liberté, afin de les difeerner d’aucc les Romains : ou (comme 
d’autres modernes fcpcrfuadent)qu’il ordonna, que nul neportaft delà en auant la 
longue cheueleurc,qui ne fufl du fàng Royal. Somme qu’on conuicnt qu’il a le fé- 
cond régné' furies François apres Pharamond. Aimoinus & Ado difent 20. ans. Si- 
gebert & noz Chroniqueurs 18. feulement . 


Av commencement dcfquels prenât 
garde(comc il cft bievray-fcblablc) aux 
affaires que les Romains auoient contre 
les Vvandalcs en Afrique, & aux Gabur- 
ges quicfloicntcn Italie, àcaufc de la 
querelle qui cfloit entre Ætius & Boni- 
face, depefeha du chafleau de Difpargum 
en la Turingie, oùilfaifoitTa refidcncc, 
certains efpions pour aller rccognoiftre 
l’Eflat de la ville de Cambray,& du pays 
circonuoifin. Au rapport dcfquels il paf- 
fa légèrement le Rhin aucc fes gens, & 
d’arriuec fempara tant de la ville de 
Cambray, que de tout le pays qui efl 
entre les riuierc de l’Efcault &: la Sômc, 
où font auiourd’huy les villes de Mons, 
V alëciéncs aucc Câbray,&: la foreft, ap- 
pcllee ancicnncmét Charbônicre, apres 
auoir faiétvnc grande defconfîturc de 
Romains qui luy vouloicnt faire telle, 
félon que Grégoire de Tours, Ado & 
Aimoinus racontct. A caufc dequoy Si- 
donius Apollinaris en fon Panégyrique, 
dedie' à l’empereur Maiorianus , déclare 
qu’il paruint iufques au bourg Hclcnc, 
qui cft en la terre des Artefiens par ces 
vers: — Pott temporeparuo 

Pugnaflii pariter Francu qua Cloio patentes 

^Attre- 


L’empire d’Occidcnt cftant gou- 
uerné au nom d’vn ieune Empereur, par 
vne femme quieftoit fa mere Placidia, 
fc trouua rcduict en ce temps, comme il 
fc voit couftumiercmcntaducnir foubs 
tels gouucrncmés,cn mauuais traî,&:cx- 
poféà pluficurs dangers & trauerfes. Ce 
qui vint de ce quelle avât cogncu la fau- 
te quelle au oit faiéle d’irriter le Comte 
Boniface,fut contrainte de 1 appaifer,& 
luy faire enuoyer deux diuerfes armées 
l’vne apres l’autre , tant d’Italie que de 
Conftantinoplc,pour l’aider à dechaflcr 
les Vvandalcs de l’Afrique: mais elles fu- 
rent defeonfïtes par euXjôc luy côrrainél 
fc retirer en Italie: où en fe iuftifiant des 
cas qui luy auoient efté impofez, feeut 
qu’Ætius luy auoit prcllé cefte chari- 
té : dont ils entrèrent en tel mefnage 
l’vn contre l’autre , que toute l’Italie 
fut embrafee de leur aifeord : iufques à 
ce qu’ils fc furent donnez vne cruelle 
bataille, qui fut perdue par Ætius. Au 
moycn’dcquoy Bonifacc le fift cafTer 
de fes Eftats: & puis le contraignit fc re- 
tirer à fâuucté en la Dalmatic vers les 
Roys des Huns. Mais il n’eut pas long 
téps iouy de cefte viéloire, qu’il mourut. 
b ij Parquoy 
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CUudebdnt dngufld yi^arcutjue fubuftum 

Vicum Helendm,jlumén^He fimul fub trumi- 
tt longo 

'Artui juppofttii trdbibuf trd'nfmiferdt d°*er. 

Qui cft tout cc qui fe trouuc eferit du- 
dit Clodion par les plus anciens el'cri- 
uains: car ce qu’aucuns ont voulu dire 
qu’Ætius fut enuoye contre luy,& qu’il 
le deffit,ê£côtraignit repayer leRhin,nc 
fe peut pas vérifier luy appartcnir.Mais 
ceux-là fe font beaucoup plus lourde- 
ment mefeontez , qui ont cftimé, qu’il 
paflaau temps dcStillicocnla Gaule, &: 
qu’il en fut dcchaflc par les menées d’i- 
ccluy. # 


grandement diminuées par le difeord 
prcccdent,&: iccluy deftitué de tels Ca- 
pitaines qu’ils eftoient pour fe mainte- 
nir, les V vandales curent moyen de fe 
conformer & aggrandir en Afrique, les 
Vvifigots en l’Efpagnc 6c en la Gaule A 
quitanique , les Bourguignons delà le 
llhofnc 6C la Saône , 6c les François de 
fe gliflcr dedans la Gaule Belgique. Cc 
que Prolpcr, Calfiodorc, 6c Marcellinus 
Cornes tefmoignent eftrc aduenu es 
Confulats que nous rapportons aux an- 
nées quatre cens trente vn,& quatre ces 
trente deux de noflre falut. 


Qui fut caufc que Ætius refit tant 
plus facilcmctlàpaixaucc l’Empereur, 
quand les Roys des Huns fe furent in- 
terpolez pour luy , d’autant qu’on auoit 
à taire d’vn tel perfonnage que luy : aul- 
fi fut-il incontinct réintégré enfes pre- 
miers cftats 6c honneurs, 6c puis encore 
enuoyé à la defenfe des Gaules:dcfquel- 
lcs les Vvifigots occupoicnt>lors(cc dit 


Parquoy,c5mc Gondicharius Roy des 
Bourguignons , ne fe contentant de fes 
limites, CefForçaft touiiours d'empiéter 
furies Romains , Ætius luy alla fiviuc- 
ment faire lagucrrc, qu’il le vainquit bié 
lourdement en vnegroffe bataille. Au 
moycndcquoyille contraignit de de- 
mander la paix , laquelle il luy oétroya, 
ayant polfiblc enuic de fe feruir de luy, 
ou contre les Vvifigots, ou contre les 
Frâçois.Ncatmoins toutesfois le Bour- 
guignon n’eut pas le moyë de iouyr 15- 
guement de celle paix,pourccquil fut 
bien toft apres occis en vnc autre ba- 
taille par les Huns, ainfi que Profper 6c 
Calfiodorc tefmoignent (félon lefqucls 


Grégoire de Tours) que Clodion y en- 
tra , tout ce qui cil delà la Loire , 6C les 
Bourguignons tout delà le Rhofnc,nc 
reftans plus aux Romains,quc cc qui cft 
deçà la riuicrc de Loire (hors-mis enco- 
re le pays Armoriquc,dit auiourd’huy la 
petite Brctaigne)quif*cftoir,au rapport 
dcZozimus,dillrait des cy deuant de 
l’Empire. 


aulfi ce que nous venôs de reciter, le fift 
ccfrcanncc)qui cft à dirc,qu ilnc fut oc- 
cis à la iournee de Chaalons contre At- 
tila. Si d’aucnturc Prolpcr n’a vefeu ou 
eferit fon Chronicô depuis ladite iour- 
ncc : combien qu’il 1e pcult faire qu’il y 
cuit vn des Roys de ceux qui font nom- 
mez au Code des loix des Bourguignôs, 
dcfqucls nous ferons mention cy apres, 
qui fut tue' deuat la iournee Catalauni- 
que par les Huns, à fçauoir , Gifiaharius 
ou Gifeharius qui cft le troificlmc,&: le 
quatricfmc Gondaharius ou Gôdocha- 
rius par Attila, nonobllant que le nom 
dcccftuy-cy approche plus du Gondi- 
charius de Prolpcr. 


La guerre donc cotre les Bourguignôs I 
finie, lucccda celle que les Romains fu- 
ret côtrains d’auoir cotre les Vvifigots: 
lefqucls cotreuenâs à la paix qu’on leur 
auoit cy deuât accordée , faifoicn t touf- 
iours de nouuclles entreprifes fur les vil- 


les 6c pays qui rendoict encore obeifsà- 
cc à l’Empire : &: puis fingercrct encore 
d’aflîcgcr la cite de Narbônc.Mais le fc- 
cours que le Comte Littorius Capitai- 
ne Romain y donna,la preferua de tom- 
ber en leurs mains. Profpcr, Calfiodorc. 


Parqooy comme la guerre fe côtinuaft 
toufiours contr’cux en la Gaule, les Ro- 
mains firent venir vnc grande troupe de 
Hunsàlcurferuicc, aucc lefqucls Pro- 


fper dit qu’ils firent quelques heureux 
exploits de guerre fur leurs ennemis: 
mais ne luy ny autre ne les ont déclarez 
ny fpecificz. 

En 
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En ces entrefaites Vvallia Roy 
defdidts Vvifigots,qui dominoient tant 
es Efpagncs que fur le pays d Aquitai- 
ne, mourut. Au moyen dequoy lcsVvi- 
ïgots luy fubftituerent vn Thcodoric, 
nomme par Grégoire de Tours , Theu- 
do, homme prudent Se fort expérimen- 
té en l’art militairc,qui régna, tcfmoing 
! ornandes, 13. ans : au commencement 
dcfqucls il voulut, comme Sidonius A- 
lollinaris lemblc vouloir déclarer, faire 
jreuuc de la puilïancc Se vaillance lur 
es villes d’Arles & d’Auuergnc,afin d’e- 
Icdrc les limites de fon Royaume. Mais 
Vuitus , qui cftoit lors Gouucrncur ge- 
neral des Gaules ( lequel fut cy apres 
Empereur Se bcau-perc de Sidonius A- 
)ollinaris)lc fift par la prudence Se vail- 
ancc déporter de fentreprife d Auucr- 
jnc,&: Ætius de celle d’Arles par vn fé- 
lin Se colloque amiable qu il eut aucc 
uym’ayans moyen de 1 en garder par ar- 
mcs.Qui fc'mble aulïi auoir elle lors que 
Auitus parfuada fi bien le mefmc Theo- 
doric, qu’il le fi 11 condefcédrc d’appoin- 
dlcmentaucc l’Empire, Au moyen du- 
quel la guerre qui fe menoit entre les 
Romains &lcs Vvifigots, fut terminée: 
apres que le Comte Littorius(qui com- 
mandoit fous Ætius) délirant facque- 
tir bruit, les eut témérairement comba- 
tus auec les bandes llipcndiaircs des 
Huns, dont il auoit laconduidlc:& cuil 
elle fait prifonnicr, nonobllant que la 
vidoire en fut inccrtainc.Tclmoin Pro- 
fpcr,I ornandes , & vne Chronique des 
Vvifigots. Selon lcfqucls aulfi celle der- 
nière paix fe fit l’an 439. cllant, comme 
il lemblc,l’ Empereur incite' à la recher- 
cher ou accepter par les V vandales, qui 
faggrandilToict trop lors de celle guer- 
re en Afrique, où ils reduifircntaulfi en 
leur puilfimeela cite de Carthage, 


.Antdft Hgs FrAnçeù: <stns des Empereurs 

Vne fedition populaire excitée par 


Les Turingiens,Saxôs Se autres peu- 
ples d’Allemagne, furent en ce temps 
vaincus Se fubiuguez par Clodion Roy 
des François, félon que Fundiusa no- 
té . Autres adiou lient que la Cite de 
Maicncc fut aufli conqucllcc par luy. 
Les Annales de France ticnnét fcmbla- 
blcmét qu’il diuifa fô Royaume en deux 
partics,nommat celle du codé du Rhin 
Aullrafic, & l’autre qui regardoit l’Oc- 
cident 


10 
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vn Atto troubla les Gaules en ce temps 
contre les Romains 3 non moins que la 
guerre V vifigothe^ Ainfi qu’a note Sige- 
bert.Auentin fcll pcrfuaae' que e’elloit 
vne fedition Se rébellion du populaire 
contrôla Noblelfe Se les gens d Eglife, 
fufcitcc par vn médecin, nomme Eudo- 
xius , laquelle fut nommée des Bagau- 
des. Mais Zozimus faid mention d’vn 
certain peuple des Alpes, appellé Bac- 
caudcs, qui pourroient auoir elle au- 
deurs de celle fedition. 

An mefmetcmpsquc Littorius eom- 
batit les Vvifigots, les peuples del’At- 
morique, qu’on dit auiourd’huy la peti- 
te Bretaigne , furent fubiuguez Se rame- 
nez fioubs l’obeilfance des Empereurs, 
par vn des Lieutçnans d’Ætius, nommé 
Cclfe. Ainfi que nous déclaré Sidonius 
Apollinaris en vn certain paffage de les 
eferits en celle forte: Littortu* Sçythicos e- 
(juites , tum forte fubdClo Celfui * 4remorico> 
Geticum rapiebdt in agmen. Pour laquelle 
occalion aulfi il appelle Ætius le libéra- 
teur oudcliureurdelaLoirc. Car nous 
auoqs monllré cy dcuant,que les Ar- 
moriciens felloient dés le temps d’Ho- 
norius foubllraidls de l’obcillàncc des 
Empereurs, Se mis en liberté. 

L a fadlion des Bagaudes ou Baccau- 
des,qui troubloit les Gaules, fut par Æ- 
tius cllcindte Se opprimée, tcfmoing Si- 
gebert. Auentin aioullc que ce fut apres 
qu’Eudoxius le médecin , qui en clloft 
audcur,fc fut retiré vers les Huns. 


11 
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Le premier Concile d’Aurenges en 
Langucdoc.fut célébré celle année, fé- 
lonie liurc des Conciles. 


B l e d a &Attila frères, Roys des Hüs, 
fortâs des Pannonics, cômcncerct celle 
annee de réduire en leur obcifiàncc les 
peuples & nations de rillyrie,&: de la 
Gcrmanic.Marcellinus Comcs,Michacl 
Ricius. 

- - - ------ 

Evcherivs home de grand fçauoir 
florilToit en ce téps en la Gaule, tcfmoin 
Claudianus Se Mamertus. Ce qui nous 
faidt eflimcr qu’il elloit autre que celuy 
qui fut depuis Euefque de Lion. 
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L e fécond Concile d’Aurenges fut 
célébré celle annee,& celuy de Carpen- 
tras la fuyuantc. - 

b iij S.B r 1 e e 
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cidentNeuftricou Vvcftrie.Mais ic ne 

itf 

B R r c e Eucfquc de T ours, difciplc & 

io 


fç ay fi tout cela ié pourrait trouucr ef- 


fucccflcur de fainél Martin, mourut. 



crit par quelque auéteur ancien & au- 


Grégoire de Tours. 
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tlientique , quoy qu’vnc partie aytefte 





tireedu Hunibault de Tritcmius. De 


Attila, apres auoir fubiuguc la 



mcfmc ferine cft ce que les Chroni- 

17 

plus-part des nations de la Scytnic 

11 
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queurs de Flandres difent, qu’apres qu’il 


du Septentrion, fe trouua encore affriâ- 



eut reduiét le pays , 6c les peuples de 


de d’aller goufter de celles de l’Europe: 



Câbray &dcTournay, qu’il mena Ton 


mais d’autant qu’il fattendoit d’auoir 


• 

armee contre ceux de Tcroucnnc, 

iS 

affaire à plus forte partie , y voulut auffi 
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qu’on appeiloitMorinicns, lesquels fu- 


procéder plus cautcleufcment. Telle- 

11 


rent pareillement contrains defe foub- 


ment qu’il enuoya des Ambafladeurs 



mettre à luy, apres qu’ils curent veu le 


vers l’Empereur Valcntinian l’an qua- 



fccours des Cymbrcs & Ruthenicns, 


trecens quarante fcpt,& àThcodoric 


! * t ' 

qui venoit pour eux, defeonfit, & leur 


Roy des Vvifigots,pour foubs pretex- 
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Capitaine nommé Godmar occis , qui 


te de rechercher leur alliance & ami- 



auoitvne fille que Clodion fift cfpou- 


tic, les mettre en querelle & en deffian- 



fcràvnficnncucu nommé Flandcbert, 


ce l’vn de l’autre , afin d’auoir puis apres 


4 

de qui ils veulent l’appellation de Flan- 


meilleur marché d’eux. MarccllinusCo- 



dre cftre proccdcc : combien qu’il y a 


mcsjlornandcs. 
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plus d’apparence qu elle a elle donnée 


•- V-r'HlS. , « 



feulement depuis le temps de Charlc- 


1 f J . 



magne. 
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Prosper natif d’Aquitaine , hom- 

2.0 

fes epiftres Dccretales,auqucl auffi il ef- 

14 


me grandemet doéte rant és lettres hu* 


criuit vn Chronicon des affaires de fon 



maines que diuihcs,florifioit en cctcps: 


fieele, lequel ila finy à l’an quatre cens 



duquel Pape Leon le grand) à qui il 


quarante cinq,&eft venu iufques à nous 


i * 

fertjoit de fecretairc) f’aydoit à clcrirc 


auccpluficurs de fes autres amures. 
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Merouce III. Roy des François. 


<*.i ; 

Clodion ou Glogion , furnomraé 


P a Rtvyo y Attila trois ou quatre 



le cheuelu,mourut j félon l’obfcruation 


ans apres qu’il euft faift la traffique pre- 



d’Ado &Aimoinus,cn lavingticfmean- 


ccdcnte , il faccompagna d’vne armée 



nce de fon rcgne,lai fiant trois fils legiti- 


de cinq cens mille combattant, tirée des 



mes en fort bas aage, nommez Ran- 


nations par luy fubiuguecs,auec laquel- 



chaire ou Ranachaire, Régnault & Al- 


leilf’cnvint dcfccndrc de la Pannonie 



beriç ou Aulbcron ( comme Iacqucs 


en la Germanie, &: de là en la Gaule, fai- 



Meier & Richard de Vvaflcbourgracô- 


fant vn horrible depaft & ruine des vil- 



tçnt en leurs hiftoircs de la Gaule Belgi- 


les &: de pays par ou il pafloit. De forte 


. « > 

que) foubs la tutelle &gouuernement 


quelcsvilles de Trcucs, Mctz,Straf- 



de fon Conncftablc, ou Maire de palais 


bourg 8 c Reims furent miferablcmcnt 



nommé Mcrouec , lequel toutesfois 


faccagccs, bruflccs, deftruiétcs& rui- 



l’Abbé d’Vrfpcrg eftime auoireftéfon 


nées par luy en ce voyage. Auquel auffi 



baftard,&tous les autres fon proche pa- 


ifarriua iufques deuant la ville de Troie 



rent pour le moins : mais tant y a que, 


en Champagne : laquelle il n’eut efpar- 



pourcc qu’il cftoit en telle réputation 


gncc non plus que les autres , fil n’eut c- 
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enuers tous les Frâçois à caufe de fa vail- 

I 

fié fi bien adouley par la force du beau 
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lace & expérience au faiéfc de la guère, 


parler de l’tucfquc nommé Louprqu’on 



qu’ils l’avmerent mieux faire leiir Roy, 


tient pour vn grand miracle(non moin- 



q les enfâs du defüét encore fort icuncs. 


dre que ccluy que les Poètes ont chan- 



Ce que Pafquier eftime encor auoir efte 


té foubs la fable de Linus &d’Orpheus) 



caufe 


de 
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caufc que plulîeurs Fraçois qui n’eftoiet 
iamais fortisdc leur ancien pays, le vin- 
drent volontairement trouuer en la 
Gaule:où il femble s’eftre donne le pre- 
mier la loy de fc promener hardiment, 
Toit que par forces d’armes il f’ouurift la 
voye.ou que par capitulatiô faiétc aucc 
les Romains lu y fuft donne aflicttê en la 
Gaule, où aucun de fespredcceftcurs n’a 
uoit eu fiege arrcllc ny paifiblc. Et pour 
celle caulc dit le mefme au&cur,que 
nos antfeftrcs le rccongnoilfant quafi 
pour premier Roy qui parta en ces pays, 
appcUercntlcs François Mcrouingicns. 
Combien que la plus-part cftime que ce 
fut à caufc & à raifon de ce qu’il clloit le 
premier de la lignée qui régna fur les 
François, iufqucs à Pépin : d’autant que 
les enfans de Clodion furet fupplantcz 
par Iuy , & déboutez du droit de la fuo- 
ccifiô de leur pere,non fins grâd danger 
melmcmcnt de leurs perfonnes, fi leur 
mere ne les eut, au rapport des auéleurs 
precedéts, retirez au royaume deTurin- 
gic. Où quand ils furent en aagc,ils Ral- 
lièrent de plulîeurs nations d’Allema- 
gne, qui les fccoururct(àcc qu’ils difent) 
&: ayderent à rccouurcr vnc portion du 
royaume de leur pcrc, comme le pays de 
Cainbrcfi,Tournay,Hainault &Colon- 
gne:dc forte quils f’en nômerent Roys, 
&: les défendirent longuement eux &: 
leur pollcrité contre les fuccelfcurs de 
Meroucc,iufques à Clouis, tlt par leurs 
propres forces que par le fuppor des Ro- 
mains qui dominoient encore à Soif- 
fôs &cn Lorraine. Lcfquellcs chofes n’e- 
ftas pas fans grade vcrifimilitude,fe fe- 
raient facilement croire, fi on fçauoit 
qu’elles fuirent venues de quelque bon 
ancien auclcurd’autant qu’elles ne di- 
feordent de ce queGrcgoire,Aimoinus, 
Ado , & la Chronique de Iordanes( de- 
laqucllcCufpinianfaitmention en fon 
liure des Confuls)efcriuent d'vn certain 
Ranachaire & de fes freres qu’ils appel- 
lent Roys de Cambray & de Colongne 
& des enuirons, lcfquels le Roy Clouis 
côfclToit élire fes parens. Dont on peut 
raifonnablemcnt inférer qu’ils eftoient 
delà race de Clodion, par qui le Cam- 
brcli ( telmoin mefme Grégoire) auoit 
clic conquellé. Autrement on ne voit 
>oint,pourquoy ils fe fufient ofez don- 
ner le tiltre de Roys dcfdi&s pays : ny 
porter 


yytm des Kjjis Frâtifoit yA ns des Empereurs. 

de ce qu’il parta par dedans aucc les gés 


fans y faire mahmais au partir de là il en- 
tra dedans le royaume de Bourgongne, 
où il parta fur le ventre de l’armec des 
Bourguignons, que leur Roy Gôdicha- 
rius( félon Auentin Gondaric)luy ofa 
donner en barbe, où il perdit luy-mcf- 
mc la vie, cftâs à l’opinion d’aucus celuy 
que Grégoire de Tours appelle Gôden- 
chus,qui lal/Ta quatre fils,nômcz Gode 
bault,GondegelîUe,Chilpcric,&:Gotho- 
mare, heritiers & fuccefleurs de fon roy- 
aume, qu’ils partagèrent entre eux. Cô- 
biep que les deux Codes des loix des 
Bourguignons, faifts fous Gondcbault 
fous Sigifmund fon fils,font mention 
de quatre RoysBourguignos,qui régnè- 
rent en la Gaule, les nommant Gibica, 
Gothmare ou Gôdomarc , Giflaharius 
ouGifcharius,&Gundaharius ou Gôdo- 
chariuSjdcuât le did Gondebault, lequel 
mefme les appelle fes ancefircs en ces 
mots. RtojxmemorixduSlores nojlros : idejl 
Gibicdm , Gondomarem , Gifchdrium , Gondo- 
chdrium. Et puis adiou fie, pdtrem (juotjuc 
nojlrum grpdtrHum-. volant comme il fem- 
blc déclarer qu’il euft encore fon pere & 
fon oncle outre les precedents. Ce qui 
eft bié vray -fcmblable, eu cfgard au lôg 
temps qu’il faudrait qu’il eu ftvefcu &: 
règne depuis fon pere, fi c’eft celuy qui 
fut occis par Attila. Parquoy il fc peut 
faire que lcGondcnchus de Grégoire, 
& Gondoucus félon Ado, a elle fils de 
Gondicharius mentionne çy dcfi'us, que 
nous prenons pourlc dernier des qua 
tre precedents, & pcrc de Gotidcbault 
& de fes trois frcres.lefquels comment 
qu’il en foit, diuiferent le royaume de 
leur pere en Tetrarchies, la principale 
dcfqucllcs aduint à l’aifné,queles vns di- 
fent auoir eftcGÔdebaulr,les autresChil- 
pcric, que l’on fçait auoir eu fa portion 
en celle partie delà Bourgongne où eft 
auioucdhuy la Duché. Ce pendant on 
eft d’accord qu’ils ne dcmcurcrct apres 
le trefpas de leur pere pas long temps en 
concorde entre cux:& que del’ambitiô 
de régner fenfuyuit vnc guerre, en la- 
quelle Gôdebault apres auoir elle vain- 
cu en bataillc par fes frères Chilpcric & 
Gothomarc,fe remit fi bien au deflus, 
que le tout de la Bourgongne reuint fi- 
nalemétàluy. Ce quctôutesfois nefe 
fçait bônemét à quel teps eftrc aduenu. 
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porter longüc chcuclurc à la façô des Roys(ainfi q declareAiraoinusliurc i.chap.23.} 
cncorè qu’il ne face mention d’aucuns enfans dudiét Clodion : Si nous ne voulions 
ûdioufter foy au tcfmoignage des chroniqueurs dû Flâdrc,qui les appellent feulcmét 
fes arriéres nepueux & fils de Flaudebcrt,par la mort duquel ils luy fuccedcrcnt cy a- 
pres es pays de Cambrefi, Hainault& Artois, par la pcrmillion du Roy Chilpcric.Ou 
fi l'opinion d’Auentin & d’aucuns autres hiftoriens Allcmans n'auoit plus d’appa- 
rcnce,qui difent que cjuadlcs François fe dclibcrcrct prcmicremct d’entrer en la cô • 
quelle ac la Gaule, qu ils diuiferent toutes leurs forces en douze bandes Tous autant 
de capitaines portans noms de Rois( dclqucls toutesfois Childcric fils de Merouee 
eftoitle principal) & entrèrent par autant d’endroits en la Gaule Belgique, à fin de 
cauferplus dcfpouuctcment aux peuples qu’ils vouloient fubiugucr,&qu’on nclccull 
aufli de quelle part on deuroit aller au deuant d’eux. Dont il aduint que chacü dcfdits 
R oysfeicit Seigneur du pays qu’il conquefta: de façon qu’ils fe perfuadent que les 
Rois de Câbray & de Colongnc procedcrct aufli de là,d’autant que les villes de Ma- 
iencc , Vor mes & Spire, tombèrent entre les mains de cinq d’eux, nommez Arboga- 
ftc, Drogue, Harouic, Hagonon , Geberic, aucc fon fils GantharcrColongnc &lcs 
circonuoifinesàSigcbert&àfcsfils Litannic&Erric:Tcrouennc, Cambray Vau- 
tres à Litomare &c Richarc. Mais d’autant que celle opinion ne fe peut fi bien accô- 
moder que la précédera aucc l’hilloirc deGregoire, elle me femblc moins vray-lcm- 
blablc. Tanty a cependant qu’Aimoinuscfl tcfmoin que la iournee contre Attila fe 
donna régnant ia Merouee, & Grégoire afferme qu’il f’y trouua en pcrfonne,côman- 
dant, comme difent les modernes, en l’cfic dextre aucc fon fils Childcric. 
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Car. Attila ayant fait tout le mefnage 
récite cy dcfïiis dés l’année precedente, 
failoit iacllat de vouloir accabler du 
tout l’Empire RomaimEt pour plus fa- 


cilement venir à chef de fon intention 
pratiqua les François &: Vvifigots pour 
îcioindrcàluycquifutcaufedc les faire 
recercher par Ætius,cn forte qu’ils f’al- 


licrcnt aucc les Romains. Et apres auoir faiftleucr le fiege aux Huns de deuant la 
ville d’Orléans (que les Citoyens à l’exemple &: exhortatiô de leur Eucfque nomme 
Aignan auoient fi vcrtucufcmcntdcfcnduë,qu’on actinie' quelle futfauucc par la 
fainélctd d’iccluy ) 1 allèrent tous cnfcmblc charger en la pleine Catalauniquc, didlc 
autrement les champs fainéfc Mauricc(qu’aucuns cftiment élire celle de Chaallon en 
Champagne, les autres de la Sologne près Orléans) qui me fembknt auoir mieux 
dcuinc,quc ceux qui la mettent auprès de Toloulcipource qu’il ell bien certain 
qu’Attila n’entra fi auant dedans le pays dos Vvifigots : où le choc futficrucl&: 
furieux , qu’il ne feftoit point leu pareferit que iamaisau parauantfe fuit faiéle 
vne fi grande occifion de gens en vne feule bataille. Car on tient que furet comptez 
ccntnonante mille homes fur le champ, entre lefqucls fût Thcodoric Roy des Vvifi • 
gots.Et fi Attila n’euft elle le premier, qui ayant failly à vaincre fe teint pour vaincu, 
ôi deflogea aucc fon armee pour fe retirer en fon pays , fes ennemis ne fe FulTcnt 

doriCjà qui on reinô droit que fon trop 
long retardement le pourrait faire pri- 
ucr dclafuccclfion de fon père par fes 
frères. Comme rccitét Iornandcs, Gré- 
goire de Tours,Iordancs, Ado, Aimoi- 
nus,P. Diacre. Mais Cafiiodorc ôcMar- 
cellinus Cornes l’attribuent au Confu- 
lat, que nous montrerons en noflre Bi 
bliothequc hilloriale cflrc efeheu l’an 
4fi. & non comme les autres onteflimc 
4i4. 


ofez attribuer laviéloirc,lcqlmclmciIs 
laifierent aller fans le pourfuyure,fuyuât 
leconfeil d’Aetius: lequel ne trouuant 
pas qucccfull le profit de l’Empire d’a- 
uoir pleine viéloirc de luy , dç pœur 
quelle ne haulfat par trop le coeur aux 
François & aux Vvifigots, leur donna de 
11 belles paroles, que chacu de leurs Rois 
penlà faire beaucoup pour foy defe re- 
tirer diligemment en la maifon,fignam- 
met Thorifmund fils du feu Roy Theo- 


Attila apres auoir laide l’Italie, ou 
ilauoitpris & ruine la ville d’Aquilcc, 
depuis qu’ilfe fut retiré des Gaulas , ra - 
mena 


mena dcrcchcf(tcfmoin Iornandes)fon 
armée en icelle contre les Alains,qui ha- 
bitoient de là laLoirc fous la dominatiô 

des 
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fc prefenta douant luy, & l’aiant deffaié : 
en bataille, le contraignit de reprendre 
la routte de Ton pays: mais fi la ville d’ A 


P o v r vne mauuaifc opinion que 
l’Empereur V allctinian conccut du vail 
lant Ætius ( parles faux rapports des en- 
uieux d'iccluy) il le feit autant precipita- 
ment qu’iniuftcmét mettre à mort celle 
annee : au grand détriment de l’Empire, 
qui n’eftoit pour lors fouftenu ny ap 
püie,que fur la vaillance &c fage condui- 
te d’iceluy,n’y aiât Capitaine e'gal,ny fc 
condàluy,par qui on peuft rcpoulfer & 
rembarrer les aflàults& atraintes de tant 
de nations qui l’cftocquoient de toutes 
pars. Tellement quille trouua vray ce 
u’vndes familiers de Valentinian luy 
ift,qu’il s’eftoit(par la mort de luy)cou 
pe la main dextre de fa feneftrc.Dont on 
fapperçcuft bien toft apres par le bran fie 
quel Empire prift de fa ruine & dccadc- 
ce. Car Procopius tefmoignc qu’ Attila, 
gafta & rauagea toute l’Europe fans 
refiftancc(nonoftant que les autres efti- 
ment qu’il mourut en la mefme année 
qu’Actius)&:les François ne f’oubliants 
en vne fi belle occalion fc randirent en 
>eu de temps maiftres &: Seigneurs des 
villes de Paris, Sens, Orléans , & de leurs 
dépendances. Au moyen de ce que la 
jlus-parr des citez de la Gaule de defir 
de rccouurcr leur liberté, ou d’efpoir de 
receuoir quelque meilleur traittement 
ous eux , Ce rangoient volontairement 
bus l’obeiflance ôc protection de Mc- 
rouce. D’autre part aulfi les Bourgui- 
gnons, accrurent mcrucillcufementïcur 
)uifiancc & réputation en la Gaule, par 
c moyen des belles conqucftcs qu’ils y 
faifoient en cflargiflànt l’cftanduc de 
curs limites. Comme nous recueillons 
de Gaffiodorc,Marcellinus Cornes, Ior- 
nâdcs, P. Diacre, P. Acmilc & Sigcbcrt. 
Ce fut aulfi au mefme temps qu'aduint 
ce qu’efeript le poëtc Sidonius Apolli- 
narisenfon Panégyrique, de dire à fon 
>cau-pere Auitus. 

-, — [Aremoncm piratant Saxon a traCittiy 
Sperabatcut pelle falum fulcare Britannum 
Ludu« i (<r dffutoglaucum mare findere Cébo i 
France Germanum primum Bchamqux fc- 
cundum 

Stemebat , — &c. 
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quilec-fut trois ans alfiege' , ( comme les 
autres efcriuct)& que Procopius fcmblc 
confirmer, cecy ne fera ne fi toft, ne fous 
Thorifmund aduenu. 


P o v r c e qu’iceluy apres auoir règne 
3. ans) feulement fut malheureufement 
mis à mort par les frères, au téps mefme 
qu’Aetius fut tué. Au moyen dequoy 
l’vn d’iccux qui Ce nommoit Theodoric, 
occupa fon lieu lequel il tint 13. ans. 
Iomandes Cheualicr des Vvifigots. 


Valentinian 3. du nom Empe- 
reur d’Occidcnt, receuant le falaire du 
tort qu’il auoit fait à Actius, fut mis à 
mon par aucuns des foldats d’iccluy, luy 
eftant celle charité preftcc par vn Séna- 
teur nomme Maximus,qui au moyen 
d’iccllc fempara du tiltre de l’Empire 
d’Occidcnt, auec lequel il contraignit 
l’Impcratrice Eudoxia veufue de fon 
prcdcccfteur de l’efpoufcr. Ce qu’elle 
prift fi à cœur, quelle incita fous main 
iGcnfcric Roy des Vvandales de venir 
venger l’iniurc faiâe à elle &: à fon mary: 
de forte qu’il vint dcfccndrc auec trois 
cens mille combattans en Italie: & aiant 
pris & f’accagc la cite de Rome , &c occis 
en icelle le tyran Maximus fen retour- 
na auec fon butin en A fri que. Au moyen 
dequoy vn autreScnateur natif de la cite 
d’Auuergne, nommé Auitus beaupcrc 
de Sidonius Apollinaris fc feit fous le 
port ficfaucurde Theodoric, Roy des 
Vvifigot«,falucr &proclamcr Empereur 
d’Occidentjlcio. lourde Iuillct de l’an 
455.au pays des Gaules & de par les Gau 
lois conduire à Rome. 


O v 1 l ne luy fut polfiblc de régner 
d’auantage de 10. moisy.iours. Pource 
que viuant corne dit Grégoire de Tours, 
fort dilfoluémcnt luxuricufcmcnt fe 
randit odieux aux Sénateurs, qui le dc- 
j>oferentlci8.iourdc May, de l’an 456. 
a l’ayde du Patrice Ricimer Gotz de na- 
tion,qui eftoit lors Capitaine general de 
toute la gendarmerie impériale d’Occi- 
dcnt, & puis le laiflerent viure en cftat 
priuc en la ville de Plaifancc d’où il fut 
bien toft apres ordonné Eucfquc. 
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Ce pendant l’Empire vaqua de- 
puis la depofition d’iceluy io.mois 15. 


tours 


il 
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R i c i a r i v s Roy des Sucucs , qui 
habitoiét lors en Efpagnc,faifimt guerre 
àTheodoric Roy des Vvifigots,en ce 
temps rcccut vn grand fccours de Bour- 
guigons,qucGondebault& Chilperic, 
(tefmoin Iornandcs ) luy enuoyerent 
d’autant qucles Vvifigotscftanslr pro- 
ches d’eux , ils ne fentoient pas que fc 
deuft eftrelcur profit de le laifTer aggrâ- 
dir de la ruine des autres. Laquelle ma- 
xime fepratiquoit fort aumcfmccéps, 
oùilyauoitfi grad nombre de Roys &: 
de royaumes, qui nailfoicnt les vns fur 
les autres. 


iours iufques au premier iour de luin de 
I’an4y8.qucle Patrice Ricimcr créa Sc 
eftablit de fa propre autorité Fia. 1 ulius 
Maiorianus, lequel commanda au refte 
de l’Empire qui eftoiten Occidet 4. ans 
4 .mois i.iourSjComme nousauons dc- 
monftréaillcurscefqucls on dit qu’il dô- 
nafi bonne opinion de foy à cautc des 
bdnes parties qu’on voioit en luy qu’on 
eftima que fil eufi: plus Long temps vef- 
cu (ainfi quctcfmoigne Procopius)qu’il 
euft remis l’Empire au delTus. A çaufe 
dequoy Sidonius Apollinaris le loue en 
vn de les Panégyriques, d’auoir faiéi vne 
grande defeonfiture de François, en vne 
rencontre qu’il eut auec eux près vn 
boucg nommé d’Helcnc au pays d’Ar- 
tois. 


Chilperic ou Hilperic II II. Roy des François. 


4fS> 



E r o v ee 3-Roy des 
François mourut au 
rapport de Sigebert, 
enfuiuy des autres hi- 
ftoires modernes de 
France, en la 10. annee 


■'J v. 


S o v s l’Empircur Maiorianus , Gilles 
fenateur Romain fut faiél gouucrncur & 
maiftre de la gendarmerie des Gaules 
pour les Romains : qui cft ccluy qui tc- 
noitfonficgeà Soiifons. Grégoire de 
Tours. 


de fon règne, laiffant la fuccclfion de fa 
couronne à fon fils Chilperic, en faucur 
delà mémoire de fon perc:quoy qu’il 
fcmblaft mieux né pour conduire vne 
guerre, que pour gouucrncr vn royau- 
me en iufticc & en paix: pource qu il fe 
monflra fi çlcin d’infolcncc & de lubri- 
cité dés qui! fut inftallc à h couronne, 

que les plus grands de fon royaume apres l’auoir quelque temps toléré, voyants les 
mauuais traitement qu’il faifoit à fes fubic&s,&:qu’il pourchafloit mcfmemcnt leurs 
femmes &c filles, conlpircrcnt & complotterent contre luyrde façon qu’il le contrai- 
gnirent, ayant ia régné 3. ans, de fi enfuir au royaume de Turingic,pour illcc attendre 
lyfluë de fa fortune. Mais auant fon partement, il donna fccrettcment fa parole à 
fon amy Vidomarc, félon d’autres Guiemaus, home de bon cfprit:&: rôpit vne pièce 
d’or, dont il luy laifia la moitié , à ce qu’il n’adiouftaft foy qu â ccluy qui rapporte- 
roit ladi&c moitié. Par lequel moyé, il rccouura au bout de 8.ans fon royaume fans 
coup frapper. Pcndandcquel temps les François prindrent pour leur Roy, vn Sé- 
nateur Romain, qui eftoit gouuerneur des Gaules refidant en la ville de Soiifons,nô- 
mc Gilles ou Gillon.Comme récitent d’vn confentcmcnt Grégoire de Tours, Ai- 
moinus &: Ado. Quant àceuxquieftimcntquc Childcric,a cité le premier vraye- 
ment Roy de la Gaule apres les Romains , &: qui plus paifiblcmcnt l’a poficdcç, tant 
pource que fes predccclfcurs ne furent nez en icelle, &c qu’ils n’y régnèrent qu’en 
guerre, fans y auoir eu fiege de royaume arrcfté& paifiblc, que pource qu’il tut le 
premier Roy, né non feulement en icelle : mais aulfi le premier cfieu & déclaré Roy 
de la France & de la Gaule tout enfemble par la cômunc voix des deux natiôs, à fça- 
uoirFrançoifc& Gauloifeioinétcs enl’cmble en vn corps de République : d’autant 
qu’il ne lemblc que Meroucc, quoy qu’on l'ait nomme Roy des François,ayt eftéric 
plus 
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plus qu’cftrangcr au regard de la Gaule, ne cju’il aie iamais régné fur les Frâçois &: 
Gaulois tout cnfemble,ny auflî iamais elle' créé parla volonté' 8c confcntcmcnt des 
deux nationsvnies & incorporées cnfcmble, cela fc peut plus aifement conie&urcr 
& magnifiquement dire que prouuer par ancien tcfmoignage, encore que le puific 
aucc autant de raifons 8c argumens attribucrà Clouis: d’autant meûnement que 
Childcricn’occupoit encore quvne petite portion de la Gaule, fignamment de la 
Belgique, quand ilfucceda à la coronnc. Ioint quclaqueftiondesRoys de Câ- 
bray,dc Tournay &dc Colongnc, qui furent cy apres exterminez par Clouis , n’cft 
pas encore bien décidée, s’ils cftoiét iadu temps de Childcric,&fils ne fenommoict 
pas Roys des François en la Gaule comme luy. 


460 



DE L'ORIGINE D V ROTAPME DES 
petis B retons de la G aule A rmorique. 

Eshistoires d’Angleterre cnfcmble Polidore Virg. liu. 3. re- 
comptent qu’eftant Vvortimcrc, Roy de la grande Brctaigne, dé- 
cédé', qui auoit fait venir les Saxons & Anglois àfon fccours con- 
tre les EfcofTois, que fon fils Vvortimcrc luy fucccda à fa couron 
ne, lefqucls lefdits Anglois (aufqucls on auoit donné lieu pour 
faccommoder en Angleterre) prindrent à tel mefpris, qu’ils ne 
f eftrangerent pas feulement de fon alliance, mais aum fc mirent à fi 
mal traiter les Bretons par toutes manières d’hoftilité, que plufieurs furent con- 
traints de f’abfenter de leur pays pour f exempter des maux quils leurs faifoient. De 
façon que pafians la mcr,vindrcnt cerchcr vnc plus gracicufe demeure en celle par- 
tie de la Gaule, que les anciens appelèrent Armorique. Ce qui fcmble auoir donne' 
occafion à plufieurs d’efcrire,qu’elle fut lors non feulement occupée par eux 8c afiii- 
iettic,maisauifidcnomme'cdclcurnom& façonnée à leur langage :8c a. Pafquicr 
aufli de recerchcr 8c debatre do&emcnt celle matière par beaucoup de grandes rai- 
fons 8c argumens rlefquels me font bien balancer en vne partie de fon opinion, 
mais ils ne m’ont encore peu perfuader ce point qu’il dit de Conan, lequel fellât du 
temps de l’Empereur Maximus premier venu habituer aucc vnc infinité de Bretons 
en l’Armorique, y ayt donne commencement au royaume de nollre petite Breta- 
gne, & le premier cours à la langue que nous appcllôs Bretône Brctonnantc.Pource 
qu’outre que fon dire ne fe peut aduoüer du tcfmoignage d’aucun bon ancien au- 
teur, il fc peut au contraire fuffifamment prouucr qu’il n’a cfté aucun vent ne bruit , 
ny de Bretons, ny de leur royaume, ny de leur langage en la Gaule, fous les derniers 
Empereurs , que depuis Ætius. Car Zozimus eferit exprelfcment que quand les 
Vvandales & Bourguignons, entrèrent en la Gaule, qu’ils donnèrent occafion aux 
Armoricicns defe foublcuer contre les Romains, 8c de faccommoder fous vnc for- 
me de république, qui leur fcmbla la plus conucnab le pour fe conferuer en liberté 
à caufc de quoy nous auons déclaré cy defius,par le tcfmoignage de Sidonius Apol- 
linaris, que les Armoricicns, furent réduits 8c fubiuguczpar vn des Capitaines 
d’Ætius,nomméCclfc. D’auantage Grégoire de Tours tcfmoigne que .quand le 
Roy Clodion pafia en la Gaule, tout ce qui cft deçà la Loire eftoit encore lousT’o- 
bcyflance des Romains. Finalement il fcjpcut obfcruer 8c. remarquer tant en Sido- 
nius Apollinaris qu’en Grégoire, qu’ils n ont fait mention, ny ouy parler des Bretôs, 
îabitans en la Gaule , que depuis la mort de l’Empereur Auitus. Ce pendant ic fuis 
sien d’accord de l’autre point: que fi quelques Bretons, fe font venus ramager 8c ac- 
commoder en la Gaule Armorique, à caufc du mauuais traitement qu’ils receuoiét 
des Saxons enlcur pays ( comme ie croy certainement qu’ils ont fait enuiron ce teps 
cy : d’autant que le Concile, qui fut célébré à Tours, l’an 4<>i.declare qu’il y en auoit 
ia dcflors)qu’ils ne l’ont pas pourtant fubiugee ny occupée de force ; ains qu’ils y ont 
elle' feulement reccuz du gré 8c confcntemét des anciës habitans, qui ne leurs baillè- 
rent pas feulement permiifion de fe mefler 8c habituer aucc eux, mais àulfi pour ce 
qu'ils fe 
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u ils fc vcircnt grandement accrcuz de nombre par eux, qu’ils en furent incitez de 
e mettre en liberté comme ih auoient ia faiét cy dcuat,& pour fc maintenir en icelle 
qu’ils dlcurcnt d’vnconfcntcmcnt vn Roy fur eux, pour les gouucrncr & conduire, 
qui femblc eftre ccluy que Iornandes, &: Frcculfe nôment Riothimos, qu’ils auoient 
ious l’Empereur Anthcmius, à fin d’auoir plus de moyen de fc défendre , 6c garentir 
fous iceluy,dcs aflaults& inuafions de tant de nations qui defehiroient lors lEmpirc 
Romain, fignamment les Gaules de toutespars : ne fc trouuat plus aucü Capitaine, 
depuis la mort d’Ætius,qui les peuft fouftenir ne rebarrer. A utremet il n’cft pas pofli- 
blc q les BretSs foiét fortis hors de leurs pays, en fi grâdç multitude de gés de guerre, 
qu'ils ayent par force, peu donner la loy,auxhabitans de l’Armorique. Pource que 
Gildas mcfme qui viuoit lors en la grande Bretagne, confcfïc qu’il y auoit alors fort 
peu de Bretons, qui fufl'cnt bien aguerris : 6c que la pelle les auoit réduits en fi petit 
nombrc,qu'iIs auoient elle contraints de faire venir les Anglois,à leur fccours:& puis 
le piteux cftat auquel il déclare qu’ils eftoient fous IcsAnglois, &dc ccuxmclmcs 
qui pafi'crcnt la mer, monftrc qu’ils eftoient pluftoft en poinfr, pour aller exciter pi- 
tié & commiferation d’eux, que pour faire violence &conqucfte en pays cftrange. 
lut] uc ( dit-il ) nonnulli miferiarum rcliejuiarum in monttbus deprehevjt, aceruanm iugu labantur : 
^4 lij famé confetti accèdent es , mante* hoflibus dabant in au km fereeituri , fi tamen non truci- 
darentur , (juod altifimx grat’tx flabat loco. ^ 4 lij tranfmarinm petebant regiones , cum Y.ulatu 
magno , ceu cclcfmatu ~)>ice , hoc modo fub fenibiu "V elorum cantantes. Dedtfli nos rahejuam oues 
efcarttm , ingen tibia difperftjii nos. ^ 4 lij monttbta , collibea , minacibets , prxruptis , dallâtes & 
denfifima falttbta , marinisejux rupibws Yttam fufpetta fimper mente credentcs, in patria licet tre- 
pidi perfiabant. Outre-plus, les plus fidèles hiftoires d’Angleterre teûnoignent, que 
les anciens Bretons, femaintindrent encore "plus de cent ans depuis, contre leurs 
ennemis, de telle façon qu’ils curent vn royaume franc & libre à part eux. Et puis 
que quand toute l’ific fut rangée fous la deuotion des Saxons, qu’ils ne furent feu- 
lement que confinez en vn arrière coing d’icelle, nomméGallcs.Qui eft vn argumet 
aflez cuident , pour monftrcr que fi grande trouppc de gens, & d’hommes de guerre 
mefmcment, ne pourroit ou voudroit auoir fi lafehement laiflc (on pays , en la ferui- 
tude des eftrangers, pour f aller monftrcr ailleurs plus hardis & vaillans, & occuper 
par force vn autre cnfipcudctcmps,qucdcuant quafi que d’y auoir alfis leur pied, 
on les aitveu courir &:rauagcr l’Anjou, le Poitou & l’Angoulmois,fur les Vvifi- 
gots & Fraçois , nations pour lors les plus redoutables , au faiéfi des armes : puis 

fie faire appeller aufecours d’vn Empereur de Rome, contre lefdits Vvifigots.Ainfi 
tjue Iornandes rccitc:cc que nous môftrcrons ne pouuoir eftre aduenu plus tard que 
lan 470. ou 471. Parquoy ce n’cft pas de merucilles, que ny Grégoire de Tours, 
ny Aimoinus , ny aucun autre des plus anciens hiftoriographes , qui ont eferit des 
affaires delà Gaule, n’ont aucunement parle delà venue des Bretons , en l’Armori- 
que, encore qu’ils ayent bien diligemment remarque & obferue le temps & arri- 
ucc des autres nations en la Gaule. D’autant quelle fc feit d’amitié, fans bruit & 
fans violence , &: comme chez voifins &confubic<fts d’vn mcfme Empire: ce qui 
cftauffi l’opinion de P. Iouio. 
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Vn synode des Euefques de fEgli 
fc Gaillicanc,fut célébré le 16. Jour d O- 
étobre en la ville de Tours , lors qucSc- 
ucrinus &: Dagalaiphus, furent confuls, * 
qui fut ccfte année. Aux canons duquel 
eft fait mention des Bretons habitans 
en l’Armorique , & de leur Eucfquc 
Manfuctus, par laquelle ils font diftin- 
guez des anciens d icelle, qui font nom- 
mez Romains. 


Les Gaules produifirent en ce ficelé 

vn 


Maiorianvs Empereur d’Occi- 
dent, eftant comme, dit Iornandes , aile 
contre les Alains , qui couroicot I 
Gaules : ou pluftoft ( félon que nous a- 
auons déclaré cy dcftiis par Sidonius 
Apollinaris , contre les François , dôna 
moyen par fon abfcncc à Ricimcr , de fc 
rcuoltcr contre luy, tellement qu’il le 
depofa en fin le z. iour d’ Aouft de ccfte 
année 461. Etleio. de Nouembre cn- 
fuyuât luy fuppofa vn Vibius Scucrus ou 
Scucrinus , qui commanda fous tiltre 
d’Empereur, 
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470 


vn nombre infiny d’excellents perfon- 
nagcscnfçauoir &: en fainélctcdc vie, 
qui furent quafi tous Euefques ou pa- 
fteurs des Eglifes: dût Paul .Æmile fcblc 
auoir eu raifon de dire, que les Euefehez 
receuoicnt ou randoient lors les Euef- 
ques faimfts. Du nombre defqucls fut 
Pauiinus &: Profpcr d’Aquitaine Euef- 
que de ReZo en Italie , auec le poète 
Âufonius de Bordeaux , Sidonius A- 
pollinaris d’Auucrgnc , Venerandus 
Euefquc d’Auucrgnc , Exuperius de 
Toloufe, Simplicius de Vienne, Amand 
de Bordeaux , Diogenien d’Albi , Di- 
namius d’ A ngoulcfmc , Alitheus de Ca 
hors , Pegafius de Perigueux. 


Gilles gouuemcur des Gaules 
pour les Empereurs, délirant f’acqucrir 
la grâce & amitié des Vvifigots (à fin 
pomble d’cflre lupporté d’eux f’il vc- 
noiti élire reiette des François, mcit 
la ville de Narbonne entre leurs mains: 
combien que la Chronique de Iordancs 
appelle vn Comte Rabenus qui la leur 
donna celte année. 


Theodoric Roy des Vvifigots , 
fut comme nous auons dcmonftrc' ail- 
leurs occis celte année par les frères, les- 
quels feirent occuper fon lieu à vn d’eux 
nomme Enric.-fclonGrcgoire de Tours, 
Eorixou Euarix. I 


C h 1 l d e r 1 c Roy des François a- 

f res auoir cité banny de fon royaume 
efpace de 8. ans, fut en fin par les prati- 
ques de fon amy Vidomare rappelle: le- 
quel auoit fi dextrement ioiic fon per- 
fonnage , que Gilles gouucrncur de 
SoilTons fe moycnaluy-mefmc la caufe 
de la haine que les François conceurcnt 
contre luy, à caufe de laquelle ils le dc- 
chalTcrent en reprenans Childcric.De 
forte que Gilles eut recours aux Vvifi- 
gots, qui l’culfent ( ce dit Paul Æmile) 
fecouru,fans les Bretons qui les deftour- 
ncrct(à fon dire) de ce faire,lcfqucls vou 
lants accroiftre leurs limites courroient 
en ce temps là les pays d’Anjou, Poitou, 
Se Angoulmois. Mais Iomandcs &Frc- 
culfc,nous déclarent qu’ils alloient tant 
feulement en nombre de douze mille 
au fccours de l’Empereur Anthemius, 
fous la conduire de leur Roy Riothi- 
mus, contre Enric Roy des Vvifigots, 
lequel 


4 d Empereur 3-ans ^.mois. Dont on peut 
penfer, en quel pauure cftat cftoit lors 
l’Empire d’Occidcnt fous vn fi frequent 
changement de princes. 


10 


11 


L e ç^v e l mcfmc ne prift fin en Seuc- 
rus-pourcc que Ricimer le feit encore 
mourir le ij.d’Aouft de l’an 465. comme 
il auoit fait les autres, Ôépuis laifïa l’Italie 
fans Empereur enuiron 20. mois. 


I v s qjv e s à ce que Leon Empereur 
d’Orient , vfant d c fon droiél , inftitua 
vn de fes patriccs nommé Anthemius , 
Empereur d’Occidcnt, & l’cnuoya en 
Italie pour y élire rcceu tel. 


O v il fut couronné à Rome le 1 2. iour 
d’Auril de l’an 467. Au moyen dequoy 
il y régna enuiron quelque peu plus de 
8. ans , ainfi que nous auons dcmonftrc 
ailleurs. A u commancement defquels, à 
fin d’eftablir fon cftat, il feit Ricimer, le 
meurtrier de fes prcdeccfTcurs,fon gédre 
Se gouucrncur de la Gaule Narbônçife. 


Arvandvs-ou Arnaudus, félon 
d’autres Sernandus gouucrncur d’v- 
ne partie des Gaules pour l’Empereur 
fut accufé celle année 469. de lèze ma- 
iefte' enuers luy, pour auoir incité cy 
deuant parlcttrcs Theodoric Roy des 
Vvifigots, à f'emparcr des Gaules Se à 
les départir auec les Bourguignons, a- 
pres qu’ils en auroient exterminé les 
Bretons habitans fur la Loire, dont 
il fut enuoye en exil. Comme tefinob 
gne Sidonius Apollinaris en fes Epi- 
lires, auec Iornandes& Caffiodorc : in 
dicc que les Bretons auoient ia lors 
quelque bruit Se réputation en la Gaule. 
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lequel cftant incite de pefeher entre les 
troubles de l’Empire , f’eftoit aucc v- 
ne grande armée mis aux champs pour 
aller réduire en fa puiilancc tout ce que 
les Romains tenoient encore de relie en 
la Gaule. Occafion pourquoy Anthe- 
miusauoit appellé Riothimus aucc les 
Bretons à Ion fccours. Mais comme 
ilsfalloicntioindrcà luy, les Vvifigots 
les vindrent charger auprès de la ville 
de Bourgcs,dc telle furie qu’il les mcirét 
en routtc,nc leurs laiflant moyen de fe 
fauucr que dedans le pays des Bourgui- 
gnons, qui eftoient lors amis Se alliez 
des Romains’: qui fcmble élire ce que 
Grégoire a voulu dire liu. 2. chapitre 18. 
que les Bretons furent chatfcz du 
Berry parles Gots, apres qu’ils en eu- 
rent fait vnc grande dcfconfiturc près 
le bourg de Dole. Tant y a cependant 
que Chilpcric fe mcit à rccouurcr fon 
royaume, & en vintàbout, apres auoir 

n 

gaigné vnc grofle bataille fur ion cnnc- 
my. Au moyen de laquelle Sigebert, 
dit qu’il feit venir la ville qu’on nom. 
moit lors Agrippine entre les mains : 
laquelle les François feirent des lors 
nommer Colongnc. Lequel poinét 
toutesfois m’cll doubteux,lî Chilpcric 
ne la donna à Sigebert, qui la tenoit en 
tiltre de Roy fous Clouis . Mais il cil 
certain qu’il f’acquill à fon retour vne 
vilaine tache d’ingratitude enuers le 
Roy Bafin de Turingie,qui auoit elle 
fon hofte tout le temps de Ion exil. Pour 
ce qu’il luy fouflcua la femme. Se l’em- 
mena aucc foy en France. Où il engen- 
dra en elle le Roy Clouis, qui nafquill f’il 
à vefeu 4f. ans,& fon pere règne 24. en la 
dixicfmc d’iceluy. Ce qui nous cil aulfi 
indice, quâd Chilpcric fut de retour de 
laTuringic. Grégoire de Tours, Ado, 
Aimoinus, Sigebert, Othon de Frifin- 
gcn. 

L’ a f F r n 1 t e que Ricimcr auoit a- 
uec l’Empereur Anthemius , n’cmpcf- 
cha qu’il ne f’cflcuall aulfi bien contre 
luy que comme il auoit fait contre fes 
prcdccclïeurs : tellement qu’ils fe don- 
nèrent vnc cruelle bataille en laquelle 
Anthemius fut occis le io.iourdc Iuil- 

*3 

lcr. Aumoyendequoy Ricimcr fublli- 
tua en fon lieu vn nomme' Olybrius qui 
vcfquit feulement en celle dignité iuf- 
ques au mois d’Oélobrc enfuyuant de la 
mcfmc année, qui clloit 472.c(lant Rici- 
mcr dcccdé vn peu au parauant luy. 

Par qv^OY apres que l’Italie eufte- 
ftc quelques mois fans Empereur. Fl. 
Glyccrius y fut le y. iour de Mars de l’an 
473. fubroge fous lafaueur d’vn Gondi- 

H 

barnepueu de feu Ricimcr, laquelle il 
exerça feulement quelque peu moins de 
13. mois. 

D’avltan T ; qu’vn Patrice nomme 
Oreftes l’en débouta celle année le 29. 
iourdeluin. Et puis la tranfporta à vn 
nomme Iulius Ncpos.Au temps duquel 
Euric Roy des Vvifigots , vfant de l’op- 
portunité que luy prcfentoit( comme 
dit Iornandes)lc frequent changement 
des Empereurs Romains, reduifit en fa 
puiilancc, la cité Se tout le pays d’Au- 
ucrgnc,quc les Romains tcnoiët encore 
en leur obeïflance , Se auoient lors pour 
gouucrncur vn Sénateur nome Dccius 
fils du feu Empereur Auitus, qui feiten 
vain tout le deuoir qui luy fut polfible 
de la bien défendre. Ce que toutesfois 
Grégoire de Tours, cllimc élire aduenu 
en la 14. année du règne dudiél Euric, 
pourcc qu’il cllimc qu’il en a régné 27. 
Mais les Chroniques des Vvifigots Se 

>î 

le confentcmcnt de Iornandcs,fc font 
plultoll croire . Somme qu’Euric celle 
conquelle faite donna vn Viélorinus 
aux Auucrgnatspour les gouucrncr en 
fon nom. Etpuispourfuyuant fon heur 
reduifit en fon obciflance les villes d’Ar- 
les Se de Marfeille aucc toute la Pro- 
uccc cnticrcmét. Pourlefquellcsrccou- 
urer, l’Empereur Nepos luy commança 
vnc forte Se cruelle guerre . Laquelle 
toutesfois fut bicntoll appointée fous 
certaines capitulations par l’cntrcmifc 
d’Epiphanius Eucfque de Pauic.Et pour 
ce que les Bourguignos fe voulurét lors 
oppofer à les cntrcprinfcSjil leur en bail 
la liir les doigts par vnc ballonnade 
qu’il leur feit rcccuoir , félon que nous 
recueillons de Iornandcs, P. Diacre Se 

Sigebert, 


.Ans de lejiu Chritt. 


DE FRANCE, L I VR E T. 


rm 


47J 


47 * 


<• 


Sigcbcrt. Parce moyen les Vvifigots 
fe trouuercnt lors les plus grands fei- 
gneurs de la Gaule , qui clloit telle- 
ment dclchircc &: diuifee, que les Bour- 
guignons , Bretons & François, y a- 
uoient aulfi leur part. Outre certains 
Capitaines Romains,qui retenoient en- 
core en leur propre nom , les villes, pla 
ces &: prouinccs qui leur auoient elle 
cy deuant données en gouuerncment, 
Fans plus rccongnoiltrc Empereur ny 
Empire. Comme Gilles la Prouince 
deSoifTons,&Paul la Comte' d’Angers, 
où ils fe maintenoient tant par leur pro- 
pre puiflanccyquepar le moyen des in- 
telligences qu’ils auoient les vns aucc 
les autrcSjiufqucsi ce qu’ils furent fina- 
lement contraints de fe foubs-mettre 

7 » 

i * ' i n <s 4 * * ’ 

Finalement Nepos apres fc- 

llre tellement quellcment maintenu en 
la dignité impériale l’cfpace d’enuiron 
: 14. mois, en fut demis le 17. de Septem- 
bre de celle année, par ccluy-la mefmc 
qui la luy auoit donnée, lequel aulfi la 
transféra le premier de Noucmbre cn- 
fuyuant à vn fils qu’il auoit nommé Mo- 

~~ • \ï : : 

Av bout dcfqucls les G<?ts & autres; 
nations cil rangcrcs,qui auoient les an- 
nées precedentes, fajt Je, train dé la 
guerre en ItalicàlafouldcdesRomains, 
feilcucrcnt fous la conduitte.d’vn O- 
doaçer ( de l’origine & nation duquel 
toutesfois on parle diucrfcment)contrc 
Orcltcs . Tellement qu’ils le defeonfi- 
rcnt&: occircnt en vnc |rolfc bataille 
qui fut dôncclczj.iourd’Aouft de l’an 
476. Au moyen dequoy fut contraint 
de quitter la place à Odoacer, qui fem- 
para en celle façon du royaume d’1 talie 
abolilfant le nom d’Empirc Romain en 
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aux François . Comme feirent aufll lcs 
autres lcgiôs Romaines, qui clloiét cita 
bliesàla garde des limites des -Gaules: 
lefquclles quand elles vcircnt(àcequ’ef 
crit Procopius , liü- r. delà guerre Got- 
tique)quc toute feiirctc' leur clloit clau- 
fe &intcrditte pour retourner en leurs 
maifons ,fe meirent fous la fauuegarde 
&: protection des François , plultoll 
que des Vvifigots, qui clloicnt Arricns, 
remettant les places qu’ils gardoient 
entre leurs mains. Et fe donnans à leurs 
appointement auec pareilles condi- 
tions qu’ils clloicnt fous les Empereurs, 
fans rien châgcr , ne de leurs coùflumes, 
ny de leurs habits, ny de leurs manières 
défaire. ' " 


myllus: qui clloit fi ieune & de fi peu 
de fait,que les Italiens luy donnèrent 
pour celle occafion le nom d’Augullu- 
1 c, qui lignifie petit Augulle , fous le- 
quel toutesfois ce qui reiloit d Empire 
en Italie, fut gouucrne l’cfpacc d’enui- 
ron dix mois. 


icelle. Dont les Fraçois faifans leur pro- 
fit, fefforçoient à l’exemple des Vvifi- 
gots de f’aggrandir des ruines d’iccluy, 
tellement qu’ils fe faifirent ( fi l’obferua- 
tion de Sigcbcrt cil vraye ) Sc f’empiete- 
rcnt de la cité de Treucs, en la mefme 
année , qui fut la 314, deuant que le 
grand Roy Charlcmaignc ramenait le 
nom du mefmc Empire en Occident, 
& 486. deuant que 1 Empereur Othon 
premier le transférait à la nation Ger- 
manique en fa pcrfonne,& 496. deuant 
le trcfpas d’iccluy. 


Fin de l'Empire Romain en Occident. 


E s Duchcz & Comtez furét(au dire de l’AbbéTritcmius)inllituccs 
& crigces au royaume de France en ce temps parle Roy Childcric, 
qui les bailla & diltribua , félon qu’il f’cfl perfuade, auxprinccs de 
fon fang. Mais il y a bien plus d’apparence que les François arri- 
uans en la Gaule, retindrent feulement la police generale que les 
Romains y auoient plâtcc aucc la nominatiô des Duchcz 5 e Cotez, 
qui ne fignifioict autre choie que prouinccs generales & fub'altcrncs,qui auoiét leurs 
gouucrneurs fouucrains& infcrieurs,ou licutcnans appeliez côtes. Ainli q le liurc des 
magillrats Romains,nous fait côgnoillrc.Côbien que le nom deCôte,fe trouue aulfi 

c ij auoir 
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auoir cfté tiltrc de dignité fcmblablc à nos Bailiifs , luges , Prefidents de Prouin 
ces d’vn territoire & d’vnc feule ville ou pays, commis par le prince à l’cxcrcicc 
de ceft office. Comme es anciennes loixdc tous ces peuples Septentrionaux ,1c 
mot de Grafio nefignific autre chofe,auant qu’il vint à cftrc tel qu’il eft auiour- 
d’huy.* De forte que lcfdits pays , prouinccs 6c territoire d’vne feule ville qu’ils 
tenoient en leur gouucrncment,cftoicnt appeliez Comtcz, & eux Comtes d’iceux: 
comme pareillement , les Ducs cftoient ceux qui auoient fous eux , vnc prouin- 
cc grande ou plusieurs telles Comtcz : lefqucllcs ne les vns ne les autres ne tenoient 
point en domaine perpétuel 6c héréditaire , ains f’eflifoient quelquesfois par le 
peuple 6c prenoient confirmation des Roys. Somme que ces cftats fcmblent c- 
ftre demourez en ces termes ou à peu près ( du moins fans changement fort re- 
marquable ) iufqucs aux règnes de Charles le Simple, &: fes prochains fucccfieurs.Si- 
non qu’aucunes Comtcz 6c Duchez fc font vciics quelquesfois perpétuelles 6C 
héréditaires comme celles de Brctaignc& d’Aquitaine, enfcmblc delà Mofellanc 
d’Auftrafie. Cequcienemc fuis peu palier de dire, pour mieux donner à entendre 
quel a cfté l’eftat de la Frâce cy apres : encore que ic fçachc bien qu’il a efte' plus am- 
plement eferit 6c expliqué par Pafquier 6c Pithou. 
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V n nomme Audoacrc Capitaine 
d’vnc trouppc de Saxons( compagnons 
poffiblc de ceux qui auoient occupe 
l’Angleterre) eftant defeendu par mer 
en la Gaule, vint courir iulques au pays 
d’Orlcans 6c d’Anjou. Où il fut deflfait 
6c mis en routte , par le Roy Childe- 
ric auprès de la ville d’Orlcans, laquel- 
le pour ceft occafion vint enlapuiflàn- 
cc des François.Mais Audoacre efehap- 
pant,fc retira vers le Comte Paul, en 
îa ville d’Angers, comme recitent Gré- 
goire de Tours, liurc z. Aimoinus 6c Si- 
gebert , lefquels toutesfois ont parle' 
fort ambiguement 6c obfcurement de 
ceft Audouacre ou Odoacrfc : ce qui a 
donne occafion à aucuns de le prendre 
pour Odoacre Roy d’Italie, qui ( com- 
me tcfmoigne Procopius, liurc i.)feit 
au mefme temps donation au Roy Eu- 
ric des V vifigots,dc tout ce que les Ro- 
mains tenoient de refte en la Gaule, 
depuis l’Aquitaine iufcpics aux Alpes 
par vnc capitulation, faite entre-eux. 


La veut v 6 c vaillante des Fran- 
çois cftoit en ce temps en telle eftime 
entre les Gaulois, que tous les defiroiét 
auoir pour princes 6c feigneurs. Tcl- 
lcmctqu’AprunculusEuefquc de Lan- 
grcs , perfonnage de faintc vie, tom- 
ba pour cefte occafion en foupçon cn- 
uers les Bourguignons : dont il fut con- 
traint fc fauucr en Auucrgne, d’où il 
fut fait Eucfque apres Sidonius. Gré- 
goire de Tours liu.a. 


S 1 d o n j v s Apolïinaris natif d’Au- 
uergne, noble 6c excellent , non feule- 
ment de race 6c de dignité ( car il cftoit 
vn des principaux Sénateurs des Gau- 
les, &auoit cfpoufc la fille du feu Em- 
pereur Auitus) mais auffi en poëfic 6c en 
toute literature, enfcmblc en faintctc 
6c innocence de vie , fut en ce temps 
fait Eucfquéd’Auilergnc apresExarchi 9 . 
Scs contemporains furent Auitus Eucf- 
que devienne, qui a laifle pluficurs do- 
tes eferits, tefmoins de fon cruditiô:S, 
Rcmy Archcuefque de Reims, duquel 
ledit Sidonius rand vn excellent tcf- 
moignage ch fes eferits , à caufe de l’c- 
loqucncc &: du fçauoir qui eftoit en luy, 
par laquelle il dit qu’il preccdoit tous 
ceux de fon téps, auccS. Loup Euefquc 
de Troie, lequclle mefme auteur ap- 
pelle le perc 6c prince des Eucfqucs 
Gaulois , mais il cftoit ia lors fort an- 
cien. Tellement qu’il y en a qui eferi- 
uent qu’il mourut l’annee enfiiyuant, 
475>- 


Gilles Comte 6c gouuerncur de < 
SoifTons pour les Romains mourut, laif- 
fant vn fils nomme Siagrius qui luy fuc- 
ccda en fes biens 6c cftats, lequel voulut 
cy apres prétendre droit au royaume dç 
France, Grégoire de Tours. 


' Audoacre 


18 


DE FRANCE, LIVRE I. 


^Cns de lefu* Chrift. 




480 


^Ans des f{oys Frtnçou 


%Ans des F.mperèttrt 


481 


481 




484 


485 


486 


Audoacre cftant rcccu dedans la ville d’Angers, fc rendit maiftre d’icelle. Qui fût 
caufc que le Roy Childeric, l’alla pourfuyurc dedans, comme pour ayderlc Com- 
te Paul à fc remettre en icelle, tellement qu’il entra dedans auccluy. Et de là feit 
quelques courfcs &: cnrreprinfcs furies Vvifigots : mais pourcc qu’Audoacrc ,rc- 
uint de rcchcf auecvne armée, Childeric reduifit la Cité totalement en fa main, 
apres auoir fait tuer le Comte Paul. Et puis fortit fur le Saxon, auec les foldats 
Romains qui eftoient dedans Angers, de fi bonne forte qu’il le defeonfit &: meit 
en routtd auec tous les gens» Au moyen dequoy il le dénicha de tous les lieux 6c 
places où il faifoit fa retraite. Finalement toutesfois la paix fefeiftentre-eux, 
fuyuant laquelle ils allèrent tous deux donner fur la nation des Allemans, qui auoiét 
rauage' vnc partie d’Italie:de forte qu’ils les amenèrent au poind qu’ils voulurent. 
Grégoire de Tours, liur.i.ch, 19. Sigcbcrt. 


Le r ays de Boürgongnc,futcnce 
tcmpsi mcrucillcufcmcnt afflige d’vnc 
famine non accouftumcc : durant la- 
quelle il fc trouua vn bon Sénateur 
nomme' Ecdicius , qui nourrit 6c fub- 
ftan ta quatre mille pauurcs de fes pro- 
pres facultez, dont il a elle grandement 
loue par Sidonius Apollinaris en fes E- 
piftres. Grégoire de Tours. 


clovis v.&i. D y nom 

Roy des François. 



Solemnivs Eucfquc de Chartres, 
homme de grand zcleenuers la reli- 
gion Chrcfticnnc , prefehdit en ce 
temps auec vnc grande confiance & 
hardieflfe , la doctrine de I e s v s 
Christ aux François. Son contem- 
porain fut Saluianus Eucfquc de Mar- 
fcillc,qui cftoit en grande réputation, 
tant pour la bonne & fainéle vie qu’il 
menoit, cjue pour le fçauoir &: cognoif- 
fancc quil auoit des lettres diuincs 6c 
humaines, &fingulicremcnt de l’intel- 
ligence des hifioircs. 


E v r 1 o Roy des Vvifigots qui 
dominoict en la plus grande partie de 
la Gaule, &: en Efpagnc, mourut, & luy 
fucccda fon fils A laric, qui régna vingt 
deux ans. 


Hilderic apres a- 
uoir grandement efta- 
du &: amplifié l’Empi- 
re des François , mou- 
rut en la 14. année de 
fon règne, tefmoin tous 
les plus anciens &: fameux hiftoriogra- 
phes , laifiantvn fils, nommé de nous 

Clouis ou Loys, des Allemans, Ludv vin 

de Cafflodorc Luduin , lequel régna au compte de tous les hiftoriens 30. ans , cftant 
lors en la 1 y. annee de fon aage , fil cft vray qu’il n’ait vefeu que quarante cinq ans. 
Ncantmoins toutesfois il fe monftroit ja fi bien noürry& inftruit en toutes les 
vertus & bonnes parties qui fc pcuucnt defircr en vn grand monarque , que iamais 
Roy fi ieunc , non pas meûne le grand Alexandre, ne paruint auec plus grande cf- 
perancc à vnc couronne que luy, laquelle auffl il ne trompa. Car tous ceux qui ont 
eferit desTrançois tcfmoigncnt qu il afurmontc par fa magnanimité la gloire de 
tous fes predcccffleurs de façon qu’il dompta ou foubmit à fon obciflànCc les 
plus ficres 6c belliqueufes nations de l’Europe , mefinement celles qui auoient 
pris & faccagc la cité de Rome , & les premiers fait brefehe dedans l’Empire 
Romain, apres qu’il eut acheud d’exterminer de toutpoinft, la puiflancc que les 
Romains auoient en la Gaule. Dont il femble qu’on luy doit à bon droit rappor- 
ter la vraye entrée, & promotion- des François en icelle. Comme nous recueillons 
des eferits de Grégoire de Tours , d’AimoinuS , Ado &: de nos hiftoriens mo- 
dernes. 


Ranchaire ou Ranachaire premier du nom , mourut laifiant trois enfans: 
à fçauoir Ranchaire fécond, Richcr&Rcgnault,quifuccedcrcntàlcurpcrcau roy- 
aume de Câbray, portas tiltre de Roys,cômc Richart de Vvaflcbourg a eferit en fon 
. c iij hiftoire [ 
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as hors devérifimilitudc,& qu’il ne côtreuicnc à Grégoire de Tours, qui appelle vn 
.anchairc, Roy de Côbray. Combien que ic ne mclaifle pas aiféeraent faire croire, 
pourchofc certaine , qu’il y ayteuvn Ranchairc premier fils de Clodion,& Râ- 
chaire fécond, fans lauoirvcutcfmoigncdVn plus ancien auéleur. A mcfme condi- 
tion, auifi ie reçoy cc que le meûne aucieur eferit d’ Alberic ou d’Aulbcrt, fécond fils 
du Roy Clodion, qui regnoitaupaysd’Ardcnnc, &de la Gaule Belgique , près du 
R hin. Lequel mourut à fon dire l’annec d’apres le precedent , laiflant deux fils: l’aif- 
ncdefquels nommé V vaulbert fucccda aux cftats & fcigncurics de fon pere , lai fiant 
auflï deux fils, nommez Aufbcrt & Waulbcrt, qui furent chaflcz de leur pays parle 
Roy Clouis. Auquel toutesfois leur pofterite fut reftituee apres le trcfpas d’i- 
celuy, de laquelle on tient cftrcifTus les anccftrcs de Charlcmaigne. 

Fin de U puijjancc des Romains en U G aule. 

I a g r 1 v s Comte de Soifions , fils de Gilles le Romain , qucrcl 
lant ( félon l’opinion d’aucuns) le royaume de France parla préten- 
tion du droiâ: que fon pere y auoit eu, & incite' auifi par la icuneflc 
du Roy Clouis, dreifa vne grade armée cotre luy. Si d aucntureClo- 
uis nefutluy-mcfmc le premier, qui l’alla ccrchcr auccfapuifsâcc, 
pourachcucr dexterminer auccluy le nom 8 c le refte de l'ombre 
dèTEmpire Romain dehors delà Gaule: mais tat y a que pour quelque caufe quccc 
foit, que leurs armées fccombatircnt auprès de la ville de Soifions, eftant Clouis 
en la y. année de fon régné, accompagne de fon coufin Ranachairc , qui portoit 
auifi filtre de Roy commcluy. Où le malheur fyvint fi bien ranger de la part du 
Romain, qu’il fctrouua dcfconfitA: vaincu: Et parce que la cite de Soifions, ne luy 
fembla plus fcurc retrai&c ny rcfiourcc en fon defaftre , il fcfauuavcrslcRoy des 
Vvifigots, lequel touresfois à la répétition de Clouis n’ofarcfufcr de le rendre. Au 
moyen dequoy il fut mis à mort, &: toute fa comté de Soifions aucc les dépen- 
dances d’icelle, bref routes les villes qu’il tenoit encore de l’ancien cftoc de l’Em- 
pire Romain, furent reduiétes fouslaloydcs François. En celle forte, fut cfiaint 
8 c aboly cc peu qui cftoit refte du nom ou l’ombre de l’ancienne puifiance des Ro- 
mains en la Gaule, 537. ans apres quelle eut entièrement cite reduiéle fous l’Em 
pire Romain , par Iules Cæfar. Grégoire de Tours, Aimoinus, Ado, Iordancs. 



GvNDEBAVLTfils( félon Grégoire de Tours ) de Gondenchus, que nous pre- 
nons pour ccluy que nous auons cy deuant appelle Gundicharius,ou<iôdocharius, 
ou pour le fils d iccluy , tenoit en cc temps fcul, le royaume de Bourgongnc , qui a- 
uoit efte au parauant departy en quatre tetrarchies entre luy & les trois freres . 
Mais pource que l’ambition leur feit auoir l’enuie dcioüerau boute-hors, de l’vn 
l’autre: d’eux diceux, à fçauoir C hilpcric,& Gondomart,s’cftoicnt tellement ban- 
dez «filtre Gondcbault, leur aifnc ( quifenrendoitauee Godcgifille fon dernier frè- 
re) qu’ils les vindrent auec vne armée des nations d’outre le Rhin , combatrc en ba- 
taille rangée au pays d’Authun, aucc telle ifiuë que Gondebault fe trouuant vaincu 
s’cftoitfauué fi fccretcmcnt qu’on le tenoit pour mort. De forte que les victorieux 
cftimans le icu cftrc totalement finy,liccntiercnt tout incontinent leur armée . Lors 
Gondebault fc rcmôftra & rctrouua, par vn grand accours de gens qui fc feit foûdai- 
nemet à luy, fi bien accôpagnc qu’il eut moyc d’aller enclore 8 c aflîcger fes frères de- 
dans la ciré de V icnc,où il ne fe doutoiét rien moins que d’vne telle venue. Au moyc 
dequoy les y ayât attrapcz,il leur feit fort inhumainemer perdre la vie. Pardonnant 
fculemét aux deux filles de Chilpcric,dcfqlles encore il côfina l’vnc en vn monafterc 
Mais il retint l’autre aucc foy pource qu’elle eftoit fore bcllc&dc plus gCrtillc façô,qui 
fe nômoit Clotildc : laqllc ( sellât la tragédie prccedctc ioücc cy dcuât,& ne fe fçait 
dCtermincmét le tcps)cftoit venue auec laagc en telle beauté enuirô cc tcps,q Clouis 
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Tut incité l’enuoycr demadcr par fes ambaflàdcurs, pour eftrc fa femme, à Ton oncle: 
lequel côbicn qu’il prcucit bië cequiluy en pourroitaduenir,nel’ofapas toutesfois 
refufer.de pœur de prouoquer auantle tépsles armes des François contre luy.Ainfi 
491 eftant Clotilde faite femme de Clouis, fcftudia par tous moyens de l’attirer à la co 
gnoifiancc de la vraye religion.Cc que toutesfois ne fc pcult faire qu’aucc les autres 
occafionsquclctcmps enfuyuant amena, par la guerre qu’il eut contre les Allcmâs 
en la iy. année de fon règne. 
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Mais deuant que cela fuft venu } il mena premièrement eftant en la dixiefme an- 
née de fon règne guerre aux Turingicns:dc telle façon , qu’il les vainquit, & contrai 
gnit de prendre la loy de luy.Commc tcfmoignc Grégoire de Tours,fans faire men 
tion de la caufe qui l’incita d’entreprendre ccftc guerre, le prétexte toutesfois de la- 
quelle pourroit cftrevenu de la part de fa merc. 


F. n ces entrefaites Gondcbauld Roy de Bourgongne , prenant garde aux trou- 
bles qui eftoient lors en Italie, à caufc de l’arriucc des Oftrogots en icellc,& de la re 
fiftancc que leur y faifoit le Roy Odoaccr,fc donna efpoir de bien faire fes affaires 
De forte qu’il pafla les monts aucc vne grande armée, &: apres auoir rauage toute la 
Ligurie fans rcfiftancc.cnfcmblcla plus-part de la Lombardie, &rcceu auflï les .vil- 
les de Piedmont cnfonobeiflancc,fc retira en fon pays, chargé de dcfpouillcs 8c 
d’vn mcrueilleux butin: outre vn grand nombre de prifonnicrs,lcfquels Thcodoric 
Roy des Oftrogots, apres qu’il eut occupe l’Italie, enuoya cy apres racheter par Epi- 
phanius Eucfque de Pauie. Paul Diacre îiure 18 . 


D’avtre part le Roy Clouis augmentoit fi bien au mefmc temps fon Empire 
és Gaules, qu’il y dilata (au rapport de Iordancs &: de Sigcbcrt) les limites de fon 
RoyaumCjiufqucsàlariuicfcdeSeinc depuis le Rhin:& puis en continuant fes vi- 
ctoires 8c conqueftes.lcs alla eftendre iufqucs à la Loire: entre lefquclles fut le Cha- 
ftcau de Melcun, qu’il donna (au dire d’Aimoinus,auccla Duché d’iceluy) à Aurélia, 
qui auoit traité tout le négoce de luy &: de Clotilde. 


Les Roys de ce temps, afin de fc conformer en leurs Eftats,f’aIlioicnt par maria- 
ges les vns aucc les autres:dc forte que Thcodoric Roy d’Italie, maria 1 vnc de fes fil- 
les au Roy Alaric des Vvifigots, vne autre à Sigifmund fils du Roy Gondcbauld , 8c 
au Roy deTuringic:luy-mcfmeauftî efpoufala focur du Roy Clouis. 


Les Allcmans faifant la guerre aux Sicambricns , ou (comme difent les autres) 
V biens, les menoient de telle façon,qu’ils furent contraints d’implorer l’ayde des 
François leurs alliez &: con fédérez. Qui fut caufc que le Roy Clouis (qui ne dema- 
doitpofliblepas mieux qu’vnc telle occafion,fe vint en faucur d’eux trouucr,auec 
vnc grande armce'au pays de Toul: où leurs ennemis ,foubs la conduite de leur 
Roy Alaric (qui auoit aucc foy Adalagcrion Roy des Baioariens ou Bauaricns , 8c 
fes gens le vindrentaufli rencontrer de toutes leurs forces , près vn village nommé 
Tolbiac.Et fut la charge fi furicu fc qu’ils fc donnèrent, ^uc les François feveirent 
en branfle d’eftre defeonfits , iufques à ce quclc Roy Clouis euft eficué fa penfee au 
Dieu que fa femme adoroit, faifant voeu de fc faire Chrefticn,fil obtenoitla vitoi- 
rc de fes ennemis .Car on eferit que cela eut telle efficace, que le defaftrc reuint à fe 
renuerfer fur eux comme il auoit prié, voire à fi bô efcienr, que le champ en demeu- 
ra couucrt d’vne infinité de morts, cftans mefmes les deux Roys du nombre.Dôt le 
ccffur faillit fi bien à ceux qui eftoient reftez, qu’ils rcccurét le ioug 8c la loy des Fran- 
çois:dc manière qu’ils permirent queleur Royaume fuft parle Roy Clouis réduit en 
Prouincc,& érigé en Duché, appellee d’Allcmagnc,foubs laquelle cftoit coprins, n5 
feulement le paysdcSuaubc oudcsSueuicns,maisaufiî l’Alfatie,&: vnc partie des 
Helueticns,qu’on dit auiourd’huy Suiftes,auccplufieurs autres peuples voifins.Auf- 
quels fcmblablcment il donna de la main vn Lieutenant ou Gouucrneur , appellé 

c iiij Duc. 
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Duc. Mais il pcrroift que Theodon fuccedaft à fon perc Adalagcrion,cn la princi- 
pauté de Bauierc , à condition delatcnirfcodalcmcnt de luy, fous tiltre de Duc 
fculement.Commc tcfmoignent Beatus Rhcnanus,Auentin & Munftcr.Celà eftant 
aducnu, félon Grégoire de Tours, Ado, A imoinus , Sigcbcrr,cn la quinzicfmc année 
du Roy Clouis, lequel à Ton retour fe fift,fclon Ton vceu,inftruirc en la religiô Chre- 
ftiennc,& baptifer en la ville de Reims par faintt Rcmy, donnant exemple aux Fra- 
çois de faire le fcmblable. Ce qu’ Aimoinus a eferit du miracle de la fain&c Ampoul- 
lc,ou du Chrcfmc qui luy fut lors enuoyé du ciel , Grégoire de Tours n’en fai& au- 
cune mention, n'ayant pas accouftumcdc mettre en oubli les miracles. leneparlc- 
ray point auffi d’auantage des armoiries des fleurs de lys. 

Ce pendant les profpcritez &aggrandiflement des François, firent fi bien entrer 
la pulcc en l’oreille d’Alaric Roy des V vifigots,qu’ellc luy fift conccuoir vne grande 
ialoufie contre eux, qui fc vindrent à tourner en inimiticz & fimultcz (d’autant qu’il 
fe miftàrcceuoirtouslcs bannis de France, qui fc retiroient vers luy) entre le Roy 
Clouis ôcluydcfqucllcs fe couucrent fi longuement, quelles f allumèrent cy apres en 
vne guerre ouucrtc.Et pource qu’entre ces petites diuifions , Gondcbauld Roy de 
Bourgongnc fc monftroit plus affcââônc enuers Alaric qu’à Clouis, iccluy luy por- 
tant ia vne dent d’ailleurs , &c fe voyant apres ladeflàiéle des Allcmans, grandement 
augmente' de pui fiance &: d’£mpire,&: n ayant aucun cnncmy déclaré à qui entedre, 
prefta l’oreille aux fuafions de fa fcmme(qui defiroit le faire cmploicr à la vengeance 
de la mort de fon pcrc,& de l’oncle d’icelle, nommé Godegifillc, qui fc plaignoitc- 
ftre iniuftement fraudé de fafucccfiion paternelle par fon aifné.Tellcmcntqu alcur 
inftance il mena vne armée contre le Roy Gondcbault, lequel il deffit en champ de 
bataille,auprcs de la ville de Dijon, &: puis l’alla encore enclore &: aflieger dedans la 
ville d’Auignon, où il le côtraignit de faire part de la moitié de fon Royaume àGo- 
dcgifille,luy permettant de iouyr du refte à concution d’vn certain tribut, duquel il 
l’obIigea,afin d’eftre laifié en paix.Mais auflî toft que l’armcc de Clouis le fut retirée, 
Gondcbault fe mift(contre 1 accord qui luy auoit cfté aclroye)à pourfuiure fon frè- 
re dételle diligence &foudainctc, qu’il l’alla enfermer & aflieger dedans la ville de 
Vienne: luy donnant fi peu de loifir de C'y fortifier, qu’il entra dedans par force, & le 
fift cruellement mourir.Commc récitent d’vn contentement tous les anciens hifto- 
riens François, fans faire mention, ne de ce qui aduint de ce faid à Gondcbauld , ne 
uc Clouis fc foit oneques depuis méfié des affaires de Bourgongnc : ains Grégoire 
e Tours déclaré apertenj^nt , que le Royaume de Bourgongnc demeura entre les 
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| mains de Gondebault apres le trcfpas de fon frère, & qu’il y ordonna quelques loix, 
i pour contenir en paix & en feureté les anciens Gaulois(qu’il appelle Romains) auec 
les Bourguignonsrqui pourroient cftre celles queleliurc des Côftitutions d’iccluy, 
fignific auoir cftc'fai&c au Confulat d’Abicnus V. C. où il faut pofllble lire Auie 
nus:d’autant qu’il f’en trouue deux auoir exercé le Confulat foubs tel nom, l’an cinq 
cens vn &c cinq cens deux.Sigcbert eufli a obferuc que Gôdcbauld laiflà par fa mort, 
l’an cinq cens neuf^fon Royaume à fon fils Sigifmund:ncatmoins toutesfois Proco- 
pius liure premier eferit, que Clouis apres qu’il eut obtenu vidoirc du BourguignS, 

I qu’il laifla vne partie du Royaume d’iccluy àTheodoric Roy d’Italie. A ftauoir, co- 
rne nous prefumons, celle qui cftoit plus proche de luy, comme A uignô &la Pro 
uencc mcfme,(laquclle Gondebault auoit tenuc)fuiuant vn accord qu’ils auoient 
i faid’entre-eux deuant le conuncnccmcnt de ccfte guerre , par lequel le Roy Thco- 
I doriedeuoit auflî bien enuoyer vne armée de fa part,pourla paracheuer, que Cio 
| uis: & ccluy de qui l’armce feroit arriuce apres que l’autre auroit combatu , deuoit 
fonffcr pour celte tardiuete, vne. grande fomme de deniers à fon compagnon, 
lafind’auoirpartaufruiéldelaviéfoirc. Tellement que le Goth fcmbla à noftrc au- 
teur auoir befongne fort fagement en ce fai 61, de ce qu’il fift marcher fon armée fort 
, lentement à ceftcexpcditionrdc forte qu’elle arriua eftant la viûoircia gaigncc, & 
ncantmoins participa au fruiél d’icelle làns perte de lang de fon coftc, pour vne peti 
I te fomme de deniers. Dont il fc peut faire que cela fc fift apres que Clouis ayant en- 
tendu 


*7 


iS 


19 


LO 


DE FRANC E, LIVRE I. „ 

Jtusie ufm Chnït. ^fns des tys Frdnçost. ^<ns des Empereurs. \ 

5°3 

5° 4 
5°5 

506 

f °7 

508 

tendu la Tragédie ioüee contre Godcgifille,eut(fcIon que récite P. Æroilc,& les hi- « 
ftoriens modcrncs)rcmenc vnc nouuelle armée en Bourgongnc,par laquelle il mift 
Gondebauldcntcl poinét, que force luy fut d’abandonner Ton Royaume au pou- 
uoir des François, &fe retirer vers les Vvifigotsda partie duquel, qui cft deçà la Sao- 
ne,fut retenue par Clouis,en rendant l’autre(à leur dire)Sigifmund fils d’iccluv. 

Le temple de fainét Pierre, qui fut depuis dédie en l’honneur de fainéle Ge- 
neuiefuCjfut celle année (tefmoing Iordancs en fa Chronique) fondé en la ville de ** 
Paris par le Roy Clouis. 

Des accroilTcmcns duquel, le Roy Alaric des Vvifigots fut à la fin tellement cftô- 
né, qu’il penfa que ce feroit fon meilleur de deftourner la nuee,qui le menaçoit de ce 
collé là, par quelque amitié &côfedcration,plus-toft que par fc le redre fon cnnemy. 

A caufe dequoy il cftuoya fes ambafiadeurs le prier de iour & de lieu pour fc trouuer 
à parlementer cnfemble,qui fut en vnc ifie delà Loire auprès d’Amboifc:où ils iu- 
rercntvne amitié & alliance perpétuelle cnfcmble, laquelle toutesfois ne dura lon- 
guement: mais à l’occafion d icelle beaucoup de peuples de la Gaule ddiroiét gran- 
dement de fc veoir foubs la puilfancc des François ^lus-toft que des autres nations, 
comme Bourguignons & Vvifigots.à caufe de ce qu ils faifoient profdfion de la do- 
ctrine des Arrians,& que les François f eftoient addonnez à la vraye & pure rchgiô. 13 
Grégoire de Tours. 

Finalement toutesfois la paix ayant quelque téps duré entre les deux Roys, 
fut rompue par diuerfes occafions rccitees par les hiftoriens: combien que Grégoi- 
re ne dit point que Clouis ait prétendu autre caufe de faire la guerre aux Vvifigots, 
que l’enuie qu’il eut de les dénicher de ce qu’ils tenoient en la Gaule , poiircc qu’ils 
eftoient Arricns.Tant y a ce pendant, que la guerre fut commencée entre eux en la 
vingtcinquiefme année du régné de Clouisdequcl mena fô armée delà la Loire, iuf- 
ques à cinq licuësdcPoidicrs,oùlcRoy Alaric le vint rencontrer en vn châp nom- 
mé V oglcdin près C hauuigné,où la mellec fut horriblcmet furieufe: mais l’heur qui 
auoit accompagne iufques icy les François, ne les y abandonna : de forte qu’ils tail- 
lèrent la plus- part de leurs ennemis en pièces, le refte mis en fuitte , demeurant leur 
Roy Alaric occis furie champ par les propres mains de Clouis, lequel f’acquift par 
ceftciournee l’honneur d’vne tres-gloricufc &: très- profitable viétoire,pourcc qu au 
moyen d’icelle les pays d’Angoulefinc, le Bordclois,Pcrigort,Quercy,Roüergc, Al- 
bi, Auucrgne,enfcmblc la cité de Toloufe.Et généralement tout ce que leurs cnnc- 14 
mis occupoicnt en la Gafcongne &c Aquitaine, fe mirent entre leurs mains, auec les 
trefors du Roy Alaricnc reliant plus de toute la Monarchie des Gaules à plier fous 
leur puilfancc,que la Prouuencc,&: vne partie du Languedoc , qui n’eulfent pas en- 
core cuité la condition des autres fans l’armee (qu’on dit auoir cité de quatre vingts 
mille combattans , fous la conduitte d’vn Comte nommé Hippo,des autres Ibba) 
que Thcodoric Roy d’Italie enuoyoit au fecours du Roy Alaricrlefquels cftans ar- 
riuez apres fon malheur, ne peurent faire autre chofc,quc de contraindre l’armee des 
François de defeamper de deuant la ville de CarcalTonnc,qu’ils tenoient alfiegce, & 
fc retirer en France: comme Procopius récité. Ce que Caftiodore déclare cftre ad- 
uenu l’annee que Vcnantius& Celer furent Confuls, qui rcceut, félon Marccllinus 15 
Cornes, la première Indiélion ( dont il ne fe peut rapporter qu a la yo 8 . denoftre 
falut)apres qu’ils eurét vaincus &mis cnrouttelcs François.D’où Iornandes &Paul 
Diacre ont prins occafion de commenter fur celà en haine du nom François (du- 
quel ils eftoiét enncmis)qu’ils en laiflerét aulfi de morts fur le chap,iufqucs au nôbre 
de vingt ou trente mille:encore que Procopius, Grégoire deTours, Ado, Aimoinus, 
ne féblent auoir aucuncinct ouy parler d’vne fi lourde deffaiéle, qui n’euft pas moins 
effacé de la gloire du Roy Clouis, que la viéloire precedente luy en auoit acquis , fil 
l’a digeree mcfmement de telle façon, qu’il ne fen foit oneques dcpuis(qu’on fâche) 
refenty en aucune forte. Combien que ie ne vueillc pas nier quel’armcc deTheo- 

doric 1 


V 


Digitized by Google 


- 34 

^fnt de le/ut Chnfi. 


SOMMAIRE DE 


L’HISTOIR E ' 

^fns des Empereurs. 


jo8 


f°P 


JIO 


î“ 


xSfni des Rojs Frsnçtis. 

doric n’ait non feulement empefehe les François de l’emparer du Languedoc & de 
a Proucncc,mais aulfi ne l’ait acquifc(ainli que parle Calîiodore) à fon maillrc, qui 
a retint, & y mcit trois liens Licutcnas,à lçauoir Gemel à Arles, Macrobode à Mar- 
*cillc,&: Vvandillc à Auignon:fous prétexté de les vouloir garder au pupille du Roy 
defunél, nommé Almaric,duquel il fc declaroit tuteur Se protcélcur,nonobllât qu’à 
caul'c de ion bas aage les V viligots d’Efpagnc prindrcnt(au rapport de Procopius)lc 
rcre naturel d’iceluy, nommé Gafclic,pour leur Roy : pourcc qu’il clloit plus aagé 
que luy.Lc commencement du rc^nc duquel cftparvne ancienne Chronique des 
Vviligots, qui pourroit élire celle d llidorc, rapporte à l’ærc{qui cftoit alors la façon 
de compter des Efpagnols) D X L V. qui rcuicnt(commc nous auons monllré en 
a Bibliothèque hilloriale)auec la y07.de nollre Scigneur,&:àla XVI I. année de 
'Empereur Anallafius.Cc qui me fait cllimcr,quc la dcffaidtc du Roy Alaric le feit 
enuirô la lin de l’an yoy.Et ce qui fen ell enfuiuy aucc l’armcc d’Italie l’an yo8. Aulfi 
Grégoire de Tours déclare que Clouis vint bien toll apres ?a iournec de Vogledin 
linernerà Bordeaux. Or les hiftoircs Vvilîgottes confeffcnt qu’il fcitvnc féconde 
dcfconfiturc de Vviligots en vn champ , qui en lut pour celle caul'c appelle depuis, 
des Arriens. 


di 


T a nt y a qu’au retour de celle gu erre, les Ambalïadcurs dcl’Empercur Aaallafe, 
ui tenoit lors l’Empire d’Orient,lc vindrent trouucr a Tours, pour luy faire enten- 
rc de la part de leur maillrc, le plaifir qu’il auoitrcccu de la victoire obtenue fur la 
nation qui auoitla première commencé à faire bruncher l’Empire Romain. Et en 
au eue de cc,luy porter & prefenter l’honneur de l’ordre de Patrice SC de Conful, en 
igné de confédération Se alliance: qui elloit le plus grand honneur dont les Empe- 
reurs penfoient lors carclfcr vn Prince cllranger,qui le rcccuoit aulfi comme vn pre- 
: ént honorable:tout ainli que les ordres de la Chcualleric de France fc font veuzen- 
uoyez aux Princes ellrangcrs,& par eux volontiers reccuz: fans toutesfois que par 
celle dignitede Patrice, Clouis ait iamais entendu preiudicier à fa fouucraineté , la- 
quelle ce pendant fut accompagnée de pluficurs autres prefens , lîgnamment d’vnc 
ort riche couronne d’or abondamment enrichie de pierres prccicufes , laquelle il 
cnuoya(comme on dit)prcfcntcr à l’Eglife de fainét Pierre de Rome, 8c puis fe tranf- 
?orta à Paris, où il cllablit Se colloqua le liège Royal de fon Royaume. Comme tcf- 
moignent Grégoire de Tours, Aimoinus,Ado.Toutes lcfquclles chofes , Se ce que 
nous recitcrSs cy apres, font indices que l’armcc de Clouis n’auoit rcccu vnc fi four- 
dc frottee de celle du Roy Thcodoric. 
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Av mcfmc temps Sigifmund 8c Gothomarc fils du Roy Gondebauld, commcn- 
ccrent(au rapport de Sigebert) de régner au Royaume de Bourgongne apres leur 
pere:au moins à celle partiefeomme aucuns ont cllimé ) qui ell de la Bourgongne, 
qui ell delà les riuicrcs de la Saône &: du Rhofnc, laquelle vnFlodomeus leur tu- 
teur Se gouucrncur,luy fill obtenir par fon induflric du Roy Clouis,qui retint ce pé- 
dant aucc la cite de Lion, ce qui ell deçà lefditcs riuieres. 


Gesalaric vfurpatcur de la couronne des Vviligots, fcllant ofé hazarder co- 
tre les François, pour venger la perte de fon prcdccclTeur,fut miferablement ddfaidl 
Se occis par eux. Ce qui les fill entrer en tel mcfpris des Vviligots, qu’ils faifolcnt 
cllat de les exterminer du tout de la Gaulc,fi l’armec du Roy Thcodoric , apres luy 
auoir aflcurc la Prouencc,n.c full palTcc en Efpagnc,où elle reduilît le Royaume des 
Vviligots entre les mains du Roy Thcodoric, qui en print le gouuernemcnt fous 
tiltre de tuteur 8c prote&cur du icunc Roy Almaricfonneucu. Iornandcs Chroni- 
que Vvifigothc.Les Chroniques d’Ifidorc 8cde Scuerus adioullent.quc ce fut en la 
2i.anncc de l’Empereur Anaftalîus : combien quelles eftimet quccefur aulfi apres 
auoir depofé Gcfalaric,qui f’elloit laifle vaincre Se defeonfire par Gondebauld Roy 
des Bourguignons. 
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Plvsievrs fc trouuoicnt cnuiron cc temps, regnans & commandans fur les 
François en certaines Prouinccs delà Gaule Belgique, comme a Cambrefy, Artois, 
& à Colongnc , fous tiltre de Roysdcfqucls Clouis appelloit &: recognoilfoit pour 
fes parens & coufins,fclon que tcfmoignc Grégoire de Tours, Aimoinus , Ioraanes 
& Ado.Cc qui a donne occafion à d’autres d’eftimer qu’ils cftoient fils ou arrierc-fils 
du feu Roy Clodion.Mais tant y a que failant mal a Clouis de fe vcoir auoir tant de 
compagnons en qualité de Roy^dcs François , femeit en telle de's qu’il fut de re- 
tour a Paris,de dellrappcr le monde d’eux.par diuers moyens: tellement qu’il incita 
premièrement par vnc ruze vn Clodcric, a faire mourir mefehamment fon propre 
pcrc, nommé Sigebcrt,qui fc difoit Roy(au rapport d’aucunsjdc Colongne, lequel 
auoit fidèlement ferui 8c accompagné Clouis à la guerre de Tolbiac : & puis feit 
mourir le mcfmc fils en vengeance du pcrc,f’adioignant quant &: quant les biens & 
Royaume d iceluy.En apres il marcha auec fon armée contre vn autre Roy nommé 
Chararic, lequel eftant tombe entre fes mains, il le feit auec vn lien fils tondre co- 
finer en vn monaftere,& encore bien toft apres mettre à mort, fe faifilTant par mef- 
me moyc de leurs biens & fcigneuries.Vn troifiefmc nomme Rarhnacarius ou Ran- 
chairc,ou Lanacre,qui regnoit au pays d Artois & de Cambrcly,fut aulfi auec deux 
fiens frères traiéle par luy de mcfmc lortc que les prcccdens , ayant iollicite leurs fa- 
miliers &: domeftiques à les luy liurer entre fes mainsrdont il les ^aya' defaulfcmô- 
noyc. Bref, il ne f’aduifa d’aucun autre Roy ou. parent qu’il euft , a qui il ne feift par 
vne barbare cruauté perdre la vic:afin qu’il ne reftaft plus aucun qui peuft conteflcr 
contre luv,ny le troubler en fon eftat &: en fon Royaume. Lefquelles façons de fai- 
re toutesfois me fcmblct auoir elle trop froidemet céfurccs parles plus ancies lûfto- 
riens : & ne pcult on diflimuler que celle tache de cruauté n ait grandement macu- 
lé la louange des autres grandes vertus, qu on dit auoir elle en luy :&c que ce^n ait elle 
vn mvflcre de la iuflicc ôc prouidencc diuine,dc ce qu il lut retire de ce mode en la 
fleur de fon aage,à fçauoir en la quarantccinquielmc année de fa nailTance,ayant rè- 
gne trente ans entiers: Et que fes enfans &c les enfans d iccux ne furent pas moins 
cruels enuers Tvn l’autrc,que luy auoit elle enuers fes parens: Aufli que de telle faço 
qu’il les fupplanta,fapofterité fut lupplantce par les anceftres de Charlcmagnc:ou- 
tre ce qu’a près la mort d’iceluy le Royaume qui ne commençoit encore qua nai- 
ftrcjfc trouua par deux fois defmcmbrc en quatre parties, auec vnc infinité de guer- 
res ciuilcs.Et ncantmoins qu’apres taut de diuifions,il fc reconfolida en fin de con- 
te parla mort des autres Roys en vnfeul. ' 
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Cbildebert, Clotaire, Clodamire & Theodoric VI. Roys des François. 

O MME que Clouis lailTa à fon trcfpas quatre fils, qui diuiferent fa 
Monarchie en autant de tctrarchics ou Royaumes , qui auoient leurs 
fieges en quatre puiflantes & fameufes citez,aufquelles rcfpondoicnt 
plusieurs régions grandes & fcrtilesrtcllcmcnt que la cite de Paris a- 
uec fes dcpcndaccs efeheut à Childcbcrt,qui(au rapport d’Agathius, 

- te d C s autres hiftoricns)cftoit l’aifnc de fes freres légitimés, lequel f’en 

feift nommer Roy, comme aufli firent fes autres freres,Clotaire de Soiffons , Cloda- 
mirc d#rlcans , & Theodoric de Metz (qui neantmoins cftoit l’ancien de tous fes 
autres frères, mais fils d’vnc concubinc)dc laquelle dependoient les Prouinccs qui 
obeifloient aux François delà le Rhin , & celles aufli de deçà qui tiraient du cofte 
d’Oricnt,qui furent pour celle occafion dittes le Royaume d Auftrafie. Ce pendant 
toutesfois on ellime que le baife-main & la fouucraincte des trois autres Royaumes 
cftoit deuë à celuy qui cftoit Roy de Paris,comme le premier de tous,& appartenant 
à faifné: aufli que Paris eftoit le fiege Royal de toute la Monarchie Françoifc, félon 
que nous auons recueilly de Grcgoirc,d Aimoinus,fiC Ado:lefqucls aufli tcfmoignet 
d’vn confentcmcnt,quc les anciens François, qui contoient en cc temps leurs an- 
nées depuis le trefpas de faind Martin, meirent en leurs mémoires que Clouis mou- 
rut en la cent douzicfmc année de cc contc,qui fe rapporte îuftcment a la fin de la 
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cent trcizidine,ou au commencement de la cent quatorzicfme de noftrc falutren 
ellabli liant le trcfpas de faint Martin, fuyuant l’autoritc de Sulpicius Scuerus, à la 
feiziefmeanncc(quifetrouuccnlafcpticfmcdcs règnes des Empereurs Arcadius 
& Honorius)apres la célébration du Concile tenuàTrcucs fous l’Empereur Maxi- 
mus,ainfi que nous auons ia monftré cy deuant. 


Chochiiaic Roy des Dannois, accompagne d’vnc grande armée , &: d’vn 
grand nombre de vailïcaux,ofa venir dcicendrc en ce temps dedans le pays de l’ap- 
partenance du RoyTheodoricdeMetz.poury faire rauage & butin: maisTheodo- 
ric enuoya fon fils Thcodcbcrt aucc forces fuffifantes contre luy , qui l’cfixillerct de 
telle façon & fur terre & lur mer, qu’il dcmcurahontcufcmcnt defeonfit Si occis, re- 
liant bien peu de fesgés pour aller porter les nouucllcs de leur dcfallre en leur pays. 
Grcg.de Tours, Ado, Aimoinus,Sigeberr. 
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Vvavlbert arrière fils du Roy Clodion mourut, laifïant deux filsd’aifnc def- 
qucls,qui fe nommoit Aufcbcrt,fucccda és biens &: feigneuries que fa merc auoit es 
terres des Vvifigots.Et puis efpoufa cy apres la fille du Rov Clotaire premier , apres 
fon retour de Rome, où il auoit elle mené &rfait Sénateur fous le Roy Thcodoric. 
Tcfmoin vnc fort ancienne Chronique non imprimce.quc nous auôs veuë en Lor- 
raine: à caufcdcquoy il fc trouuc appelle en d’autres Chroniques le Sénateur. Son 
frère clloit nomme Vvaulberttroificfme du nom, qui fùtpere de Vvaulbert qua- 
triefmc:&: eut fes biens en la Gaule Bclgiquc,tclmoing Richard de Vvaflîbourg. le 
croy que ce qui fifl enfuyr Aufcbcrt en I talie,fut pour euitcrlc traitement que Clo- 
uisfaifoità les autres parens. Nous auons bien voulu inférer fa gcncalogie, pource 
qucdcluydefccndircntlcs anceltres de Charlemagne. Il y en a toutesfois qui cfti- 
ment que ce qu’il fut furnommé le Romain, cil pource qu’il clloit de la race des an- 
ciens Gaulois, & non pour auoir elle en Italie. 

Le Royaume de Turingic clloit en ce temps réduit fous la main de trois frè- 
res qui y regnoient, nommez Badcric,Hcrmenfroy &: Bertaire : le dernier defqucls 
fut malheureufement occis par Hcrmcnfroy,qui en cull autant fait à l’autre, fil ne 
fe full du cômencement fort vertueufement défendu. Finalement toutesfois fa dc- 
fenfeluy valut fi peu, que la vie luy futollec comme à l’autre : au moyen de ce que 
fon frère obtint vne armee de Thcodoric Roy de Metz , fous promelTc qu’il luy fe- 
roit part de la vitoire.Ncantmoins toutesfois quand il eut par icelle vaincu & mis 
à mort fon frère, & réduit entieremét le Royaume de Turingic fous fa main, il la ren- 
uoya fans faire monllrc de fc vouloir acquitter de la promclï’c qu’il auoit faite pour 
l’obtenir: pource qu’il fc tenoit fort de l’alliance de Thcodoric Roy d ltalicdaqucllc 
feit aulli dilfimulcr au Roy de Metz celle iniurc, iufques à ce que le temps luy eut a- 
mené l’opportunité’ d’en auoir fa raifon. Auteurs prccedcns. * 
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A l M a r 1 c fils du feu Roy Alaric des Vvifigots , print apres le trcfpas du Roy 
Thcodoric d’Italie fon oncle, qui mourut (comme nous auons demonflrëaillcurs) 
celle annee, le gouucrnemcnt du Royaume des Vvifigots entre fes mains. Acaufc 
dequoy la Chronique Vvifigothe rapporte iullcmcnt le commencement de fon rè- 
gne à l’ærc dlxi m.Procopiusadiouflc qu’il fut confeillc h fon aduenement de 
chercher l’alliance des Roys de France, en prenant leur fœur Clotildc en mariage, 
qui luy fut donnée auec la Comte de Toloufe pour le dot d’icelle: n on ob Haut qu’il 
lailTa encore iouyr les Ollropots du pays de Proucncc, qui cil delà le Rofnc,afin 
de ne f cltragcr de leur amitié, reprenat à foy ce qui e(l du collé des mots Pyrénées. 


S 1 g i s m v n d Roy de Bourgongnc, 
ayâtperdu fa première femme, qui clloit 
fille de Thcodoric Roy d’Italie, qui luy 
tailla vn fils nommé Sugerc ou Sigeric, 


en 


F la. Iullinianus ncucudc l’Empe- 
reur Iullin fut celle année créé Empe- 
reur A ugu lie par fon onde, le premier 
iourd’Auril cnl'Indition cinquiefme. 
* Ce qu’il 
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Cc J quil nous a faillu obfcruer pour la 
probation des temps de la France, qui 
viendront cy apres. 


en auoit cfpoufé vne féconde j à la fug- 
geftion de laquelle (qui portoit enuie à 
lanobleiTcdc la première) il fift: mou- 
rir trop haftiuement fon fils: dont il eut 
vn tel regret (ce dit Sigebcrt)qu’il en fift 
parpcnitcnce fonderie monaftcrc de faint Maurice en Valais. Mais Grégoire de 
Tours afferme qu’il l’auoit ia fonde au parauant,& nous donne quant & quant 
des indices, que Sigifmund vfa de ccftc inhumanité' enuers fon fils apres letrcfpas 
du mcfmc Roy Theodoric feulement. Cequicftauffi bien vray-femblablc, qu’il 
n’cuft pas ofé faire deuant: veu que laRoyne Clotilde fut bien incitée d’induire 
fes fils à entreprendre auec la vengeance de ceftc mort, celle de fes pcrc & mcrc. 
Tellement quils menèrent fous ce prétexte vne grande armeeen Bourgongne, 
quimeit les Bourguignons, auec leur Roy Sigifmund & fon frere Godomare en 
routte : de forte que Godomare f’eftant par lafuitte fauue d’eftreprins, Sigifmund 
par faute d’eftre fi habile qucluy,fut reprins par Clodamirc Roy d’Orléans, & em- 
mené prifonnier auec fa femme &: fes enfans à Orléans. Où quand il fut aduerti 
que Godomare feftoit depuis fon départ remis en pofTe/fion du Royaume de 
Bourgongne , il les fift tous cnfemblc précipiter dedans vn puys, contre les remon- 
ftranccs de l’Abbc fainél Auit , qui hjy predifoit vne femblable fin & à fes en- 
fans, que celle qu’il donnoit aux autres.Puis remena fon armée en Bourgongne, à la- 
quelle Theodoric fon frere fc vint ioindre , &: eux deux enfcmble combatirent, & 
meirent de rechef en routte Godomare. Mais en le pourfuyuant trop chaude- 
ment &inconfiderément,Glodamire fctrouua fi fort cflongne' de fes gens, que 
les Bourguignons qui fenfuyoient , eurent loyfir & moyen de le mettre a mort de- 
uant qu’il peuft eftrc fecouru. Ce que toutesfois n’amenda de rien leur marché: car 
les François les pourfuyuircnt de tant plus furieufement en firent plus granc 
carnage. Si eft-ce neantmoins qu’aprcsle départ de leur armée, que Godomare 
fe rcmift encore en polTcfllon du Royaume de Bourgongne, au moyen des guerres 
qui occupèrent tout incontinent apres les Roy s de France. Telmoin Grégoire de 
Tours, &: Agathiusliurepremier.Carle fuccesdclaguerrcdc Bourgongne haulfa 
tellement les pcnfecsduRoyThcodoric de Metz, qu’elles luy firent femblcrl’op- 
portunitc luy eftre venue de pouuoir prendre fa raifon de la troulTe que Hcr- 
mcnfroyRoy de Turingic luy auoit cy deuant ioücc : d’autant mefmcment qu’il 
le voyoit eftre deftituc' (comme dit Procopius) du plus grand fupport & appuy 
qu’il euft en ce monde, qui cftoit Theodoric Roy d’Italie, pour le refpcÀ du- 
quel cftant encore viuant, il n’euft ofé en pourfuyurela vengeance. Si eft-ce que 
pour affeurcr mieux fon fai& , qu’il appella le Roy Clotaire fon frere à fon ay- 
dc, fous promefle de luy faire part du frui<ft de la victoire qu’il rapporteroit. Au 
moyen dequoy ils entrèrent tous deux enfcmble auccques leurs forces dedans 
le Royaume de leur cnncmy : qu’ils reduirent à telle extrémité , qu’il fut con- 
traint d’expofer toute fa puiflincc au hazard de la bataille : laquelle luy fut fi 
aduerfe & contraire , qu’elle luy fift perdre (au dire de Procopius) la vie, &: tout 
fon Eftat enfcmble , qui demeura parce moyen au pouuoir des deux Roys. Mais 
Grégoire de Tours déclaré, que Hermcnfroy ne mourut lors, ains fc fauua,& 
puis cftant fon Royaume réduit entre les mains du Roy Theodoric , fut quel 
que temps apres mande par luy pour l’aller trouuer à fiance en fon Royaume 
cfAuftrafie : où fous la foy &: afieurancc duquel cftant venu , il fut defioyau- 
ment précipité du haut des murailles de la ville de Tolbiac en bas , par fon 
commandement . Ce qui faccordc mieux auec ce que le raefme Procopius 
dit: fçauoir cft, que la femme d’iccluy fc defrobba fecrettcment apres fa mort, 
&: fc retira vers Theodat fon frere, lors qu’il regnoit ia en Italie. Cependant 
pource que le Roy Clotaire deflors qu’il eftoit encore en la Turingie, print en 
mariage la niepee du Roy Hermcnfroy , qui eftoit fille du feu Roy Bertrairc, 
nommée Radcgondc , fans l’auoir communique au Roy Theodoric , il le print 
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en ftmauuaifc part, qu’il fut en deliberation de faire tuer fon frère, fil ne fen 
fuft donné garde. A caufc dequoy ils fc départirent mal contcns l’vn de l’autre. 
Auquel temps aulfivn faux bruit fut porté en France, que le RoyThcodoric c- 
ftoit occis en la guerre de Turingie:qui incita le Roy Childebert fon autre frè- 
re , de fc mettre cnpolTcffion de la cite d’Auucrgne , qui luy fut liurce par aucuns 
traiftres. 

iS 

Telle ment qu’il fcmblc qu’il euft encore entreprins d’auantage fur l’Eftat’ 
d’iccluy , fi les nouucllcs de fon retour ne luy fuflent auffi toft venues , qui le fei- 
rent palier de là auec fon armée en Elpagnc contre le Roy Almaric des Vvifi- 
gots,qui traiéloit trop indignement fa focur femme d’iccluy, pourcc qu’elle ne fc 
vouloit accommoder auec luy en la do&rinc des Arriens. Grégoire de Tours, & 
Ado,ncdifent point qu’aucun de fes frères l’ayt accompagne en ce voyage.Com- 
bicn que Aimoinus afferme que Clotaire y fut auec luy, &c Procopius, que ce ne 
fut ne l’vn ne l’autre qui le feitrains feulement Theodebert fils dcThcodoric,à 
qui il attribue auffi tout ce que les autres ont eferit auoir cfté faid par fon pè- 
re. Mais tant y a qu’ils conuienncnt, qu’il fut entreprins pour aller venger l’iniu- 
re qu’on faifoitàlcur fœur. Tellement quel’armce Prançoife citant paficc cnEf- 
pagne, defeonfit en bataille rengeelaRoy Almaric auec fes forces. Au moyen 
dequoy il fut bien toft apres occis en fen fuyant, & la cite de Tolettc confcquem- 
ment prife Se faccagcc par les François, qui en remportèrent vn grand Se riche 
butin en France, partie duquel fut diftribué par Childebert aux Eglifes de fon 
Royaume. Lequel auffi reduifit en fon retour toute la Gafcongnc,aucc les au- 
tres pays que les Vvifigots renoient encore delà les monts Pyrénées, en fon obeif- 
fancc : ou bien ceux qui feirentcc voyage, comme tcfmoignc Procopius. A caufc 
dequoy les Vvifigots, qui y dcmcuroicnt,fc retirèrent auec toutes leurs familles 
en Efpagnc : de forreque de leur ruine fcnfuyuit l’auancement & aggrandiffement 
de l’Empire des. François, qui deuindrent par ce moyen entièrement pofTefTeurs 
de toutes les Gaules , fors qued’vnc partie delà Proucnce, qui demeura encore 
quelque peu de temps es mains des Oftrogots d’Itailié: qui fous ombre de la tu- 
telle du Roy Almaric l’auoient empietee , Se de quelques peu de villes du Langue- 
doc, les plus proches d’Efpagnc , fi d’aucnturc les Vvifigots ne les regaignerent cy 
apres. A caufc dequoy ic ccfTcray de plus remarquer cy apres les temps des Roys 
des Vvifigots, comme n’appartenans plus à l’hiftoirc de la Gaule. Ce pendant nous 
rapportons la detfai&c du Roy Almaric à l’an cinq cens trente Sevn: pourcc qu’v- 
ne ancienne Chronique des V vifigots l’attribue auffi à l’ærc ( qui cftoit la maniè- 
re de compter des anciens Efpagnols ) d.lxv 1 1 1 1. Se que Rodcric de Tolettc 
Se les autres hiftoriens Efpagnols font de mcfmc aduis. Lefqucls rcfmoignagcs, 
auec ccluy de Procopius , déclarent que Sigebert a mal attribué cccy à l’an cinq 
cens Vingt-cinq. : ; 

Le roy Childebert de retour d’Efpagne,fc mcit (comme tefmoignc Grégoire 
de Tours, que nous enfuyuons plus-toft qu’ Aimoinus, qui fcmblcauoir trouble 
l’ordre de ces trois gucrres)de fa&ion auec Clotaire, pour aller recouurcrlc Royau- 
me de Bourgongne , duquel Godomarc fcftoitde rechef empare durant les guer- 
res precedentes : à laquelle ilsinuitercntlcRoy Thcodoric,qui nef y voulut ioin- 
dre : non pour la raifon que dit Aimoinus , qu’il auoit efpoulc la fille du feu Roy 
Sigifmund : car ce n’eftoit feulement que la fille de Sigcric , mais pour l’enuie 
quil auoit de recouurcr la cité d’Auucrgnc , qu’on luy auoit cy deuant em- 
blée . Tellement qu’eux deux feulement entreprindrent Se paracheucrcnt (fé- 
lon le teûnoignage de noftre auâcur ) ccfte guerre , auec leurs propres for- 
ces qu’ils menèrent iufques deuant la ville d’Authun ,qui leur taillut prendre de 
grande force, pource que le Roy Godomarc f y cftoit enclos Se fortifie. Lequel 
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cftant efchappe de ccftc prinfe , & n’cfpcrant pas d’eftre plus afieufé en vn au- 
tre lieu , abandonna totalement fon Royaume au pouuoir des François , te fen- 
fuyt cnEfpagne:oii il fut encore contraint fc fauucr en Afrique (ce dit PaulÆ- 
mile) pourcc que les Vvifigots ne l’oferent retenir. Ce pendant les deux Roys 
fc donnèrent licence de partager le Royaume de Bourgongne entre eux, fans auoir 
efgard aux enfans du feu Roy Clodamirc, comme tcfmoignent tous nozhifto- 
riens François, qui ne font non-plus aucune mention du Roy Theodoric de Metz 
en ce partage. Combien que Procopius Se Agathius ( qui conulcnnent expreffe- 
ment que celle acquifition de la Bourgongne le feit apres la conqucftc de la 
Turingie, cftant le Roy Theodoric d’Italie dcccdc) afferment notoirement qu’il 
emporta fa part dudiél Royaume de Bourgongne. Ce qui 1c vérifiera auffi plus 
amplement cy apres : dont nous eftimons que chacun d’eux faccommoda de ce 
qui cftoit plus proche de loy. Telle fut la fin du premier règne des Bourguignons, 
qui demeurèrent toufiours depuis fous la l'ubiedion des François , iufqucsaprcs 
la mort de l’Empereur Charles Le gros, & de la noble famille du Roy Gundio- 
chus ou Gibica,nonobftant quelle ayt fcmblé eftrc encore demeurée par la Royne 
Clotildc en fes fils. 


le roy theodoric apres auoir retire la cité’ d’Auucrgnc, Se les autres 
places voyfines, qu’on luy auoit oftecs, durant que fes frères eftoientempefehez 
à la guerre de Bourgongne, eut affaire contre vn lien parent nommé Mundcric, 
qui fc voulut elleucr Se faird Roy contre luy :mais il le feit en fin tuer de mau- 
uaife guerre, &: puis fe reconcilia auec le Roy Childebert par vne confédération 
qu’ils feirent cnfcmblc,qui ne dura pas longuement. Enuiron lequel temps auffi 
Childebert ialoux de l’affcétion qu’il voyoit que la Royne Clotilde 1a meiepor- 
toit aux enfans du feu Roy Clodamirc , Se craignant qu’elle ne les vouluft fai- 
re fuccedcr à l’Eftat de leur père, complotta auec le Roy Clotaire, ou de les fai- 
re tondre , qui eftoit à dire de les rendre inhabiles à fucceder à lElfat Royal, 
ou de les faire mourir. Et pourcc qu’il efehappa de dire a la Royne Clotilde, 
quelle les aymoit autant veoir morts que tondus, nepenfant à ce quifendeuoit 
enfuyure, Clotaire la print fi bien au mot, qu’il tua de fes propres mains d’vne 
forcenerie plus que barbare, les deux aifncz des trois freres , à fçauoif Theo- 
doual Se Gunthier en prefence de Childebert : qui eut horreur d’vn fi maT-heu- 
reux fpeéfcacie, quoy qu’il en fuft l’au&cur. Mais le plus ieune des frères nom- 
me Cloud,fut fauué par fes amis. Au moyen dequoy il falla rendre moync, 
Parquoy fes deux oncles partagèrent le Royaume d’Orléans enfemble , fans en 
faire part (qui foit mentionnée) à Theodoric. Comme recire Grégoire de Tours, 
qui ne. faiâ:,non-plus que pas vn des autres anciens hiftoriens François , aucu- 
ne mention de l’ereétion Se inftitution du Royaume d’Iuetot en Normandie, la- 
quelle les Annales & la Chronique des Roys de France, difent auoir efté faitfte au 
mcfmc temps que nous eftimons eftre aduenu ce que nous venons de réciter, par le 
Roy Childebert, qui auoit occis de fa propre main dedans vn temple Gaultier d’I- 
uctotidont il fut excommunié par le Page Agapcr,quifutcn ceftc dignité l’an cinq 
cens trentequatre, lequel aufli(à leur dirc)excmpta les fuccefleurs de ce Gaultier de 
lafubieéliondesRoysdeFrancc.Dontiln’y a doute que ce ne foit vne fable: tant 
pourcc que la puilfancc des Papes Se de leurs ccnfurcs n’alloit alors encore fi loing, 
Se qu’Agapet n’eut à peine loyfir d’eftre aduertydes affaires de la France, cftant 
auffi toft qn’il fut efleu,enuoyé à Conftantinoplc, où il mourut: que pourcc qu’il 
auoit plus d’occafion de l’excommunier auec fon frère pour le parricide de leurs 
neueux. Ioinélque c’cft vncniaiferic de ce cju’ils difent, que le mefme Gaultier 
cftoit reuenu de Faire la guerre aux Sarrazins d outre-mer, pourcc qu’ils n’eftoient 
lors encore en eftre. 

La guerre que l’Empereur Iuftinia entreprint de faire aux Oftrogots pour lcrecou- 
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urcmcnt de l’Italie, commença (tcfmoin Procopius) en la io.annee de l’Empereur 
Iuftinian , &: félon les autres en la quatorzième Induction, qui fe rapporte auec ce- 
lle année. Ce qui fc doit obfcrucr pour bien entendre les affaires de la France de 
ce temps . Pource que Procopius tefmoignc que Theodat Roy des Oflrogots 
d’Italie , l'entant quelle charge luy venoit tomber fur les bras par celle guerre, 
fut en termes au commencement d’icelle de remettre ce que les Oflrogots oc- 
cupoicnt encore deçà les Alpes, entre les mains des Roysde France , afin qu’ils 
fc liguafTent auec luy pour fa defenfe contre Bcllifarius. Mais la mort le preuint 
deuant qu’il eufl mis à cifcél celle deliberation: car il fut occis en lamcfmc an- 
née. Combien que Grégoire de Tours afferme qu’il leur enuoya vnc grande 
iomme de deniers pour les appaifer de la mort de la Royne Amalafuinthc, la- 
quelle ils fc difoient vouloir venger, icelle cflant leur coufinc . Et pource que 
Childcbert &: Tbcodcbcrt partirent toute celle fomme entre eux , fans en fai- 
re part à Clotaire, iceluy fen rccompenfa fur les rrefors du feu Roy Clodami- 
re, où il meit la main luy fcul . Ce qui cil vn indice que Ihcodoric Roy de 
Metz , qui clloit le plus aagé de fes frères , mourut quelque peu de temps de- 
uant le Roy Theodat. Grégoire dit que ce fut en la ving-troificfmc année de 
fon règne, lailïant feulement vn fils, à Içauoir lcdi& Thcodebcrt , homme ( au 
dire du mcfme auéleur) fort religieux Sc charitable enuers les pauurcs , liberal 
enuerstous iufticicr, cnlcmble aulfi grandement belliqueux &: vaillant enfaiél 
de gueirc -lequel luy fucccda à fes Tiltrcs &c Ellars,cfquels il fc maintint fi bra- 
uement , que fes deux oncles Childebert & Clotaire feflans bandez cnfcmble 
pour l’en défarçonner, fc trouucrcnt par la prudence d’iccluy, &: par la fidelité 
que fes lubicéts luy portèrent , rebutez de leur entreprinfe . Qui fut caufc que 
Childebert fe rappointa auec luy contre Clotaire. Agathius luy donne l’hon- 
neur d’auoir le premier fubiugué la nation Allemande : combien que tous les 
autres l’ont attribue à Clouis. Parquoy il fe peuit faire qu’ils f’efloicnt rebellez, 
Sc qu’il les fubiugua de rechef, &: remit en plus grande fcruïtude. Ce que Paul 
Æmile eferit de l’armcc qu’il mena en Italie du viuant du mcfme Roy Theodat 
n’a aucune apparence, fi Procopius & tous les autres n’ont ignore ce v oyage. 

H 

. 5J7 

« 

€ e Q^y e le Roy Theodat auoit eu cy deuant en deliberation de faire fut 
effectué celle année, qui clloit la féconde de la guerre Gottiquepar Vitigesfon 
fucccffcur: lequel délirant fc rendre les Roys de France amis & fauorablcs à fa 
caufc , remeit entre leurs mains tout ce qu’il tenoit encore de la Proucnce,& 
d’autres pays deçà les monts , rappcllant les garnifons qu’il y auoit. En faucur 
dequov le Roy Thcodebcrt luy enuoya l’annee d'apres, qui fut la troifiefmc de 
la mefmc guerre, vne grofTc trouppc de Bourguignons de fon obciflancc , fans 
vouloir qu’il y cull aucuns François , afin qu’il ne fcmbïaft contrcuenir à 1 allian- 
ce qu’il auoit auec l’Empereur: dont il vouloir mcfme qu’on pcnfall que toute 
celle compagnie ne marchoit de Ion commandement, ains commevcllant al- 
lée à la dcfrobcc & contre fon intention: laquelle ce pendant avda grandement 
les Gots au fiege qu’ils meirent deuant la cité de Milan,&àrccouurirpIuficurs 
autres villes qui auoient retourne leurs robbes contre eux. Comme Procopius 
liurc premier recite. Parquoy Iornandcs ,Tritemius,Sabcllic, Paul Æmilc.ontin- 
confidcrémcnt eferir, que la Prouencc fut rendue par la Royne Amalafiunthc, 
femme du Roy Theodat à Thcodebcrt, vn peu apres le trcfpas de fon perc.Tant 
va ce pendant que les François fc vcircntdcfiors entièrement Monarques &pof- 
fclfeurs des Gaules (fors de ce peu de pays que les Vvifigots tenoisnt encore en 
Languedoc) où ils perpetuerent leur nom & Empire iufqucs àauiourd’huy, fans 
tomber en main cllrangcre. 
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mcfnage aucc Clotaire, dont on n’a eferit la caufe, linon la ialoufic, l’ambition Sc 
cupidité de f’aggrandir de l’autruy,&: vnc particulière enuie qu’auoit(cc dit Gré- 
goire) Childebcrt fur Clotaire . Tellement que Tes forces ioinéles aucc celles de 
Thcodebcrt fon neucu, ils les firent marcher contre Clotaire : lequel n’ayant puif- 
fanceefgalcàcux, fc vouloitpluftofl laifférafficgcrqu/combattrc.Maison dit que 
les prières ‘de la Roync Clotildc leur mere, qui eftoit lors à Tours, furent de rel- 
ie efficace enuers Dieu, qu’il feit miraculcufemcnt départir par vne tempertc leurs 
armées deuant que fc mal-faire . Combien que ce qu’eferit Agathius hiftoricn 
Grec,qui viuoit encefieclcln,liurcprcmicr,y pourroit auffi eftre interuenu . Qui 
cft,que fi quelque different(comme il dit) i’cfmouuoit en ce temps là entre les Prin- 
ces François, tous les autres fc mettoient en armes , ne plus ne moins que fil fail- 
loit marcher en guerre. Etf’allans prefenter en ordre de bataille deuant les aflem- 
blccs des Princes qui fc vouloient combattre, les contraignoict de fc réconcilier, 
& débattre leur querelle par voyedu droiél, plus-roft que par armes, aucc mena- 
ces de les faire repentir , fils faifoient autrement : ne voulant que le bien public 
reccuft détriment de leurs diflenfions particulières. Ce qui faifoit que les enne- 
mis lé refaifoient amis , 8c pofant bas les armes , fc conucrfoicnt réciproque- 
ment comme auparauant. Etdelàvcnoit que les petits compagnons 8c les fub- 
icéts faccouftumoicnt à faire obfcrucr la iuiticc pour la conlcruation de leur 
patrie: 8c que les Princes aulfi fe rendoient beaucoup plus traiélablcs 8c obcïfi 
'.fans à raifon. Au moyen dcquovpar celle charité qu ils fc portoient lesvnsaux 
autres, &: pourcc qu’ils falfubicdidoient tous cfgalemcnt a la loy , ils f’eftoient 
rendus fi forts 8c inuincibles , qu’ils conquelloicnt aife'cmcnt , 8c augmentoient de 
îouràautre l’eftenduë de leur Empire. Car c’cft fansdoubtc (comme conclud le 
mcfmc auéleur) qu’où la iu (lice 8c concorde font obfcruecs &: entrercnucs, qu’el- 
les y font la chofc publique heureufe 8c durable , 8c qu’elle ne pcult eftre facile- 
ment accablée ny opprimée de les ennemis. Or pource que ce n’cflpas la le 
feul tefmoignage quil a rendu des François, il m’a femblc que ce ne feroir pas 
hors de propos d’adioultcr icy ce qu’il a encore eferit de leurs mœurs 8c façons 
de l’armer en guerre. Ils font (dit il) tous Chrelliens , &: entre toutes les na- 
tions les mieux fentans de la Religion. Et quoy qu’on les nomme Barbares , fi 
me femblcnt-ils bien complcxionncz , 8c de bonnes mœurs, &: gens d’vn natu- 
rel fort courtois 8c débonnaire, n’ayans rien qui les face différer de nous que 
l’effrange façon de leurs habits , 8c la rudelfe 8c afpre fon de leur langage. Les- 
quels certainement i’admire,louê & eftime fur tous autres, tant à caufe de leur 
naifue vertu 8c bonté' équitable , de laquelle ils vfent enuers vn chacun , que 
pour la grande concorde 8c amitié' qui les tient vnis 8c alliez cnfemblc . Caria- 
çoit que par cy deuant bien fouucnt , 8c encore à prefent ils ayent eu diuers Roys 
régnants en mcfmc temps, &: que leur Rovaumc ayt efté partagé; fieft-ce qu’on 
ne fçait point qu’ils fc Soient guerroyez l’vn l’autre , ou ayent fouille leur ter- 
re par le fang efpandu de leurs prochains. Quant à leurs armes, peu d’entre eux 
portoient dçs morions ou autres abillemens de tefte allans à la guerre, ains 
tout à dcfcouuert 8c deuant 8c derrière , fauf qu’ils auoient vn vertement par- 
tie faidt de lin , partie de cuir, qu’ils ceignoient par defïus : 8c puis encore 
ils fc couuroicnt les iambes. L’efpcclcurpcndoitfurla cuilfe gauche >8c au cofté 
vn efeu ou bouclier, n’ayant vfage d’arc ny de fronde, ny d’aucun engin à ruer: 
mais portoient des haches &doloires à double trenchant, 8c félon lacouftumedu 
pays des petits dards crochus , dcfquels ils faydoient fort dextrement aux com- 
bats, les appellans ançons(d’où femblc eftre venu le nom des ballons de guer- 
re , que nous appelions encore auiourd’huy rançons , qui ne font pas fort dif- 
femblablcs des autres, finon du manche qui cft plus long.) Mais par les autres au- 
teurs on cognoift que du temps de Pépin 8c Charlemagne ils commencèrent à 
f armer de cuiraflcs , corfelcts, animes , bracats, grcucs 8C folcrcts , ainfi qu’on 
voit à prefent. 
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Est an s doncqucs les freres en l’vnc des fortes mentionnées réconciliez , fu- 
rent encore confcillcz fie incitez d’aller employer leurs armes au loing: tellement 
que Childcbcrtfic Clotaire entreprindrent de pafler aucc leurs armées en Elpagnc 
contre les Vvifigots , nontantpour ce qu’ils tcnoicntladodrinc Arricnnc(quoy 
qu’on vucillc dire)quc pkurcc qu’ils eftoient anciens ennemis des François, comme 
la fin de ce voyage fift paroiftrciqui fut telle, qu’apres qu'ils curent contrains les ha- 
bitans de la ville de SarragoflTc de fe rendre a eux,ils prindret pour defpouillc en leur 
ville la robbe de faind Vincent martyr qu’ils emportèrent aucc cux,8e la donnèrent 
à l’Abbaye de faind Germain des prezà Paris. Comme teûnoignent Grégoire de 
Tours, Ado,Aimoinus,Didaco,Valcca,Ioannes Magnus liurc fciziefmc.Mais le rov 
Theodebert leur ncucu fe propofal’Italie(dc laquelle il cftoit plus prochc)pour y al- 
ler faire Ion faid, luy femblant que les troubles d’icelle l’y appelaient. De forte 
qu’il paflad'elà les monts, aucc vnc grande armée de les Bourguignons fie Auftra- 
licns: qui pallièrent fi bien l’occafion de leur venue, que tant les Gots que les Im- 
pcrialiftes fe donnèrent chacun opinion qu’ils eftoient là venuz en leur faucundont 
ils le trouuercnt tellement trompez, qu’ils donnèrent moyen aux Auftrafiens de 
gaignerparfurprinfe quelques vidoircs les vns furies autres. Mais vnc mortalité fe 
mcit incontinent en leur camp, aucc laquelle Bcllilarius enuoya rcmonftrcr au 
Roy Theodebert le tort qu’il faifoitàfon honneur fie à la raputation, d’eftre ainfi 
venu fouler fes alliez & confedercz fans occafion légitime. Qui fut caufc de la faire 
retirer d’Italie auffi foudainement qu’il f y cftoit tranfporté, remportant toutes- 
fois vn grand butinaucc foy: 5C quclcs Oftrogotsaulîîdcfgouftcz de fon incon- 
ftancc,nepcurent oneques depuis par les rcmonftranccs fie belles promclles qu’il 
leur enuova faire apres fon retour par l'es Amballadcurs , cftre deftoumez nv re- 
tardez d’accepter la paix que Bellifarius leur accorda : par laquelle leur Roy Vi- 
tiges fe rendit entre les mains d’rccluy, pour cftrcmencàl’Empercur.Cequifutla 
fin de la cinquicfme année de la mefm e gucrrc.Procopius. 
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Le PAïsde la petite Bretagne cftoit en ce temps gouucrné j)ar vn Seigneur 
nomme Chanao,portant feulement le nom de Comte, qui feit mettre à mort trois 
de quatre frères qu’il auoit: fie eut encore faidpalfer le incfmc pas au quatricfmc, 
qui le nommoit Maclian, fi citant efehappé de les mains ne fe fuit faid cfiirc fie fa- 
crerEucfque de Vennes. Ce nonobftant depuis quandfon frère futdcccdé, il fe 
mcit en polfelfion de la principauté de Bretagne, icttant fon froc aux orties , fie 
reprenant fa femme qu’il auoit dclailfec: Comme récite Grégoire de Tours liurc 
quatricfmc, où il déclare auffi que les Princes de ladidc Bretagne auoient touf- 
iours depuis le Roy Clouis demeuré valTaux des Rovs de France, fe contcntans du 
nom de Comtes feulement, fans vfurper ce filtre de Roys. 


S a i n e t Remy Archcucfque de Reims , Apoftre des François,aagc de nonâ- 
tequatre ans,mourutcn lafoixantc fie quatorzicfmc année de fon Epilcopat: Auquel 
temps aulfi Algérie Eucfque de Verdun, Grégoire Eucfquc de Langrcs , Nicctius 
deTrcucs, Elcuthcrc deTournon, Medard de Noyon, Gildard de Rouen, & Bau- 
din Euefquc de Tours, eftoient en bruit & en réputation defçauoir fie de faindc- 
tc de vie. Qui fut aulfi lors que S. Maur Se Faufte Italiens difciplcs dç S. Benoift, fu- 
rent enuoyez par luy en France, à Iarcqueftc de l’Eucfqjue du Mans, pour y enfei- 

f ncr la vie Se rciglc monaftique dudid S. Benoift, qui y fut defiors introduidc. Sige- 
crt, Volateranus. 


Estant l’Eftat d’Italie grandement change depuis que le Roy Vitiges 
en eue cité emmené , d’autant que les Olrrogots f’eftoient cllcuvn autre Roy, 
qui fe nommoit Totila : fous lequel ils fe trauailloicnt à remettre leurs affaires 
au dclfiis. LcRoy Theodebert f’aduifii qu’il y faifoit lors aulfi bon pour luy , qu'il 
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eut jamais fai&,à caufedequoy il pafïà celle année les monts, auccvnc nouucllc 
armée de Bourguignons 6c d’Aullrafiens, par le moyen de laquelle il fubiuga tout le 
pays de V enife, la Romagne la Ligurie , en fon obeïflance auec tout le Piedmonr, 
auxquels il lailTa Tes gouuerncurs 6c licutcnans. Au moyen que les Oftrogots, aimans 
mieux auoir lcsFrâçoisamys que de les irriter, feirct les aucuglcs à celte leurarriuec 
en Italic,lcurslaifiant faire tout ce qu’ils y voulurent, tcfmbin Procopius lu. 3. & A- 
gathius. Mais Grégoire de Tours liure 3. chap.32. 8c Aimoinuslib.i.ch.n.&: 23. ad- 
louftent que le mcfmeThcodcbcrt citant de retour à Pauic,rcnuoya de là vnc par- 
tie de fon armée fous la conduire d’vn Capitaine nommé Buccelin pour continuer 
la guerre aux Impcrialiltcs, ou plultolt comme i’cllime pour défendre 8c gouucrner 
les pays qu’il anoit côqucftcz en Italie. Lequel fe portail heureufemet en celte char- 
ge, qu il gaigna pluilcurs belles victoires fur Bcllifarius 6c fur les autres Capitaines de 
1 Empereur.Cc qui nous fai&prcfumcrqucles belles victoires qucTotila gaigna lur 
les armées de l’Empereur, luy aduindrent par l’ayde 6C vaillance des Franç ois, enco- 
re que les autres hilloricns ne le déclarent qu’elles feirent aulïi que 1M mpereur 

mclme à fin de rcgalgncr le cœur des François , leur quif ta 6c rcfigna,l’annec d’apres 
de fon plein gré, le droit que luy &fcsfuccelïurspouuoicnt prétendre en la Proue- 
ce ôeen toute la Gaule Narbonnoifc,cncorcqueles Gots l’eulfcnt ia dés auparauant 
remife entre les mains des Roys de France. Lcfqucls en vertu de celle celfton , com- 
m : cerent(au rapport deProcopius) dcllors de faire battre'mônoic d’or à leur coing, ! 
où ne fe grauoit feulement que leur effigie fans celle de l’Empereur. Ce que tobtcs- i 
fois aucun autre Roy ou Monarque n’auoit depuis le déclin de l’Empire Romain 3< * 
oie taire. Non-pas mclme les Roys de Perfe , quoy qu’ils fcilfcnt forger monnoie 
d’argent à leur difcrction : mais ils ne s’clloicnt point ingérez de mettre leurs effigies 
en pièces d’or. Ccquclcmcfme Procopius tefmoignc ellre aduenu en la 14. année 
de la guerre Gottiquc. 


Tovtesfois encore que l’Empereur lullinian eull de tant gratifié les Roys de 
France , fi cll-cc que le Roy Thcodebcrt ne cefïàoncqucs de baflir 6c de méditer de 
plus hautes entreprifes fur 1 Empire Romain qu’il n’auoit encore fait: car il s’efloit 
ia(ce dit Procopius) mis en ccrucllc de conduire vne armée iufqucs au pays de 
la Thracc, 6c en drefibit les appareils, quâd il fc trouua apprehéde de la mort,qui luy 
fcit lafeher le mors de fes dcileins. 
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Apres auoir, félon Grégoire de 
Tours, régné 14 ans,&: citât 37.ans expi- 
rez depuis le trcfpas de Clouis. Proco 
piusliurC3. 6c Agathiuslib. 1. fcmblent 
déclarer que ce fut enuiron la 23. annee 
de l’Empereur lullinian, 6c 16.de laguer- 
rc Gottiquc, ayant vn peu auparauant 
fon trcfpas contrarié alliance auec le 
Roy Totila,fuyuant laquelle ils deuoict 
demeurer en amitié fans fe guerroier 
l’vn l’autre. Qui fut caufe que dés q fon 
fils Thcodcbald ou Theodcuald( lequel 
illaiffafeuldehoirsmafles) fut fçcu luy 
au oirfucccdc à fes tiltres 8c ellats plus- 
tofl qu’à fa vertu 6c magnanimiteipour- 
cc, comme dit Agathius, qu’outre fon 
bas aagc,il cftoit voluptueux, maladif 6c 


j C l o t 1 l d e Roync de France, 
•veuf uc du Roy Clouis, mourut enuiron 
ce temps en la ville de Tours, & fut fon 
corps enterré à Paris auprès de fon ma- 
ry. Grégoire de Tours. 


Aumcfme tcmpslcRoy Clotaire vou- 
lut prédre le tiers du rcuenu des Eglifes, 
mais Iniuriofus Archcuefquc de T ours , 
foppofa fi conflammcnt à luy qu’il le 
feit déporter de fon entreprise: le me- 
naçant que Dieu luy olleroit fon roy- 
aume, fil fraudoit les pauures de leur 
bien. Carlorslaplufpart dureuenu des 
Eglifes femploioit à la nourriture des 
pauures. 
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de peu defprit ) l’Empereur dépefeha vn lien ambafladeur vers luy, nôirçé Leontius, 
tant pour contracter alliance auec luy contre To.tila, que pour le faire déporter de 
luy donner fccours : Etpourfe plaindre auffi dcsvfurpationsqucfon perc auoir cy 
douant faites en la Liguric,au pays de V enife, 8c en la Romagne. Mais la rcfponfc fut 
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qu’il ne pouuoic fans occafiô plus raifonnablc quitter pour celle heure là l’amitc des 
Gots. Et quant aux vfurpations, que fon père ne feftoit rien acquis en Italie qui ne 
luy euft eûé abonne par Totila. Ce pendant, qu’il fc foubmettoit volontiers au iuge- 
ment d'Arbitres pour ce different, & qu’il enuoiroitaufiifes ambafiàdcurs à Conuâ- 

tinoplc,pour rcmonftrer fes defenfes à l’Empereur. 

• 

A p r e s ces allées & venues Totila fut défiait Se occis en vnc dernière bataille, que 
Narfcs lieutenant de l’Empereur, luy donna en la 18 . année de la mcfmc guerre :à 
caufe dequoy les Gots qui relièrent de ce defallrc , fe rangèrent fous la côdui&c d’vn 
autre Roy nomme Teja. Lequel voulant remettre les affaires des Gots au defliis, vfa 
de tous les moyens qu'il peut pour faire embarquer les François aucc luy en la caufe, 
fentant bien que fans eux fa rcliflâcc ne pourroit élire de duree : comme elle fut.Car 
n’ayant peu ctmouuoir le RoyThcodcbaldà fes prières, &: ayant tente lafortunca- 
uec Narfcs , fut accablé d’vne mefmc fin que fon prcdccclTcur, en la mefine année 
qu’on dit auoir elle la demiere de celle gucrrc:pourcc que les Gots acccptans la paix 
que Narfcs leur accorda, commencèrent de l'accommoder fous les loix de l’Empire. 
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Excepte aucunsdclaLôbardic,lcfquclsncpouu3S encore oublier leur ancicne 
liberté, f’ingercrct d’cfmouuoir de rcchcfles François de leurs mifercs : ce qui lucce- 
da comme ils demandoient. Car nonobant quc4e Roy Thcodcbald fc môllrall fort 
froid à leur demande, n’ayant aucunement enuie de faller hazarder au péril d’autruy: 
fi cfl cctoutcsfois qu'il permeit que deux capitaines Allcmans nommez Leutharis 
& Burhin(qui auoit le gouucrncment de la nation Allemande dclfous luy)cntrc- 
prinffent à leur inllancc ce voyage, auquel il furent f uyui$ de feptante deux mille 
combattans tant François qu’Allemâs . 


Lcfqucls citas arriuez en Italic,fçmcirét 
à courir & rauager de toutes pars , telle- 
ment qu’ils p allèrent iufqucs a la Sicile, 
où ils feirent vn tel mefnage qu’ils vou- 
lurent,caufant vn grand cllonncmcnt 
aux Impériaux, au moyen de quelques 
victoires qu’ils gaignerent fur eux : lcf- 
qucllcs donnèrent occafion à pluficurs 
autresGots de fc rebeller contrcNarfcs, 
ou de luy vouloir rendre obcïflancc, fignamment ceux cfe Lucquesnufquc à ce qu’in- 
tcmpcrancc de l’air du pays auquel il n eftoient accoullumcz, ictta n furiculcmct 
fes cfFai&s fur leurs corps, que la plus grande partie de leur camp en fut côfomméc de 
pcmicicufes maladies. Et ceux qui relièrent, encore tant atténuez de langueur, qu ils 
furent facilement deffaits & exterminez par Narfcs, en la fécondé année de leur ar- 
riuceen Italie. Comme recite Agathiuslib. i-& Grégoire de Tours liurc 5 . 


Environ ce temps Maclianus, qui 
cfloitfait Euefquedé Venues, fucccda à 
la Comté Se principaiilté de la petite 
Brctajgnc, apres le trcfpas de fon frère 
C hanao, pour la crainte duquel il auoit 
pris les ordres Ecclçfialliqucs. Il fcmblc 
que c’cft luy- mcfme , que Grégoire ap- 
pelle' puis apres Coupobre. 
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A v moyen dequoy Narfcstrouuant le pays Vénitien, la Romagne, &la Ligu- 
rie fans ancune defenfe ny gouuerneur par le Roy Thcodcbald, les rcmeit facilcmct 
fous l’obeïfiancc de l’Empereur: d’autant que le Roy Thcodcbald fc foucia peu ( cô - 
me déclaré Grégoire liurc 4 . chap. 9 .) de les aller fccourir Se rctircr.Cequiafaiél e- 
llimera Blondus, Sabcllic,& P.Æmilc, que Narfcs voyant que les François ne f’c- 
ftoient gucres efmcuz de celle perte , il fe faifit encore dé la Proucce,à laquelle il dô- 
navn citoyen Romain neme' Amatus pour gouuerneur : ayant aufC laine' la garde 
des Alpes a vn Francilio,à fin d’cmpcfchcrlcpafi’agcd Italie aux François. Lequel 
poin&touresfois delà Proucnceic ne leur accorde pas volontiers, encore que icnc 
vucille debarre de l’autre. D’autât qu’il ne fen trouuc aucune mention en pas vn des 
auétcurs anciens, &: qu’Agathius ne l’cull ignore ne tcu, non-plus qu il n a la mort 
du Roy Childcbert,ny le différent qu’il eut auec le Roy Clotaire , apres le trcfpas 
du RovThcodcbald.Auflî que la donation de la Proucncc auoit elle confermcc& ra- 
tifiée aux François par l’Empereur Iullinian:dont il efl mal vray-femblablc qu’ils fc 
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hiflfcnt fi lafchcmcnt laiflë dcfpouiller cfvnc telle piccc fi proche deux (ans le fcntirT” 
quoy quils fe l'oient monftrcz endormis à la perte d’ Italie, d’aultant qu elle cftoit pl 9 
lointaine & qu’ils y auoient moins de droiéf.Ioinét qu’il fcmblcqu’Agrecula fut fait 
Patrice &: gouucrncur de la Prouencc,cnfemble du pays bas fous luy apres Buccclin 
(appelle par Agathius Bultin)ainfi qu’il auoit efte fous lcRoy Theodebcrt. 

Somme que Theodebal cftant fort maladif mourut au comte de Grégoire de 
Tours cnla 7. annee de fon règne : mais Agathius nous enfeigne que ce fut enuiron 
le temps que fon armée fut deffaite en Italie. Ce qu’on peut prouucr auflî par le teps 
qu’Euphronius a efte Euefquc de Tours, deuoir cltrc l’opinion de Grégoire mefme : 
mais tant y a que pource qu’il ne laifla aucuns enfans,lc Roy Clotaire fe meift en 
potteflîon du royaume &: des eftats d’iccluy,cn vertu ( comme dit Aimoinus ) de ce 

3 u’il l’auoit par fa dernicre volonté inftitué fon heriticr 5 fans faire mention de Chil- 
ebert,qui f’en trouua tellement offenfé qu’il fe déclara cnncmy de fon frère. Dont 
ils furent en termes(au rapport d’Agathius) d’entrer en vnc grotte guerre l’vn contre 
l’autre. Nonobftant toutesfois qu'ils fe rcmeirét bien toft à Ion dire d’appointemet : 
pource que Childcbcrt fe voyant ia fort ancien Sc caducquc & fins enfans, renonça 
volontairement au droiét duquel il ne pourroit longuement iouyr. Et n’auoit autre à 
qui le biffer, qu’à ccluy contre qui il le failloit quereller: combien que Grégoire ne: 
fait mention de ce premier different, ains de ccluy feulement qu’ils curent cy apres : 
pour Cranius,quâd il f eflcua contre le Roy Clotaire fon pere : lequel poflible pour- 4 j 
roitauoirpris fon origine du premier. Comme auffilarcbellipn des Saxons, lcfquels ; 
cftans de long temps tributaires des Roys d’Auftrafic,fc voulurent incontinent que 
la mort du Roy Theodobald fut fcciic, émanciper de ceftcfubicétion enuersfon lue- 1 
ccfTeur.Mcfmcmentaufri vindrint faire des courfes iufques dedans les limites des 
François, qui fut caufe de faire aller le Roy Clotaire, aucc vnc puifTante armée con- 
tre-eux par laquelle il les vainquit en vnc grotte braille qu’il leur donna , où ilfcit 
vnc grande dciconfiture d’eux au moyen dequoy il tranfporta delà fon armee con- 
tre les Turingicns,qui auoient donne fiucur aux autres: aufqucls il feit fcntirleur 
faute par le grand rauage qu’il feit en leur pays,deuant que de rcmencr fon armée en 
fon royaume . Laquelle ne fut gucres long temps de retour, que les Saxons fe meirent 
de rcchcf à remuer riouueau mcfhage. 

Ace faire cftans ( ce dit Grcgoire)incitcz fous main par Childcbcrt : qui fur auffi 
caufe que Clotaire, rcmeit fon armee aux champs, & les allarcucoir auant que leur 
donner loifir de fe mieux prcualoir contre luy. Dont ils fe trouucrent tellement eftô- 
nez qu’ils cnuoycrcnt gens au deuant de luy , pour fe iuftificr de leur faute, & pour luy 
faire entendre le deuoir auquel ils fevouloicnt mettre enuers luy. Qui luy fembla fi 
raifonnablc & fuffifant qu’il les euft pris à leur mot fans la grande importunité , dont 
fes foldats vferent enuers luy , qui le contraignirent de les aller combatrc contre fon 
vouloir. Ce qui feit entrer les Saxons en tel dcfcfpoir,qu’ils fe défendirent plus op- 
piniaftrement qu’on n’attendoit: ôiobtindrentvne telle vi&oire lors de l’armec de 
Clotaire, qu’il fut contraint de leur accorder vn appointement beaucoup plus aua- 
tageux pour eux, qu’ils ne l’auoient demandé auparauant. Mais pendant quil eftoit 
empefehé au plus fort de ccftc guerre , vn de les fils nommé Crannius , à qui il auoit 
donnélcgouuerncmcntdu pays de Guyenne, y ayant fait beaucoup d’cxces de 
concuttions, f’attendoit bien qu’il en feroit mal venu enuers luy : neantmoins au lieu 
dcrccognoiftrcfesfautcs,priftfimalhcufcmentlemordsaux dents,qu’il fc meit de 
coplot aucc le Rôy Childcbcrt fon oncle pourï’aider l’vn l’autre à occuper ce qu’ils 
pourroient fur fon pcrc.Dc forte qu’il cômcnça de fa part à réduire le pays de Guiéne 
en fa main, où deux de fes frères Cherebcrt &: Gontran,f’allercnt auec vne armee op- 
jofer à luy du commandement de leur pcrcren telle façon qu’ils furent fur le point 
de le chocqucr,fans vne orage inaccoultumé du temps,qui feit (au dire de Grégoire) 
départir leur armées l’vnc d’auprès de l’autre fans cô battre. Et puis vn faux bruit f’ef- 
cua par la malice d.e Crnanius,de la mort de leur pere occis par les Saxons , qui feit 
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I cncorcs retirer ces deux frères auec leur armée en Bourgongnc , où il les vint pour- 
fuiurc fi chaudement qu’il fc feit rcccuoir dans la ville de Châllons-.mais il fut reiette 
de la ville de Dijon , dont il falla de l'a ioijidrc auec le Roy Childebcrt,qui rauageoit 
au mcfmc temps le pays de Champagne auec fon armée. Parquoy onnepbuuoit 
moins cfpcrcr que rylfuë d’vne cruelle 8 c fanglantc tragédie du cômanccmcnt d’vnc 
telle gucrrc,fi Dieu nel’euft preueiic par fa prouidéce, retirât le RoyChildebccr de ce 
| mode, par la maladie de la mort au plus fort de fon cntrcprinfc,eftât félon Sigebrt en 
la 43. année de fon règne. Ce qui fcmble auffi cftrc l’opinion de Grégoire , qui mô- 
ftre ou que Clotaire n’eftoit pas encore de retour de fon voyage cotre les Saxôs,ou q 
ccfutbiétoft apres. Etpource qu’il dit aulfiqu’Euffronius fut efieuArchcuefque de 
Tours, au téps mefme q Clotaire retourna du mcfmc voyagc,ccnous cft vne preuuc 
qu’il fe feit iuftemeut l’an 5^7. D’autant qu’il fut en ccftc dignité 17.3ns, & Grégoire 
1 1. apres luy iufqucs à la 3 1 .du Roy Gôtran:cnfcmblc auffi que Childebert ne mourut 
I en la 49. de fon règne, cômc Aimoinus a cftimc'.Sômc que la mort apporta non feu- 
lement fin à celle malheufe guerre: d’aurant que Crannius fc voyant deftituc' de fup- 
port fe vint rendre à la mcrcy de fon pere qui le rcccut en grâce, mais auffi reduifit &c 
remit toute la monarchie de France fous la main du Roy Clotaire , en la polfclfiô de 
laquelle il achcua le refte de fes iours. 

Dvrant lequel temps fon fils Crannius fcitfi mal fon profit delà grâce qu’il 
I luy auoit fai&e, qu’il tomba de rechef en rébellion 8 c fclônic:& quand il veit qu elle 
neluy fucccdoit pas mieux qu’auparauant, il fenfuit vers Courobre félon d’autres 
Couabo, prince 8 c Comte de la petite Bretagne: que nous cftimonsauoir cité le 
fucccficur de Maclianus, ouiccluymcfmclcqucl le rcccut, 8 c apres l’auoir cache 
quelque temps , entreprift de le défendre contre fon pere. A caufc dequoy Clotaire 
entra auec fon camp dedans fon pays où il luy donna bataille, qui fut perduë par les 
Bretons, demeurant leur priacc occis furie champ , 8 c Crannius prifonnier,quc fon 
pere feit enclore 8 c brufler tout vif dedans vne maifon auec fa femme 8 c fes filles. Ce 
qui femblc eftrc aduenu parlciuftciugcmcnt de Dieu, d’auoir efté occafionné de 
faire luy-mefmc mettre à mort fon propre fils, ayant auparauant inhumainement 
meurtry de fes propres mains les fus de fon frère qui ne l’auoient en aucune forte 
offenfe'. 
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!E fvt auffi mcrucillcs que Clotaire mefme apres cftre refte 
[ fcul de tous les fils du Roy Clouis, mourut le iour mcfmc qu’il auoit 
»vn an iuftcmcntauparauât fait brufler fon fils en la yi. année de fon 
jrcgnc.Cc qu’il faut entendre du commencement d’icelle fculemét, 
Icommc on verra parla fuytte de noftrc fupputation, laifiant quatre 
{autres fils viuants qui départirent de rechef la Monarchie Françoi- 
I fc en leurs premiers tctrarchics:tellement que celle de Paris aduint h l’aifnc nomme' 
Cherebertou Charibert, SoifTons à Chilperic, Orléans auec le royaume de Bour- 
I gongne à Contran ,&aSigcbcrtl’Auftraficaucclcsprouinccs de là le Rhim fous 
la ville de Mets. Nonobftant que deuant que paruenir à ce partage , il faillut que les 
trois fe liguaflcnt enfcmble 8 c prinflent les armes contre Chilperic pour le côtrain- 
dre de rendre gorge des trefors de leur pcrc,dcfqucls il s’eftoit faifi , 8 c par le moyen 
d’iceux de la cité de Paris. De forte qu’il ne peut cftre que par force contraint de fc 
contenter de la part qui luy aduint , dont il fcmble s’eftre donne de là l’occafion de 
toutes les querelles qu’il eut cy apres auec fes frères, &: de la dent qu’il leur porta 
toufiours,laquelle mefme il feit bien toft paroiflre enuers fon frere Sigcbcrt.Lcquel 
les vns vindrent incontinent apres le trcfpas de fon pere (qui elloit au dire de P. 
Diacre, le principal motif de les faire partir fous l’efpoir qu’ils fe propofoient de bié 
faire leurs affaires furies François) auec vne puifTancc effroyable vifiter iufqucs de- 
dans 
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dans Ton royaume. Car lors qu'il fcmbla cftrc bien empefehe à les repoufler & rem* 
barrerfeomme il feit fihcureufcmcntquclc RoyCagan, fc trouuant plus loing de 
fon compte qu’il n’auoit penfe , le vintlc premier rccerchcr d’appointcmcnt,&: ac- 
cepter celuy qu’on luv accorda) Chilpcric l'alla ietrer fur les pays de l’appartenance 
d’iccluy , en telle façonqu’il fe randit maiflredela cite' de Reims & d’aucunes au- 
tres de la Champagne. Qui fut caufe que Sigebert apres auoir compofé auec fes en- 
nemis , ramena fon armée viétoricule à larecoufle de fes pertes : où elle le feruit 
encore fi bien qu’elle ne retira pas feulement le fien, mais aulïiluyfeit auoir fa re- 
uage fur la ville de SoifTons, qui clloit de l’eftat de Chilpcriclaquellcfut prife de for- 
ce &Thcodebert fils d’iceluy trouuc en icelle, que fon oncle remcit en liberté' fous 
promefTe de ne iamais plus porter les armes contre luy. Ce que Grégoire de Tours , 
Aimoinus & P. Diacre monftrcnt dire aduenu les premières années apres le trefpas 
du Roy Clotairc.Touchant le Roy Chercbcrt,pource qu’il fut fort adonné aux fem- 
mes, il a fait cflimer qu’il a peu vefeu & règne' : d’autant mefinement que Grégoire 
de Tours n’a mis fon règne en compte, combien qu’il recite qu’il fut excommunié 
par faind Germain Eucfquc de Paris, pour ce qu’il auoit répudié' là femme pour en 
reprendre vne autre:& que fous luy auflî fut tenu vn Synode Prouincial en la ville de 
Xaintonge, auquel les Eucfqucs d’iccllc prouincc depoferent Emerius de l’Eucf- 
chc' de Xaintonge, comme y ayant elle' ordoné contre les ftatuts Canoniques. Mais 
d’autant que ç’auoit efte' par le commandement du Roy Clotaire, Childebert s’en 
trouua tellement oifenlc , qu’il cafta leur decret, &: les feit payer vne groffe amende, 
pour auoir contrcuenu à l’ordonnance de fon pere. Pour laquelle occafion aufll il 
fc pourroit faire, que le fccôd Concile de Tours auroit cfté célébré fous luy , d’autant 
que l’Archeuefquc de Tours nevoulut pas foubfigner au précédant. Cependant 
Sigebert luy attribue 9. ans de règne. 




G o n t r a n difpofant des eftats du 
royaume deBourgongnc,depofa Agrc- 
cula de la dignité' Patriciale, & la con- 
féra à vn Celle qui cft oit fort cftimé en 
laiurifprudence, tefmoin Grégoire de 
Tours.Quant à celle dignité de patricc, 
il fcmblc qu’elle cftoit alors particuliè- 
rement donnée en la France à ceux qui 
auoient le gouucrmcnt en chef ou de la 
Proucncc, ou de la Bourgongne tranf- 
jurane feulement, c’cft à dire, des pro- 
uinccs les plus proches d’Italie. Lef- 
qucls aillieurs le lulfcnt appeliez Ducs. 
Tellement qu’on les trouue par fois 
nommez Patririj trdnfiurdni : & par S. 
Grégoire Pape , Pdtritij Cdllidrum. Ce 
quifefcitpolfiblcjou à l’exemple & c- 
mulation de ceux aufquels les Empe- 
reurs de Conllantinoplc , & les Lom- 
yirs commettoicnt le gouuernement 
des prouinces d’Italie fous tels tiltres. 


Avsebert diét le Sénateur, fils aif- 
ne de Vvaubert premier du nom, qu’on 
difoit dire delccndu de la race du Roy 
Clodion,&: qui tenoit de grandes fei- 
gneuriesau royaume d’Au(lrafie,mou- 
rutlailfant quatre fils qu’ils auoit eu, à 
ce que difent nos auéleurs,de Blitilde, 
fille du feu Roy Clotaire : encore que 
Grégoire ne face mention d’icelle, qui a 
nommé cxprcflcmct les autres filles d’i- 
celuy: & qu’vne ancienne Chronique 
non imprimée difede Clotaire fécond , 
dont l’aifné nommé Anfigifes ou Ar- 
noul, félonies autres Anchifes & Bug- 
gifc,luÿ fucccda en fes feigneuries d’Au- 
flrafie &: de M ofclane , & fut pere de S. 
Arnoul. Scs autres freres eftoient appel 
lez Feriol,Mederic &Ccnoulfe. laques 
Meier, Richard de Vvaffebourg. 


me 






Les hvn s habitans la contrée du pays qu’on nomme auiourd’huy Auftriche, 
qui cfi: entre la Bauaric Se Hongrie , ne lurent long temps fans fc repentir de la paix 
ignominieufe qu’ils auoient cy deuant fai&c aucclc Roy Sigebert. A Caufe dequoy 
ils fc meirent de rechef en deliberation d’aller regaigner leur honneur fous quelque 
opinion d’en reuenir,auec plus d'auantage qu’ils n’auoient faifode forte qu’ils fc re- 
monftrcrcnt en campagne, en fi grand nombre que le Roy Sigebert fut contraint 
d’expofer le meilleur de fes forces contre luydcfquclles toutcsfois furent vaincues & 

defFaites, 
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dcffaites,&luy-mcfmercrcnuprifbnnicr: au moyen ( comme ont eftimé Grégoire 
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Se Aimoinus) de quelques charmes dont il fut dit que les ennemis vferent . Aucntin 
afferme au ffi que les deux princes de Bauicrc,Theodon & Thcodcuald, furent fem- 
blablemct prifonniers : mais ils cÔuicnncnt tous qu’ils feirét fi bien leur fait qu’ils ef- 
chappcrent fubtilcmcnt de leurs mains, n’ayant fait ( Ce dit Grégoire ) Sigebcrt nou- 
ucllc paix Se alliance aucc eux & auecleur Roy Cagan, parle moyen des prefens 
qu’il leur feit- Combien qu’ Aucntin racomtc qu’ils releucrcnt vnc autre armee fi 
promptement, qu’ils ne donnèrent loifir aux Huns de preuoir leur venue. Au moyen 
dequoy ils furent li bien chargez au depourueu, qu’on leur rédit facilemêt le change 
de la frottee qu’ils auoient donnée: pourcc que leur Roy feveit aucc fon armée dé- 
faite retenu çrifonnicr, & puis pour impetrer fa dcliurancc,contraint de faccommo- 
derau traiélcdc paix qu’on feit aucc luy.Cc que P. Diacre Se Aucntin déclarent cftrc 
aduenu en l’vnc des plus prochaines années d’apres qu’ils eurent efte' premièrement 
vaincus par le Roy Sigebcrt. 


Les Lombars fous la condui&c de leur Roy Alboin entrèrent cefte année en Ita- 
lie, &: commencèrent de la conqucftcr pour fy habituer: de forte qu’ils y cftablircnt 
deflors vn règne, qui a dure iufques à ce que Charlemagne le meit à fin , comme tcf- 
moigne P. D iacre auec le Code des loix des Lôbars.Cc qui s’eft deu obfcrucr à caufe 
des affaires que les François ont eu cy apres à demefler aucc les Lombars. 
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V n different furuint en ce temps , en- 
tre les Roys Contran Se. Sigebcrt, procc 
dant de l’ambition d’augmenter le ficn 
aux dcfpcns d’autruy : pourcc que Sige- 
jertfans occafion valable ( que ic fça- 
che)feit faifir la cite d’Arles en fon nom, 
jarvn ficn capitaine nommé Adouarc, 
k par Firmin Comte d’Auuergnc,furlc 
loy Gôtranàquicllcappartcnoit. Qui 
: ut caufe qu’il delpccha le Patrice Cclfc 
auec vnc grande armee pour l’aller rc- 
couurcr lcqucl s’anuita fi heureufement 
de celle charge, qu il la retira des mains 
des occupatcurs à leur grand honte Se 
confufion, Se la remcitau pouuoir de 
on maillrc. Comme récite Grégoire 
deTours,liure4. cha. 30. nous décla- 
rant par celà qu’il n’eft rien de ce que 
Paul Æmile, a eferit apres Blondus Se 
Sabellic : que le progrez des affaires 
des Lombars en Italie , ait elle caufe 
que l’Empereur de Conllantinople, rc- 
mcit la Prouccc entre les mains des Rois 
de France, à fin de les faire entendre 
auec luy cotre cux:&que de là fenfuiuit 
le motif du different précédant d’entre 
les deux Rois:pourcc que Sigebcrt vou- 
loit auoir fa part de la Prouence . D’au- 
tant qu’il ne fe trouuc aucun auéleur 
ancien , qui face mention de cefte red- 
dition : & que Grégoire qui viuoit a- 
lors, ne feroit aucunement excufablc de 
négligence, l’ayât teuë: qui déclaré tou- 
tesfois apertement en beaucoup d’en- 
droits 


C h r o d 1 n maire du Palais d’Au- 
Irafie , perfonnage vertueux & vtile à la 
république, ayant renonce cy deuant de 
: on grc à ceft cflat (pourcc qu’eftant de 
^rand parenté, plu fieu rs de fes parens 
*ous le lupport qu’ils efperoicnt de luy 
fe liccntioicnt de faire pluficurs cxccz Se 
violences ) l’auoit remis entre les mains 
du Roy Sigebcrt, qui en inueftit vn Go- 
*o,pcrfonnagc auffi fort bien renomme 
entre les Auftraficns. Lequel il enuoya 
femblablemcnt enuiron edfte année, ou 
la precedente en Efpagne pour deman 
der pour luy la fille du Roy Athanagil, 
qui le nommoit Brunechildc ou Brunc- 
hault h femme. De forte qu’il l’amena a- 
ucc foy à fon maiftre : dequoy toutes- 
fois elle luy rendit bien toft apres vn 
pauurc fallairc , ce failânt par fes calom 
nies Se faux donner à entendre que le 
Roy Sigebcrt fon mary le feit iniufte 
ment mettre à mort. A caufe dequoy 
Aimoinus l’a depeinfte pour vnc Mcdcc 
des François : combien que Grégoire 
de Tours l’a beaucoup plus cfpargnec, 
pour la raifon poffiblc que nous dirons 
cy apres. Cependant Chilpcric incite' 
de l’exemple de fon frère, & du mauuais 
bruit que luy Se Chcrcbcrt Se Gontran 
fes frères , s’eftoient acquis par les fem 
mes qu’ils auoict prifes indignes d’eux 
enuoya femblablemcnt demander en 
mariage la ferur aifnec de Brunechildc, 
nommee Galfontc, laquelle luy cftant 
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droits que la ville d’Arles a toufiours 


enuoyée deuint fi ialouze , quand elle 



elle du domaine de Gontran. 


’aduifa que fon mary entretenoit vnc 





Fredcgondc, qu’elle ncle peut diffimu- 





cr . Dont clic fut trouuce morte de- 



Ce pendant il eft certain que 


dans fon lift. Occafion pourquoy fes 


. 

bien toft apres ce que nous auons rc- 


autres freres luy commencèrent guer- 



cite, le Roy Sigebert enuoya vn gen- 


re , & furent fur le poinft de le dechaffer 



til’homme François nomme Vvarnai- 


(comme dit Aimoinus)dc fon royau- 



re , auec Firmin Comte d’Auuergnc, 


me , s’ils ne fe feuffent auffi lcgercment 


5b 

en tiltre d’Ambaffadcurs à Conftanti- 


déportez de leur entreprinfe qu’ils l’a- 

6 

« 

nople pour contracter alliance en Ton 


uoient commencée . Combien que 



nom auec l’Empereur Iuftin. Lefqucls 


Grégoire afferme qu’ils l’en dejetterent 



retournèrent l’annce d’apres auec ex- 


tout de faidl: mais il ne dit point ce qui 



pedition de leur charge, telle que leur 


en aduint,ne comme il fy remeit. 



maiftre demandoit, 8c par eux on eut 





pardeçà aduertiffement de la guerre qui 


— 



eftoit lors entre les Romains 8c les 


L e 6. Concile d’Orléans fut(tefmoin 



Pcrfes , 6c de la prife des citez d’An- 


le tome des Conciles) célébré en 1 a 6. 
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tioche 8c d’Apamcc en Syrie , dont 


année du Roy Gontran, 8c en 1 a troi- 

7 


noftreaudeur fait mention liure qua- 


fiefmc Indiétion. Grégoire liure y. cha- 



triefme chap. trente trois. Ce que nous 


pitre zo. nous fait eftimer,quecc fut à 



auons monftrc'ennoftre Bibliothèque 


l’occafiondcdcux Eucfques , nommez 



hiftorialc,cftrcaducnu e's années 


Salonius 8c Sagittarius , qui par fenten- 



8c j7o.quifut auffi le temps auquel A- 


ce d’iceluy furent" depofez , fc* trouuans 



thanagild, Roy des Vvifigots d’Efpa- 


manifeftement couaincus de beaucoup 

. 


gne mourut. Car la Chronique ancien- 


de crimes énormes, 8c d’auoir toufiours 



ne des Vvifigots, tcfmoignc que ce fut 


fcandalcufcmcnt vefeu. Ncantmoins le 



cnl’asrc D. XIII. qui reuient auec l’an 


Roy Gontran s’affedionna fi fort pour 


57* 

cinq cens feptantc. Dont il fc pourroit 


eux, qu’il les enuoya auec lettres de rc- 

8 


faire, que fa mort auroit efte' caufc que 


cômcndation au Pape Iean deRomc,le- 



les frères biffèrent le Roy ’Chilpcric en 


quel luy cftât vnc telle plâche prefentee 



paix. 


les réintégra en leur degré de fa propre 



:.r ù •’ »•; i ri*» 


audorite' , fans auoir ouy leurs partiesô<: 



* i t " t 9 T *. • t 


(ans autre forme de procès. Au moyen 



Cherebert Roy de Paris, mou- 


dequoy ilfevindrcnt remettre en leurs 



rut ( au rapport de Sigebert , 8c des 


fieges , fous la faucur du Roy G ontran. 



Chroniques de France) en la neufief- 


Ce que toutesfois les Eucfques de fon 



me annee de fon régné, fans biffer au- 


royaume, trouucrent défi mauuais ex- 


\ , 1 j 1 » 

cuns enfans, ny fans auoir biffe de- 


emple, qu’ils ne les voulurent oneques 


• 1 

quoy parler de luy en bonne façon . 


depuis recognoiftrc pour freres , ny cô- 



Qui fut caufe de faire entrer fes freres 


rauniquer auec eux, non plus quaucc 



en grande controuerfe pour la fucccf- 


des retranchez de l’Eglife:ains feirét en 



(ion d’iccluy, laquelle fc tourna finale- 


forte qu’ils furet encor cy apres dcchaf- 



lemet en guerre, qui fut au dire de Paul 


fez de rechef, a u relie le fecôd Côcile de 



Æmile,de lôgue durcc.Neâtmoins tou- 


Tours fut en b mefmc annee , qui eftoit 



tesfois, encore que Grégoire de Tours 


b 6. du Roy Cherebert , célébré. 


; il -" :i 

&Aimoinus enayentfortconfufcmcnt 





8c indiftinCtcment parle, fans defigner 


. 1 . ’ tiripii .!..*** it C- r ’i 1 1’ 


J * . ' 

le temps quelle commença , ny quand 




, 

Cherebert mourut: fi eft-ce toutesfois 


A c e L s e patricc de 1 a Bourgongne 



que Grégoire déclaré , liure quatriefme 


tranfiurane 8c de b Proucnce aecedc , 


L . 

chapitre 40. 8c liure cinquieûne chapi- 


fut enuirort ce temps fubftituc par le 

• : 


tre 48. qu’ils feirent vn partage entre- 


Roy Gontran , vn nommé es cxcmplai- 


1 

eux du royaume d’iccluy , fuyuant le- 


rcs imprimez de. Grégoire de Tours, 



quel les villes de Tours, de Poi&iers, 


Peritius, mais par les non imprimez A- 



auec 


e ma tus 



[ ^Guitüfu 
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aucc l’Anjou aduindrct â Sigcbcrtrraais 
il ne dit point expreflement, quelle part 
curent les autres , finon qu’il nous don- 
ne ailleurs aucunement à entendre que 
Chilpcric obtint vnc partie de la Nor- 
mandie aucc Roüan : Gonrran le Ber- 
ry, Perigueux , & la Gafeongne : mais 
ils retindrent tous leur part en la cité 
deParis/ailantvn compromis que nul 
d’eux n’entreroit cy apres en icelle, fans 
le conicntcmcnt des deux autres. A cau- 
fc dequoy Gontran difoit cy apres, 
queYes deux frères auoicntfaidmau- 
uaife fin pour auoirfaulfc leur ferment. 


ysCm des Frsn(tis. 
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C e pendant Chilpcric fut le premier 
qui commença la noife, fioit que ce fut 
au temps qu’il veit le Roy Gontran ion 
frère empelchc contre les Lombards , 
ou en autre. Car il i’urprift d’emblée les 
villes de Tours Se de Poitiers, qui cftoict 
du partage du Roy Sigebert. Lequel a 
celte occafiô, demanda confort au Roy 
Gontran,qui luy cnuoyalc patricc Mu- 
mole pour conduire ia guerre: par lavail- 
lâcc duquel Clouis fils de Chilperic fut 
chaire' de Tours, où il s’eftoit rendu le 
plu;fort:maisilcutrencôtrc aucc deux 
certains Comtes Bafile &: Sigarc, qui le 
voulurct aucc leurs gés empefeher d’ap- 
procher de Poidicrs.côbicn que ce tut 
à leur grand malheur : car ils furet quafi 
tous cïeffaits Se taillez en pièces. Au 
move dequoy la ville çlc Poitiers , fe re- 
mcit entre les mains du Roy Sigebert: 
qui auoit vn capitaine nômé Sigulfcjlc- 
qucl ayant vcuClouis s’eftre au partir de 
Tours retire' à Bordeaux, l’y alla encore 
pourfuyurefi chaudcmét, qu’il la luy feit 
abâdonncr Se fe fauucr vers fon père à 
Angers : corne tcfmoignc Grégoire de 
Tours liu.4.ch.4o.&47.nous fignifiant 
ailleurs que cccy cfloit aduenu deuant 
qu’il fuft ordône Archcuefquc de Tours, 
apres lctrcfpas de fon predcccfTcur Eu- 
phroniusrqui mourut, comme il nous a 
admonneftez,cnuiron l’onzicfmc année 
du règne de Gontran, d’autant qu il dit 
que ia 31. année d’iceluy fut la zi.de fon 
Archicpifcopat. A caufe dequoy 1 au- 
teur de la vie dudit Grégoire a iufte- 
ment dit qu’il fut eficu Archeucfque de 
Tours ié.ans dcu.it l’clcdion de S. Gré- 
goire Papc,ôc 172. apres le trcfpas de S. 
Martin feulement. 

En ce 


matus : lcfqucls au lieu de Peritius , cf- 
criucnt Patririus: fous lequel ( ce qui n’a 
cfte autrement fpccific parles auteurs : 
mais il lcmblc bien que ça cfte bien tort 
apres le trcfpas du RoyAlboin,qui mou- 
rut ccfte annee)les Lombards incitez & 
delcur profpcritc,&: de l’occafion qui 
les inuitoit'à l’opinion d’aucuns) d’aller 
pefeher es troubles de la Frâcc, fingerét 
defortir en grand nôbre hors del'Italie, 
&ayâs palléles Alpes dcvcnirietterlcur 
tepefte dedans la Bourgongne tranfiu- 
ranc, de telle furie que le patricc Ama- 
tus, voulant faire fon deuoir de les rem- 
barrer, fut aucc fon armée qui cftoit de 
Bourguignons , défiait & mis en pièces 
pareux. Aumoyédequoy les Lôbards 
ren retournèrent aucc l’honneur d’vnc 
belle vidoirc,chargcz&dc defpouillcs& 
d vn grâd butin en Italre.Oùilslc trou- 
ucrcnt encore tcllcmétaffriandcz de ce 
premier bon-heur, qu’ils le voulurct en- 
core l’année d’apres rcuenir tenter, paf 
fânts de rccheflcs Alpes en plus grand 
nôbre qu’ils n’auoiëtfait:dc iortc qu’ils 
fe rendirét aucc grade afléurancc dedas 
le pays d’Ambrunen Daulphinc. Mais 
Gonrran ayant préùcu leur venue, auoit 
fubroge en l’cftat de patricc au defund 
vn Capitaine nommé Ennius, &: fur- 
nôme Mumolus, de qui il fe promettoit 
j beaucoup. Lequel auifi pour fatisfairc à 
! l’opinion qu’on auoit de luy, l’alla fi ver- 
tueufemet oppofer à eux, aucc l’armcc 
qu’on luy mcit en main, qu’il luy feit 
payer aucc grande vfurel’amédc de leur 
folle reuenue, par vnc pl 9 lourde eftrillc 
qu’il leur rendit, que celle qu’ils auoient 
premiercmctdôneccn vnc mémorable 
vidoire qu’il gaigna fur eux.CcMumolc 
aurefte elloitifTu d’vn affez bas lieu de 
la ville d’Auxerre, &: de degré en degré 
paruenu par fa vaillaccfic induftricàtellc 
réputation quil fut trouué digne d’vnc 
telle charge. Mais comme il le voulut a- 
uanccr par vn mauuais cômcncement, 
ayant malicieufcment fupplantc fon pc 
rcen l’cftatdc Comte d’Auxerre, qui e- 
ftoit lors autant q iuge ou Bailly, auïïi en 
reccutil parla iuftice diuine vnc mau- 
uaile fin.Grcgoire de Tours liur.4,chap. 
36.Aimoinus, P. Diacre. ToûrcsFoisîc 
continuateur de Grégoire nottunc Sco- 
laftiquc, rapporte cccy au temps que les 
Lôbards furet gouucrnez par des ducs. 
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E n :e temps vu différent fc 
meit entre le Roy Gontran Sc. Sigc- 
bert l'on frère , à caufc comme on pen- 
lc de leurs partages . Duquel toutesfois 
Gontraie voulut remettre auiugcmet 
des Euefqucs , de forte qu’il feit aflem- 
bler pour ce fait ceux de fon royaume 
à Paris , mais Sigebert rcffufa de l’y fou- 
mettre : occafion pourquoy ils entrè- 
rent en mauuais mefnage cnfemblcjquî 
incita le Roy Chilpcric de renuoycr 
fon fils aifne Theodebert, auecvncar- 
mee retirer les villes de Tours & autres 
de deflus la Loire , cnfcmblc Poiriers 
aucc le relie de la Guicnne en fon obeïf- 
fancc. Où il eut rencontre aucc Gon- 
doald lieutenant de Sigebert , lequel il 
meit en routte, au moyen dequoy les 
villes places qu’il pourchaflbit luy 
ouurircnt les portes pour fc fous-mettre 
à la deuotion de fon pere: combien 
que ce fuft apres auoirfaidlvn horrible 
degaft és pays de Limogc&: de Cahors, 
fans y efpargncr temple ny monaftcrc x 
nyprcftrc,ny moine, ny fille. Comme 
récite Grégoire de Tours ,liurc 4. chap. 
47.mais au liurc j. chap. 48. il demon- 
ftre que celle prife de la ville de Tours 
fc feit à la fin de l’onzieûne année du 
Roy Gontran,ou en ladouzicfmc:pour 
ce qu’il dit qu’il n’y auoit pas encore 
long temps qu’il eftoit efieu Archeucf- 
que de Tours. 
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Tant y a , cependant que Sige- 
bert irrite' de celle brauade, le meit en 
telle d’en auoir fa raifon à quel prix 
que ce fuft , par vnc puilTantc armée 
u’il meit aux champs, tant des nations 
_e deçà que de delà le Rhin : laquelle 
feit telle pœur à Chilpcric, qu’il fc meit 
en confédération aucc Gontran , fous 
promette qu’il fermeroit le pattage à 
Sigebert par fes terres. Mais quand fe 
vint au point de le faire, àc qu il veit 
que la nucc en deuoit tomber fur luy, 
il l’ayma mieux lailTcr aller fon cours 
qucdcreceuoirlc danger d’autruy fur 
foy . Tellement que l’armee de Sige- 
bert pafla par ce moyen iufqucs au pays 
quieft entre Chartres & Paris, caufant 
vn tel effroy à Chilpcric , qui le feit 
tellement déifier du hazard de la guerre 
qu’il ayma mieux faire offres de paix a 

fon frère 


Q_V fe L <^v £ temps apres la 
deffaitc des Lombards en la Prouen- 
cc, lcè Saxons qui les auoient accom- 
gnez à la conqucfte d’Italie fous cfpoir 
d’auoir part en leur fortune, fevoiants 
non feulement fruftrez des promettes 
qu’on leurs auoit faides , mais aulfi 
mal traidez, voulurent venir ccrchcr 
quelque meilleur party en la France. 
Mais cftans entrez es prouinces du 
Roy Gontran , 8il’y portans comme 
en terres d’ennemis, ou deconquefte, 
furent fi lourdement rembarrez par le 
patricc Mumolc , que force leur fut 
de repatter en Italie , apres auoir iurc 
de s’en rcuenir rendre au fcruicc à 
la fubiedion des François. De forte 
que fuyuant celle capitulation, ils s’en 
retournèrent requérir leurs femmes, en- 
fans, & toutes leurs hardes. Lefqucls 
ils ramenèrent confequcmmcnt en la 
France, par laquelle ils obtindrent fi- 
nalement permiffion du Roy Sige- 
bert , de palier Se s’en aller rctrouucr 
leur ancien pays , duquel ils cftoient 
au paraüant partis . Où ils eurent cy 
apres vne grotte guerre contre les 
Sucucs, qui s’y cftoient ia habituez 
& accommodez. Comme récite Gré- 
goire de Tours , liurc quatricfmc , cha- 
pitre trcntc-fcpticfme . Aimoinus, &: 
Paul Diacre. 


Lefqucls déclarent aulfi que lefdids 
Saxons trompèrent beaucoup de gens 
de France en ce pattage, leurs vendant 
pour vray or des lingots d’arrain , fi 
naifuement teints en or , qu’ils • fem- 
bloicnt cftre or fin Se naturel. Ce qui 
monftrc que l’impofturc de f Alchemic 
fe pratiquoit ia deflors. 

Cependant au départ des Saxons delà 
France fucceda encore vn troificfmc 
retour des Lombards en icelle : qui f’y 
promcttoict ^>ofliblc quelque meilleure 
rencontre quauparauant, au moyen de 
la diflenfiô des Rois. De forte que pour 
y mieux faire leur fai& , ils fc dépar- 
tirent en trois trouppes , fous la con- 
duire 
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fon frcrc( parlcfqucllcs il luy rcndoit 
ce qu’il auoit occupé fur luy) cjued’ex- 
poler fa fortune au iugement d vnc ba- 
taille. Parquoy Sigebert ayant rccou- 
uré fa perte, remena fon armée de fon 
pays, tcfmoin Grégoire de Tours liurc 
4 . chapitre 49. &C au liurc {.chapitre 48. 
11 déclare que la ville de Tours demeura 
encore deux ans fous la main de Sige- 
bert , depuis ce dernier rccouurcment 
d icelle. 
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La paix ayant dure enuiron vn 
an entre les frères, l’enuie prift de rc- 
chcf le Roy Chilpcric de recommen- 
cer mauuais mefnage aucc le Roy Si- 
gebert : & pour mieux adouber fon 
faiél, fclt vn nouueau complot auec 
Gontran:fous l’aflcurance duquel, il 
meit aux châps vnc grande armee , qu’il 
mena luy-mcfmc iufqucs dedans la 
Champagne, où elle feit vn piteux ra- 
ujgc , iufques auprès de la ville de 
Reims : pendant que fon fils Theode- 
bert alla par fon commandement fai- 
re le femblablc dedans la Guicnnc. 
Qui fut caufc que Sigebert raflcmbla 
pareillement vnc autre armée desmef- 
mes nations de delà le Rhin , qui l’a- 
uoientfcruy l’année preccdcntedaqucl- 
lc il ramena par vn mefmc chemin, ne 
s ellant le Roy Gontran voulu forma- 
lizer pour le palfagc, non plus qu’aupar- 
auant , iufques deuant Paris : d’où il 
en fift aller vnc partie fous la condui- 
re de deux Capitaines Godcgifilc,& 
Go ntran en la Guicnne, contre fon ne 
ueu: qui le rcncontrcrét li à point qu ils 
le meirent en pièces aucc fa trouppe au 
près d’Angoulefme , luy faifant rccc- 
uoir le falairc du pariurc qu’il auoit 
commis enuers fon oncle. Lequel tou- 
tesfois eut, au dire de Grégoire de 
TourSjbienpcudcloifir de fc refiouyr 
du fruit de celte vi<ftoire,& du bon heur 
qui l’accompagnoit lors en fes affaires. 
Car il afferme qu’il futaufïï mis à mort 
le dixhui&icûne iour apres le trcfpas 
de fon ncueu : nonobftant qu’il femble 
qu’il en fault lire d’auantage , tant fé- 
lon luy-mefmc que félon Aimoinus : 
qui eferit , que Chilperic Se Sigebert 
fe -réconcilièrent cnfcmblc apres le 
trefpas de Theodebert, au def-aduan- 

tage 
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duiéte de trois Capitaines , nommez 
Zaban( qui cftoit comme on diél Duc 
de Pauic) Rodane, &Amo: & aiants 
palTc' les monts par diuers lieux , Za- 
ban fc vint rendre deuanc Valence , 
qu’il afiîega: Rodane au pays de Gre- 
noble : Se Amo dedans la Proucncc 
Mais comme chacun d’eux s’efforçoit 
de faire fii main en Ion quartier , Mu- 
mole lieutenant du Roy Gontran, 
vint aucc l'armcc de ion maiftre, at- 
taquer premièrement la trouppe de 
Rodane , de telle vaillance , qu’il 1 ’ 
fift quafi toute palier par le fil de l’cf- 
pcc , fans en lailfcr efehapper que bien 
peu , qui par la faucur des bois Se 
montaignes fcfauucrcnt aucc leur Ca- 
pitaine vers Zaban. Qui toutesfois 
n’efehappa à meilleur marché des 
mais de Mumolc qu’eux* Car luy Se 
fa trouppe furent encore pirement trai- 
tez d’iceluy. Ce qui fift lifage Amo, 
qu il n’attendit pas que la grefle vint 
encore tomber fur luy : ains abandon- 
nant fon butin ,rcgaigna le deuant en 
Italie aucc fes compagnies , donnant 
occafion à vn autre Capitaine Fran- 
çois , nomme' Cramniche , de les pour- 
fuyurc iufques furies frontiers d’Italie. 
Où il prift Se faccagca vn chaftcau nô- 
mé par Aimoinus Anagnic,ayanttrou- 
uéen iccluy,vn Comte Lombard, de 
Largarc, nommé Rugilo, accompagne' 
de quelque nombre de Lombards . 
Mais sellant encore ofé hazarder de 
pafTer outre, iufques au pays de Tren- 
te, il y paya l’amende , &dcfa téméri- 


té & de la deffaite de fes compagnons 
parlaficnnc,qui luy fut (au dire de P. 
Diacre)fculemcnt donnée par ZcinDuc 
de Trente. Combien que ny Grégoire 
de Tours, ny Aimoinus , n’en ont faiél 
aucune mention. Ce qui me fai&foup- 
çonner ou que ccfte deffaitte , n’a efte' 
telle que dit Paul Diacre, où qu’il a 
prefte ccfte charité aux François , en 
faucur de fa nation. Ce pendant, fi ce 
dernier voyage des Lombards s’eft fait 
depuis qu’ils curent efieu les trois Ducs 
pour les gouucrner , il ne peut cftrc ad- 
uenu pluftoft qu’es années {77. ou {78. 
Nonobftant que fi Grégoire a bien ré- 
cité les choies félon leur ordre, qu’il 
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tage du Roy Contran, contre lequel 
ils voulurét retourner leurs forccs.Mais 
il fut fi diligent à pouruoir à Ion faiCt 
qu’il eut auflï toft qu’eux , fon armée 


ïcmblcra eftre aduenu quelque peu 
auparauant,mcfmement deuant le tref- 
pas de Sigcbcrr. 


prefte à les combatrc &rcpouflcr de fon pays: fi leurs amys & confeillcrs ne fe 
raflent interpofez à les deftourner de venir aux mains, &: a les mettre de rechc 
d’appointement tous trois cnfemblc : qui fut conclud &: iurc dedans la ville de 
Troyc. Duquel toutesfois les Auftrafiens d’outre le Rhin (qui ne feftoient pas 
encore aflez cngreflfezdu laiCl de la France , furent fi dcfpircz qu’ils contraigni- 
rent par force leRoySigcbert,dc les aller employer fur Chilpcric : lequel fous 
la fiance de l’accord precedent, auoitia licencie' quafi toute fon armée. Aum.oyen 
dcquovilfe trouua iibicn furpris, qu’il n’eut plus belle efehappatoire , que de fe 
fauucr de vitdTc,aucc vnc trouppc de cauallcric,& fon train dedans Tournay.Cc 
pendant toutesfois Grégoire fans faire mention de ce qui fe pafi'a entre les trois 
frères depuis la mort de Thcodebcrt, racompte feulement que Chilpcric eftant 
aduerty delà nouuellc réconciliation de Gontran aucc Sigebert, s’alla enclore &: 
fortifier dedans la ville de Tournayaucc fa femme &: fes enfans. Mais comme ic 
ne voudrois prepofer letcfmoignagc du liurc d’Aimoinus à Grégoire, m’aduifant 
bien quel’auClcur quil’aainfi agence de plu (leurs eferits , n’a pas toufiours narré les 
choies en l’ordre quelles font aduenues , fignamment celles depuis le Roy Clo- 
taire, Sz qu’il y a inlerc beaucoup d’autres notoirement fauHes (qu’on fçait certai- 
nement n’auoireftc' eferites d’aucun ancien aucteur ) comme il fe pourroit faci- 
lement dcmonftrcr: auflï fe peut-il faire que Grégoire a de propos délibéré clpar- 
gné ce qui fembloit prciudicicrà l’honneur de Sigebert qui eftoit fon Seigneur. 
Auquel auflï il fcmblc auoir plus porté d’affeCHon qua Chilpcric: fi d’auenture il 
n’y a quelque chofe de perdu en ccft endroit-là és exemplaires imprimez d’iceluy. 
Ce pendant il eft certain que Sigebert pourfuyuit fi chaudement le cours de fa vi- 
ctoire, qu’il alla faire fon cntrçc comme victorieux & feigneur en triomphe de 
dans la cite' de Paris . Où comme il dreffoit fes apprefts du fiege qu’il pretendoit 
aller mettre deuant Tournay , fut admonnefté par lainCt Germain Euefque du lieu: 
que (1 fon intention cftoit d’aller faire grâce milericorde à fon frere, qu’il re- 
uiendroit vif & victorieux de fon entreprinfe : autrement qu’il tomberoit luy- 
mefmc le premier en la foflfc qu’il preparoit à fon frere. Si eft-cc qu’il feifi 
marcher fon armée deuant Tournay, fous la conduiCte de fes licutenans: & luy- 
mefine s’en alla cependant à Vitry: où les Barons & feigneurs du royaume de Paris , 
quiauoient cfte'fubiets du feu Roy Childebert,le vindrent trouuer& rccongnoi- 
ftre pour leur Roy. Mais comme il fetenoit en telle afleuranccentre-eux, que fans 
deffiancc de perfonne il fefaifoit négligemment garder: deux foldatsattiltrèzparla 
Roync Frcdegonde femme de Chilpcric, le vindrent fans cmpcfchemcnt maflacrer 
au milieu de fes gens en la 14. année de fon régné, ou au commencement delaij. 
fi le comte de Grégoire doit eftre vray, qui dit que ce fut 2 9 . ans apres le trclpas de 
Thcodebcrt Roy de Mets. 


Tant y a que la mort du Roy Sige- 
bert apporta vn merueillcux change- 
ment en fa maifon : car fon armee qu’il 
auoit deuant Tournay, fcdclbanda, &: 
ceux qui eftoient fes fubiets naturels, fe 
voyants fans chef fe retirèrent en leur 
pays. Les autres qui s’eftoient donnez à 
luy , fc rallièrent fous le Roy Chilpcric 
lcql fe veit en ceftc forte tout en vn in- 
ftat nô feulcmét deliurc' du dàger où il c- 
ftoit, mais auflï remôftc du pl 9 bas au pl 9 
haut de fafortunc.Tellemêt q partit de 
Tournay 


Brvnechildeou Brunchault 
vefue du feuRoySigcbert eftoit enlavil- 
le deParis,quâd fon mary fut occis.Par- 
quoyfevoyat abandonnée du fupport 
éc confort des feruiteurs Sc amis de fon 
mary,&:entcdant la venue du RovChil- 
peric, fit fecrcttcmct emporter Ion fils 
Childcbert aagé lors fculcmct d’enuirô 
y.ans,qui luy cftoit feul demouré de mai 
les de fon mariage, au royaume d’Auftra 
fie, par le Duc Gondcbauld, lequel l’ayâs 
rendu en feuretc entre les nations &: 
l e iij peuples 
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Tournay , il f’cn vint mettre dedans Pa- 


peuples de fon feu père, le feit par iccux 



ris fans aucune rcfiftancc,& y fut rcceu 


rcccuoir & rccognoiftrc pour le Icgiti- 



comme Roy légitime. Au moyen de- 


me heritier d’iccluy. Tellement qu’il 



quoy il dcfpcfcha de là , fon fils Mcro- 


commença de régner le iour de la Nati- 



uce aucc armée pour aller réduire les 


uite de noftrc Seigneur , auquel aulfi 



villes &: pays de dcflùs la Loyrc en fon 


Grégoire de Tours commence de com- 



obcïftancc. Lequel toutesfois au lieu 


ter les ans du règne d’iccluy. En quoy 



d’aller accomplir le mandement defon 


il nous a fcmblc bon de l’cnfuyurc,pour 



pcrc, tiradroi&à Roüan , où il efpoulà 


plus facile intelligence des chofcs rcci- 



Brunchault veufue du Roy Sigcbert,par 


tees par luy.Cc pendant fa mère Brune- 



l’aduis de Prctcxtatus Archcucfquc du 


childc apres auoir elle enuoyée en exil à 



lieu. Dcquoy le pere fut fi irrite qu il s’en 


Roüan par Chilpcric, & illcc cfpoufcc 



alla à Roüan, &c ayant retire fon fils de la 


de fon fils Mcrouce, fut en fin redeman- 



franchiie d’vn temple ( où il s’eftoit mis) 


dcc & randuë aux ambaflideurs de 



à fin de le feparer d aucc fa nouuclle cf- 


Childeberr. Aimoinus. Saindt Germain 



poufe, l’emmena aucc foy à Soiftons . 


Euefquc de Paris mourut en grande 



Où comme ils furent de feiour, vnc ar- 


réputation de fain&ctc &: d’innocence 



mec de gens de guerre du royaume du 


devic.cnla mcfmc annce.A caufc de- 



feu Roy Sigcbcrt, fcficua contre luy, 


quoy Chilpcric luy compofa luy-mcf- 



pour aller afncgcrluy, fa femme & fon 


me fon epitaphe: qui cft indice qu’il ne 



fils en icelle : mais il eut auilî toft fon ar 


fut pas li cnncmy des lettres , & des 



mec prefte pour fe garentir de ce dan- 


gens d’Eglife, que quelques hiftoriens 


• 

ger: par laquelle il deffeit SC mcift l’au- 


&: des plus anciens l’ont dit , qui 



tre en routte. Et pourcc quille douta q 


peut cftre luy en vouloicnt d’ailleurs. 



ce mefnage luy auoit efte drcflc à la fa- 


Aimoinus l’a quelque peu plus fiip- 



ucur de Bruncchilde, &de Ion filsMero* 


porté , qu’il n a fait Bruncchilde. Le 



uec, il le fift confiner en vn monaftere de 


poète Fortunat Euefquc de Poiétiers, 



la ville du Mans, pour y viurc fous lare- 


qui viuoit en ce ficelé , fcmblc fcmbla- 



glemonaftique: &puis enuoya fon au- 


.blcmcnt auoir eu quelque meilleure 0- 



tre fils Clodouccaucc vne nouuclle ar- 


pinion de luy , comme il dcmonftrc par 


mec en la Guicnnc, accompagne d’vn 


ccft epigramme qu’il luy adrefle par- 



de fes capitaines nomme Didicr,pour 


lant, comme il did,Df Synodo qtu Brenaci 



achcucrdercmctttc en fa main ce que 


habit* cjl. 



le Roy Sigcbcrt y auoit tenu , comme 


Rex bonit.ttc placent , decus altnrn , çÿ* nobile 



en Perigueux, Limofin ScAgcnois. Mais 


oermcn y 



ils y trouuercnt le patricc Munuclc lieu 


In (juo tôt procerum culmina eu! msn habent : 



tenant du Roy Gontran,fi bien accom- 


uxtlium patrix,fpesy & tut amen in armis : 



pagné pour défendre le droiét de fon 


Fida tuis yirtus , inchtus atcjue Ttigor, 



maiilrc, qu’ils furent par luy honteufe- 


Chilpcrice potcnsfi interpres Barbants extat : 



ment dclconfits aucc perte de plus de 


^ idiutor fonts hoc cjuoejue nomen habes. 



14. mille hommes de leurs gensdcfquels 


N on fuit in yanum fie te yocitarc parentes , 



toutesfois furent vengez par la tücric 


Prxfavittm hoc totum tandis & amen erat. 



d’enuiron cinq mille de ceux d’iccluy. 





M e r 0 v e e fils de Chilpcric citant 





accouftumé dcviurcilaRoyallc non à 


La petite Bretagne auoit eu cy 



la moincfquc, ne peut long temps fe cô- 


deuant deux Comtes nommez Macha- 



tenir dedans le monaftere, où fon pcrc 


nus , Bodic:qui pour l’amitié qu’ils fe 



l’auoit mis:de forte qu’il icttalc froc aux 


portoient , auoient taiift vn compromis 



orties , fe retira en l’Eglifc làindt Mar- 


cnfcmblc,quc celuy qui furuiuroit fon 



tin de Tours, comme en lieu de franchi- 


compagnon, auroit les cnlans d’iceluy 



fe: y citant ia vn capitaine nômcGôtran, 


en telle recommendation que les fiens 


' 

qui auoit cy deuant mis à mort fon frère 


propres. Ce nonobftant quâd Bodic fut 



Theodebert. £ïais pourcc qu’il en par- 


dccedc le premier , Maclianus chafta 



tit encore pour fe retirer vers la Roync 


contre fa promclTc le fils d’iccluy nom- 


e 

Bruncchilde 


mé 
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Bruticchildc , Ton perc le fift fi bien che- 
ualcr , quil tomba es mains de ceux qui 
auoient charge de le pourfuiurc , qui le 
meirent à mort , apres auoir efte reiette 
du Royaume d’Auftrafic, où il f’eftoit 
voulu rctircr.Lors Chilperic fift aflem- 
blcr les Euefqucs de Ton Royaume à vn 
Synode à Paris,par lefquels il fift faire le 
procès à Prétexte Archçucfquc de Roué, 
fuyuant lequel il le confina en exil per- 
pétuel, luy ayant fai&par fraude con- 
fédérée qu’il n’auoit faiél. Grégoire de 
Tours. 


j8i 


L Estroublcs précédés de la petite Bre- 
tagne dônerent poffible occafiôauRoy 
Chilperic , d’y enuoyer ccftc année vnc 
armée tirée des pays de Touraine, Poi- 
tou, d’Anjou, du Maine, cotre le Com- 
te Vvaroch , laquelle rcceut quelque 
coup d’cftrillc par iccluy. Mais elle le 
contraignit en fin de fc rendre vaftal Se 
fubicâ du Roy : lequel auoit toutesfois 
faid quelque peu au parauant guerre 
aftx Poideuins Se Angeuins , ayant gai- 
gne vne vidoirc en leurs pays iur les ho- 
mes de fon ncucu Childebert. Grcg.de 
Tours liu.y.Aimoinus. 


Chilperic voulant impofer des 
impolis &: fubfidcs inaccoullumez fur 
fes fubieds, excita de grands murmu- 
res Se feditions contre luydcfquels tou- 
tesfois il chaftia fort feueremcnt,îC puis 
cnuoyavn lien Capitaine nommé Bip- 
polemus aucc vne armée cotre les Bre- 
tons du Comte Vvaroch : pourcc qu’ils 
auoient faid de grands degafts es pays 
de Rennes, Nantes Se Cornuaillc:à cau- 
fc qu’ils appartcnoicnt(commc i cflime) 
à Bodic, lequel lcurchaulTa leurs cfpc- 
ronsde fi court,qu’il ne leur donna loi- 
fir que de fe retirer en leur pays, où il les 
pourfuiuit encore fi chaudement , qu il 
les y fift relfentir l’amende de leur faute. 


Chilperic inuenta en ce temps 
quatre lettres Frâçoifes à l’Alphabet de 
la langue Françoifc,qui eftoient fembla- 
bles à aucunes Grecques , comme «, ac, 
the, vuui. dcfquclles les charadcrcsc- 
ftoient ©,*,7,11, tefmoin Grégoire de 
Tours:ou( félon Aimoinus) X.©. & 

puis ordonna par vn edid qu elles ful- 
lent enfeignees aux enfans. Cela nous 

monftrc 


1 mé Thcodoric de fon pays : de forte 
qu’il en fut longuement ablcnt , iuf- 
ques àcequ’iltrouuacnfin les moyens 
d’affemblcr quelque nombre de gcns,a- 
ucc lefquels il deftift Se occift Maclianus 
en Ynercncontrc.Envcrtudcquoyil fc 
remiften fon bien. Mais il ne peut cm- 
pefeher que Vvaroch fils de ion cnnc- 
mync fuccedaft à la fucccffion de fon 
frère. Grégoire de Tours liurc cinquicf- 
me,chapitre 1 6 . 


Les Saxons qui auoient cy deuat ac- 
compagne les Lombars en Italie, f’en c- 
ftans du viuant du Roy Sigebert retour- 
nez en leurs pays, en voulurent ccftc an- 
née dcchaflcr les Sucucs qui l'auoient 
occupée. Mais ils furent cux-mcfmcs fi 
lourdement cftrillez,qu’apres eftre quafi 
tous mis en pièces , force fut au refte de 
fc contenter de ce qu’on leur voulut 
donner de grace.Gregoire de Tours. P. 
Diacre dit que ce fut i6.ans apres l’en- 
tree des Lombars en Italie. 


P a r la fentccc d’vn Synode des Pré- 
lats du Royaume de Bourgongnc,tenuà 
Challons fur la Saône par l’auttorite' du 
Roy Gontesn, les deux Eucfques Salo- 
nius &Sagittarius, qui feftoient cy dé- 
liât remis par la faucur du Pape en leurs 
ficges,cn furent de rechef deiettez Se 
dcpofeZjà caufc de leur mauuaifcvie. 
Greg.de Tours liu.j chap.zy. 


Plvsievrs horribles prodiges ap- 
parurent en France, qui furent cnfuyuis 
d’vnc grande pefte : au temps delaquel- 
le tous les fils que Chilperic auoit de fa 
femme Frcdegonde,moururéf.Cc qu c- 
ftimant luy cilrc enuoyé de Dieu, à cau- 
fc de fes mcftai<£ts,rcuoqua &: annulla 
toutes les nouuellcs impofitions qu’il a- 
uoit mifes fur fon peuple. Ncantmoins 
toutesfois il permift bien toft apres que 
fon fils Clouis quiluyrcftoitfcul de les 
autres femmes, fut mis à mort, à l’optat 
de fa maratre Fredegonde , contre la- 
quelle il auoit profcrc quelques mena- 
ccs.Grcg.de Tours liu. y. 

c iiij S. Mavr 
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S.M a v R. difciple de faindt Bcnoift,& 
ropagatcur de fô ordre en Frâce, mou- ' 
rut en ce temps cnvnmonaftcrc d’An- I 
ou,tcfmoin O nufrius. Auquel tepsauffi I 
rcticius Eucfqucdc Langrcs cftoit en 
;rand bruit à caufe de fa faindtctc Se de 
a grade dodtrinc qui cftoit en luy: aucc 
Agracula Eucfquc de Mafcon, lequel on I 
dit auffi auoir clic fort cloquent. 




monftre, auec les autres chofcs qu ’on a 
eferit de luy j qu’il a elle curieux, Au- 
di cux,& aucunement verfe és lettres, Se 
en laPoëlic auffi. Mais facuriofitélcfeit 
i tomber cnl’hercfic de Sabcllius: de la- 
quelle toutesfois il fut rcuoqué par les 
Eucfqucs de fon Royaume, fc rendant 
docile à leurs remontrances. 
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C es t e année les Ambaftadeurs du 
Roy Chilperic,qui auoiét cfté trois ans 
au parauant à Conftâtinoplc, retournè- 
rent aucc pluficurs grands Se riches pre- 
fensdcla part de l’Empereur Maurice, 
pour leur maiftre : aucc lequel le Roy 
Childebert fon ncucu feit au mcfmc 
temps paix &alliancc,afin d’eftreafteu- 
ré de luy contre le Roy Gontran: au- 
quel il fe deliberoit commencer guerre, 
pour retirer la ville de Marfeillc, qu’il 
pretendoit luy cftrc détenue par luy. E 
itant incité à ce faire par l’intelligence 
qu’il auoit auec le Patrice Mumolc , qui 
f’eftoitnouucllemcnt rcuolté cotre fon 
maiftre, & empare pour fa defenfe de la 
ville d’Auignon. Mais d’autant qu’il c- 
ftoitia fondé en ccftc volonté, d’autant 
Chilperief efforça de luy enfoncer en- 
core plus auantmon tant pour occafion 
valable qu’il euft, que pour fa cupidité 
d’auancer toufiours fes bornes fur fau- 
truy-.luy promettant de le laiffcr heritier 
de toute fa fucceiïion apres fon trcfpas, 
d’autant que tous fes fils luy cftoiét de- 
puis peu de temps faillis . Somme que 
Childebert apres auoir difpofc fô faidt, 
trouua moyen par vn de fes Capitaines 
de retirer la ville de Marfeillc. Parquoy 
quand Chilpcric les veit entrera bon 
efeient en picquc, fe meit auffi de la par- 
tie contre Gontran, faifant entrer vnc 
ficnne armée dedans la Guiennc,fous la 
conduitte d’vn Capitaine nommé Di- 
dier : lequel alla rencontrer Ragnoald 
Lieutenant de Gontran fi à propos, qu’il 
le mit en routte auec fes gens. Au moyc 
dequoy il reduifit tout le Limofin,Pcri- 
gueux, &: A génois, entre les mains de 
fon maiftre, qui y mit Comtes,Gouucr- 
ncurs Se officiers en fon nom.Cc pendât 
Gontran fift affieger Mumolc dedans A- 
uignon , lequel fut fccouru par Childe 
bcrt:qui outre cela enuoya de rechef rc 
confirmer l’alliâce qu’il auoit iurce auec 

Chil 


Av mefmc temps fcfleuavn Gôde- 
>auld, qui fe difoit fils du feu Roy Cio- | 
taire, fous la faucur du patrice Mumolc. 

Au moyc de laquelle il enforeela tant de 
;cns de ccftc opiniô.quc plufieurs f’ad- ] ai 
joignirent à luy,cn Prouencc Se en Lan- 
Tucdocrtcllcmcnt qu’il fy maintint lôg I 
temps contre Gontran. 


L’emperevr Maurice de Conftâ- 
tinoplc, fc dcfplaifant de vcoir l’Italie 
occupée Se affligée des Lombars,fe meit 
en deliberation de la deliurer de leurs 
mains: mais il f’auifa qu’il n’auroitmcil- 
cur moyen d’amener à chef ceftc entre- 
jrinfeque parles François, qui auoient 
occafiô de fc rcficntir des brauades que 
es Lombars leurs eftoient venus faire 
ufques fur leur fumicr,& par les victoi- 
res qu’ils auoient obtenues d’eux,dc les 
jeu craindre : qui fut caufe qu’il enuoya 
es Ambaftadeurs vers le Roy Childe- 
jert, pour l’induire à f embarquer auec 
’uyen ccftc entreprise. A quoy vou- 
ans obuicr les Lombars, cnuoyerét auf- 
1 vers luy, SC vers Ces deux oncles au- 
tres Ambaftadeurs, pour fc faire recc 
uoir en leur alliance Se protection , fous 
jromefle d’vn tribut annuel . Si cft-ce 
toutesfois que les deniers contens de 
l’Empereur eurent plus de pouuoir à le 
faire entrer en ligue auec luy contre les 
Lombars. Occafion pourquoy ils fc rc- 
meirentfous le gouuerncmét d’vn Roy 
nommé par Grégoire deTours, Apta- 
carius,par les autres Antharis , apres a- 
uoir cfté commandez l’cfpace de dix 
ans par certain nombre de Ducs . Gré- 
goire de Tours. Aimoinus. 

Au mcfmc temps Lcuigere Roy des 
Vvifigots craignant que le Roy Chil- 
debert ne luy vouluft mouuoir guerre à 
caufe defafccur , que fon fils Hcrmcni- 
gilde (à qui il faifoit la guerre) auoit cf- 
poufcc,enuoya rechercher l’alliance du 
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Chilperic.Et puis raiftauec luy vnc ar- 
mée commune aux champs, qui fous la 
conduire des Ducs Didier, Bertulfcs,&: 
Bladaftcs,falla camper dcuant Bourges: 
de laquelle ceux qui la dcfcndoiét pour 
Gontran, firent vne faillie fur eux en nô- 
bre de quinze mille: qui fut fi furieufe, 
que de ceftc chargçdemeurcrét plus de 
fept mille occis fur le châpquc des vns 
que des autres. Si eft-cc toutesfois que 
pour cela le fiege n’en fut lcué. Parquoy 
Gontran fut contraint de marcher aucc 
vne autre armée cotre Chilpcric: lequel 
auffi ayât la ficnne prefte, l’ofa choquer, 
à fi grand mal-hcur toutesfois qu’il fut 
vaincu auec perte de la moitié de fon 
camp. Ce qui le rendit plus enclin àfc 
rccôcilicr aucc fon frère. Et pourcc que 
Gontran nefe monftrapas plus diffici- 
le aux propos de paix que leurs confail- 
feillcrs entamèrent , ils fc remcirent de 
leurs diflferens au iugement de fages gés 
& hommes d’Eglifc. 


Le roy Chilpcric fut tant pourfui- 
ui & follicitédu Roy des Vvifigots, qu’il 
fift partir en grande bobâcc fa hile, pour 
aller cfpoufcr le fccôd fils d iccluy. Mais 
auant qu’elle fuft hors des limites de fon 
RoyaumCjlamortde fon perefuruint, 
qui rompit totalemct l’accompliflemét 
de fon voiage &:dc fô mariagc:pourcc q 
ceux qui auoict charge de l’accôpagner, 
nel’abâdôncrct pas fculcmét,mais auffi 
la defualiferent de tous les meubles, ba- 
gues,& ioyaux qu’on portoit auec clic. 
Or la fin deChilpcricaduint(au rapport 
de Aimoinus)en telle forte, qu’ayât def- 
couuert quelque chofe des amours de 
fa femme Frcdcgonde, &: de fon adul- 
téré Landry, qui cftoit Maire de fon Pa- 
lais , fut preuenu d eux auant qu’il euft 
moyen de f’en reffentir. Tellement que 
comme il rctournoit delà chaflc , ils le 
firent maffacrcr au moys de Septembre, 
par gens apoftez en la 2j.anuce de fon 
régné, luy reliant vn fils nommé Clotai- 
re, qui fut 2.du nom, qui cftoit nay enui- 
ron quatre moys au parauantdequcl fut 
déclaré fucccffcur & heritier des Eftats 
de fon pcrc, fous la tutelle du Roy Gon- 
tran fon oncle. Qui pour prédre le gou- 
uernement &adminiftration du Royau- 
me, qui. auoitefté au feu Roy Chilpc- 
ric, f en vint à Paris , où il confirma Lan- 
dry 


Roy Ghilperic, demandant fa fille Ri- 
gunthepour fon fils Richaredc. Gré- 
goire de Tours. 


La ville de Marfeillc rendue au Roy 
Childcbcrt , pour laquelle il cftoit en 
querelle aucc le Roy Gontran , fut non 
feulement caufc de les réconcilier , & 
raccointer cnfcmble, mais auffi de les 
faire entrer en intelligence contre le 
Roy Childcric, afin de retirer les villes 
que Çhildcbcrt pretendoit luy cftrc dé- 
tenues par luy. Si eft-cc toutesfois que 
cefte entreprifefut retardée parle voya- 
ge qu’il fut follicitc de faire en Italie, 
contre les Lombards par l’Empereur de 
Grcce. Ce nonobftant apres f’eftrc ren- 
du luy-mefmc en perfonne ( quoy qu’il 
ne fuft lors aagé que de treize à quator- 
ze ans) delà les monts, aucc vne grande 
armée, qui combla toute l’Italie de l’ef- 
pouuantcmcntdcfa venue (tellement 

S u’Antharis faifoit ia feulement cllat de 
efendre les villes & places fortes , fans 
fe vouloir mettre en campagne contre 
luy)fon confeil fc trouua d auis , que ce 
n’eftoir fon expédient , de réduire les 
Lombards au pis. Au moyen dequoy il 
fut auffi toft perfuade de ramener fon 
armee en fon Royaume, auant qu’elle 
euft faitt aucun cxploiét mémorable, 
pour la caufc qui l’auoit faiét acheminer 
à ceftc expédition : ioinét que les pw:- 
fens du Roy Antharis , & les belles of- 
fres &: promefles qu’il luy enuoya faire 
dcfonferuice contre tous les ennemis, 
eurent grand pouuoir à luy faire expé- 
dier fon retour en France. Où il fut en- 
core furlepoinét d’enuoycrvnc armée 
en Efpagnc, au fccours de Hermenigil- 
dc mary dcfafocur,contrelc Roy Leu 
uigilde,quiluy faifoictgucrrc.à caufc de 
ce qu’il auoitabiurc' l’hcrcfic Arricnnc. 
Mais la furuenuë du trcfpas du Roy 
Chilpcric le reuoquade ceftc délibéra 
tion,pour le faire entendre à recouurcr 
par cefte occafion la portion du Royau- 
me de Paris, que fon pere auoit poffe- 
dec dcuant fon trcfpas. Tellement qu’il 
en fut en different auec le Roy Gontran, 
qui fattribuoit le tout, & feftoitia faiét 
donner le ferment de tous les peuples 
des villes de deftus la Loirc,du Poi&ou, 
& du Limofin : encore que les Touren- 
geaux 
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dry en l'on eftat de Maire du Palais, & le 
conftitua Ton Lieutenant au Royaume 
de fon neueu, que fa mère mena nourrir 
à Rouën.Mais il retint la cite de Paris, a- 
uec ce qui auoit cfté des dcpendaccs du 
Royaume du feu Roy Gherebert pour 
lby,allegant qu’il eftoit cntiercmct de- 
uolu à luy par la tranfgrdfion du côpro- 
mis que fes deux freres auoient faiët a- 
uec luy.Gregoirc de Tours faifant iuge- 
ment du Roy Chilpcric, l'appelle le Né- 
ron &l’Hcrodc de ion temps, tant pour 
fes tyrannies &c cruautez enuers fes fub- 
ictts, &c paillardiles , que pour le peu 
d’honneur &c de rcucrcncc qu’il portoit 
aux Prélats &: gens d’Eglife: f'eftât lailfc' 
tellement enforeeler du defir de com- 
plaire aux appétits de fa femme , qu’elle 
le faifoit maculer fon règne &: l'a vie de 
toutes fortes de faitts tyranniques. Car 
apres auoir récité fes autres vices , il dit: 
Sacerdotcs domini ajsiduc bldfphemdbdt , ncc d- 
hunde mdgisdum [ccretui effet , txercebdt ridi- 
culd >r/ locos , quant de Ecclefumm Epifeopu. 
ilium jerebdt lcucm y dlium juperbum : ilium d- 
bunddntem ,iflum luxuriofum: ilium afferebdt 
eldtum , hune tumidum : nulldm rem pim t- 
dio hdbens qu'am Ecclefut. ^fiebdt e mm pl 
runque: Ecce pduper remdnftt fifeut nofler , ecce 
diuitixnoflrxdi Ecclefm trdnjldtx Junc.nulli 
penitu t nifi Epifeopi regndnt é periit honos nofler , 
& trdnjldttu efl dd Epifeopos ciuitdtum. 
Lequel tcfmoignagc toutesfois nous 
aducrtit,quc quel qu’ayt elle Chilpcric, 
ilfarreftoit plus à remarquer quelques 
corruptions trouuecs es gés d’Eglife de 
fon tcps,qu a fe corriger foy-melmc, ou 
aduiferdu gouuerncmcnt de fon eftat. 
Surquoy ondoitauflî remarquer les hi- 
ftoircs& eferits de ce ficelé, q le peuple a 
cfté fo rt add ônë à honorer les reliques, 
de baftir &cnrichir tëplcs&monaftercs, 
& à faire du bien &de l’honneur aux gés 
d’Eglifc.Tellcmét qu’outre cela Chilpc- 
ric ne (cblc auoir eu aucune autre chofc 
vitupcrablc en luy : ou ce qu’il en a eu , a 
cfté comme difttmulc,fans y predre gar- 
de, ou bien froidemét ccnfuré.Tcfmoin 
aucuns fai&s du premier Roy Clouis,& 
Clotaire:tcfmoin auiïi Brunechildc,que 
làinét Grégoire a tant louce en fes epi- 
ftreSjdc laquelle aufli Grégoire deTours 
n a faift mention qu’auec honneur: qui 
n’acfpargnc au contraire Fredegondc, 
non-plus que la plus faulfe Medcc qui 




\Ans dts Emptreuît. 


geaux & Poi&euins appetaflent fore 
d’eftre à Childcbert, de forte qu’ils en 
furent fort molcftcz(pour feftrcvouluz 
dcclarcr)par ceux du Berry. 


Mais pourcc que leur diflenfiô don- 
na grand moyé àl’impofteur Gôdouald 
ou Gondebauld , duquel nous auons 
parle cy dcfliis,qui le difoitfilsdu feu 
Roy Clotaire, de faduancer & aggran- 
dir.T ellemét que non feulement la plus 
part des peuples & des villes de la Pro- 
ucncc,dcla Gafcongnc,du Languedoc, 
&: de la Guienne feftoient ia donnez à 
luy, le recognoifsâs pour leur Roy: mais 
aufli pluficurs des premiers & princi- 
paux Seigneurs &: Capitaines de la Frâ* 
ce: comme le patricc Mumolc, Blanda- 
fte,V ado, Didier , auccl’Eucfquc Sagit- 
tarius. Au moyen dequoy il menoit vn 
train Royal. Gontran le voyant con- 
traint daller au deuant des accroiflc- 
mens d’iccluy , fappoincta de rechef a- 
uccfon neueu Childcbcn,luy reftituant 
toutes les terres qui auoienf efté à fon 
feu pcrc,& 1 adoptant aufli pour fon fils: 
en intention de le laifler fon heritier & 
fucccfleur.Puis depefeha vnc grande ar- 
mec fous la conduite de fon Connefta- 
j blc Lendcgifille, & du patricc Agila c6- 
: tre 1 impoftcur,lequcl ils afliegercntdc- 
j dans la ville de Gominges delà la Garô- 
nc aucc fes complices. Et pourcc qu ils 
| trouucrcnt qu il faudroit grand temps 
&c autant de peine à les auoir, Lendege- 
fillc l’aduifa de les abufer fi finemer tous 
enfemblc,par fes belles promefles , qu’il 
les fift trahir tous les vns les autres. Au 
to ^ moyen dequoy ils tombèrent tous en- 
tre les mains, où ils trouucrcnt la fin de 
leur vie &: de leur fedition , en la 24. an- 
née du Roy Gontran. Gr.cg. de Tours 
liure 7. 

En laquelle aulfi nouucaux Ambafla- 
deurs vindrent de la part de l’Empereur 
Maurice au Roy Childcbert, le font mât 
de fes promeftes. Qui furet caufcs, aucc 
l’cfpoir de retirer fia lcrur Iugüde, qu’on 
pcnfoitf’cftrcfauucc à Conftantinoplc 
apres le trcfpas du Prince Hcrmcnigil- 
defon mary, que fon père auoit fait 
mourir, qu'il enuoya de rechef vnc gra- 
de armée en Italie contre les Lôbards: 
laquelle toutesfois y feit auftî peu que la 
première 
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ayt iamais cftc.au mondc:cncore que le 
continuatcurtde Grégoire, Aimoinus,&: 
tous les autres ayent vnanimement tc- 
ftifié que Bruncchilde la furpafla en ma- 
lice. Qui plus cft,on faifoit entédre aux 
Roys & Princes, que les vidoires qu ils 
obtenoiét de leurs ennemis leurs aduc- 
noict par l’intcrccflîô &prieres d iceluy. 
Ainfi qlcs Eucfques refpôdirét au Roy 
Gontran , apres que fon armée eut efte 
defFaideen Lâguedocpar les Vviiîgots 
heretiques . QudUter (diioient-ils) nos hoc 
tempore 'ïittoriam obtinere poJ?umut ? cjut Cd 
qu<t patres noflri confecjvuti Jimt , non cujlodi - 
mut, Illï yerb Eccle fut xdifcantes , in Dcum 
fpcm omntm ponenres ^martyres honorantes } fd- 
cer dotes yencrantes^viElorias obtintierunt. 
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miere, au moyen déjà diifenfion qui fc 
mift entre les Capitaines d’icelle , ou 
(comme veultP.Diacre)cntrc les Fran- 
çois &lcs Allemans.Mais quand elle Fut 
de retour, il follicita encore le Roy Gon- 
tran d’entreprendre la vengeance de la 
mort du Prince Hermcnigildc,à caufe 
de fa foeur. De forte que pour ce que 
l’iniurc n’attouchoit pas moins l’vn que 
l’autre, & que l'cnuicde dcbufquer les 
Vvifigots de tout en tout ce qu’ils te- 
noient encore deçà les Pyrénées, fy ad- 
iouftoit, il y eut vnc grande armée mile 
fus, qui tira droit en laScptimanie(qu’on 
ditmaintcnatle Lâgucdoc.) Mais d au- 
tant quelle fut mal conduidc, tantpar 
la faute des Capitaines que de leu rs gés, 
qui pour cftrc de diuerfes nations, à lça- 
uoir de Bourgongnc,du Daulphinc , de 
Prouence,dc Guyenne, &: des pays de la 
Loire,voulurcnt marcher en trouppes feparccs : qui femeirent à piller &rauagcr 
villes 8c villages plus-roft que faire ce que l’ordre de la guerre commande en con- 
quefte de pays. Auffi fut lafindeccftecntrcprinfchontcufe&malheureufe: pourcc 
qu’il n’enreuint qu’vne grande perte de foldats &: de Capitaines, encore qu ils fuf- 
(ent entrez dedans CarcalTonnc.Si cft-ce toutesfois que de celle mefauenturc Gô- 
tran fut plus irrité que flefehi: tellement qu’il ne voulut aucunement ouyr les Am- 
bafladeurs du Roy Lcuuigilde,quile vindrent inftamment requérir de paix. Par- 
quoy fon fils Richarcdc, lequel il auoit iadefigne fon fuccclTcur au Royaume dçs 
VvifigotSjfcn vint faire des courfcs iufqucs dedans la Proucnce 8c la Gafcongnê: 
qui furent caufe que Gontran ofta le gouucrncmcnt de la Prouencc , auec le Patri- 
ciat à Ægila,8c le mift entre les mains de Leudcgcfillc. Dcuât que l’annde fuft expi- 
rée, nafquit vn filsau Roy Childcbcrt,qui fut nomme Thcodcbcrt : quoy qu’il ne 
fuft tout au plus qu’au i j.an de fon aage. Prétexté Archcuefquc de Rouen, efiant de 
retour d’exil en fon Eglife,fut malheurcufemcnt occis le iour de Pafqucs dedans vn 
templc,cn célébrant le fcruicc facré, par les pratiques dcFrcdegonde.Grcgoire de 
Tours liurc y. 8c 8. 


DE L'ORIGINE DES 
Gafcons de la France. 

;F. s Gafcos peuples ha- 
bitas encore en ce teps 
es monts Pyrénées, in- 
citez de l’exemple des 
Vvifigots , qui alloicnt 

_ faire hardiment des 

courfcs iufqucs dedans la France, ou fu- 
fcitczparcuXjdefcendiretdc leurs mô- 
tagnes au plat pays,dcgaftis les champs 
labourables & les vignes, bruflans mai- 
fons &:villages,& enfcmblc menas quât 
8c eux vne infinité de pauurcs captifs a- 
uec leur bcftail. Quoy que Auftrouault 

Duc 



Ambassadevrs vindrent de rc- 
chcf au Roy Gontran delà part du Roy 
des Vvifigots , pour trai&er de la paix. 
Lcfqucls furent aulfi renuoyez fans rien 
faire comme les précédons , tant auoit 
le Roy Gontranà coeur l’iniure faille à 
fa niccc. Qui fut caufe que Richarcdc 
fils du Roy des V vifigots.defcédit à Nar- 
bonne: d’où il feit plufieurs courfcs fur 
les pays de France. Au mcfme temps 
Nicetius fut faiél patricc 8c gouuerncur 
des villes & pays que le Roy Childcbcrt 
auoit en la Proucnce , 8C Beppolcnus 
fut inftitue Duc 8c gouuernetir despro- 
uinccs du Royaume du ieuneRoy Glo- 
taircparlcRoy Gontran. Lequel ayant 
toufiours imprime cnfondprit lavcn- 
gcance 
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Duc & Gouuçrneur d’Acquitainc, fift 
tousfcs dcuoirs de le prefenrer deuant 
eux pour les rembarrer. Mais il neluy 
ut oneques polfiblc de bien chcuir 
deux : comme recite Grcg.de Tours 
iurc neufiefine chapitre fcpticfmc . Et 
jourcc que c’cft là le premier endroit 
oùferrouuc eftrcfaiétc mention de la 
nation des Gafcons en l’hiftoirc Fran- 
çoife ,& qu’ils femblcnt auoir elle iuf- 
ques icy incogncuz , tant à noz vieils 
Gaulois qu’aux François : aulfi qu’il cil 
sien mal -aile que l’on puifl'c biendef- 
couurir en quel temps ils vindrcntplâ- 
ter leur demeure en Acquitainc : pour 1 ; 
eftre leur venue prcfquc oubliée , ou 
jar l’iniurc des temps , ou par la non- 
cbalanccdc noz anccftrcs : Ce néant- 
moins on pcult aucc quelque raifon cô- 
ic&urcrde là, qu’ils f empiétèrent de- 
mis ce temps-là du pays, qui cft au- 
iourd’huy nommé de leur nom: ne rc- 
cognoiflans autre Seigneur que de leur 
nation. Iulqucs à ce qu’enuiron feize 
ans apres ils furent fubiuguez &: con- 
traints de rcccuoir la loy, &: vnGou- 
uerncurdc la main desenfans de Chil- 
debert. Dont nous voyons que n’ayans 
noz auteurs fai Ci au parauant aucune 
mention d’eux, commencent de là en 
auant de les mettre aflez fouucnt fur 
es rangs. Ce pendant pourcc qu’il eft 
certain qu’ils furent vn peuple de l’Efpa- 
*nc , qu’on difoit citcrieure , alïis de 
route ancienneté entre les monts Py- 
rcnces ,'du collé de l’ Acquitainc , ayans 
ia le nom qu’ils ont retenu iufques au- 
iourd’huy: tcfmoin Cornélius Tacitus 
liure vingtiefme. Iuucnal en fa dixfc- 
pticfmc Satyre, & Silius Italicus : ç’a 
elle mal aduife à Blondus 8c autres, de 
vouloir rapporter l’origine de leur dé- 
nomination aux Vvifigots. 

geancc de 1a niece : fift palier de rcchcf 
vne armee en la Scptimanic , fous la 
condui&c des Ducs Auftrouault 8c Di- 
dier : laquelle y fift aulfi peu que la pre- 
mière. Âcaufc(commc difent Aimoi- 
nus, 8c le continuateur de Gregoire)dc 
la contrariété' de l’air, Sc du temps qu’ils 
y curent. Combien que Grégoire dé- 
clare que ce fut par la témérité' du Duc 
Didier, qui fc voulut hazarder trop té- 
mérairement d’entrer dedans Carcaf- 
fonne , où il fut mis à mort aucc ceux 
qui lefuyuoient. 

E n ces entrefaites Lcuuigildc ou Lcu- 
uicld Roy des Vvifigots mourut, laif- 
fant fon fils RicharcdcRoyenfonlieu: 
qui fc lailïà fi bien perfuaderpar Lcan- 
der Archcucfqucde Scuillc,qu’ilrcnô- 
çaàladotrine Arricnne(que fon pcrc 
auoit obftinccment maintenue) pour fe 
joindre à la communion des Catholi- 
ques . Qui fut caufc que Contran 8c 
Childcbert apres eftrc bien aduertis de 
fa conuerfion , reccurcnt tant plus faci- 
lement les exeufes qu’il leur enuoya fai- 
re de la mort de fon frere. Et que dc- 
pofans la haine qu’ils luy portoient, ils 
uy accordèrent leur alliance , qu’il rc- 
chcrchoitde long temps aucc la fœur 
de Childcbert nommée Clodofindc à 
femme , quoy qu elle cuit ia elle promi- 
fc au parauât à Antharis R oy des Lom- 
bards. Grégoire de Tours liure huitief- 
mc,chapitre trentchuid,quarantccinq, 
quarantefix: Sc liure ncufiefmc, chapi- 
tre feize : où il déclare aulfi que cclà fe 
fift és vnze & douzicfmc années du Roy 
Childcbert. 

• >,’• /I V wi. 

• \ • . 

V. - • . } 
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1 

C e s t e mefmc année nafquit vn 
fécond fils au Roy Childcbcrr, qui fut 
nomme Thcodoric. 

E n laquelle aulfi vn Ranchingus qui 
cftoit des principaux Barons de la court 
du Roy Childcbert, prenant Intelligen- 
ce aucc Vrfio 8c Bcrthcfroy, cnfemblc 
aucuns autres des plus grâds Seigneurs 
du Royaume du Roy Clotaire fécond: 
fift vn complot aucc eux de faire mou- 
rir le Roy Chiidebert, 8c puis départir 

entre 

A v mefmc temps aulfi les Bretons 
contrcucnans à la paix qu’ils auoient a- 
ucc les François , entrèrent a grande 
puifiàncc en façon d’ennemis dedans la 
France , Ô£ deuant qu’on print garde à 
eux, ils eurent loyfir de courir 8c raua- 
ger tant les villes que le plat pays de 
Nantes &du Mans fans refiftance. Ce 
nonobftantla crainte &cftonnemcnt 
fe mift fi fort entre eux au bruit des 

forces 
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entre eux les gouucrncmcnsdcs Roy- 
aumes d’iceluv , &: du ieunc Clotaire, 
fous le nom de fcsfils. Mais cftant ce- 
lle confpiration efucntcc par le Roy 
Gontran, il fift que Childebert mift fi 
bon ordre à fon faid, que tous lcsau- 
dcur^Ticcllc rcceurcnt le chafticmcnt 
de leur mauuaife deliberation . Apres 
qu’ils fe furent tous deux entre-veuz à 
vn parlement qu’ils f’aflîgncrcnt , au- 
quel ils rcconfermcrcnt leur amitié, & 
rcnouuellcrcnt les conuentions qu’ils a- 
uoient cy deuant faides entre eux , fé- 
lon la formule qui eft expofee par Gré- 
goire de Tours liurc neufiefme chapitre 
vin^tiefme: où il eft monftré par la dat- 
te d icelle qu’elle fut faidc le vingt-hui- 
dicfmeiour de Nouembre, en la dou- 
zicfme année du règne de Childebert, 
& xé.dc Gontran. 


Childebert nefe contentant 
d’auoir donné fa foeur en mariage au 
Roy des Vvifigots (nonobftant qu’il 
l’euft promife au parauant au Roy des 
Lombards) fe rcmift encore en delibe- 
ration de f’acquittcr de la foy & pro- 
mette qu’il auoit cy deuant faidc à 
l’Empereur Maurice , de luy aydeT à 
mettre les Lombards hors d’Italie. 
Tellement qu’il enuoyafur ccmouuc- 
ment prier le Roy Gontran de luy don- 
ner confort de les forces en ccftc en- 
treprinfc: qui luy fift refponfc, que ce 
ne (croit fagement faid à luy d’enuoyer 
fes gens comme à la mort certaine en 
ce voyage , cftant alors l’Italie toute 
gaftec de pefte . Ce nonobftant il de- 
pefcha vn Ambafladeur nomme Grip- 
po vers l’Empereur , pour aller com- 
muniquer auccqucs luy des moyens d’a- 
mener à finccfte entreprinfe. Ce pen 
dant toutesfois fans attendre le retour 
d’iccluy , fift pafler vnc troifîcfmc ar- 
mée en Italie, pour commencer le icu: 
laquelle caufa vn tel defpit aux Lom- 
bards , &c à leur Roy Antharis ( tant 
pour auoir cfté fon alliance mcfprifcc, 
que pourcc qu’on levenoit fi fouuent 
braucrà crédit iufqucs fdjfon fumier) 
qu’il fe délibéra de ioücr a quitte ou à 
double. De forte qu’il fcvintauccques 
fes forces prefenter en bataille rangée 
deuant les Frahçots , & les combatit de 
telle animofité, qu’il en obtint vnemc- 
- mo râble 


IX 


forces que les Roÿs Gontran &: Chil 
debert taifoient marcher contre eux, 
que leurs Côtes, Varoch&: Vinadcco- 
gneurent leur plus expédient cftrc de 
les preuenir, allant faire réparation de 
leur faute, enfemble auflî nouucau fer- 
mer de fidelité , auec hommage de leurs 
pays aufdids Roys. Gomme Grégoi- 
re de Tours liure neufiefme chapitre 
dixhuidicfmc recite: par l’audorite du- 
quel (comme de celuy quiviuoit en ce 
ficelé) font réfutées les hiftoirès de la 
petite Bretagne , qui nous forgent vn 
Roy d’icelle en ce temps, nommé Alain. 


La peste furuenue à Rome dés le 
moys de Nouembre de l’an precedent 
fut fi furieufe , qu’elle emporta auec v- 
nc infinité d’autres perfonnes le Pape 
Pclagius , qui mourut au moys de Fe- 
urier . A caufe dequoy le peuple Ro- 
main cficut pour Pape en fon lieu Gré- 
goire premier du nom, qui a efté fur- 
nommé Le grand. Mais il ne fut did Pa- 
pe qu’apres que fon eledion eut efté 
approuucc de l’Empereur. Ccquife fift 
au moys de Septembre, à la fin de la hui- 
dicfmc Indidion. Parquoy on contoit 
la première annee de fon Pôtificat,dc la 
neufiefme Indidion.Qui eft pour mon- 
ftrer que Grégoire de Tours a mal rap- 
porte fon elediô à la quatorze ou quin- 
zicfmc année du Roy Childebert : veu 
qu’il dit auffi que la 3 i.du Roy Gontran, 
fut la y.du Pontificat d’iccluy. 

E n la mcfme annee au(fi les Bretons 
eontreuenâs aux promettes qu’ils auoiét 
cy deuant faides aux Roys de France, 
vindrent faire des courfes & degafts fur 
les pays de Nâtes &: de Rcncs.Gregoirc 
de Tours liu. neufieûne chapitre vingt- 
qüatricfme. 

A v mcfme temps autti , quoy que la 
foeur du Roy Childebert fuft ia promife 
à femme au Roy des Vvifigots, fi cft-ce 
que Gontrah f eftiraa encore occafion- 
né d’enuoyer vne arme* contre luy en 

f la 
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, la Scptimanie,fous la conduite de deux 


1 Capitaines Bofon & Antcftius:afin d’al- 
ler aydcrle Duc Auftrouault,àachcucr 
de réduire le refte des villes dudid pays 
cnlamaindelcurmaiftre. Car Auftro- 
uauld auoit ia conqucftc &rcduitla vil- 
le &: la prouinccdc Carcaiflfcine . Mais 
ils en furent fi dcfpitcz contre luy, à cau- 
fc qu’il ne les auoit attcndus,qu’ilsvou- 
lurcnt conduire le refte de cefte entre- 
prinfc fans luyjauec telle indilcrction 8c 
témérité, qu’ils donnèrent prinfcàlcur 
ennemy fur eux. Au moyen dequoy jls 
lurent hontcufcmétdcftaiéfs aucc leurs 
gens. Ce qui penia faire rentrer Gon- 
tran en mauuais mefnage auec Cliildc- 
bcrt:cftimant que ce dciâftrc luy fuft ad- 
uenu par l’intelligence qu’il auoit aucc 
le Roy Richarcdc.Ioin& auifi qu’il crai- 
gnoit qu’il ne vouluft entrepredre fur le 
Royaume de Pari$,aprcs auoir donc Ion 
j fils aifné Thcodcbcrt aux Seigneurs de 
la prouincc de Soiflons, qu’ils luy auoict 
enuoye dcmâdcr pour le faire leur Roy. 
Grcg.de Tours liu.5).ch.ji.jz.&: 36. 


morablc victoire , par la grande defeon- 
fiturc qu’il fift d’eux, ayant mis le refte 
en routte ,qui fenreuint en pauurec- 

3 uippagc en France. Ncantmoins quâd 
entendit que Childcbcrtrcleuoit en- 
core vne autre puifTantc armée , pour 
aller venger la honte de la première : il 
enuoya des Ambafladcurs vers luy a- 
ucc grands prefens , pour rechercher 
fon amitié, en luy offrant vn tribut an- 
nuel, auec promette de luy iairc ferui- 
cc Contre tou*s les ennemis . Qui lut 
caufc de faire furfcoir le departement 
de cefte armee , en attendant qu’on euft 
veu l’effecf que le Roy Lombard vou- 
droit donner aux propos qu’il auoit 
faiél porter par fon Ambafladc. Com- 
me recite Grégoire de Tours liure neuf- 
icfme chapitre vingt, vingt-cinq, vingt- 
neuficfmc:où il déclaré auifi cxprcfic- 
ment, que tout cccy fefift cnlatrcizicf- 
me année du règne de Childcbcrt, &: 
en la fuyuantc , apres qu’il eut renou- 
uclc fon amitié auec Gontran. Et quant 
au fccours qu’iccluy Gontran retu fa à 

caufc de la pefte d’Italie: ce nous cft in- 
dice que ce fut auifi l’anncc que le Pa- 
pe Grégoire vint à la Papauté, ou en 
l’hyucr precedent, plus-toft que, comme 
eftime SigoniuSjl’an cinq cens oflante- 
huid : iointt que la fuytte de noftrc fup- 
putation confcrmcra noftrc opinion. 

Ce pendant fil cft vray ce qu’eferit A- 
ucntih liure troificfmc ,quc Thaifilon 14 
Duc d’vnc partie de Bauicre , cftant dc- 
chaifc'de fonEftat par fon patent Ga- 
rouald ou Charibal,filsdeTheodcbcrt, 
fen vint en ce mcfmc temps à refuge 
vers le Roy Childcbcrt , qui luy donna 
vne armcc,par laquelle il ne fut pas feu- 
lement remis 8c réintégré en fon bien, 
mais auifi dcchafla Garouald du ficn, 
dont il fe retira vers le Roy des Lom- 
bards : il femblc que ce fut la mcfmc, 
qui cftoit appreftee pour retourner en 
Italie , ou vne partie d’icelle. Car Sigo- 
nius tcfmoignc qu’apres quelle eut re- 
mis le Bauarois chez luy, quelle pafla 
delà en Italie auec la trouppc qu’il y 
fift bien toft apres aller (eftant fon Am- 
baifadeur de retour de Conftantino- 
plc ) fous la conduire de vingt Capitaines , qui fcfpandirent en diuerfes ban- 
des par l’Italie, faifans vn grand degaft de pays: où ils prindtent auifi aucunes 
villes, chaftcaux 8 c forterefles de peu d’importance ,8c rembarrèrent lourdement 

. q uelques 


C e pendant la mciaucnturc prcccdc- 
tc aducnucaux François femblc auifi a- 
uoir donne occafion aux Brctôs de far- 
mer de rcchcf cotre eux,& de venir cou- 
rir les lizicres de France, où ils deffirent, 
8c taillcret en pièces Beppolenus, Licu- 
tenaut de Gontran , aucc la plus grande 
part de l’armec qu’il meno.it contre eux, 
parla lafehete 8c malice de fon compa- 
gnon Ebracharius : qui le laifia tout de 
faift aduis tomber mal-aduifécract en- 
tre leurs mains : ayant mefinement in- 
telligence aucc eux. Qui fut caufc auifi 
que leur Prince Vvaroch fappoin&a 
tout incontinent aucc luy,promcttâtdc 
fc fous-mettre au bon vouloir du Roy 
Gontran, dont il bailla oftagcs.Nonob- 
ftant lcfqucls il ne laifia pas encore de 
donner fur la queue de l’armcc Françoi- 
fc, comme clic fen retournoit : rcllemér 
qu’il en fift vn grand cfchct.Commc ré- 
cite Grégoire de Tours lin. 10. chap. 9. 
nonobftant qu’il fcmble attribuer cela 
à la zy.anncc du Roy Gontran. 
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3 uclqucs compagnies de Lombards,qui leur venoient donner de petites algarades 
cdanslcur camp. Mais apres auoir rauagé en celle forte ITtalic l’efpace de trois 
moys,fans auoir peu faire mettre le nez à Fcnnemy dehors des villes , lefqucllcs il 
faifoit feulement eftat de défendre, fignamment les plus d’importande : & que 1 ar- 
mée de l’Empereur faillit à Ce ioindre au ioyr qu’on l’attcndoit , mefmement que la 
mortalité feftoit iafurieufcmentmifecn leur camp, à caufc de l’inaccouftuman- 
cc éclair: force leur futfinalemcnt de prendre le chemin de la France, deuant que 
d’auoir faidt aucun plus mémorable expioiét, linon poffiblc ccluy qu’aucuns ont ef- 
crit de la prinfc de Pauicide laquelle ils eftiment qu elle fut nommee Pdpia* à cau- 
iedu Capitaine François nomme Papius, fous la conduide duquel elle felloit fai- 
lle. Ce nonobftant le Roy Antharis enuova foudainement fes Ambafladcurs apres 
eux, vers les Roys Childcbcrt Se Gontran, pour conuenir en fon nom de la paix a- 
uec eux: afin qu ils fc defiftaffent d’eftre plus ennemis des Lombards, leurs offrant 
tribut, obciffance 6c fcruicc contre tous leurs ennemis . Mais auant leur retour , il 
mourut le cinquiefmciour de Septembre en la ville de Pauic. Parquoy fonfuccef- 
feur (que Grégoire nomme Paul, ion continuateur Ago,l’Abbé d’V rfpcrg Agio, les 
hiftoriens d’Italie A giluf) confirma 6c parachcua l’accord qu’il vouloit faire auec 
eux.Cc qui fut la fin de l’inimitié d’entre les Lombards 6c François, laquelle fut def- 
lors conucrticenvne paix quiaefté de longue duree: Comme recite Grégoire de 
Tours, liurc dixiefnie chapitre troifiefmc : où il femble aufiî attribuer ce dernier 
vovage d’Italie à la quinze oufciziefmcanncedu Roy Childcbert,& à celle auifi 
où le Pape Grégoire futefleu,ouàla fuyuante. Mais fi la trente-vnicfmc du Roy 
Gontran, fut auifi la cinquicfme du Papat d’iccluy , il ne peult appartenir qu’à la 
trcizicfmc ou quatorzicfme, fignamment à la trcizicfme: Si Antharis mourut à la 
fin de la hui&icfme Indidiiô, comme vnc Epiftrc dudit Grcgàirc,dattcc de la neufi- 
cfme Indiâion,&: de la première annee de fon Papat, nous dcclarcmc luy ayant 
Dicu(commc UeftU.dit)fiaict la grâce dcvcolr la folcnni te des Pafqucs prochai- 
nes ,pour auoir empelché de baptifer tous les fils des Lombards nouucllemcnt 
nez en lafoy dcl’Eglife Catholique aux Pafqucs precedentes. Mais enreceuant 
ccftc opinion, il faudra auifi conicquemmcntconfclTer que le troifiefmc voya- 
ge des François en Italic,fcferafai& eti la mefmc annee que le dernier : fuyuantles 
raifonsdcdui&cscydcffùs, ou pour le moins cnl’hyucr de l’an cinq cens ottantc- 
neuf: finon il faudra plus-toft eftimer que ladite Epiftrc a efte tranfpofcc. 


E c 1 1 p s e de folcil fc fift au milieu du moys d’Aoufl de la vingtncuficfmc an- 
née du Roy Gontran , qui fut précédée &: fuyuic de quelques autres prodi- 
ges . Comme tcfmoignc Grégoire de Tours liurc dixicfme, chapitre vingt- 
troiliefmc. Niccphore & Landulphus Sagax en fes Annales de Conffantinople, 
tefmoigncnt auifi quelle futveue en Orient auec fuytte d’autres prodiges, en la 
neufieûne annee de l’Empereur Maurice, laquelle nous auons monftrécn noftre Bi- 
bliothèque hiftoriale,fe rapporter auec l’an cinq cens nonante-deux de noftre Sei- 
gneur, indice que l’anncc vingtneuficfme dudift Gontran cft bien icy eolloquee. 


Teofrede Duc de la Bourgong'nc tranfiuranc mourut : au moyen dequoy 
le Roy Childcbcrt luy fubftitua en la charge vn nomme Vvaudalmare. Comme 
tcfmoignc Aimoinus, auec le continuateur do l’hiftoirc de Grégoire Arctieucfquc 
de Toursrlcquel a mis fin à icelle en ccftc annce,qu’il dit cftrc la trcntc-vnicfinc an-» 
ncc du Roy Gontran, &: la cinquicfme du Pape Grégoire, cnfemblc auifi la 21. de- 
puis fa promotion à l’Archeuefchc de Touts.Mais quand il adioufte que ce fut auifi 
enladixncuficfmcannceduRoy Childcbcrt, Sc deux cens dixhui&icfmc apres le 
trcfpas de fain<ft Martin : cela doit cftrc plus-toft attribue à la faute des cfcriuains, 
que de luy. Car il faut certainement lire pour le premier nombre dixfept,& pour 
le fécond cent nonantc-trois. Ce qui cft la vraye intention d’iceluy, confirmée 
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parlctcfmoignage dd’auétcur de fa vie, qui dit qu’il fut efleu Archcucfquc l’an 
cent foixante douze depuis fainét Martin , &C feize ans dcuantl’clcélion du Pa- 
pe Grégoire : ioinél qu’on n’en doit pas conter d’auantage par fon conte mcfmc. 
jî> 4 Car il dit que Clouis mourut en la cent douzicfmc année de fainét Martin : & que 
le Roy Clotaire régna depuis luy cinquante vn an, &: Gontran trente vn. Au relie, 
ledit Grégoire Archcucfquc de Tours mourut le dixfcpticfmc iour de Nouembre, 
de l’année qui mift fin à fon hiftoirc: ayant elle fort renommé en fa vie par toute la I7 
France, àcaufe de fon fçauoir,&:de la bonne vie qu'il a menée. Tellement qu’il y 
en a qui ont eferit que la Gaule n’a moins elle' honorée de luy que l’Italie par l’au- 
tre Grégoire. Occafion auflîpourquoy le poète Fortunat Eucfqucdc Poitiers les 
a comparez tous deux à Grégoire Nazianzcnc,difanr que lvna elle donne à l’O- 
rient,! autre au Midy, le noftrc à l’Occident. 


W 


C e s te année qui fcrcncontroitaucclatrcizicfme JndiéliS, le manteau dit P<t/- 
lium Archicpifcopal,fut enuoye par le Pape Grégoire, à Virgile Euclque d'Arles, a- 
ucc lequel il le deelaroit fon vicaire fur toutes les Eglifes du Roy Childebert: luy 
donnant l’audoritc de corriger les mœurs, de cognoiftrc les differens d’entre les E- 
uefqucs,&: de f’enquerir des cas conccrnans la Religion , cnfcmble aulfi d’aflcmblcr 
les Synodcs:ainfi comme on voit eferit en TEpiflrc qu’il luy a drcflec , qui cft la cin- 
quantc-vnicfmc du liurc quatricfmc du Reg. Mais d'autant qu’on pcult allez pren- 
dre de rcfmoignagc &: de probation par i’hilloirc de Grégoire de Tours , que les E- 
ucfqucs de Francc,fignammcnt les Métropolitains, n’auoicnt accoullumc' cncorcs 
en ce ficdclà,d’allcr rechercher nyrcceuoir tels habits &: commilfions des Papes, 
ny de les exercer fous &: par leur audoritc, les cftimans naturellement annexées à 
leurs offices , cclà faidl prendre garde à pluficurs au myftcrc qui fc ioüoit là , & par 
ce Pallium & par celle t piftrc,ou bien aux paroles quiyfontdi&cspour l’Euefquc. 
Quod in tuis literis iuxta antiquum morem yfum pdlltj, ne Iticcs Jtdis ^ 4 poflolicx pojlulafli , a b fit, ne 
dut trjnfitorix potefldtis cul menant ext crions cultitt orndmtntum in icibus nojlris ne pdlho te 
qutfsjfe Jûfpicer. Ioinft qu’on ne fçait point, puis que l’Eucfchc' d’Arles clloit du Roy- 
aume du Roy Contran,!! le Roy Childebert cull voulu permettre à vn cllrangcr 
dauoirla fupcrintendancc des Eglifes de fon Royaume. Qui plus cft, le priuilegc 
contenu au liurc douzicfmc du mcfmc Rcgiftrc,pour l’Abbaye de fainft Medard de 
SoilTons, donne cncorcs plus d’argument d’y penfer, tant pourcc qu’il cft datte' de 
l’Indiélfbn n. & de l’an fix cens nonantc-trois de noftrc Seigneur (ce qu’on fçait 
certainement, que les Papes n’auoicnt cncorcs accouftumé de faire) que pourcc 
qu’il met le Roy Theodoric entre les fouz-feriuains d’iceluy priuilegc , & le lignifie 
aulfi ia régnant defiors,& en poflclfion de la cite de SoilTons, en laquelle toutesfois 
il n’eut iamais rien,& fi ne pouuoit cftre à peine lors en aage de parler. Finalement 
le mcfmc Grcgoire,enuoyant Auguftin,Mclitus,& Iean en Angleterre, pour y con- 
uertir les Anglois à la religion Chrcfticnncjcur fift porter lettres de recommenda- 
tion & de faucur à la Roync Bruncchildc & aux Roys Theodebert & Theodoric, 
qui font au liurc fixicfmc du Rcgiftre,efcritcs delà quatorzicfmc Indi£lion,&: du 
moys de Iuillet, afin de leur faire bon recueil par leurs Royaumes , cfquelles il par- 
le à eux, comme fils fuflcnt ia regnans. Dont il faudroit que leur père fullia dé- 
cédé des Tan dnq cens nonante-fix,fi d’auenturc clics ne font tranfpofccs, ou delà 
qualité des precedentes. 


9 

Gontran roy d’Orle an s,dc Bourgongne &: deParis, Prince iufte, 
vertueux & débonnaire, liberal enuers lespauurcs, &: grandement deuotieux en- 
vers les Eglifes & gens d’icelles, mourut en la 3$.annpe de fon regne le vingrtroifief- 
mc iour de Mars.Tcfmoin Aimoinus,aucc le continuateur de Grcg.de Tours. Ayat 
au parauâtinftitue' fon heritier par tellamct le Roy Childebert d’Àuftraficfô ncucu, 
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de tous Tes biens, Royaumes &: Seigneuries , pource qu il ne lailToit aucune ligncë^ 
AcauredcquoyChildebcrt f’en mift en pofleffion : &faifoit ia bien fon conte de 
vouloir auili prendre entre fes mains la tutelle & gouucrnement du icunc Roy Clo- 
taire Ion coufin.fi fa mcrc Fredcgondc,qui fçauoit bien à quelle importance cela 
luyrcuicndroirinel’cuftprcuenu : prenant clle-mefrnc la charge de fonfils, &le 
maniement de fes affaires entre fes mains. Ce qui fut fi difficile à porter à l'Au* 
ftrafien , qu’il enuoya vnc puiffantc armée fous la condui&c de Quintrio ou V vin- 
trio , accompagné deGondoald Duc &: Gomierneur de Champagne, dedans le 


Royaume de fon coufin ,pour rccouurcrfon droiél rouelle eut au deuant près la 
ville de Soilfons l’armcc de fes aducrlaires, que conduifoit le Conncftable Lan- 
dry en fi bonne deliberation, que les Auftrahcns fctrouucrcnt les plus foiblcs à la 
rencontre, perdans auec l’honneur &: la victoire plus de vingt mil de leurs gens. 
Ce qu’on ditcftreauxCloraricnsaducnu par le moyen de F redegonde, laquelle 
marchant en perfonne d’homme de guerre deuant les premiers rangs de fon ar- 
mée, &: faifant tous lesaétes de bon Capitaine , auolt mcrucilleufctncnt encou- 
ragé fes gens à bien faire. Tant y a qu’elle demeura parccftcvi&oirccn polfclfion 
du gouucrnement &: de la tutelle de fon fils: & Childcbert fruftré de ce qu’il pre- 
tendoit, mcfmcmcnt du Royaume de Paris , qui auoit appartenu au Roy Gon- 
tran.Parquoy c’cQmcrueilles que les François fe foient li facilement laifièz ranger 
fous le gouucrnement de Fredegondc,plus-toft que de Childcbcrt,fi elle a efté 
telle &fihaye que Grégoire de Tours fa deferiterfi ce n’cft qu’ils ayent ayme 
mieux auoir leur Roy à part, &: qu’il y ait eu quelque ialoufic entre les François de 
Ncuftric &: les Auftrafiens. Ce pendant cclà fera caufc que nous conterons d’oref- 
nauant les ans du Roy Clotaire au lieu de ceux de Gontran,encores qu’il euft ia ré- 
gné enuiron dix ans au parauant. 


î?9 


Les petits Bretons cftimanslcurcftre baillée occafion de bien faire leurs 
affaires entre les troubles de la France, reprindrent de rcchcf les armes contre 
les François : dont le Roy Childcbert fut contraint d’enuoyer vnc armee contre 
eux, qui les combatit en bataille rangée, laquelle on dit auoir efté fort cruelle. 
Mais il ne fe faiét point mention à qui la vi&oirc en aduint : combien qu’on 
veoit bien quelles Bretons furent apres cela lailTcz en paix. Continuateur de 
Grégoire, A imoinus. 


Vne nation de la Germanie nommée des Vvarncs, fe voulutà l’exemple 
des Bretons rebeller contre le Roy Childcbert, qui fut aufficaufe qu’il enuoya vnc 
grande armée contre eux : laquelle lestraiéla fi rudement par vne bataille, qu’il 
leur fut donnée , qu’il leur fut force (à leur grande perte) de fe remettre fous la 
loy du vainqueur: comme récite le continuateur de Grégoire. Quanta cequ’Ai- 
moinus eferit, que Childcbert fift apres ce voyage aller fon armee en Italie contre 
les Lombards, fous la conduire des vingt Capitaines que nous auons rapportée 
cy deffus : on doibt faire jugement de là, quel au&cur ila cfte', qui n’a pas feeu pren- 
dre garde que Grégoire n’a pas eferit ce qui eft aduenu depuis fon trefpas. 


Aserenvs Euefquc de Marfcille , qui fift en ce temps abbartre toutes 
les images qui eftoient es temples de fon diocefc,pour l’erreur qui fy comraet- 
toit,fain<ft Grégoire efcriuit celle annee la iop.cpiftre du liurc fepricfmc de fon Re- 
giftre: où il déclaré que le zclc d’iceluy luy plaifoit plus en ce fai<ft,quc le faicl 
mcfme . Signifiant ( félon fon aduis) que c’cft autre chofc d’adorer la painélu- 
rc , que d’apprendre ce qu’on doit adorer par la lignification d’icelle : &: que 
les images es Eglifes féru eut de reprefentation &: d’inftruétion aux vdiots & 
fimples gens , comme la lettre aux fçauans &:lettrcz.Les mots d’icelles lettres font: 
f iij Prsetereg 
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Prxrerea indico dudum ad nos peruemfje , quoi fraternité ~\cjlra quojdam imaginant adoratores 
afpiciens, eafdtm Ecclefîx imagines confregit atque difiecit. Er %clum quidem l>os hdbuiffejtc quid 
manufattum adorari p»(fet y laudauimus :fed frangere eafdem imagines non debuiffe iudicamus. 
idcirco enim pi Aura in Ecclefns ddhibctur , "Vr ij qui litcras nefciunt faltem in parietibtu ~\idendo 
legant , qux legere in codtcibus non Valent. Tua ergo fraternité & illé feruare y & ab earum ado- 
ratupopulum prohibere debuir. En la mcfmc année aufli il enuoya le manteau , ou Pal- 
lium Archiepifcopal àSiagrius Euefquc d’Autun , aucc la cent douziefmc epiftre 
du mcfmc liurc,cn laquelle il déclare la caufcdc ceft enuoy en ces mots: Quiadi- 
gnum profcfio te effe credimus , "Vr cum ment u grauirate qua Deo propitio te pollere credimus,ita ha- 
ut tus quoque ex ter torts cldrior in te cuit us accrejceret , prxfertim dm te hune non ad fuperflux elario - 
nu pompam, fed progenio & honore tux arbitramur E ccleftx petiuijfe . Si eft-cc toutesfois 
que Grégoire de Tours ne faiét aucune mention de ces manteaux Archiepifco- 
paux. 
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Childebert Roy d’Auftrafie mourut auec fa femme tout en vn mcfmc 
iour,enlavingtcinquicfmc année de fon aage, & de fou règne la vingttroificfme: 
qui efloit aufli la quatricfmc apres le trcfpas du Roy Gontran fon oncle, laiifant vn 
grand foupçon d’auoirefté empoifonnc.Ainfi quctefmoigncntlcsauélcurs prccc- 
densrquoy que les Hr.iiy.iao.Êpiftrcs du liure lépticfmc du Rcgiftrc de faind Grc- 
goire,aucc aucunes autres, fcmblcnt dcmonftrcr qu’il cftoit ia decedé des deuant la 
fécondé Indidtion. Tant y a ce pendant qu’il tailla deux.fils légitimes, vn nommé 
Thcodcbcrt (à qui le Royaume de Metz &C d’Auftrafic àduint par partage. Mais 
Theodoric quicftoitlc puis-nay, fut Roy d’Orléans &: de Bourgongne : nonob- 
ftant que tous deux à l’occafion de leur icunclTc demeurèrent du commencement 
fous la tutelle &gouucmcmcnt de leur ayeullc Brunechildc : entre laquelle &c la 
RoyneFrcdcgondcy auoit de long temps vncialoufic, ou plus-toft haine mortel- 
le. Qui pouri oit auoir elle l'occafion pour laquelle la guerre le fufeitatout incon- 
tinent apres letrefpasdc Childebert entre les deux fils & le Roy Clotaire fon cou- 
fin : fi ce n’cft pofliblc pourcc qucFrcdcgonde mift fon fils lors en polTclTion du 
Royaume Sc de la cité de Paris. Pour raifon dequoy l’armee de luy & de fes 
coufins f’allercnt rencontrer auprès d’vn village nomme Lotophaum (il y en a qui 
difcntquc ce fut près de Morct en Gallinois) où la tuerie des Auftrafiens ,& ta vi- 
dloircdes Clotaricns fut fi grande , qu’elle les aflcura de ce qu’ils auoient ia occu- 
pe furies deux frères: & leur donna moyen aufli de réduire es mains de leur Roy 
tout ce qui cftdc la Bourgongne deçà la Saône. Au moyen dequoy fa mcrcFrcdc- 
gondc l'alla mener de là à Paris en grand triomphe &: magnificence: où clic mou- 
rut l’anncc d’apres, qui cftoit la féconde apres le trcfpas de Childebert aflez aagee: 
laiifant fa mémoire autant célébré enuers la pofterité, à caufcdc la vertu militaire 
qui cftoit en ellc(laqucllc accompagne rarement celles de fon fexe)quc maudite 
& dcteftcc pour raifon de fa mal-hcurcufe vie : Eftant ce pendant le Roy Clo- 
taire fon fils iagrandclct, riche, puilTant & bien obey de fes fubie&s. Auétcurs 
precedcns. 

Le mauuais mefnage qui eftoit entre les Roys de France, donna polfiblc oc- 
cafion aux Huns, di&s Auarois (qui habitoient lors le pays didl auiourd’huy Au- 
ftrichc) devenir auec grande armée entrer dedans le Royaume d’Auftrafic celle 
année: & que Brunechilde aufli voyant les forces de fes enfans diftraiétcs &c erapef- 
checs ailleurs, ayma mieux les faire retirer par le moyen d’vnc fomme de deniers 
(qu’elle leur deliura)que de laifler tenter le hazard de la guerre àucc eux. 

Anchises, nommé des autres Amoul ou Arnault,feigneur de Molèlane 
au royaume d’Auftrafic, renonça en ce temps au monde,pourfuiurc la vie monafti- 
que, apres auoir refigne tous fes Eftats, Seigneuries & pofleflions à fon fils nommé 

Arnoul, 
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Arnoul,qui fc feit cÿ apres grandement renommer par fa fagefle 6c faintctc de vie. 
A l’occafion dequoy il fut tout fon temps en grand crédit, &: autorité aucc Pépin 
Maire du Palais d’Auftrafic, fous le Roy Clotaire . Richard de Vvaflcbourg, laques 
Meier. 
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C^v 1 n t r 1 o Duc & Gouucrneur de la Châpagne pour le Roy Theodebert, fut 
par les pratiques de Brunechilde mis à mort. Ccqucles Auftrafiens prindrent taut 
à cœur qu’ils la dechaifcrent d’au ec eu x,&: la contraignirent fe retirer vers le Roy 
Theodebert Ton autre fils en Bourgongne, qui l’a rcccut honnorablcmcnt; auec foy. 
Auquel temps auifi la mort luy ofta fon maiftre du Palais Varnacharius. Mais il in- 
ftitua vn Colcnus François de nation , Patrice de la Bourgongne tranfiuranc ou 
de Prouence, au lieu de Nicctius, ou de Landregcfilc.Continuatcur de Grégoire. 


Les Roys d’Auftrafic 6c d’Orléans , venans à fc refentir des attaintes qu’ils a- 
uoient cy deuant rcccües du Roy Clotaire, dreflerent à la fuggeftion de leur aycullc 
Brunechilde , vnc armée pour en aller prendre leur raifon. Laquelle rencontra celle 
du Roy, auprès de la ville de Sens: où la fortune dift fi mal à ce coup aux Clotaricns, 
qu’ils perdirent la bataille, demourant le Roy Clotaire réduit à telle extrémité qu’il 
luy fut force d’accepter les conditions de paix que les vaincucurs luy voulurent pre- 
fenter: qui eftoient fi deiaduantageufes, que Clotaire ne les peut longuement entre- 
tenir: pourcc qu’ils ne luy referuoient quafi que douze Comtez de tout fon royau- 
me, cftant dit par icelles que le royaume de Bourgongne feroit borne de la grand 
mer Oceane d’vn cofte', &: du flcuuc de Loyrc de l’autre. Et fait laiiTc à Theode- 
bert , tout fc qui fe contient entre les riuieres d’Oyfe 6c de Seine, & de la grand mer. 
Ce que le continuateur de Grégoire , aucc Aimoinus 6c Sigebcrt,diient cftre aduc- 
nu en la cinquicfmc année des Roys Theodebert & Theodoric. 

Cantinvs Duc 6c Lieutenant du Roy Theodebert es royaumes d’iceluy fut 
ccftc année mis à mort. 


C e s t e année nafquit vn fils baftard, nommé Sigebert au Roy Theodoric, lequel 
feit au mcfmc temps ( fans occafion légitime ) mettre à mort le patricc Ægila. *A la 
feule fuggeftion de fon aycullc Brunechilde. Et puis ioignant fes forces auec celles 
du Roy Theodebert fon frere, les firent marcher contre les Gafeons, qui ne cclfoiét 
de faire des courfes Se briganderics continuelles fur les terres & pays de leur obcïf- 
fancc: dont il fut force de ioiicr des couteaux aucc cux.Et pourcc qu’ils fe trouuc- 
rent plus foiblcs que les François, ils furent contraints en perdant leur liberté, fc 
fub mettre à la loy des vaincucurs : par laquelle ils furent faits tributaires 6C vaflaux 
defdits Roys, qui leurs firctauflî rcceuoir vn Gouuerncur ou Duc,delcurmain,nom- 
mé Geuault:tcfmoing le continuateur de Grégoire & Aimoinus.Quinous donnent 
à congnoiftrc par cela , que les Gafeons feftoient ia nichez en quelque endroit du 
pays, quieft auiourd’huy nomme' d’eux Gafeongne. 

A v Roy Theodoric nafquit d’vnc concubine vn fécond fils nommé Childebert, 
lequel auifi inftitua au mefmc temps vn feigneur François , fort fage & modefte per- 
fonnage, nommé Bcrtoald, Maire de fon palais. Lors aufll fut célébré' vn Synode d’E- 
uefques en la ville de Mafeon , par fentcnce duquel Didier Eucfque de Vienne fut 
depofé 6c enuoyc en exil à la pourfuitte de Brunechilde. Auteurs prccedens. 


Brvnechilde auoit vn mignon 
nommé Protadius, lequel eftoit ia par fa 
faueur dés quelque temps au parauant 
pourucu ôcioüiflant del’eftat de Patricc 
6c Gouucrneur de la Bourgongne tranf- 
iuranc : depuis que Yandalmarc l’eut 
. laifle 


A protadivs fucceda au Patri- 
ciat de la Bourgongne tranfiuranc, vn 
nomme Vvolfus. 

A v mcftne teps auifi Buggififus , dit 
des autres Arnold 6c Anfigifcs,filz aifne 
d’Anfclbert, qu’on difoitle Senateur,&: 
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de Blitildc , fille du Roy Clotaire pre- 
mier mort , laiflant de la femme Oda, 
u’on dit auoir efté fille, de Ganzo Duc 
c Suaubc, pluficurs enfans : l’aifné def- 
quels nomme' Arnoul Iuy fucccda aux 
principaux biens & feigneuries qu’il a- 
uoit au royaume d’ Auftrafic , &c au pays 
de Mofclanc.Duqucl iene voudrois pas 
confcflcr fans autre plus certaine preu- 
uc, qu’il euft ia dcllors cfte Duc hérédi- 
taire: quoy que nos au&curs , comme 
Richard de Vafiebourg l'efcripucnt. 
Mais fi c’cft luy qui feit cy apres aucc 
Pépin obtenir le royaume d Auftrafic, 
au Roy Clotaire, ic luy confcfïcray bien 
qu’il a cfte grand & puifl'ant feigneur au 
royaume d Auftrafic. 


609 


<510 


laide vacquant par fa mort. Néant moins 9 
le voulant cncorcs aduanccr plus hault 
parlaruyncdc Bertauld Maire du Palais 
de Bourgongne, qui fc monftroit trop 
homme de bien & loyal enuers fon mai- 
ftre à fon grc , faduifa de luy drcfi'er vnc 
commifliô pour le faire tôbcr au poinét 
quelle pretedoit. Qui fut de luy bailler 
charge d’aller leuer les reuenus de l'on 
maiftre , e's pays qu’il auoit acquis fur le 
Roy Clotaire, aucc vnc petite fuitte de 
ges, laquelle fcmbla prefenter opportu- 
nitéau Roy Clotaire de regaigner qucl- 

3 ucs choies de fes biens. Tcllcmët qu’il 
epefeha fon Conncftablc Landry aucc 
vnc armée, pour aller donner dciïus Ber- 
tauld , & pour retirer ce qu’il pourroit 
du royaume de Thcodoric. Mais Ber- 
tauld preueit fa venue: au moyc dequoy 
pour ne feveoirfibien acompagnëquc 
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luy,fe retira dedans la ville d’Orlcans.où 
il ic laifTa aifieger (ans fc vouloir expofer 
au combat , cncorcs qu’il y fuftprouo 
que par Landry, iufqucs à ce que le Roy 
Thcodoric luy eut amené vnc grande 
armée àfon fccours.Laquellc ne feit pas 
feulement retirer celle de Clotaire, mais 
auifi la pourfuiuit fi chaudement quelle 
donna deifus auprès delà ville d’Ellam- 
pes,lciour auquel on cclcbroit la me 
rtioire de la Natiuitc noftre Seigncur.Et 
y feit Bertauld vnc telle efprcuue de fa 
vertu, que fes gens fuyuant fon exemple 
mirent les Clotariens honteufement en 
route par vnc grande dcfconfiturc qu’ils 
firent d’eux. Laquelle donna moyen au 
Roy Theodoric, quoy qu’il euft perdu 
Bcrtauld(en trop bien faifant)d’allcr en- 
trer viâoricux dedans la cite de Paris, 
Cependât le Roy Theodebert voulant 
donner fecours aux affaires de fon frere, 
auoit amené vne autre armee dedans les 
terres de Clotaire , lequel auflï feftoit 
prefente auec la fienne deuant luy , au- 
près dclavillcdcCompiennc. Sieft-cc 
toutesfois qu’ils fc departirct amys fans 
feftrc combatus : ne voulant poffible 
Theodebert laifler trop aggrandir fon 
frère, aucc lequel mcfmcs il fc doubtoit 
bien qu’il faudroit qu’il euft bien toft 
apres du gaburgç: d’autant que leur 
ayculle Brunechüde ne ccfloit de l’inci- 
ter de les mettre en mauuais mefnage 
cnfemblc , foufflant incefiamment aux 

oreilles 
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Environ ce temps, Theodoric 
Roy de Bourgonene enuova demander 
Hermembergue hile du Roy Bcrtric,ou 
Vuitteric d’Efpaignc, pour cftre fa fem- 
me: laquelle luy fut deliurec,ncâtmoins 
toutesfois il l’a renuoya l'année d’apres 
à fon père . Pourcc qu’eftant cnforcclé 
ou de l’amour , ou des fortileges de fes 
concubines, ne peut oneques auoir fil 
cognoi fiance. Dequoy le père fc fentit fi 
mcrucilleufemcnt oftcnfë, qu’il enuoya 
follicitcr les Roys Clotaire, Theode- 
bert, & Agilulf des Lombars , a prendre 
les armes pour fa querelle. Lcfqucls cô- 
mençoiét ia d’y vouloir entendre, quâc 
la mort dudid Bertric preuint fon en- 
treprife, en la façon que nous auons ex- 
pofe' en noftre Bibliothccquc hiftoria- 
1c, l’an fix cens dix, ou fix cens onze , de 
noftre falut. Car Ifidoretefmoigncque 
\jcc fut en l’ærc fix cens quarante & huit. 




Brvnechilde ayant def- 
Icouucrtquc Volfe patrice de la Bour- 
gongne auoit efté des confentans de la 

mort 
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oreilles d’iceluy que Thcodebcrt ne luy 
eftoit que frère fuppofe feulement , & 
non légitimé, dont il neluyappartenoit 
dcioüir delà fuccclfion de leur pcrc : de 
forte que fous celle opinion il commen- 
ça guerre à fonfrcrc la io. année de leur 
règne, pour le dcfppuillcr de tous fes 
droiéts. Mais corne clic ne pleut ny aux 1 
vns ny aux autres de leurs fubicéts , & !u 
qu’ils fc incident en oeuurc de les ap- 1 
poinéter, Protadius fetrouua feul ( comme ioüant le pcrfonnagedeBruncchildc; 
cnncmy delà paix. Dont tous les Bourguignons furent tellement irritez, qu’ils le 
mirent à mort , contre la defenfe mcfmc de Thcodoric. Ce qui le feit entendre que 
il failloir neccflTairemcnt qu’il fc réconciliait aucc fon frère. Parquoy ce commence- 
ment de guerre fut en celle forte alToupi fans autre cffulîon defang. Et puis Thco- 
doric fubllitua en l'cdat de fon Conncliable vn C laudius ou Docudius,qui clloit de 
la nation Gauloifc, homme faige &: facccicux, à Protadius. Auteurs prcccdens. 


mort de Protadius, le feit aulïî mettre à 
mort du commandement de Thcodo 
rie: lequel fubllitua en fon licujcnl’cllat 
de Patrice vn nomme Richomcris , qui 
clloit de la race des anciens Gaulois. Et 
puis ayant çncores fait ramener d’exi 
Didier Euefqucde Vienne, le fcitd’vn 
mcfmc côfcil cruellcmct mourir: pour 
ce qu’il le reprenoit de fa mauuaifc vie. 


Colv mb ain moine natif d’Efcolïc , fcllant cy deuant retiré de fon pays en 
France, poury enfeigner la vie monaltique, auoit fondé & érigé vn monallcrc en 
Bourgongnc nomme' Luxcul ; auquel grand nombre de perfonnes , incitez tant de 
l’exemple delà vie qu’il menoit que de les prédications ,1’clloicnt venus rendre pour 
yviurefous la mefmc rciglc que luy. Laquelle par fon aullerité &fimplicité fem- 
bloit fi fainéte à tous autres perfonnes, que fa rcnômcc en voloit par toute la France: 
de forte quelle n’attiroit pas feulement les petits compagnons à 1 aller voir & vifiter, 
mais aulïî les plus grands lcigncurs & les Roys mcfmcs,qui auoient en grande admi- 
ration fa conucrfation & profclfion de vie.Or comme le Roy Thcodoric l’allait fou- 
uct trouucr,tant pour efeouterfa doctrine, que pour fc rccomander à fes prières, il fc 
trouua toulïours reprins de fa mauuaifc vic,& admonncllé de fc dillraire de l’amour 
de fes concubines, en fe foubmettat à la loy de mariagc.Mcfmemcnt aufïîil ofa quel- 
quefois dilputer librement deuant luy que fes baltards ne luy pouuoicnt lcgitimc- 
mét fuccedcr.Cc qui mit fi bien la pulce en l’oreille de Bruncchilde,qui fçauoit bien 
que la venue d’vne Roync légitime luy pourroit rauallcr fapuifiance &au<ftoritc, 
qu’elle n’eut iamais cclTe quelle n’eut faiffc chafïcr Colombain hors des royaumes de 
ion fils. Lequel à celle occafion print le chemin d’Italie, où il fonda vn monallcrc en 
la Lombardie , nommé Bobio : mais en palEmt par la France , on dit qu’il prédit au 
Roy Clotaire, qui luy faifoit vn gracieux recueil, que dedans les trois ans enfuyuans 
il le verroit poflcfïcur & heritier de tous les biens & royaumes de fes deux coufins. 


C e qui fucccda de telle forte, que 
Theodoric fut le premier qui en la ly. 
année de fon règne , frétillant de trop 
long repos commença par l’induétion 
de fonaycullc , de fc préparer luy-mef- 
me les trappes pour tomber en fa ruync, 
par fc vouloir empiéter d’aucuns des 
pays de fon frere.Mais quand il veit que 
fpn entreprinfe ne plaifoit à aucun de 
fes fubicéïs , & qu’il ioüoit à bon chat 
bon rat , citant fon frère en aulfi bon 
cfquippage fkpr maintenir fon eltar, 
que luy pour îalïàillir: force luy fut de 
fe defifter de fon entreprinfe, pour fe re- 
mettre de ce qu’il vouloit pretédre con- 
tre fqn frere, au iugement de quelques 
, fages 


Arnovj. fils d’Anchifes autremét 
dit Arnoulou Buggififus, duquel (com 
me tcfmoignc Sigebcrt) auoit cltcpere 
Ausbert fils de Blitildc , fils du premier 
Roy Clotaire, après auoir bien fagemét 
& vçrtucufcment gouucrné le royau- 
me d’Aultrafic, renonça au* affaires de 
ce monde pour faire profclfion de la vie 
monaltique; de laquelle toutesfois il 
fut rappelle' l’annec d’apres pour acce- 
pter l’Eucfchc' de Mets, ayant auparauât 
refigne & departy les feigncurics & 
polïclfiôs entre fes fils. L’aifnédcfquels 
nommé Anchifcsou Anchifigçs obtint 
pour fa portion les feigncurics que fon 
pcrc auoit aupies de l’Efcault,& prit 
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fages arbitres, defquels ils conuaindrct. 
Parlcfquelsil fut condamné pour répa- 
ration de fa faultc de quitter au proufit 
de fon frere, les pays où font auiour- 
d’buy les Comtez d Alfatic , de Chapa- 
gnc,& de Tours: aucc d’autres terres de 
ion appartenance. Ceux qui difcntquc 
celle guerre fut fufeitee à caufc du repu- 
dicmcntdelafcmme deThcodoric: 8é 
que les Roys Clotaire, d’Efpagnc,^: des 
Lombars fen menèrent aucc Thcodc- 
bcrr,lcqucllcstrÔpapar celle paix qu’il 
feit fans cux:ont entièrement mal appli- 
qucceftc queue à ce veau. Mais au côtrai 
rcThcodoric femblc auoir ofte halle de 
fedeftrapper de cède guerre parles Al- 
lemans, qui pendant qu’il cfloit occupe' 
cotre fon frerc,vindrcnt entrer auccvnc 
grande armée dedans la Bourgongne 
tranfîurancroù ils faccagcrcnt,bruflcrét, 
& rauagerent la plufpart de la contrée 
d’Aucnchcs. Et apres y auoir dcffaiét& 
mis en routte l’armcc desTranfiurans, 
conduittc par les Ducs Herpon ou Hcr- 
jin.ôe Attelin , f’cnrctourncrct chargez 
de grand butin en leurs maifons. 
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en mariage Begga fille de Pépin l’an- 
cien, qui fut Maire du Palais d’Auftra- 

fic, qui luy engendra Pépin Hcriftel qui 
fut père de Charles Martel. Lé fécond 
Clodulfc fut heritier des pays quiap- 
partenoient à fondiCt père , es enuirons 
de la Mofcllc. Comme tcfmoignc mai- 
llrc Richard de Vvalfcbourg: lequel 
aulfi a vérifie' par vnc Chartre du Roy 
Dagobert, &: d’vncdcSigcbcrt fon fils, 
quelcdiét Clodulfe fut Duc de Mofe- 
lanc , &: fon fils Martin fcmblablement. 
16 En celle forte, en la première. Conjlitui- 
mtu prottclorcm , y c Cl or cm & adnocatum illu- 
flrcm dominum Clodulphum , ^uflrajîx Mo- 
plldnicx Dueem, ^irnulphi Ducu filium , fan- 
<ruine revio natum. En l'autre. Jpfif cclia cum 
confilio cÿ* iudicio Epifeoporum , Ducum , £ 7 * 
Comitum nojlrorunt, maxime conptngninei rto- 
flri domini Martini filij Clodnlphi ,p!ij 4r - 
nulpbi Dttcù ^fujlrapx Mofellanicx ($• Mo- 
fcllanorum&c. Reddidimm &-c. 


Laquelle fafchcric toutesfois irrita 
tant plus Thcodoric, ellimât quelle luy 
eull elle prattiquee par fon frere. I cllc- 
ment qu’auec la honte qu’il auoit de l’e- 
Irc laille fi rudemet pinll’cr par l’accord 
^recèdent, ilfcmbrala de plus grande 
ardeur que iamais à chercher les moyés 
de rendre le change à fon frere. Car de- 
peur qu’il ne fuit dellourbé de ce faire 
par le Roy Clotaire , il conuint aucc luy 
premiercmc^quc fil fc tenoit neutre en 
ce different, fans fe déclarer plus pour 
l’vn que pour l’autre , de luy rendre ( au 
cas que la vi&oirc luy aduint ) la Duché' 
de Dentclin, & les autres terres que 
Theodebert auoit cy deuât acquifcs fur 
luy. Et puis ayant aflcmblc toutes les 
forces de fon royaumc,lcs feit pafler iuf 
quesau cœur du royaume d’Aullrafie, 
où celles de Theodebert fc trouucrcnt 
aulfi prcllcs à le rcccuoir, près la ville de 
Toul en Lorraine.DC forte qu’ils fc don- 
nèrent vne fanglantc&furicufc bataille, 
qui fut perdue par Theodebert: à caufc dequoy, il fc fauua àMetgffec de là à Coulon- 
gne. Où il feit vcniràfoy vnc nouuellc armée de Saxons, Turingicns,&: des autres 
nations Germaniques, qu’il alla derechef hazarder contre celle de Thcodoric (qui 
le pourfuiuoit ) auprès de Tolbiac, auecplus malheureufe ilfuc que la première. Car 
il ne fut pas feulement vaincu , mais aufli fi chauldement pourfuiuy en fenfuyant, 
qu’il * 


Mais icneluy accordcray pas pour- 
tant que de là on puific tirer argument, | 
que Clodulfc a elle le premier nomme 
Duc de Mofcllanc, ne qu’il ait faiél éri- 
ger lediét pays de Mofcllanc en Duché, 
ne que ledid tiltre de Duché ait elle 
d’autre nature & condition que des au- 
tres Ducs d’alors, qui n’clloient feule- 
ment que Gouucincurs generaux des 
Prouinccs dont ils portoient le nom, 
fous les Roys qui leurs Commettoient 
telles charges en tiltre de dignité feule- 
ment, & non de domaine héréditaire. 
Quoy que le fils, le père Se l’aycul foient 
es Chartres précédantes , qualifiez d’vn 
mcfmc tiltre: car cela peut dire adue- 
nu du bénéfice des Roys qui fubftituc- 
rent les fils es dignitez des pères. Ce- 
pendant cncorcs qu’il foit certain que 
Arnoul a cftc'Eucfquc de Mers, fi cfl-cc 
qu’il ne femblc point qu’il le fuit la lors 
que Clotaire fut fai Cf Roy d’Auftrafic, 
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qu’il fut audircd’Aimoinus&de Sigcbertarreftc&: mis à mort en la ville de Cou- 
longnc, cftantcnlaiy.annecdefonrcgnc, &le Roy Clotaire cnla3i.duficn, &11. 
apres le trcfpas du Roy Contran. Combien que le continuateur de Grégoire afferme 
qu'il fut ramène &: mis en garde à Challons fur la Saône. Où la Chronique de S. 
Bénigne Sc Auentin liu. 3. diient que la Royne Bruncchildc k: fift rendre moine, &: 
puis cruellement mourir. Combien que pas vndes hiftoricnsn’a dit cxpreffc'mcnt 
ce qu’il deuint: finon que lemcfmc continuateur &: Aimoinus tcfmoigncnt qu’au 
procès qui fut faift à Bruncchildc, la mort dudi&Thcodcbert luy fut entre fes au- 
tres crimes imputée. 


Or pourcc que par l’accord allègue 
cy dclïus, le Roy Clotaire fc faillt &: mit 
en poffdTion de la Duché de Dcntclin 
& des autres pays qui luy auoient efte 
promis : Thcodoric fc fentant grande- 
ment aggrandi de la ruync de ion frcrc, 
fc mit en telle de luy faire dcfgorger ce 
morccau:nc le fentant pas plus incite’ de 
luy garder la foy, qu’il n’auoit à fon diét 
frère. Mais comme il fc difpofoit à met- 
tre A fin celte deliberation ,vn different 
furuint entre luy & Brunechilde qui le 
vouloir deftourner d’efpoufer la fille du 
feu Roy Thcodcbcrt.luy rcmonftrant 
la proximité: d’autant quelle luy auoit 
faiét entendre auparauant que fon frcrc 
ne luy eltoit rien. A l’occaiion duquel, 
elle le fie à ce qu’on dit empoifonner: de 
forte qu’il en mourut (au dire d’vnc an- 
ciëne Chroniqueur vnc caquclangue. 
Combien qü* Auentin cfcript que ce fut 
par vn coup de foudre, duquel il fut fra- 
pe' entrant en la ville de Mets. Tant y a 
ce pendant qu’vn fi cruel parricide ne 
pouuoit faillir d’eftre puni de quelque 
fin tragique, qui luy aduint comme par 
vn iugement de Dieu en la 18. année de 
fon règne. Au moyen dequoy les Au- 
Itraficns, à la fufeitation d’Arnould , Se 
de Pépin qui cltoient les plus grans fei- 
gneursde leur royaume , appelleront le 
Roy Clotaire pour cftrc leur Roy: quoy 
que Bruncchildc feift tous les efforts de 
les retenir pour les enfansdufeu Roy 
Thcodoric, nommez Sigcbcrt, Childc- 
bcrt,Corbon, & Merouee. De façon 
quelle enuoya Sigcbcrt en la Turingic 
pour y faire leuee de gens aucc Varna- 
chaire Conncftablcdc Bourgongnc,qui 
f’eftoit ded jçà le feruir fidèlement: iuf- 
ques à ce qu il fuit aduerty des embuf- 
chcs que Brunechilde luy raifoit drefler, 
qui le firent aller rendre au Roy Clotai- 
re: donnant exemple tant aux Bourgui- 
gnons qu’aux Autïraficns defe tdlcmét 

elbranlcr 
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S a 1 n c r Colombain apres auoir c- 
ftably ion ordre , & fondé quelques ab- 
bayes en Italie, f’enreuint en ce temps 
en Allemagne pour y prefeher l’Euan- 
gilc,& poury conucrtirà Icfus Chrift 
les peuples qui n’en auoient encore la 
congnoiffance. Ce qu’il exécuta heu- 
reufement, comme on voit parles ef- 
cripts de ce temps, & par les fruits 
qui fortirent de fon labeur. Par fes pré- 
dications, & parl’exemplcdclavieau- 
ftere qu’il menoit, il incitoic les hom- 
mes de ce temps à fe retirer du mon- 
de pour viurc fous la rcigle & difciplinc 
de la vie monalliquc : renôccr aux affai- 
res de ce monde, fc feparer des hommes 
feculicrs,mattcr les clguillons & dclices 
du corps &: de la chair, par vnc grande 
abftincce de vie , fcxcrccr par vnc difei- 
pline fort cftroitte & rigoureufeà par- 
faire ôraccôplir toutes lesœuures de la 
loy:rcmôftrant q cclà cftoit la vraye vie 
Euagclique, &: le plus certain moyen de 
paruenirà Icfus Chrift. Ncâtmoins Auc- 
tin tefmoigncau liurc troifîcfmc de fes 
Annales, que les Eucfqucs de Bauierc 
qui auoient elle inflruiéîsen la religion 
Chrcfticnnc par làind Seuerin , tin- 
drent pluficurs Conciles contre luv& 
contre les difciples , alleguans qu’ils in- 
troduifoient dcsnouuellcs ceremonies. 
Cependant toutesfois, cefte nouucllc 
profeflion rencontra fi grand nombre 
de fcéfatcurs &: imitateurs, qu’il n’y eut 
quartier ny anglet delà France Scdcla 
Germanie, où il ne fycn trouuaft qui y 
fondèrent des conucns & monalteres 
pour y faire leurs retraittes & afTcm- 
blccs. En forte mcfmc qu’on n’auoit 
point encore veu fiecle auparauant pro- 
duire plus grande moiffon de perfonna- 
ges renommez en fain&ctc monachalc, 
que la Frâce & Germanie reprefenteret 
depuis Colombain iufqucs à Charles 

Martel 
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efbranlcr aucc luy,qu ils tomcrct le dos a 
Sigcbert 8c à fcs freres, quand ils fc furet 
j»rcf entez en bataille deuant Clotaire. 
Tellcmét que des quatre frères, les trois 
demeurèrent prifooniers:dcux dcfquels, 
à fçauoir Sigeberr, 8c Corbon , Clotaire 
feit palier le pas, referuant la vie à Mc- 
roucc,qui cftoit fon filleul, quant àChil- 
debert , on tient que la fuite leulc le pri- 
uilcgia du malheur de fes frères: difant 
le continuateur de Grégoire, qu’il fc re- 
tira en lieu donc on n’oiiit iamais plus 
parler de luy en France. Dont il pourroit 
cftrc ccluy en qui il fauldroit prendre la 
tige de la race des Comtes de Hafbourg, 
fi les rcchcrcheurs d’icelle ne la rappor- 
toicntopiniaftrcmétà vn Sigcbert for- 
gé à crédit fils de Thcodcberr, duquel il 
ne l'etrouuevnfeulmotdc mention en 
aucun ancien auteur, ains au contraire 
fc vcoit bien cxprcfTcmcnt déclaré de 
tous, que Theodoric auoit entièrement 
deuant fon trcfpas raclé les enfans mal- 
les de fon frere. Ce pendant la vitoirc 
precedente rédit les royaumes deBour- 
gongne &: d’Auilrafic entièrement pai- 
liblcs entre les mains de Clotaire , & 
toute la Monarchie Françoifc, pour la 
féconde fois rcconfolidcc en vn:dc ma- 
niéré qu’il laifTa Varnahairc pour Con- 
neftable aux Bourguignons, aux Auflra- 
ficns,Rhadon,&auxTranfiurans Hcr- 
pon : apres qu’il eut fait rcccuoir le 
chaftimcnt à Bruncchildc, de fcs démé- 
rites par vncfort effrange horrible 

mort : laquelle toutesfois (quoy quelle 
foit vnanimement tcfmoignec de tous 
les anciens hiftoriographes) a femblc à 
Boccacc Florentin &: à P. Æmile auoir 
efte eferite à crédit : comme cftant to- 
tallcmcnt aliène de la douceur S c clé- 
mence qu’on dit auoir efte en ce Roy : à 
caufc de laquelle il n’y eut iamais prince 
ne mieux aymé ny mieux obcy,tant de 
fes anciens fubicts, que des autres nou- 
ucllcmcnt réduits à fon obcïflancc. Ou- 
tre ce que S. Grégoire jeur femblc don- 
ner vn grand argument de leur dire : 
ayant fi fort loiic Bruncchildc en fcs c- 
piftres. Mais il faudroit aufli par la mef- 
mc raifon que Theodebert 8c Theo- 
doric cufTcnt cité innocents de tant 
de vices 8c de mauuais faits qu’on leur 
a imputez. Quant à ce qu’il leur femblc 
impoiliblc , que tant de crimes foient 

procédez 


Martel où à Pépin. Car les hommes 8c 
femmes non feulement de baffe con- 
dition, mais auffi les grands feigneurs , 
princes, 8c princcfTcs , en feirent pro- 
feffion : Entre lcfqucls on compte , S. 
Amoul qui fut Eucfque de Mets , Gri- 
mo,ou Aldigile ncucu du Roy Dago- 
bert , Gertrude fille de Icttc , femme 
de Pépin , Maire d’Auftrafie , Aie, &: 
Vaubdindc,IofTcfilsdu Roy de Breta- 
gne , 8c autres, nommément Carlo- 
man frète du Roy Pépin. Mais les 
premiers compagnon$,difciplcs 8c pro- 
pagateurs de la profeffiô de Colombain 
furent Gai , qui f’arrefla en Suiffe , Ro- 
main, Rinurich ou Romarich , Lcodc- 
garius ou Léger, qui furent cnluyuis de 
Arbogaflus, Amandus, 8c vne infinité 
d’autres qui feroient tro*p long à raeô- 
ter: pluficurs dcfquels furent tirez de 
leurs monaftcrcs pour dire Eucfqucs 
&paftairs de grandes Eglifcs.. 

• 
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Carloman Dvc de Ton- 
gric,appcllcc maintenant Brabant ( au- 
quel comme eferit laques Meier ) les 
princes de Brabant qui font venuz cy 
apres rapportent leur origine , mou- 
rut ayant efte en grand crédit 8c au- 
torité au royaume d’Auftrafic , fous 
les Roys precedents : laiffant vn fils 
nomme Pépin, qui fut dit l’ancien & de 
Laudcn , lequel fut cy apres Maire du 
Palais d’Aultrafic.C’cftluy qui aucc Ar- 
noul feift rcccuoir le $oy Clotaire au 
royaume d’Auftrafic : à caufc dequoy 
il fut toufiours depuis en grand cré- 
dit & autorité,non feulement enuers 
luy mais auffi enuers fes fucccfTcurs. I 
eut vne fille nômccBcgga, quifutma- 

riee 
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73 


Ans des Empereurs 


Ans de le fui Chrift. 


eufe iuftifira aufli Fredegonde de tous 
ceux que Grégoire de Toursluya im- 
putez, qui ne font moindres que ceux 
de l’autre . 

H e r p o n conncftablc,ou patricc de 
la Bourgonne tranfiuranc , fut en ce 
6t0 temps par la faétion dvn Gentilhom- 
me nomme Alethee,qui fe vantoit cftrc 
delà lignée des Roys de Bourgongne, 
mis à mortdequcl voulut encore indui- 
re là Roync Bertrade , à faire le fcmbla- 
blc du Roy Clotaire fon mary, par 1 cn- 
trcmilc de Leudemunde Eucfquc de 
Sion,cn Vvallais : mais quant ccftc en- 
prinfc fut venue à notice, Alcthcerc- 
ccutlc falairc de fon crime. Combien 
que l’Eucfquc ne fut puny de plus rigou 
reufe peine que d’vnc detcnic de ne for- 
tir nullcmct de fon Dioccfc. Continua- 
tcurdc Grégoire, Aimoinus 


6 n 


6 n : 
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Les Lombards depuis les courtes 
[u’ils cftoient venu faire dedans le pays 
es François, auoient cfté contraints 


— — — t j 

pour l’amende de leurs folles entreprin- 
fes, de mettre le pays d’Iuree , le mar- 
quifat de Saxe 8c la Vallcdoftc, entre les 
mains des Rois precedents, &: de s'obli- 
ger quant-S£-quant d’vn tribut annuel 
de n. mille efeus enuers cux:à fin de fai- 
re leur paix aucc eux &C d cftrc mainte- 
nus en leur protection. De forte que ce 
tribut auoit toufiours .couru iufqucs à 
la trcntc-cinquicfmc année du règne 
de Clotaire , qu'ils s’aduiferent d cn- 
uoycr des ambaffadeurs vers luy, tant 
pour le prier de leur redituer les pays 


que nous auons nommez , que de les 
affranchir du tribut qu ils cftoient te- 
nus de payer tous les ans . Lcfqucls 
exécutèrent fi dextrement leur char- 
ge , par le. moyen des deniers quils 

foncèrent entre les mains de ceux qui 

auoient le plus d’audiuit enuers le Roy, 
qu’ils remportèrent rcfponfe toute tel- 
le qu’ils dcmandoient,auec vn lolcn- 
nel appointement d’amitié pcqîctucl- 
lc, qui fut lors paffe 8c accorde',cntre 
les deux Roys & royaumes : lequel fe 
trouue auoir efte inuiolablemét obfcr- 
uc , tcfmoin le continuateur de Grégoi- 
re, Aimoinus 8c Paul Æmile , iufqucs au 

temps 


ricca Anchifesfils aifne' dudit ArnouR 


d’où, vint Pépin HcriftcL Richard de 
VvalTebourg. 


L e pays de Flandrc( qui en ce temps 
cftoit la plufpart peuple feulement de 
'orefts ) rcccut pour gouucrneur de la 
main du Roy Clotaire , vn nomme 
Luydcric ou Lyderic , furnomme Buc- 
ccnfc, lequel en fut à, cefte occafion 
appelle forcfticr,eftant le premier qu on 


tient auoir porte ce nom, qui n cftoit 
du commencement héréditaire : d au- 
tant qu’il fe conferoit par les Roys qui 
'ont venus cy apres ,à ceux que bon 
fcmbloit ordonner au gouucrmcnt du- 
dit pays , iufqucs au temps de Char- 
lemagne. On tient cependant que ce 


•>■> 7*’ 
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Lyderic eut vn fils nomme Bouchard, 
qui fut Comte de Louuain.Chroniques 
de Frandre, 


B e R l v i d e fCmmc du Roy Clotai- 
re mourut:àcaufedcquoy il prift en fé- 
condés nopccs Sichilde, qui cftoit au 
dire de Richard de VvalTebourg foeur 
de Brunulphc, fils de Vvaulbert troi- 
fieftne de la race ( comme i] cllimc ) du 
Roy Clodion , &: de Clotildc qui auoit 
fucccdc cy deuâtés feigncurics de Hai- 
nault 8c d Ardcnnc,parlarefignation de 
fa foeur Aye . Ce pendant cefte Sichilde 
engendra de Clotaire, vn fils qui a efte 
nomme Haribert. Aimoinus. 


18 


Environ ce temps Dagobert, fils 
aifne du Roy Clotaire , fcît par cou- 
tumelie donner les cftriuicres 8c arra- 
cher la barbe à fon précepteur 8c gou- 
uerneur Sadragefile,par ce qu’il luy c- 
ftoittroprudcsce que le Roy Clotaire 
prift en fi mauuaifc part, qu’il fallut que 
Dagobert fi oftaft de deuant fa prcfcncc. 
A 1 occafion dequoy aucus dilent auoir 
efte fait vn miracle, fur la rcconciliatiô 
du père aucc le fils. 
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temps du Roy Pépin , encore que Paul 
Diacre, aitcfcritquc le Roy Grimoal 
defeit peu de temps apres par furprinfc 
vncarmcedcFrancctmaisficeft accord 
fc feit comme a efte dit en la 35. année 
du Roy Clotaire , il faut que ce foie efte 
de puis le Roy Agilulf. 


Dagobert fils de Clotaire eftant 
venu en aage d’adolcfccncc , fut par fon 
perc inftitué Roy d’Auftrafic , rcfcruc 

3 u’il fen retint quelque partie des Ar- 
cnnes : &c ce qui cft es enuirons du 
mont de Vvauge. Mais à fin qu’il apprift 
mieux à fc bien conduire à l’adminiftra- 
tio de ce royaume,il luy dôna pour gou- 


uerneurs UC confcillicrs le prince Pépin 
furnomme' Lauden, & S. Arnoul Eucf- 
que de Mets: ce que le continuateur de 
Grégoire, aucc Aimoinus&r vnc anciénc 
Chronique d’Auflrafic tcfmoignct cftrc 
aduenu en la jÿ.annce du Roy Clotaire. 

Dagobert feift en ce temps met- 
tre à mort vn grâd feigneur de fon roy- 
aume nomme Rodoald, à caufc de fa 
mauuaifc vie:cncorc qu’il l’euft aupara- 
uant efleue à des grands honneurs, & 
que fon perc luy euft commandé de le 
referucr en vie. 


Par Q30 y cognoiflant que fon pere 
en cftoit mal édifié de luy, il fen vint la- 
nce d apres le trouuer à Paris : où il prift 
en mariage Cometrudc, foeur de la der- 
nière femme de fon perc. Ce qui luy fut 
fi aggrcablc qu’il rcmcit entre les mains 
de fô fils, tout ce qu’il f cftoit rcfcruc du 
royaume d’Auftraîie: &: le fauorifa touf- 
jours depuis en toutes chofcs. Audeurs 

préc édons. 

V varnhai re Conneftable de 
Bourgogne mourut, laiflatvn fils nôme 
Godin , qui prift en mariage fa maraftre 
cotre le vouloir du Roy Clotaire, à caufc 
dequoy il fut contraint de la répudier. 
Ce quelle prift fi à cœur quelle l’accufa 
de crime dclezc maiefté,& feit fi bien 
valoir fon accufation qu’il en fut con- 
demne à mort. 

C e faid , le Roy Clotaire feit aftem- 
bler les cftats du royaume de Bour- 
gongne à Troie ,çouraduifer aueccux 
du Côncftablcquillcurdôncroit.Mais 
ils luy feirenttous vnanimcmét entédre 
qu’ils fc côtcntcroict d’eftre cômandez 
apres Dieu de luy feubà caufe dequoy 

ils 
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Vn marchant de la ville de 
Sens en Champagne, nomme Samo, 
accompagne' de pluficursautrcs de mef- 
mc qualité qucluy,arriuacncctcmps 
au pays des Efclauons , qu’on difoit 


Vvinidcs qui fennuioict fort d’eftre en 
la fubiedion des Huns Auarrois. A 
caufc dequoy il les incita de fe met- 
tre en liberté , fc prefentant pour c- 
ftre leur chct : de façon que fous fa 

conduitte ils baillèrent bataille aux 
Huns, dont ils gaignerent la vidoirc. 
Au moyen dclaquellcils rccouurercnt 
leur liberté : occafion pourquoy ils 
eficurcnt ledit marchant pour leur 
Roy , tellement qu’il régna fur eux 


trente ans. Tcfmoin Aimoinus auec le 
continuateur de Grégoire , qui rap- 
portent cccy à la quarantieûne annee 
de Clotaire. Le moine Bernard en 
krcbncnfter en fon liurc de l’origine des 
Bauaricns adiouftc,quc le pays où ce 
Samo régna , fut en la Carinthie, au- 
près des riuicres de Sauc, & Drauc, où 
il eut quatre fucccfteurs fvn apres 


l’autre iufqiics à Charlemagne, lefquels 
il nomme Boruth, Raraftus, Chcma- 
narus &: Vvalthuns. 
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S. Arnoul Euefqucdc Mcts,rcfignât 
fon Euefché à vn fien parent nomme' 
(jocri , s’en retourna viurc folitairc- 
ment en fon hcrmitage : à caufc de- 
quoy le Roy Dagobert prift au lieu i 6 
de luy pour fo ( n conlcillicr, Chunibert 
Archeuefquc de Coulongnc : teûnoin 
Râchart de Vvaflcbourg. 
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Ilsccflcrcnt d’auoir des Connectables iulqucs au temps cf*TCloliis fécond, comme 
rccitct Aimoinus,& le côtinuatcur de Grégoire. Mais -Sigebçrt tclmoignc qu’au mef- 
mc temps Jes Saxons, fous la conduire d’vn prince nomme Bcrtairc } vindrcntà gra- 
de armée entrer dedans les prouinces du royaume d’Auftràfic , qui font delà le Rhin. 
A caufc dequoy Dagobert marcha contre eux aucc fes forces, &: leur donna bataille, 
où il fut vaincu 5 e tellement blcflc, que le Roy Clotaire en citant aduerty, fe mcift 
aux champs en extrême diligence auccvhc nouucllc armee, pour l’aller fecourir: 
par laquelle il rechargea fi furicufcmcntlcs Saxons, qu’il leur feift bien chèrement 
paiet l’amende de l’cftrillc qu’ils atioient donnée à fon fils. Car on dift qu’il y en eut 
bien peu de toute leur armCc qui n’aient parte par le trenchant de l’efpcc: pourcc 
qu’il auoit faitt'commandcmcnt à fes gensderongner tous les Saxons qu’ils pren- 
dront cxccdàts la hauteur de leurcfpce: irrité de ce que Bertaire, le brocardât à cau- 
fe de fon poil blanc, l’auoit appelle' vieille iument. Ce qui me fait douter de tout ce 
qu’on a eferit de ccftc guerre, d’autant qu’il n’auoit pas lors encore parte quarante 
quatre ans , Se que le continuateur de Grégoire n’en faiét aucune mention , encore 
qu’il n’avt pas oublié à racomtcr que Clotaire feit en la quarante quatricfmc année 
de fon règne afTemblcr fes fils &lcs princes , feigneurs, Se prélats de fon royaume, à 
vn parlement general qu’il artigna à Clypiac, pour ordonner &aduifer aucc eux de 
ce qui conccrnoit le bien &rvtilitc publique de tout fon royaume. Et que lors f’cflcua 
vne grande querelle entre les feigneurs de France : à l’occafion de laquelle vn grand 
feigneur détaxe, nômé Ægina ou Agnian,meit àmott Hcrmarc ou Hermcnharc, 
Maire du Palais de Haribert fécond fils de Clotaire : dont il C'en fut enfuiuy vn grâd 
fcandalc. Pourcc que Brunulphc, oncle maternel dudift Haribert,fcit vne grande af- 
lemblcc de gens pour vanger lamortdudefun<ft,fi le Roy Clotaire n’cuft par la 
prudence &: autorité mis fin à ce trouble. Indice que s’il a cfté quelque chofc de 
la guerre Saxonique, qu’cllceftoitaducnucauparauant : Se que ceux-là font tort à 
la mémoire du Roy Clotaire, qui cfcriucnt qu’il auoit fu r la fin de fes iours entière- 
ment dclaiflc le foin de toutes les affaires. Se ne failantplus rien par confeil pen- 
foit tout luy cftrc licite: de forte qu’il laifTa anéantir toutes les bonnes loix &: eou- 
ftumes de fon pays. 

DAGOBERT ROT DE FRANCE. 

O v s les anciens auétcurs que nous auons, tclmoigncht d’vn con- 
fentemét q Clotaire mourut au cômcncemét ou en la quarâte cin- 
quicfme année de la vic,S:dc fon règne jy.lairtant deux fils de deux 
femmes: Dagobert de la première, Se Aribert, félon les autres Cha- 
ribert , Se A ubert de la fecôde , qui cftoit encore en enfance: à cau- 
fe dequoy fon père luy auoit donne pour tuteur &gouuerncür de 
fa icuncrt’c,fon onclcBrunulphc.lcqucl à ccftc occafio Remploya, tout incotinct à bri- 
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gucr les coeurs Se volontcz de tous les 
François pour fon ncpucu. Mais Da- 
gobert mcift fi bon ordre à fon faiift, 

3 uc fon droit d’aifncrte luy cftant gar- 
c fut rcccu Se accepte' pour Roy, tant 
desAuftrafiens que des Neuftriens Se 
Bourguignôs.Au moyen dequoy il veit 
toute la Monarchie Françoife reduitte 
fous fa main.Ncâtmoins toutesfois à fin 
qu’il ne fraudaft iniuftement fon frète 
de toute la fucccflion de fon père , il 
luy artigna tout le pays d’Aquitaine 
&deGuicnnc pour fon appennage, au- 
quel il donna le nom de royaume, Se le 
borna de la riuicrc de Loire Se des mots 
Pyrénées 


Svintill a, ou Iclô nos hiftoricns, 
Santilla Roy des Vvifigots d’Efpagnc, 
mourât lairta fa fucccffio à fon fils Rachi 
nirc, qui le furuelquit de peu de iours, 
ayât deux filsd’àifnc dcfqls riômc Suin- 
tilla,ou fclôRoderic deTolcttc,Cindaf- 
nîdCjféblôit cftrc pl’au gre' desV vifigots. 
Qui fut caufc q le plus icunc nôme' Sife- 
nâdc le prcuint,& fempara par force du 
royaume d’Eljugnc.aîfi q rccitct toutes 
leshiftoiresdclpagnc, fclô lefqls cccy 
doit cftrc aduenu enuirô ceftc annce,cô 
me nous auos dcmôftre aillcursi côbien 
que le fupplemcnt de Grégoire chap. 63 
Se Aimoinusliurc4. chap. 18. afferment 
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Pyrénées } a condition de ne plus rien 
prétendre au refte delà France. Puis 
apres s’adonna à gouucrncr fes fubicéts 
en paix Se en tranquillité , faifant c- 
ftroittemet obferucr par tout fon royau- 
me les loix Se anciennes coutumes. Car 
il s’en alla au commencement de Ton 
règne ( quoy qu’il en cuit ia règne' de 
fixàfcptans en Auftrafic : ainfifedoit 
entendre le comte du continuateur de 
Grégoire & d’Aimoinus) vifiter le roy- 
aume de Bourgongnc:où il gaigna mer- 
ucillcufcmcnt par fa iufticc les coeurs 
de ce peuple là , dqnnant audiences |m- 
blicqucs , rcccuant les requeftes d vn 
chacun faifant iufticc fur le champ , 
oyanjlcsplaintcs &dolcîces de fes iub- 
iefts , défendant viucmcnt les orphe- 
lins, les vculucs Se les pauures contre 
la violence des grands & des riches, 
donnant les dignitez , cftats , degrez 
Se offices félon les mérites & vertus , Se 
cftimant chacun félon qu’il Congnoif- 


que Sifenande paruint à la couronne 
d’Efpagnc ( n’eftant fi proche parent 
de Suintillo que les autres difent)par le 
moyen du fccours que le Roy Dago- 
bert enuoya fous la conduittcde deux 
capitaines Abuncfinrius Se Vcncrandus, 
qui allèrent iufqucs en Sarragoffe , Se 
contraignirent en fin les Vvifigots de 
le rcccuoir pour Roy. Enrecompcnfc 
dequoy il enuoya grande fomme de 
deniers au Roy Dagobert, qui fut em- 
ployée à l’achcuemet du tcple de S.De- 
nis. Mais quant à ce qu’ils difent que 
cela fcfeitcnla8.annce du règne Da- 
gobert, il fc doit entendre depuis que 
fon pere l’eut faiét regner en Auftrafie. 

• 

} 

foit le mériter. Autant en fcit-il par 
tout où il alla . Car apres auoirpaffépar 
les villes dcBourgongnCjils’enreuint 
à Paris: où en fc comportant toufiours 
de telle façon fc rendit fi aggreablc aux 
François que chacun loüoit publique- 
ment la bonne fortune de la France, à 
laquelle Dieu auoit donnevn tel prin- 
ce. De forte que les nations loingtaincs, 
qui ne luy appartenoient , defiroient 
d’eftre commandées de Iuy:& celles qui 
voifinoient les Efclauons Se Auarois, 
s’offroient volontairement de le feruir 
Se accompagner de toute leur puifTan- 
cc : s’il eut voulu entreprendre de fub- 
iugucr iccux Efclauons Se Auarois . Si 
cft-cc toutcsfoisqueicnc confcflcray 
pas pour cela, qu’il aytefté le premier 
Roy qui feift certaines loix pour la iu- 
fticc Se police du royaume. Se qui com- 
mença de donner audiences à fon peu- 
ple, Se à tenir quelque forme de îufti- 
ce. Cependant on conuient que tant 
qu’il fe laifla conduire Se gouucrncr 
par le confcil de Pépin Maire du Pa- 
lais d’Auftrafic(prince grandement ver- 
tueux Se fage) Se dcChunibcrEuefquc 
de Coulognc, apres qu’il eut fucccdc en 
la place de fàinét Arnould, qu’il ne feit 
chofcquine fuft vertueufe & louable. 

Mais 

Les Gafeonss’eftans rebellez con- 
tre le Roy A ribertjfurcnt par fon armée 
fouslacôduitc de l'on oncle Brunulphc 
fubiugucz Se réduits en leur premier c- 
ftar,fous l’obeyfTance des Roys.Et tous 
pays fcmblablcment qu’ils occupoiët 
deçà les monts Pyrcnces , iufqucs 
aufqucls le royaume d’Aribert fut par 
ccmoycncftcndu.AuCtcursprcccdcns. 

En la mcfme annee , Pépin Maire 
d’Auftrafie mena Sigebert nls de Da- 
gobert, nouucllemcnt ne', à Orléans 
pour cftrc baptife'. Où le Roy Aribert 
le prefenta au baptcfme : comme ré- 
cite le continuatcutdc Grégoire, fans 
faire mention de ce que Aimoinus Se 
Sigebert ont trop legcrcmét eferit que 
l’enfant rcfpondit Amen à l’Euefquc 
Amand qui le baptifoit , encore qu’il 
ne fut aagé que de quarante iours. 

Dado 

'■* X - (•*•) 

• .n ‘--11 

(' 3 *** •*-'* ..li V! 

(••*) (v) ; 


DigitiZeü by Google 


' DE FRANCE, LIVRE I. 


de le fut Chrift. des Re)s Frttiçots. ^Ans des Empereurs 


mais il commença en fin cftant en la 


D a d 0 appelle parles autres Oucn, 

| 

6 ie 

ncuficfme année de Ton regnefqui cftoit 


homme fort vertueux 6c bien entendu 

4 


comme nous comptons la troificfmc 


aux affaires du Royaume , cftoit en ce 



apres le trcfpas de Ton pere) à Ce tcllemet 


temps grand Référendaire de France, 



émanciper en vices 6c en voluptez, qu’il 


qui valoit autant lors que Chancelier 



deuint tout autre qu’il n’auoit cfté : car 


maintcnant:kqucl au rapport de Sige- 



en vifitant le royaume d’Auftrafic, il y 


bert auoit deux autres frères, nommez 



prift vnc concubine nommée Ragin- 


Ado 8c Rado, qui eftoient fort grands 



trudc,qui luy enfanta vn fils nommé 


8c illuftres perfonnages 6c bien deuo- 


6 36 

Sigcbert , lequel fut leue au baptcfmc 


tieux:tcllcment que chacun d’eux fonda 

S 


par fon frère Aribcrt. Et puis cftant de 


dcsmonaftcrcs. 



retour à Paris , s’abandonna fi effrénée- 





ment apres les femmes que quelque par 


B k vn vi . ph e, oncle du Roy Ari- 



qu’il allaft , il trainoit apres foy vn 


bert d’A quitainc, fut en ce temps mis a 


* 

trouppeau de courtifancs à la manière 


mort, par gens à qui Dagobert auoit 



des Roys de Perfc. Et pourcc qu’A- 


donné charge de ce faire : lequel aufti 



mand Éucfquc d’Vtrcch, homme de 


confifqua les biens qu’iccluy auoit au 



faillite vie, l’en 0 fa librement reprendre 


Royaume d’Auftrafic : tellement que 


^37 

il fut enuoyc en exil : duquel toutesfois 


fes enfans en furent fruftrez iufqucs à 

6 


il le rappclla puis apres , quand il eut 


ce que le Roy Sigcbert, qui vint cy a- 



recognu les Fautes. Ncantmoins encore 


près, le leur rendit. Richard de Vvaffe- 



qu’il ayt cfté tel, 6c cncores beaucoup 


bourg. 



plus diffame d’autres vices : fi cft-ce , 


• 



que cela n’a pas empefehé aucuns de 


Les Ambaffadcurs de France, Pater- 



cxcogitcr ôc publier plufieurs fables 


nus 6c Seruatius, enuoyez de la part du 


6}S 

6c menfonges en fon honneur , à 


Koy Dagobert a Conltantinoplc pour 



caufcqu’ilfc monftra grandement de* 


contracter alliance 8c confédération a- 

7 


uoticùx 6c liberal enuers aucüs temples 


ucc l’Empereur Hcraclius, retournèrent 



8c monafteres -finnamment enuers le 


en ce temps apportans aucc eux man* 





dément d’iccluy Hcraclius, par lequel 



temple 6c Abbaicde S. Denis , qu’il feit 


il prioitDagobcrt de côtraindre tous les 



fonder 6c édifier à grands frais 6c def- 


Iuifshabitâs dcdÜs fô royaume de fie faire 



penfe : prenant vn .fingulicr plaifir à 


aa^tiferoudclcs faire vuider: d’autant 



1 embelli ffement 6c cnrichiftcmcnt d’i- 


qu il auoit cfté aduerty par vn Aftto- 


6 i9 

celuy : quoy qu’il ayt fpolié les autres 


loguc q l’EmpircChrcftié cftoit menace 

8 

# 

Eglifcs de (on royaume de leurs princi- 


de grades calam irez par la gent circon 



pales richcffcs, pour les transférer en 


cifc,nc faduisât pas de la Mahumctiquc: 



iccluy . Aribcrt Roy d’Aquitaine mou- 


qui fut caufe de luy faire faire vn ediét 



rut en la 9. année de fon règne, biffant 


àccftcfin , ainfî que tcfmoigncnt d’vn 



comme onacfcritvnfilsnommc Chil- 


confëntcmct tous nos anciens hiftoriés. 



perle , qui le furucfquit de bien peu de 


Combien que P. Æmile s’eft perfuadé 

* 


iours.A caufc dequoy le Roy Dagobert 


qu’il le feift à l’exemple de Sifebutc Roy 



fut foupçôné de fa mort:pource qu’il rc- 


des Vvifigots, qui auoit faiét le fcmbla- 



mcit tout incontinent le royaume d’A 


blc enuiron 18. ou 20. ans au parauant. 


640 

quitainc entre fes mains, le reüniffant à 


Quelques marchas de France , allas tra- 

9 


la Monarchie de France. Enuiron le- 


fiquer au pays des Efclauôs Vvinidcs,où 



quel teps auffi(f’il faut croire à Munftcr) 


regnoit Samo, furent deualifez 8c mis à 



il defmcmbra la Duché d’Allemagne en 


mort. A caufc dequoy leRoy Dagobert, 



plufieurs 6c diuerfes feigneuries , def- 


enuoyavn AmbafTadcurvcrs eux pour 



quelles la Comte d’Alfaticqn procéda: 


leur en dcmâder reparatiô :leql parla fi 



ce que toutesfois ie ne veux pas dire 


orguillcufcment(ics appcllant chiens) 



auoir leu en aucun audeur ancien. 


que de là s’en enfuyuit vnc forte 8c 



- Dago- 


cruelle guerre entre eux,& les François. 





Tcllemet qüe Dagobert feit le premier 





g iij marcher 

. 
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marcher vnc grande armee d’Auftra- 
fiens contre eux : à laquelle fevindrent 
ioindre grand nombre d’Allcmans & 
de Lombards , que leur Roy y enuoya. 
Mais ils fe départirent tous en trois 
bandes , qui entrèrent par autant d’en- 
droits dedans le pays de leurs enne- 
mis, lcfqucls auffi ils combattirent fc- 
paréement. Tellement que les Lom- 
bards &: les Allcmans obtindrent vi- 
ctoire chacun de leur lieu : mais les 
Auftraficns furent rompus & mis en 
routte , non tant par la vaillance de 
leur cnncmy, que par leur lafchctc, qui 
leur procedoit d’eftre mal traitte? du 
Roy Dagobert. Cequifeit toutesfois 
fi bien enfler le coeur aux Efclauons, 
qu’ils foferent venir ietter dedans les 
prouinces de France : &: puis contrain- 
dre les autres Efclauons , qui eftoient 
alliez de long temps des François, de 
fe ioindre à eux. 


Dagobert irrité de la deffaire des 
Auftrafics,lc fut encore plus quad il en- 
tendit que les Efclauons le venoient en- 
core prouoquer iufqucs dedans fes ter- 
res. Tellement qu’il s’en alla aucc vnc 
grade armée de Bourguignons, & d’Au- 
ftrafiens iufqucs à Maicncc, quieftoiét 
condui&s par leurs Duez, & leurs Graf- 
fions ( le continuateur de Grégoire 
diCt Graffiones : mot qui fignifioit lors 
autant aux peuples Septemtrionaux 
qu’aux François, Cornes ou Comte , & 
depuis à nous Iupe ou Bailly d’vn ter- 
roücr au pays , d où pourroit poifiblc c- 
ftre venu le nom de Greffe Se de Gref- 
fier cnnoftrc langue, fi on ne le vou- 
loit rapporter au Grec ) en bonne de- 
liberation de marcher de là, contre eux. 

Si les Ambafladeurs des Saxons ne fe 
fuffent venuz jprefenter deuant luy, fe 
faifantsfortsd’entrcprédrcà leurs pro- 
pres périls Se dangers , de défendre Se 
garentir les limites des François, des in • 
uafions Se aggreflions des Efclauons, 
moyennant qu ils fuffent quittes Se ab- 
abfouls du tribut de 500. vaches qu’ils auoient accouftume' de rendre tous les 
ans auxRoys d’Auftrafic, depuis le temps du premier Roy Clotaire. Qui furent 
caufc de l’arrefter, cftant conieillc de les laifler faire: ncantmoins toutesfois il ne 
leur fût poifible d'effeéluer leurs promettes, ny d’empefeher que les Efclauons ne 
vinfent derechef fouldroier Segaftcrles prouinces de delà le Rhin.Occafion pour- 
quoy Dagobert s’aduifa l’année d’apres d’vfer du moicn de regagner les coeurs des 
Auftraficns qui eftoient tout dcibauchcz de bien faire,à caufc --du mauuais traitte- 
ment qu’ils auoient reccu de luy, en crigeant de rechef l’Auftrafie en royaumc,au- 
quclil annexa les prouinces de delà le Rhin, cftabliffantlc ficged’iccluy en la ville 
de Mets, & depuis en couronna Roy fon fils aifiic Sigcbcrt,luy donnant deux fa- 
ges Se vertueux perfonnages pour-confcillcrs Se conducteurs de fa ieunette,Chum- 
bert ou Humbert Eucfque de Goulongnc ( ainfi faut il lire en Aimoinus, liure 4. 
chapitre vingt-fixicfmc , au lieu de Prtjul Cdmpanix ) auec Adagifile gouuerncur 
de fon Palais, qui eft par la Chronique de S. Benigne appelle Anchifife. Occafion 
pourquoy i’eftime que c’eft ccluy que leshiftoires d’Auftrafie, difentauoir eftc'fils 
aifnc de S.Amoul,& luy auoir fucccdc es terres Se fcigncurics qu’il auoit fur l’Efeault: 
mais non au Marquifat du fainCt Empirc.cômc Richard deV vafTebourg cfcrit.C ar il 
n’eftoit lors aucunes nouucllcs , ny de Marquifat ny d’Empirc: &qui efpoufa auffi 
Begga fille de Pépin l’ancien, de laquelle il eut Pépin Hcriftcl,qui fut pere de Char- 
les Martel. Tantyaqucccnouucaugouucrncmcnt feiftû bien reprendre aux Au- 
ftrafiens leur ancienne force Se vertu qu’ils ne fe laiffcrent plus depuis , ny pafler 
le pied fur le ventre parles Efclauons, ny leurs laiffcrent plus auoir lcnuic de les 
venir harfcler fur leur fumier. 


Av roy Dagobert nafquit en la u.anncc de fon règne vn fçcond fils de fa femme 
Nantildc,nômc Clouis ou Loysdequel feift pefer àfon pere qu’il deuoit prcuenirlcs 
occafiôs du difeord qui pourroiét cy apres naiftre entre iccluy Se fô frère Sigebert à 
caufc des partages de fes royaumes,fc fouucnat de luy-mcfmc qui auoit fait la part à 

fon plus 
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Ton pl 9 icunc frcrc.T cllemét q parl’aduis de Ton côfcil il côfermalc Royaume d Au- 
ftrafie(felonl’cftcnduë qu’il auoit tenue au parauant)à Ton filsSigcbcrt:&: dcfignala 
partie Occidentale defon Royaume, qu’on nommoit N euftric, accompagnée de la 
Bourgongnc, à l’autre nouuellcment nay.Gontraignant les Auftraficns comme par 
force, d'approuuer &: conicntir à ce departementiquoy qu’il leur fcmblaft inégal , & 
dérogeant à la prerogatiuc dcl’aifnclfe.Dontonpourroitpcnfcrque Dagobert par 
quelque dent qu’il leur portoit,auroit àcaufc d’eux voulu plus auantager le icunc, 
que faifné: fi ce n’cft pource qu’il tenoit la mcrc du dernier pour la femme, 6e l’autre 
pour concubine. Audcurs prccedcns. 

11 

^44 

Radvlphe Duc & Gouucrncur de la Turingic pour le Roy Dagobert , ayant 
gaigne plufieurs vidoircs furies Efclauons,cn deuint fi prefomptueux, qu’il fc vou- 
lut efleuer contre A dalgififc , ou Anchififc, Maire du Palais d’Auftrafic:&: à fon oc- 
cafion fc rebeller contre le R oy Sigebcrt.Si cft-cc toutesfois que fes machinations 
ne peurent venir à aucun cffcd qui foit eferit. Continuateur de Grégoire. 

Av mcfmc temps Sadragcfillcfutmisàmort par quelques fccretsdc fesenne- 
mis.Et pource que fes enfans ne firent conte de pourfuyqrc la vcngeâce de fa mort, 
Dagobert confifqua tous leurs biens, fuyuant en cclà les conftitutiôs Romaines, qui 
priuctlcs enfans de la fucceflîô du pere, duquel ils ne venget l’homicide. Aimoinus. 


S 

^45 

Q_v 0 y que les Gafeons euflent elle cy deuant fubiuguez par le Roy Aribert , fi 
cft-cc que comme eftans fubieds à la pille, ne fc pouuoicnt tenir de faire des courfcs 
& brigandcrics fur les pays & fubieds du Roy Dagobert. Dont il fut en fin tcllemct 
irrite', qu’il fift marcher vnc armée de Bourguignons contre eux, fous la conduitte 
d’Ouen ou Audoenc fon Référendaire, qui auoit dix Capitaines ou Ducs fous fov, 
Almagarc,Arcmbert,Lcudcbcrt,Vvandalmare,Valdcric,Ermenric,Barant,Hariard, 
Ranlene,Vvilibald patricc de Bourgongnc , Se Æginc Saxon de nation.Contrc lef- 
quels les Gafeons fofcrcntprcfcntcr en bataille rangecrmais ce fut à leur grâd mal- 
heur, pource qu’ils furent totalement deffaids &c rompus, & pourfuyuis iufques de- 
dans les montaignes & deftroids, où ils faifoient leur rctraide : en l’vnc dcfqucllcs 
leDuc Arembertfeftantofe' trop temcraircmet fourrer, y fut auec toute fa troup- 
pc mis en pièces. Ce qui n’cmpcfcha toutesfois que les Gafeons ne fuifent côtraints 
de recognoiftre leur faute, ôifcfoubmcttrc &:àteIlcloy & à telle réparation que le 
Roy Dagobert leur voulut donner. 

L e q^v e l fc voyant auoir en fi peu de temps 6e fi heureufement la fin de ccfte 
guerre, voulut encore employer la mefme armée contre les Bretons delà petite Bre- 
taigne,quil’auoienten plufieurs fortes offenfé: ayant mefmement (comme fils fç 
fuifent vouluzfouftraire de l’obciflancc de la Couronne de France) faid quelque 
temps au parauant prendre le nom &tiltrc de Roy à leur Prince Iudicacl ou Gicqucl 
(quoy que leurs Annales veulent opiniaftrément débattre, qu’il le tenoit héréditaire- 
ment de fes anceftrcs,qui l’auoient fans intcrmiflïon porte' deuant luy , fignamment 
Hocl troifiefme du nom,àquiil auoit fucccdccnuiron quatorze ans au parauant.) 
Mais il leur enuoya premièrement remonftrcrlcur faute par Eloy,pcrfonnagc de 
faindc vic:qui fift fi bien entendre la deliberation du Roy Dagobert , que, Iudiçacl 
pefant le peu de moyen qu’il ppurroit auoir de fouftenir les forces d’vn fi grad Mo- 
narque, fi elles venoient à tomber fur fes bras, il fc trâfporta luy-mcfmc vers le Roy 
Dagobert, où il fift fa caufc fi bonnc,qu’il fut rcccu en fon amitié' 6e alliance, 6e puis 
renuoyc auec beaux prefens en fon pays, apres auoir faid foy 6e hommage de fon 
Royaume pour luy &fuccefTcurs. Ce que le fupplc'mcnt de Grégoire 6e Aimoinus 
difent eftrcaducnucnlaquatorzicfmeannecdudid Dagobert. Or pource que ce 
Iudicael fc trouue auoir efte le premier es plus fidèles hiftoircs qualifie Roy de lape- 
titc Bretagne depuis le grand Clouis,& que tous fes predcccifcurs fappelloicnt feu- 
lement Comtes, il me fcmble aufiî qu’on ne peult eftimer, qu’il y en ayt eu aucü au- 
tre deuant luy, qui ayt repris le nom de Roy en fon pays. 
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Ivdicael Roy de la petite Bretaignc, mourut, laiflant deux fils,l’aifnc defqucls 
nommé IodocusouIoffc,plus deuotieux que cupide de régner, refigna volontai- 
rement fon droidt à Ton frere Salomon, qui régna par ce moyen zé.ans fur les Brctôs; 

‘ ce que difent les Annales de la petite Bretaignc. 



C louis 1 1. du nom Roy de France. 

A g o b e r t edant au lieu d’Efpinay près la riuicrc de Seine, 
mourut, félon l’obfcruation d’aucuns le dixncuficfmc , 6c félon 
d’autres le vingtncufiefmc iourdcIanuicr,d’vn flux de ventre, 
en la fcizicfmc année apres le trcljpas de fon pere. Ainfi que tcf- 
moignent cxprcfTccmcnt le continuateur de Grégoire, aucc Ai- 
moinus : quicdcaulc qu’on trouuccn quelques fort anciennes 
mémoires de Lorraine non imprimées , que ce fut au commen- 
cement de la dixfcpticfmc annee de fon règne. Ce qui fert pour rcprouucr la fuppu- 
tation de noz Chroniqueurs 6c Annalidcs.lcfqucls tiennent, fuyuant l’opinion de 
Sigebert, qu’il a feulement règne quatorze ans depuis fon père. Ce pendant la luc- 
ccffion de fes Royaumes fut fiamiablcmcnt départie entre fes deux fils, qu'ils f’ac- 
cordercnt de fc tenir à la déclaration de fa dernière volonté.Tellcmét que Sigebert 
(combien qu’il fuft l’aifnc')fc contenta du Royaume d’Aullrafic , permettât que fon 
: rcrc Clouis ou Loys (qui fut fécond du nom)cntraftcn poffcffion des Royaumes 
de France fie de Bourgongnc,fous le gouucrncmcnt de la Royne Nantilde fa mère, 
& du Prince Æga Maire de fon Palais, qui edoitfortfage & vertueux. Aurcdc,il 
émble qu’auec Dagobert mourut pareillement la grandeur, la gloire , Se la fplendcur 
des Roys dcFrancc:&dclcurmortnafquitlapuifIàncc & audtoritc des Maires du 
5 alais, qui commencèrent fouscetiltrc,àl’occafion delà icuneflc des deux Roys, 
d’embrafTer entre leurs mains tout le maniement &: gouucrncmcnt des affaires des 
deux Royaumes : tellement qu’ils vindrent àedre autant redoubtez 6c rcfpcdtez, 
que les Roysmefmcs.A quoy auffi feftveu grandement aydcrl’imbccillite d’cfprit 
de tous les Roys cpii ont elle depuis de cède race.Tcllcmét qu’il a femblê qu’au fort 
que leur au&oritc f en cil allée en abbaiflant , que la generofitc 6c. valeur de leurs an 
ceflrcSjf cft auffi comme fondue & cfuanouyc aucc eux. 
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Æga Conncftablc de Frace, mou- 
rut, ayant fagcmcntgouucrnc les affai- 
res du Royaumc.Parquoy on luy fubdi- 
tua en fon Edat vn Ercembauld(fclô les 
autres Erchinoald ou Archiuault)qui ç- 
ftoit parct du feu Roy Dagobert de par 
fameredequel edant fort débonnaire 6c 
pacifique, f’edudia de maintenir la Frâcc 
en paix le plus qu’il peut, tout le temps 
qu’il vefeut . Enuiron le mefime temps 
auffi mourut Pépin l’ancien , Maire du 
Palais d’Audrafic,au grand regret des 
Auflraficns , qui l’auoient en fingulierc 
affedtion, à caufc de fà indice , bonté 6c 
prcud’hommie.Parquoy en mémoire de 


| Clodvlphe fécond fils de fainét 
Arnould, Duc de Molelanc, 6c frere du 
Duc Anchifife,imitant l’exemple de fon 
père, renonça volontairement aux af- 
faires de ce mondc,pour viurc monafti- 
quement en vn hcrmitagc , duquel tou- 
tcsfoisil fut retire bien tod apres pour 
edre Eucfquc de Metz : ayant religne 
fes principaux Edats à fon fils aifne, 
nommé Martin, qui fut auffi dit Duc de 
Mofçlane apres luy : lequel fut coulïn 
germain de Pépin Hcridcl père de Char- 
les Martel , defqucls nous parlerons cy 
apres 


luy,fon fils qu’il laiffa, nommé Grimoald, ne futgucrcs moins bienvenu enuers eux 
que luy .Tellement que tous fouhaittoient de le voir cfleue aux degrez &: honneurs 
de fon père: quand vn Otto fe fiant au crédit qu’il penfoitauoir enuers le Roy Sige- 
bert, à caufc de ce qu’il auoit eu le gouucrncmcnt de la perfonne d’iccluy en fon bas 
aage, voulut entrer en brigue contre luy de l’Edat de Maire d’Audrafic . Occafion 
pourquoy Grimoald luy fufcitavne querelle aucc Leuthere Duc d’Allemagne, 1c- 
- quel 
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quel le tua cy apres en la dixieûne année du Roy Sigcbcrt (à conter depuis que Ton 
pere l’eut faiéi couronner Roy.) Au moyen dequoy le Maire &: le gouucrncmcnt 
d’Auftrafic fut mis entre les mains de Grimoald,qui auoit vnc finir nommccBcgga, 
qui fut femme du Duc Anchififeou Adalgife,fils defaindt Arnould: de laquelle il 
çut Pépin Hcriftcl.Mais au mcfmc temps que l’Auftrafic fut troublée par l’ambition 
de ceux qui prctcndoict aux premiers Lftats d’icelle, vn fcmblablc feu vint de beau- 
coup plus grande furie,embrafcr la France &la Bourgongnc,àl’occafion de ce que 
laRoyncNantildeinftituavnfienfauorit,nommc Flaucatc (qui cftoit François de 
nation) Conneftablc de Bourgongne : dont Vvilibald ou Guillcbauld patrice &: 
GouuerncurdelaBourgongnc tranfiuranc,fut tellement mal content (foit pourcc 
qu’il luy euft efte poftpofc' , ou qu’il y euft ia dés au parauant quelque picque entre 
eux,oudcce qu’il luy i'embloit qu’vn tel honneur n’eftoit deu qu’avn Bourguignô 
naturcl)qu’il ne fc voulut aucunement difpofcr aie recognoiftrc pour fon lupericur: 
ains voyant qu’il fc venoit auec la puiflancc du Royrfaire cftablir au gouucrncmcnt 
de Bourgongne, il foppofaà luy auec vnc armée : de forte qu’ils fe donnèrent vnc 
cruelle &C. fanglantc bataille auprès de la ville d’ Authunrqui donna fin à l’opiniaftrc- 
te' de Vvilibald par la mort qu’il y receut, Se acquift vnc vi&oirc à Flaucatc, qui luy 
fut de courte ioyc, pourcc quil mourut vnze iours aprcs,cn la ville de Dijon, ou il fut 
enterre. Parquoy le tumulte qu’ils auoient fuicité par leur ambition, fut tout incon- 
tinent eftouffé Se afloupi par leur mort. Laquelle aufli fut précédée de quelques peu 
de iours de celle de la Roync Nantilde mere du Roy Clouis,cn la quatriefmc année 
dp règne d’iccluy.Parquoy le gouucrncmcnt du Royaume paflal’efpace de quelque 
temps parles mains du Conneftable Erchinauld,iufqucsàccquc le Roy Clouisfut 
venu en aage de pouuoir commander: car il n’auoit encore que de huidi à neuf ans 
au trefpasdclàmerc.Etàcequ’on peut cognoiftre par le temps, qu’il donna vn de 
fes derniers fils aux Auftraficns,il cftoit encore forticuncquâd il print femme. Tel- 
lement que c’eft mcrucilles qu’il ayt peu fi toft engendrer tant d’enfans qu’on vcult 
dire qu’il a fai<ft,& femme eftant natiiuc de Saxc,nommce Bandour ou Bathildc. 


En ces entrefaites Radulfc Vicc-roy au Royaume de Turingic,pour le Roy 
d’Auftrafic, feftant des cy deuant rendu des-obeiflànt &: rcbelleà fon Roy, n’auoit 
point encore elle contraint de recognoiftrc fa faute. A caufedequoy ilrcdoubloit 
toufiours en fa felonnic.Parquoy aufli force fut au Roy Sigebert de ne le plus dilfi- 
muler: tellement qu’il marcha luy-mcfmc cnpcrfonnc, en la hui&icfmc année de 
fon règne, auec toute la gendarmerie du Royaume d’Auftrafic con tre luy, qui eft oit 
tcllc,qu’il ne fcmbloit pas qu’il euft deu durer cotre. Si cft-ce toutesfois que pourcc 
quelle fut mal conduite Se cmploycc,tant à caufc delà ieunefle du Roy , que pour 
les contrarictcz d’opinions qui furent en ce confcil , que tout ce voyage rcuintà 
mauuaifc fin:d’autant que Radulfc ayant efpic' l’occafion,fiftvnc faillie fur les Au- 
ftrafiens,qui le tenoient affiché dedans vnc forte place fi heureufe, qu’il les mift tous 
honteufement en routtcidc lortc que Sigeber, fut contraint fe retirer fans auoir au- 
tre chofc fait en fon Royaume, laiflant fon cnncmy fc gouucrncr à fa guife en la Tu- 
ringic,où il fe porta comme Roy. Et pour fc mainteniren foncftat,falIia des Efcla- 
uons Vvinidcs,& de toutes les nations qu’il fçauoit cftrc ennemies des François. 
Deflors Sigcbcrt fc voyât fans lignée, & quafi aufli hors d’cfpoir d’en auoir, appliqua 
tout fon cfprit Se fon eftudc àfôdcr,baftir Se enrichir gradnôbrc d’Eglifes Se de mo- 
Tiaftcrcs par tout fon Royaumc,portant vn grand zèle & affetion à toutes gens de 
religioijjfignammcnt àccuxquiviuoicntfousla difeiplinemonaftique, lefquels il 
carcflbit,rcccuoit ordinairement à fa court, & fauorifoit en toutes fortes. A caufe 
dequoy toutes les hiftoires tefmoignent qu’il fc fift fous fon règne plus de fondatiôs 
d’Eglifes &: de monafteres, tant au Royaume de France que d’ A u ftrafic :Se f'y retirè- 
rent plus de perfonnes de toutes qualitez,fcxcs Se aages, abandonnant les délices du 
monde, pour y viurc en plus grande aufterite de vie, qu’il ne f cftoit fai<ft,ny veu de 
long temps au parauant, ny depuis. Ce pendant il fc feit paroiftre par vn autre a<fte 
d’aflez peu d’cfprit : Car fe perfuadât qu’il ne deuft plus auoir d’enfans, adopta pour : 10 
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i Ton fils ccluy de Grimoald maiftre de Ton Palais,qui fc nommoit Childebcrt ou Hil- 
dcbcrt.Et puis fc veit bien tort apres faid par fa femme de père d’adoption, père na- 
turel d’vn fils Iegitimc,qui luy nafquir, lequel fut nomme Dagobert. 


66j 
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A 031 il fut au(fi contraint peu de temps apres de laiflcrfon Royaume par fa 
mort qui luy aduint, au rapport de quelques anciens mémoires qui fc trouuent en 
aucunes librairies de Lorraine, le premier iour de Fcurier,cftant en la vingt-fixiefmé 
année de fô aage,&: en la feize ou dixfcptiefmc de fon règne, fous la charge 8c gon- 
uernement dudit Grimoald, à condition qu’il le luy deuil garder & confcrucr.Mais 
uy prepofant le bic de fa maifon à la foy 8c loyauté qu’il deuoit à fon icune maiftre, 
cfeit incontinent apres le trefpas de fon père par Dado Eucfquede Poidiers por- 
terrendre moync en vn certain lieu d’Efcofle.Et puis cftablit aulicu d’iccluy fon fils 
Childebert ( lequel Sigebert auoit cydeuant adopte pour fon fils) aufiege Royal 
d’Auftrafie, contre le grc 8c vouloir des A uftraficns.Qui fut caufc qu’ils appcllcrcnt 
e Roy Clouis de France à leur ayde,lequcl y alla aucc fon Côncftablc Ereembauld, 
1 bien accompagné, qu’il deffift non fculcmct Grimoald &: fon fils en vnc grolfc ba- 
taillerais aufli les retint prifonniers. Au moyen dequoy ils les fift mener tous deux 
à Paris,où ils moururcnt.Et puis inftitua le fécond de fes enfans, nomme Childcric, 
loy d’Auftrafie, luy donnant pour fon Gouucrncur&: Maire de Palais vn grand & 
âge fcigncurd’Aurtrafic, nommé Vvalfroy,ou félon les autres Vvolfandc : par le 
conlcil duquel les affaires d'iccluy Royaume furent fagement conduises» Conti- 
nuateur de Grégoire, Ado, Aimoinus,Sigcbcrt, Abbe d’Vrfpcrg, Auentin , Richard 
de Vvaflebourg. 
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Apres cela la famine vint fi grande par toute la France au temps que le Roy 
Clouis eftoit en la quatorzicfmc année de fon règne, qu’il n’eut point de crainte de 
aire dcfpouillcr la couucrturc de l’Eglife de S. Denis, de l’or 8c l’argent que Dago- 
bert y auoit faid mettre, afin de furuenir à la ncccflltc des pauurcs 8c indigcns.Mais 
cnrecompcnfedcccftcfouftradion, il exempta l’Abbaye de faind Denis de la fub- 
icdiondcl’Eurfquc de Paris, &: luy adioufta pluficurs autres priuileges, rentes &: rc- 
uenus. Ainfi que tefmoigne l’audeur de la première partie du Recueil des geftes des 
FrançoiSjfouslcnom duliure d’Aimoinusdaquelle finit en ccft endroit, aucc le 41. 
chap.du Hure 4.d’iceluy. Car ce qui y eft adioufté iufqucs aux geftes de Pépin , cft 
de quelque autre audeur (que Richard de Vvaflebourg appelle Eginaldus) qui n’a 
qu’vnpcudefguife'ccqu’ilatrouuc dedans l’Appcndix de Grégoire de Tours, fins 
fe foucier de pourfuyurc l’hiftoirc fi copicufemcnt 8c latincmcnt qu’a faid le pre- 
mier: lequel toutesfois i’ofe bien dire n’cftre fi ancien que pluficurs fc pcrfuadcnr, 
ains n’cftrc qu’vn recueil faid par quelque homme de peu de fçauoir 8c dciugcmct: 
cjui péfant plus à rendre l’hiftoirc de France ornée par fonLatin,qu’à la déduire fclô 
1 ordre qu’il l’auoit trouuec eferite par les ancics cfcriuains,la rendue plus confufe & 
obfcure qu’elle n’eftoitroutre ce qu il fcft licencie' de l’additionner de pluficurs cho- 
fes faulfes 8c mcnfongcrcs,qui eftoient diuulguces de fon temps’, lcfqucllcs on fçait 
bien n’cftre aucunement aduenues aux temps aufquels il les attribue. Mais quant au 
faid de noftrc Clouis,aucuns ont eferit qu il deuint infenfe 8c deuoyé de fon entc- 
dcmcnt.Et puis quand il eut recouurc fon bon fens, qu’il côuoqua les Prélats de fon 
Royaume àClichy près Paris, pour en leur prefencc faire réparation du détriment 
faid à l’Eglifc faind Denis.Combien que le continuateur de Grégoire 8c d’Aimoi- 
nus tefmoignét qu’il a faid vnc mauuaifefin : les autres que fa lignée f en alla touf- 
iours depuis en décadence. Ce que ic laifle confidcrcr aux bons iugcmens,qui pèle- 
ront pareillement ce que da Tillet a eferit du faid d’iceluv en fa Chronique. Com- 
bien que fil aefté vrayement infenfe fur la fin de fes iours, comme ils dilcnt, qu’il n’y 
a point de doubte,quc de là la puiflancc & audoritc des Maires du Palais n ayt pris 
beaucoup plus grand accroiflemcnt.ny cftant mefmcmcnt aucû de la IigneeRoyalc 
en aageqjour pouuoir prétendre au gouucrnemcnt du Royaume contre eux. Et fc 
doit aulu rcmarqucr,quc de tous ceux qui ont règne en France iufques à Charles ou 
Pépin 
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Pépin, il ne l 1 en eft veu aucun qui ne foit venu à la couronne fort icune , & qufnayt 
peu vefeu & regné.Tellcmcnt que Glouis mourut pourle plus tard en la n.anncc de 
fonaagc,f’il en a règne feize feulement, comme plufieurs cfcriucnt : ou en la 13. f’il 
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en a règne 18. comme vcult le continuateur de Grégoire, Se la Chronique de S. 
Benigne. 

Clotaire III. du nom Roy de France XIII. 

On t on pcult prefumcrqucl’aifné des trois qu’il lafffa, nom- 
me Clotairc(cftans les autres Theodoric &c Childcric) ne pou- 
uoit cftrc encore qu’en fort bas aage, quand il fucccda à la cou- 
ronne de fon père. A caufc dequoy illaifTa gouuerncr fes affaires 
par famcrc Bathilde,& par fon Maire du Palais Ereembauld, fé- 
lon les autres Erich (qu’aucuns eftiment auoirefté auffi appelle' 
Duc de France ) Se puis apres le trefpas d’iccluy rcccut en fon 
lieu vn Ebroin(fclon les AllemansEbcruuin)natif de Germanie, homme cruel, fdô 
Se malicieux, qui luy fut donne par les François.Qui eft tout ce que les anciés eferi- 
uains qui nous font reliez, ont laifTé par elcrit du régné de ce Clotaire, qu’ils difent 
auoir auré quatre ans fculcmctrmais du Tillct en les mémoires chap.quatricfmc dit 
qu’il y a vn filtre à fainét Dcnis,datte delà cinquicfmc année diceluy. Nonobftant 
que quelques modernes ont bien o Ce difeourir qu’Ebroin fc feeut fi finement accô- 
moder aux mœurs Se complcxions d’iceluy (qu’il voyoit dire addonne à toutes vo- 
luptez,paillardiies Se dilTolutions)qu’illuy fill oublier la follicitudc de l’adminiftra- 
tion des affaires de fon Royaume, Si f’en defeharger totalement fur luy. Mais com- 
me la icunclfe où cftoit Clotairc,voirc mcfmcment quand il mourut (car fi fon pere 
ne l’engendra deuant l’aage de quatorze ans, il n’cuft peu auoir au plus d’vnzc ou 
douze ans) le pcult iuftifier des blafmes preccdcns : auflî ne pcult elle cmpcfchcr, 
qu’on ne doiuc croire qu’Ebroin a efté le premier qui abufant dcl'imbccillitc de l’aa- 
ge de fon maiftrc,eflcua la puiflancc&rauéloritc de fa dignité, au plus haultoù elle 
euft point encore efté, cnrauallant aulfi d’autant la grandeur Se maieftedes Roys. 
Tellement qu’ils ne peurentoneques depuis fi bien faire, que toutes leurs affaires 
d’importance ne paflalTcnt fous le bon plaifir de leurs Maires, demeurant par deuers 
eux le vray cffcél de toute la principauté: adminiftrant mcfmcment Se contrerool- 
lantla dcfpenfedcs Roys,àinfi que bon leurfcmbloit: iaifantauffilagucrre^apaix, 
les alliances , les ordonnances Se couftumcs du Royaume à leur diferetion. En fa 
chère feoit le Roy(dit vne ancienne hiftoirc)la barbe fur fon pis : Se les cheueux ef- 
pars fur fes efpaules. Les meffagers quidcdiucrfesparsvcnoientàlaCour,oyoit, 
&lcurdonnoit telle rêfponfe comme le Maire luy cnfcignoit,ainfi comme fi ce fut 
defonaudorité.EguinhardjThcodulphc, Landulfus Sagax.Sigcbcrt , autres ad- 
iouftent encore, que les Roys viuans en oifiuetc fc monftroient feulement en public 
vne fois l’année, le premier iour de May, en vne affemblce generale qu’ils tenoient 
tous les ans pour les affaires publiques du Royaume, en vn lieu qu’on appclloit Le 
champ de Mars:où ils eftoient portez fur vn chariot mené par quatre bœufs à la fa- 
çon ruftique, & là prefidoient en pompe &: magnificence Royale,affiftezdc la plus 
grande part des Barons, donnans rêfponfe tant aux plaintes de leurs lubicts,qu aux 
Ambaffadeurs des Princes eftrangcrsrle tout félon les mémoires Se inftruclions que 
fous main ils rcceuoicnt de leurs Maires. Lcfqucls auffi ontfcmbléàPafquicr auoir 
premièrement introduit celle forme d'afTemblce generale, qu’on appclloit Parlcmét 
annuel, afin de gaigner la faucur de leurs fubieéls,& pour cuitcr le foupçon de vou- 
loir tout entreprendre, en voulans voir en leurs perfonnes toute l’au&orité du Roy- 
aume, & vfans de noz Roys par forme de mafqucs.Côbicn qu’il fc pcult prouuer par 
beaucoup de tefmoignagcs de Grégoire de Tours, de fon continuateur, Se d’Aimoi- 
nus,quc telles afsemblees eftoient ia en vfage fous les Rovs j»reccdens:mais non pas 
annuelles feulement ny à iour certain. Tanty a ce pendant que tclaeftc l’Eftat Se 

gouuernement 


Digilized by Google 


&4 

\Am Je lefut Chrift. 


SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


'SfnsJej Empereurs. 


ssfnsdet H»js Frtnçtif. 


gouucrnemcnt du Royaume & des Roys depuis ce Clotaire iufqucs à Pépin, f cftans 
les fucccflcurs dudiét Clotaire tellement laiüc aller à la mercy de leurs plaifirs & vo- 
luptez,quc la gcnerofité&: valeur de leurs anccftres fe veit toute conucrtie en eux 
en lafchetc,parcfle & pufillanimité:d’autât mefmcmcnt que leurs Maires furet d’au • 
C6() tant fort foigneux de les y nourrir & entretenir des leurs icunclTcs(qui leur feruoit 
comme d’inftrumcnt à leur faire prendre tel ply qu'ils vouloicnt) que diligens Si af- 
pres à défendre leur Eftat contre ceux qui voulurent débattre &: afpirer au gouuer- 
nement des affaires contre cux,fouspretextcdevouloirgarderles droits delà Cou- 
ronne^ de leurs Roys imaginaires, leurs ayant elle ce chemin premièrement ou- 
uert &: fraye par Ebroin, 


Childcric I I.du nom > Roy XII 1 1. Tbcodoric X V. 

Lotaire doneques furpris d’vnc ficurc continue, mourut, ayât 
règne quatre ans, fins lailfer aucufts enfans. Au moyen dequoy fon 
frère Thcodoric, eftant l’autre nomme' Childcric, ia régnât en Au- 
ftrafic, fc mcitdu confcntcmcntdcs François, & parle moyen de 
Ebroin Maire du Palais de France en fon lieu:ainfi que tclmoignét 
le continuateur de Grégoire, &: Aimoinus aucc Ado. Ncantmoins 
toutesfois les François fc rebellèrent quelque temps apres contre luv, foit (comme 
quelques vns vculét dire) pour la haine qu ils portoict à Ebroin, à caufe de fâ cruau- 
té Sc tyrannie, foit pour autre occafion.Tellemcnt qu’ils le dcpofcrcnt,&: l’ayans tô- 
du le confinèrent pour cftrc moync au monafterc S. Dcnis:mais ils confincrct aucc 
fcblablc pcnitccc tbroin au monafterc de Luxcul en la Frâchc-contc.Puis ayant fait 
venir Childcric d’Auftrafic,l’acccptcrent pour leur Roy, permettans que fon Maire 
de Palais Vlfoaldc ou Volfandcfuftauffi le leur, fous l’elpoir d’eftre plus gracicufc- 
ment Si modeftement traittez de luv, qu’ils n’auoicnt efte de fon frere . De laquelle 
£ 7î opinion toutesfois ils fc trouuerent trompezrpource que luy eftant d’efprit léger & 
de moeurs diftolus,fc feit bien toft cognoiftrc tout autre qu’ils n’attendoient par fes 
mauuaifcs façons de faire: l’vnc defqucllcs fut qu’il confina (tcfmoin Sigebert) Le- 
ger Eucfquc d’Authun,pcrfonnagc de fainéfc vie,au monafterc de Luxcul, combien 
qu’aucun des anciens cfcriuains n’en fai& mention. Qui plus'cft,le fupplcmcnt d’I- 
aatius afferme qu’il fut en fi grand crédit fous luy, qu’il eftoit comme Maire du Pa- 
lais.Maisparvnc autre il feift donner les eftriuicrcs(fiins aucune raifon)à vn gentil* 

67 5 homme nommé Bodilcrdontil excita vn tel fcandalc cotre luv,quclaplus-partdes 

plus grands Seigneurs de fon Royaume fe rebellèrent contre luy, à l’exemple de In- 
6-6 golbcrt ou Vvigobcrt& Amalbcrtrdonnans occafionà Bodilc de tellement appré- 
hender les moyens de venger l’iniure qui luy auoiteftéfaiûe , qu’il l’cfpia vn iour 
qu’il rctournoit de la chaffc,où il le feift mafTàcrcr,àl’aydc de fes complices, lcfqucls 
auffi ne firent non-plus de grâce h fa femme Biltilde, quoy quelle fuft enceinte. Qui 
fut caufe que Vlfoalde fenfuyt en Auftrafic,&quc les Seigneurs de France prindret 
au lieu de luy pour Maire de leur Palais, parle confcil de Léger Eucfque d’Authun, 
Lcndcfie ou Lendefil fils du feu Erccmbauld. Lequel (comme femblcnt vouloir 
fignificr Aimoinus & Ado)tirant Thcodoric ou Thitrri du monafterc, le rcmcit au 
677 fiege Royal. Mais le continuateur de Grégoire dit feulement , que les choies eftant 
ainfi en confufion par la mort de Childcric, qu’Ebrion fortit de fon cloiftrc,&: ayât 
iette le froc aux ortics,fc fift chef d’vne trouppc de gens ramaflez , qui accoururent 
de toutes parts à luy, fous l’efpoir de pefeher en eau trouble : aucclclqucls, fuyuant 
l’aduertiflement que fainét Ôuën ou Audocnc Euefquc de Rouen (cy deuant Réfé- 
rendaire de France)luy enuoya donner,qu’ilfefouuintdc Fredcgonde,il alla char- 
ger le train de Lcndcfie(qui ne fe donnoit aucunement garde de luy)de fi dcfcfpcrcc 
façon,qu’il en feift vn chappelis horrible, aucc lequel il gaigna lesfinanccç du Roy. 
Puis en pourfuyuant Lendefic, le feift fous fa foy venir parler à luy,& ncantmoins le 
Ç 7 % feift contre toute loyauté mettre à mort. Au moyen dequoy il retira Theodoric de 9 
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fon monafterc:&: l’ayant remis en l’eftat Royal, f c feift par Iuy confermcr Se réinté- 
grer en la dignité qu’on luy auoit oftcc. A l’occafion aufli de laquelle il fe mcift à re- 
chercher Se pourfuiurc fi cruellement Tes ennemis, &: ceux qui luy auoient efté con- 
traires en l'on aduerfité, qu’il rendit la Cour Se la France toute fanglante de meurtres, 
de maflacrcs,&: de faccagcmcns,fans cfpargncr fexe, ny aage, ny qualité, ny faindc- 
té. De forte que, combien que Le^cr Eucfquc d’Authun lé f uit rendu grandement 
rccommcndablc enuers tous par 1 innocence Se intégrité' de l'a vie,n’cfchappa de fes 
mains aucc fon frère Gerin, à meilleur marche que dvnc fort cruelle mort. Telle a 
elle’ l’hiftoiredcsRoys Childcric &: Thcodoric,fimplcmcnt deferite par tous les 
plus anciens audeurs, mcfmcmcnt par ceux que nous auons nommez cy deflus: 
nonobftant que Sigcbcrt,P.Æmilc,&: les nouueaux l’ont voulu autrement comme- 
ter Se dcfguifcr, cftimans que Childeric régna furies François depuis Clotaire 11.& 
Thcodoric I7.ans apres luy. Mais tous les autres conuicnncnt vnanimement, que 
le règne de Thcodoric en a dure dixncuf, fous lcfquels aulfi ils comprennent le 
temps qu’il fut moyne, citant Childcric cftably en fon licu:&: fi déclarent aficz cui- 
demment (fignamment Ado) que le règne dudid Childcric n’a elle de fi longue 
duree que Sigebert diden fa Chronique, lequel outre celà nous auons remarque 
élire allez coultumicr de tailler Se couper des années de RoyS félon que bon luy 
fcmblcjlans audoritc:afin de les faire venir à fon poind, quand il ne pcult au t remet. 
Parquoyiefuyurayla trace des plus anciens, fans départir (non plus qu’il ne nous 
ont enfeigne' de faire) les occurrences precedentes par années : d’autant que nous 
ne voyons point qu’il fe puiflcfçauoircn combien d’années elles 1 e font laides, &: 
en quelle chacune eftaduenuemous fcmblant aficz de les raconter par leur ordre. 
Suyuant lequel nousdeuons aufli entendre, que Vlfoalde Maire du Palais d’Auftra- 
fic, mourut quelque temps apres fon départ de Frâccimais non pas fi tard que Chil- 
debert a noté en fa Chronique. 


A cavse dequoy les Auftraficns luy fubftitucrcnt en fa charge Pcpin,fürnom- 
mc Hcriftcl,filsd’Anfigife ou Anchifc (duquel nous auons cy deuant parle') qui c- 
ftoit(àcc quedifent les audeurs de Richard de Vvaficbourg) dcccdc l’année pre- 
ccdcntc,&: luy donnèrent pour compagnon Se coadiutcur en icelle fon coufin ger- 
main nomme' Martin (que le mcfmc audeur didauoir elle' fils dcClodulfc) Due 
dcMofcllanc, fécond fils defaind Arnoul. Dequoy Ebroinaduerti, les feift (com- 
me dit P. Æmile)fommerau nom du Roy Thcodoric fon maiftrc,de fe venir trou- 
ucr deuant cux.Cc qu’ils ne voulurent faire j à eaufe dequoy Ebroin mena lapufi- 
fance de fon maiftre contre eux. Mais les vicils cfcriuains afferment, que Pépin Se 
Martin gouuernoicnt ia l’ Auftrafic long teps deuant ccftc guerre, &: qu eux-mdmes 
furent les premiers qui la commencèrent au Roy Thcodoric. Tant yatoutesfois 
qu’on conuicnt que leurs armées le donnèrent vne cruelle bataille en vn lieu nom- 
me Locofic, de laquelle les Auftraficns curent le pire. De forte quePepin fut con- 
traint de fcfauucr en Auftrafic: mais Martin n’eut loyfir que de fe retirer en la ville 
deLaon en Laônois,d’où Ebroin le feift fortir fous la mcfmc foy qu’il auoit cy deuât 
donnée à Lcndcficdaquclle aufli luy fut de mcfmc façon gardée. A eaufe dequoy les 
Auftraficns fe rcmeirét cnticrcmct fous le gouucrncmct de Pépin. Ce pendit pour- 
cequ’ Ebroin continuoit toufiours depuis la vidoire precedente en fcscruautcz de 
plus en plus,il trouua en fin vn Hcrmanfroy, qui les luy feift ccficr, aucc la fin de fa 
vie:&: puis fcfauuavers Pépin en Auftrafic* Aumoycn dequoy le Roy Thcodo- 
ric, oubien les Seigneurs de France prirentvn Vvaraton pour leur Maire du Palais, 
homme fagc&: prudent, lequel feift paix auec Pépin &:lcs Auftraficns, qui ne du- 
ra gucres : pout-autant qu’il auoit vn fils nommé Giflcmarc , fin Se malicieux , qui 
feilt tant par fa malice, qu’il fe fupplanta en fon Eftat: & puis recommença la 
guerre à Pépin , en laquelle il gaigna par trahifon quelque vidoire fur luy, dont 
il eut courte ioyc : pour ce qu’il mourut bien toft apres , laiflant le moyen à 
fon père Vvacaton , de fe remettre, en fon premier Eftat de Maire du Palais. 
Lequel toutesfois il ne garda gucres plus apres le trcfpas de fon fils : le laiflant 
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par le fîén entre les mains d’vn des gendres de fa femme nommée Bcrtairc,qui pour 
cftrc nul capable d’vnc telle chargc(à caufc du peu de fens qu’il auoit) fe rendit tout 


incontinent fi mal aggrcable aux Seigneurs de Fracc, qu’ils falicnercnt de luy, 8c al- 
lcrcnt(fignamment vn Andraranefie Rcole'prcndre intelligence au ce Pépin, qu’ils 
incitèrent à recommencer la guerre au Roy Thcodoric, fi e à fon Maire Bertaire: de 
forte qu’il amena v ne armée contre eux, qui les vint rencontrer près vn lieu nommé 
Tcxcrcs cnVcrmandoiSjOÙillcsdcfFeiftSimciftcnrouttc. Ce qui donna moyé 8c 
occafion à aucuns de la fuvttc de Bcrtaire(qui ne l’aymoient point) de le mettre à 
mortrpar laquelle le Roy Thcodoric fe trouua réduit à la ncccifité de faire là paix a- 
ucc Pepinîluy mettar le gouuerncmcnt de fon Palais en main, comme il auoit ia cc- 
luv d’Auftrafic.Au moyen dequoy la France,qui icmbloit cftrc diuifee Se départie, fe 
raffcmbla en l'on ancien corps fous luy, Se commcçadcrccouurer fon premier luftre 
&: honneur quelle auoit quafi perdu par les diuifions 8e diffcntlons precedentes. 
Lcfquellcs auffi auoient donne occafion aux Aquitains fie Gafeons de fe rengerà 
part fous le gouucrnemcnt d’vn propre Prince, qu’ils appelloiét Duc. Occafio pour- 
quoy Roderic de Toilette faiél mention d’vn qu’il appelle Loup , qui clloit en ce 
temps. Mais bien toft apres que Pépin eut prins pofleffîon de la Mairie de Frâcc,Iuy 
eftant de bcl’oin d’aller reucoir les affaires d’ Auftrafie,il inff itua vn ficn fauorit nom- 
mé Nortbert fon Lieutenant fie vicaire, pour exercer fa charge en fon abfence,au 
gouuernemétdela Frâcc:&: des deux fils qu’il auoit,fciftDrogon(quieffoit l’aifnc) 
Duc de Champagne. Au refte fi Pépin a exerce fa Mairie de France fefpace de zy. 
ans 6.moys,ainfiquctcfmoigncnt Aimoinus, 8e le fupplcmcnt de Grégoire ,il me 
femble qu’ils fe deuront commencer l’an 687,dcux ans deuant le trefpas du Roy 


Cio (iis 1 1 1 . du nom , Roy X Vl. 

H e o d o r 1 c,qui dcccda, ayant règne i<?.ans, laiffànt vn fils nom 
mé Clouis,parAdo(filn’y afaute)Clotaire,cnfortbas aagcrquirc- 
'Œjfë gna, félon le continuateur de Grégoire, Ado fie Sigebert 4.ans,cn- 
SA corc qu’Aimoinu s par la faultc des clcriuains n’en dife que deux:8c 
^ femble que ce fut fous luy que les Saxons 8c Sucuicns,qui à l’occa- 
fion des guerres precedentes f'eftoient par fucccffion de temps di- 
Urai&s de la fubicétion fit obciflancc des François, furent fommez 
par Pépin de reuenir en leur deuoir. Et pource qu’ils luy feirent cognoiftrc qu’il ne 
les y pourroit faire retourner qucparforcc,ilpafTalcRhinauec vnc armée contre 
cux:par laquelle il leur donna de fi lourdes algarades, qu’ils furent en fin rangez au 
poind qu’il voulut. Au moyen dequoy la France demeura quelque temps en paix, 
recouurant petit à petit fon auélorité 8c renommée enuers les nations 1 cltrangcrcs. 
Dont Clouis n’eut loyfir d’auoir vn long contentement: pource qu’il décéda enco- 
re fort ieunc, lai(Tant la fucccffion à fon frère 
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Childebert 1 1 . du nom, Roy X Vl. 

Hildehert, qui fut fécond du nom,lequcl par le moyen d’iceL 
le régna furies François, félon tous noz audtcurs 17.OU 18. ans, exce- 
pte Ado,quipoflible par la faute des cfcriuains n’en dit que 13. Ce 
pendant il femble que ce fut fous luy que Pépin feift guerre à Rat- 
bot Duc de Frifc,qui eftoit encore payen 8c idolâtre . De forte que 
l’ayant vaincu fidfubiugue par vnc bataille, ne voulut autremet fai- 
re paix aucé luy,qu il ne permift qu’vn moy ne nômé V vilebrot , des autres Cicmcr, 
homme de fçauoir &:dc bonne vie, allaft inftruirc les Frifons enlareligiô Chrcfticn- 
nedaqucllc fut par ce moyen rcccuc de la plus-part du peuple: mais les principaux 
du pays demeurèrent en leur ancienne erreur auec leur Prince, qui toutesfois eut v- 
ne fille nommée Theodefinde, qui fut Chrpfticnnc , laquelle cfpoufa cy apres Gri- 
moaldlcplusicune des fils de Pépin. 

Encore 
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Encore quePepin ayt efté accompli de beaucoup de bonnes parties , fi cft-cc 
qu’on ne la peu exeufer qu’il n’ay t efté par trop (contre les loix du mariage) adonné 
à l’amour volage des femmes.Tellcmcnt qu’il cftoit fi fort abufe en ce temps, d’vnc 
damoifcllc nômee Alpaide,qu’il en mcfprilbit entiercmét la feme Plc&rude. A cau- 
fe dequoy Lâbcrt Eucfquc duTraiét, félon d’autres, du Liège, home cftimé en ce teps 
de vie fain&c entière, fc voulut méfier de luy remôftrcr fon pèche: quoy qu’il euft 
efté au parauant remis par luy en fon Euefehé , duquel il auoit cfte' dcchafsé par E- 
broin: ayant plus d’efgard à ce que le deuoir de fa charge enuers Dieu luy comman- 
doit, qu’au danger qui luy en pouuoit aducnir.Qui fut tel, que la concubinc(qu’il ap- 
pelloit ordure &: cmpcfchcmcnt infcrnal)irritce de telles lalutations, incita vn fien 
frere nomme Dodon à le mettre à mort:mais il rcccut aucc tous fes complices le fa- 
lairc d’vn fi mal-heureux a&c, par vne miferablcfinqucla Iufticediuinc leur donna 
tout en la mcfmc année. Sigcbcrt,P. Æmile, Richard de Vvaflebourg. 

Estant Nortbert Lieutenant & fubftitut de Pépin en la grade Mairie de Frâce, 
dccedc',Pepinfubftituafon autre fils Grimoald en la charge d’iccluy : auquel aufllil 
feift prendre Theudefinde fille de Ratbot,Duc de Frizc,en, mariage. 


D R. o c o n fils de Pépin, Duc Gouucrncur de la Champagne, mou rut,tefmoin 
Ado, l’an 708.de noftrc falut:cncore que Sigebert ayt eftime que ce fut l’an ôpp.mais 
tant y a que Pépin fubftitua le fils nommé Thibault aux Eftats de feu fon père. 


Les Sucuiens feftans rebellez contre le Roy Childcbert,fous la conduite d’vn 
Villarius ou Viliarius,fcircnt qu’on enuoya vnc grande armee cotre eux, qui fut mc- 
neepar vn certain Eucfque nomme' Anepos, par laquelle il feit vne grande defeon- 
fituredes rcbclles.Commctcfmoigncnt Ado,&:la Chronique S. Bénigne, fans dire 
d’auantage de celle guerre, ny de ce voyage. 



Dagobert 1 1. du nom, Roy X Fl I /. 

Hildebert ayant rcpnc !7.ans, mourut, laiflant(à l’opinion de 
quelques vns)dcux fils, 1 aifnc nomme par tous les anciens Dago - 
bcrt,& par Sigebert, Clouisd’autrc Daniel, qui fut faitt moyne, &: 
de moyne cy apres Roy.Combicn qu’il y en a qui cftimcntque ce 
ne fut pas luy,mais Theodoric fumommé Scala(duqucl nous ferôs 
^_cy apres mcntion)quicftoit frere de Dagobert. Lequel cependant 
tous les auéteurs afferment vnanimement auoir règne cinq ans : mais A do, &r les an- 
ciennes Annalcs(dcfquellcs nous parlerons cy apres {aufqucllcs i’adioufte voldticrs 
plus de foy qu’à tous les autres, tant pour leur ancienneté , que pour ce qu elles fem- 
blcnt auoir plus diligemmét obferuc les rcmps)declarent cxprelfémét qu’il mourut 
aucommenccmctdcl’an7iy.fignammentdeuantlavcnuc des chofesque nous re- 
citerons fous icelle année. Ce qui cil auflï l’opinion du continuateur de Grégoire, 
de Lambert de Scaffuab , cnfcmblc de Tritemius Auentin, & vne preuue fuf* 
fifantc que le commencement du régné d’iceluy doit élire iullcmcnt rapporte 
à celle année 710.& non comme Sigebert a voulu à l’an 71 6.&c que noftrc fupputatiô 
des temps des Roys prcccdens eft plus certaine que la fiennc.Cc pendant il ne le lift 
point q fous luy fe foit faite ny aduenuë chofc au nom de luy par Pépin, ny par autre, 
qui ayt rendu la mémoire de fon règne rccômcdablc à la pofterite, finô le trcfpas de 


Grimoald Maire du Palais de France, qui fut l’an 714.au moysd’Auril miferable- 
mentmisà mort par vnfoldat Frifon, dedans le temple de fainét Lambert * de la 
ville de Lièges, ou il eftoit allé vifiter le Prince Pépin fon père, accouché lors de la 
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maladie de laquelle il mourut 1 année merme,au milieu du moys de Décembre, ayât 
exercé les deux Mairies aucc grand heur , profpcritc' & honneur fcfpacc de 27. ans 
&demy :aprcs auoir fubrogé Theudoald ou Thibault en la dignité' du Maire du Pa- 
lais de France à Grimoald fon pcrc(auquel tous les hiftoriens donnent d’vnc voix le 
loz d’auoir elle grandement religieux, iuftc,modcftc & debonnairc.Dont il ne fem- 
ble pas que l’occafion de fa mort Toit venue (comme quelques modernes ont eferit 
de ce qu’il cntrctenoitvne autre femme que la Tienne légitimé.) Mais il refigna la 
Mairie d’ Auftrafic à vn lien fils naturel nomme' Charlcs(qui luy eftoit demeure' de (à 
concubine Alpaidc ou Alhcide)recognoiflant ia en luy les lignes d’vnc generofite 
grande,qui le rendroit capable d’vne telle charge, quoy qu’il fuft encore tort icunc. 
Ce qui donna moyen & occafion à Plcctrudc femme légitimé de Pépin , de le faire 
cauteleufementapprchcndcr, Ce cmprilbnncr en la ville de Colongnc,tant pour la 
ialouzie noucrcalc quelle luy portoit , qua pour auoir moyen aullî (en le priuant du 
bénéfice defonpcre)dc faire tomber l’eftat d’Auftrafic auecccluyde France, entre 
les mains de fon petit fils Thcudoaldifaflcurant bien que le maniement des affaires 
luy demeurcroit fous le nom d’iceluy.Ainfi comme nous recueillons du continua- 
teur de Grégoire , d’Aimoinus , Ado Ce Aucntin:mais principalement de certaines 
Annales anciennes, non cncorcs mifes en lumière, qui recitent en langage Latin les 
chofesfai&cs parles François en chacune année depuis l’an 7i4.iufqucsà l’an 881. 
auquel temps l’au&cur d’icelles tcfmoignc eu idem met qu’il viuoit. A caufc dequoy 
nous les enfuyurons tant plus hardiment en l’obfcruation des temps , lefqucls elles 
lcmblét en beaucoup d’endroits auoir mieux oblcrucz que les autres. Et pourcc que 
le nom de l’autfcur l’ignore(quoy qu’auctin nous fcmblc donner en quelques paflà- 
ges du üurc j.&4.delcs Annales, indice de les auoir lcucs fous le nom de lordanus 
Ofnaburgcnfis , ou de V olcomarc)nous les mettrons cy apres fur les rangs , fous le 
tiltre des anciennes Annales, cncorcs qu elles fintitulcnt feulement Gefld Francorum 
grc.lc croy que M.Pithou aduocat en Parlement, par le bénéfice duquclnous les a- 
uons veuës, les fera voir quelque iour en public. 

S 

7*5 

Daniel ou Cbilperic Roy X I X. Charles Martel Prince 
des François>auec Clotaire. 

1 s ^ cs François ncfaccommodans pas voldticrs au gouucmc- 
^''^^^^r/Ti^mcnt d’vne femme, ou bien fcfafchans de voir leur Mairie fe fai- 
ê ^\rchcrcditairc,quiauoitauparauant dcfpcndu de leur clcâion, 

ffcfoublcucrcnt de grande animofité contre Theudoald , &f’at- 
X filV Vvy)/^ ? tac l uans de mains & de couftçaux aucc ceux qui vouloict defen- 
v dre la caufc d’iceluy,cn feirent vnc mcrueilleufc defeonfiture Se 

^ Vvli \9 occifion en iaforeft qu’on appclloit lors Gocie : &: fans la fuitte 
qui le fauua,il ne fuft efehappé de leurs mains. Combien que les hiftoriens ne font 
deflors plus mention de luy: au moyen dequoy ils luy fubftitucrcnt vn Rainfroy, 
en la dignité' de Maire de leur Palais . Et pourcc que le Roy Dagobert mourut au 
mcfmc temps, ils tirèrent du monaftere vn certain Daniel, qui eftoit de la lignee 
Royale, pour le faire eftrc leur Roy, luy changeant fon nom premier en Chilperic, 
ou Hilderic: puisprcuoyantàqui ils auoient encore affaire , entrèrent en confé- 
dération Ce alliance auec Ratbod Duc de Frife.Ce pendant Charles Martel efehap- 
pa(d’vne merucillcufe fortc)dcs prifons de fa maraftre Plc<Ürudc,& ayant trouuc fa- 
çon de faire quelque amas de gens pour rccouurcr fon droiél, cfucilJa les François 
àluy aller couper des ailles deuant qu’il peuft voler , par vnc armée que Rainfroy 
conduifit auec fon Roy Chilperic, iufqucs auprès de la Mcule:mais Ratbod dc Frile 
lespreuint : car il chargea le premier la trouppc de Charles fi brufqaemcnt, qu’il la 
rompit Scdiflipa. Dont il furcontraind fe rallier aucc les reliques de fes gens envn 
lieu fort, pour y attendre vne meilleure occafion : donnant moyen aux Friions 
d’aller courir & rauageriufques aux portes de Colongnc.Cc q Ado dit exprclïcmct 

fcftrc 

1 


\xns de Uj us chnft. 


DE FRANCE, LIVRE I. 


h 


716 


7»7 


• • • . isfnsdcs K*y* fr*n^m. ^stns detEmp treurr 

f’cftrc faiét au moys de Iuillet,& auec les anciennes Annales cefte annccrdc laquelle 
auflî ie commcncerav à l’exemple d’icelles & de Herman Contrat de conter les an- 
nées dclaprincipautédc Charles(quiàrailbn de fa vaillance & des grades victoires 
qu’il gaigna fur Tes ennemis, obtint cy apres le furnom de Martel &:dc Tudides)qu’ils 
difient auoir dure vingtfeptans,plus-toft que ceux des Roysqui ont. régné fous luy: 
tant pource qu’ils ont elle plus diligemment contez & obicrucz que ceux defdiûs 
Roys.que pource aulfi que le vray Eftat de la principauté & R oyautc fcmblc auoir e~ 
ftécnluy mieux qu’en ceux qui n’eftoient autre choie que ce que ceux qui les efle- 
uoient à la dignité Royale les faifoit cftrc. Aimoinus, continuateur de Grégoire. 

Les François incitez de l’heur qui cftoit aduenu aux Frifons fur Charles, fc mci- 
rent de rcchcfcn armes fous la côduite de leur Roy &: de l'on Goncftablc Rainfroy: 

& ayans trauerfé la foreft d’Ardenne, allèrent courir iufqucs auprès de Colongnc.où 
ils trouucrét li peu de refiftan ce, qu’il n’y cuit pas eu moyé dcles en faire retirer, fans 
vnc grofle l'omme de deniers que la Princelfe Plcétrude leur dcliura.Mais au retour, 
Charles les vint charger près d’Ablis,fi à poinét qu’ils ne fe doutoient de luy: dont il 
leurs feift perdre tout leur bagage. Anciennes Annales, Ado.- 


P a r <vv o y fc remontant en meilleur cfpoir,par le fucccs de ce premier bô-heur, 
qui luy amorça encore plus grande iuitte de gens de guerre qu’il n’auoit,àfevcnir 
embarquer en fa fortune, ne fc voulut arrefter en fi beau chemin : ains citant l’hyucr 
parte, il fc rcmcilt auec tout ce qu’il pcult faire de force aux champs, pour venir trou- 
ucr fes cnncmis.Lefqucls aulfi f cltans appareillez à l’aller recherchcr,pour auoir leur 
reuangc,nc luy laiflercnt faire long chemin fans le rcncontrcr.Cc qui luy fcilt fi bien 
mettre de l’eau en Ion vin(voyant que le icu ne feroit pas fans liazard)qu’il leur fcilt 
porter paroles d’appoinétement , auquel ils ne voulurent entendre : dont il luy fut 
force d expofer fon arnîcc àu combat contre cux,qui fc feit le ai.iour de Mars en vn 
lieu nommé Vinciat, près Cambray,aucc telle furie &animofitc des vns &rdcs au- 
tres, qu’il en demeura vn nombre incltimable de morts fur le champ. Mais Charles 
conduifitlorsfi brauement fon faiét, qu’il obtint la victoire, mettant le Roy Chil- 
peric &: fon Rainfroy en routte, auxquels mcfmcs il donna la chalTe iufqucs à Pa- 
ris: où il mcift fin à icelle, pour remener fon camp chargé de dcfpouillcs & de bu- 
tin en Aultrafic. Au moyen dequov il eut toufiours depuis l’auantage fur fes en- 
nemis. Ce que toutesfois Sigcbcrt cnfuiuydc tous les modernes, déclaré ertre 
aduenu l’anncc cnfuyuant.Mais les anciennes Annales , Ado,& LabcrtdcScaffuab, 
l’attribuent à cefte année. Nonobftant que pource qu Ado & Sigcbcrt ont dit, que 
la bataille de Vinciat fc feift le treizicfmc des Calendes d’Auril, Lambert de Scaf- 
fuab le Dimenchc prochain deuant Pafqucs ( qu’on dit des Rameaux) quoy que 
Aimoinus &C le continuateur de Grégoire enflent dit le 1 2.pouc le 13. des Calendes: 
Mcrcator fcftpcrfuadé qucl’obferuationdcSigebcrtcft plus vray c. Ce que ieluy 
accorderois aulfi, fi les François euflent lors célébré le Pafqucs félon les reiglesdu 
Cycle de l’Abbé Denis, & non félon celles de Vittor. Comme Aimoinus auec le 
continuateur de Grégoire certifient qu’ils faifoient encore : outre ce que Sigcbcrt 
mcfmc,& la vieille Chronique d’ A ngoulcfmc non imprimée, déclarent que lcsFrâ- 
çois obferuoient le temps de la folcnnité de Pafqucs autrement en ce fieele , qu’ils 
n’ont fait depuis.Tous lcfqucls auétcurs aulfi prennent le commcnccmct des vingt- 
cinq années, qu’ils difent que Charles a régné dudiét iour &C année. 


G e pendât Charles f eftimât par La viékoire preccdctc afleuré du cofté de la Frâcc, 
voulut employer fô armée à achcucr de réduire en fa main tout ce qui reftoit enco- 
re du Royaume d’ Auftrafie:tcllcmct qu’il remena fon armée deuât la ville de Colo- 
gne furie Rhin,qui fut fi mal défendue, qu’il entra dedans par force,&: contraignit la 
Princcflc Plcétrude de luy rendre les trefors de fon pcrc : au moyen dequoy il al'pi- 
ra encore plus haut. Et pour faire mieux valoir fa caufc contre fes ennemis, mcit en 
auât vn(qu’on eftime auoir cfté oncle du dernier Roy Dagobert, nomé Clotaire ou 
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Lorhaire) luy faifarit prendre le tiltre de Roy: & puis aucc luy l’en alla de rechef rc- 
chcrcherle Koy Chilpcric & fon Rainfroy,qui(paHe moyen du Duc Eudes d’A- 
quitaine ou de Gafcongne)feftoient remontez de forces : tellement qu’ils f’oferent 
prefenter deuant luy en bataille rangée au pavs deChapagne.Côbien que ce fut aucc 
telle y (Tue, qu’à V inciar,àfçauoir à leur hôtc& côfufion.de forte qu’eftans defeôfits& 
mis en routte, Chilperic fut contraint fc retirerauec tous fes trefors en fauucté vers 
ledit Eudes, que les Aquitains & Gafeons auoient à l'opinion d’aucuns cy deuant, 
(au temps des guerres qui furet en Francè entre les Côncftablcs)eficu pour lcurDuc 
& Gouuerneur. Etneantmoins toutesfois les gouucrnoit comme feigneur fouuc- 
rain fans rccognoiftrc aucunement les Roys de France, iuiques à fe porter luy-mef- 
mc Roy de France parles tiltrcs:cftimant que puisque les Maires entreprenoient 
toute puilîance & auttoritc furlcRoyaumc.attiransàlcurFftat toute la puiflànce 
Royale, & l’ayant faitte côme héréditaire en leur famille , qu’il luy fuit Ioyfiblcd’cn 
faire autant en fon cndroit.Mais ie ne voudrois eftimer qu’il eut cfté le premier qui 
f’ingera d’entreprendre fur la principauté d’Aquitaine & de Galcongne,ains qu’il a 
elle feulement fuccdTcurdeceluyqucRoderic de Toilette, appelle Loup. Quoy 
que d’autres hiftoriens Efpagnols ayent eferit , qu’Eudes cllant de race &r de nation 
Vvifigothc,auoitefteT’an7i4.inflituc Duc d’Aquitaine &de Guienne par le Roy 
Dom Rodrigues, comme d’vn domaine dépendant del’Efpagnc. 

4 
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Clotaire Roy titulaire de France, mourut. A caufc dequoy le Prince Char- 
les enuoya redemander le Roy C hilpcric au Duc Eudes d’Aquitainc:qui le luy ren- 
uoya,cn retenant vnc partie des treiors : tellement qu’il le rccogncut deflors pour 

Roy de France, & en deuintamy d’Eudes. Anciennes Annales, Ado. 
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Theodoric ou Thretri Roy X X. 
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1 lp er. 1 c ou Hilpcric mourut, ayât régné', au dire d’Aimoinus 
& du continuateur de Grégoire, cinq ans &: demy. A u moyen dc- 
\ Charlcsluy fubftitua Theodoric oui hcotric,fuinômcScaIa, 

$ $ feco n d fils du dernier R oy Dagobcrt,l’ayant retire d’vn monaftere 

°ù feftoit cncloillré pour la crainte de fon frcrcdcqucl régna à la 
des autres, à fçauoir en mafquc,l’cfpacc d’enuiron i8.ou i$.ans. 

Anciennes Annales. 

En la mcfmc année les Sarrazins ou Maures d’Efpagnc,paflans les monts Py- 
rénées aucc vnc grande armée, rauagerent tout le pays de Languedoc, où ils prirent 
la ville de Narbonnc:mais ils furent dcftai&s deuant T oloufc(qu’ils voulurent affic- 
ger)parles François:dc forte qu’ils y perdiret leur Roy Zama, félon le' autres Azam: 
au lieu duquel üs prirent Abderremen pour leur chef de guerre. Comme tcfmoi- 
gncntRodcric de Toilette, & la Chronique d’Alfonce : dequoy toutesfois aucuns 
des hiftoriens François n’a fai& mention. 

6 
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R a 1 n e r 0 y Maire du Palais de France feftoit depuis fon dernier defaftre retire 
à fauucté enlavillcd’AngerSjOÙilhcfaifoitplusfemblant de vouloir rien remuer. 
Ncantmoins toutesfois Charles ne fc tenant encore alleuré de loy, l’alla aflieger ce- 
lle année iufqucs dedans fon nid, de telle puiiTancc, qu’il le feit venir à telle compofi- 
rion qu’il voulut: par laquelle il luy laifla le pays d’Anjou pour l’cntrctcncmcnt de 
1a vie.aprcs luy auoir faiél totalement renoncer au droiét qu’il euftpeu prétendre 
en la Conncftablic.Ancicnncs Annales. 

7 
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Les Saxons cftans en termes de fc rebeller cotre les François, faifoient tous leurs 
effors de fe joindre les Allcmans &: Eauarois. Mais Charles fçaehant corne il failloit 
obuicrà leurs cntrcprinfes.lcsallatrouucraucc fos forces dedans leurpays à fon re- 
tour d’Angers, fi promptement qu’il ne leur donna loyfirque de venir reprendre la 
loy de luy. Au incline temps RoitbotDucdc Frife mourut. Auâcurs précédons. 

V n tumulte 
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Vn tumulte furuenu, comme tefmoignc Aucntin,liurc 5 . au pays de Bauicre (à 
caulc des fils du feu Roy Thcodon , qui redemandoiét la fuccelfion de leur père que 
leur oncle Grimoldleur retcnoit)fut caufe de faire occire iccluy Grimold : à caufe 
dequoy la veufue d’iceluy auec les enfans , fc retira vers le prince C harlcs,pour l’in- 
citer à prendre la cognoilïancc de fa querelle. Et pource que les aduerfaires d’elle 
ayants gaigne la faueur des Bauariens faifoient cftat de ne le foubmettre à l’exemple 
des Saxons,aux commandcmens de Charles ( mcfmemcntauoict àmefme fin pris 
intelligence auec les Allemans, qui refufoient ja de paicr le tribut qu’ils deuoient 
aux François) Charles femcit en chemin d’aller vcoir les vns& les autres, à fi bon- 
nes enfeignes qu’ils n’eurent ( apres auoir elle lourdement cftrillez par luy) meilleur 
marche', que de s’obliger d'vnc plus cftroittc feruitude enuers luy, qu’ils n’eftoient 
auparauant: mais les Bauariens, furent encore contraints de faire droit aux fils de 
Grimold. Anciennes Annales &Aucntin. 

9 
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N eantmoins d<:s qu’il fut de retour de Bauicre, force luy fut d’y retourner, à 
caufe de la rcuoltc des Bauariens apres fon départ: de forte qui les chaltia rudement, 
& les contraignit de fatisfaire à fon vouloir. Comme tefmoignc Ado , qui dit aulfi 
qu’au fortir de ce voyage, il mena encore fon armee contre les Saxons,& puis contre 
les Allemans, &Sueuiens, qui par l’indudion de Pleélrudc, veufue de fonfeu père, 
te de Sonichildc fa fille(qui f’efloicnt retirez à eux)auoicnt repris les armes cotre luy 
fous la conduire de leurs Duez Lanfroy &Thcuodoald. Mais il Ce trouua fi fou- 
dainement vers eux en l’cquippagc qu’il failloit, qu’ils n’eurent loifir que de retour- 
nerf fans fopiniaftrcr d’auantage ) en appointement auec luy. Ce qui fc feit en fi peu 
de temps qu il eut encore temps de reconduire fon armée en Aquitaine contre le 
Duc Eudes: lequel faifantfoncomtcqueles Allemans luy auroient taille de la bc- 
fongne pour plus long temps, s’eftoitofe déclarer fon ennemy, te ingerer de faire 
plulicurs courfcs te entreprinfes fur le royaume de France . Mais d’autant qu’il fut 
fi toft trompé de* fon efpoir , d’autant aulfi eut il toft perdu le courage & le moicn de 
fc défendre, quand il veit Charles fi foudain dcfpcfcnc des affaires precedentes , te 
quele> François au 0 ient ja parte la Loire. De forte qu’il ne trouua autre recours en 
les affaires que gaigner le deuant en la Gafeongne, laillant faire aux François le mef 
nage qu’ils voulurent en fes pays.Tcfmoins les anciéncs Annalles,aucc l’au&cur pre- 
cedent, Aimoinus, & le continuateur de Grégoire. P. Æmile adioufte que Charles 
deuant que fon armée fuft entrée en Aquitaine, auoit fait tenir vn parlement general 
de toute la France, auquel il s’eftoit faidt déclarer &: nommer non feulement Maire 
du Palais , mais aulfi prince des François. Dequoy toutesfois les autres n’ont dit vn 
fcul mot. 

Ce pendant Eudes plus irrite' que vaincu, te ncantmoins fc deffiant de fes for- 
bc;,cur recours aux Sarrazins d’Efpagnc par le moyen de Mugnocc feigneur de Lcr- 
danc fon gendre, leur valtal. Lcfquels ayant vaincu l’Orient , 1 'ubiuguc l’Afrique, 
dompté les Efpagnes ,& comblé quafi tout le rond de la terre, de l’elpouucntement 
de leur nom , n’cfperoient pa< qu’au relie des humains, fc dculTen^trPuuer hommes 
ayants feulement la hardielfe de Icucr la telle deuant eux : tellement que leur cllant 
vnc fi belle occafion prcf-ntee,faifoicntjaeflat delà France, comme de pays qui 
fullja enlcurpolTelfionraulfincfefallântpas beaucoup femondre pour partir d’Ef- 
pagne, defeendirent ( en nombre comme on dit) de quatre cens mille combatans 
en Aquitaine auec leurs femmes & enfans, ne plus ne moins que s’il cull cllé que- 
ftion de ne çlus retourner. De forte qu’on les veit tout incontinent efpandus, comme 
vn déluge d eau par toute la Guicnne, iulqucs deuant Poitiers, où ils bruflcrcnt 1E- 
elifc de S. Hilaire : ayants fait le femblablc de tous les autres qui s’elloicnt trouucz en 
leur chemin. Ce que les anciennes Annales te la Chronique de S. Benigne auec 
Marianus Scotustefmoignët exprcflbmct élire aduenu celle annce.En laquelle aulfi 
vn autre certain liurc de Marianus Scotus,non encore imprime, dit qu’ils dcllrui- 
îrcntla ville d’Autun. A caufe dequoy P. Diacre &: Anallafius ont déclaré que ce 
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ut dix ans apres leur arriucc en Efpaignc , qui s’eftoit faille, au rapport de toutes les 
liftoires d’Efpagnc l’an 714.&71J. Dont il !e faut moins arrcflcr à Sigebert & %nos 
itrtrcs hiftoriens de France, qui l’ont voulu rapporter à l’an 730. 
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Mais pendant qu’ils foudroioiçnt & grefloient en celle forte la Guicnnc,Charles 
alfcmbla toute la gendarmerie de France pour les aller rembarrer : neâtmoins tou- 
tcsfoisn’eftimantpasquc ce fut alfez, s’aduifa qu’il cftoit encore expédient que le 
Duc Eudes luy fuit réconcilie, lequel ja ne fc trouuoit moins empefehé d’vnc 
telle nuée que luy: pourcc qu'elle n’cftoitpintplusgracicufc à fes pays & fubicts que 
fi elle fuft tout exprès dcfccnduc contre luy : à caufc dequoy sellant tant plus fa- 
cilement retire de nollre colle, feruit grandement à gaigner la victoire de la furieufe 
iournee^qui leur fut donnée deuant la ville de Tours, vnSamedy du mois d’Oéto- 
bre. Combien que le liure non imprime de Marianus Scotus dit que ce fut vn Sa- 
medy vnzicfmc des Calendes de Septembre : ce qui ne pcult élire vray , fi le nom- 
bre d’or alloit lors iullcmcntfon cours. Où les François feirent vne telle boucherie 
d’eux, qu’ils femblercnt les auoir plullolt immolez que tuez , pour le peu de perte de 
gés qu’ils en reccurct: de forte que ce feroit chofc du tout incroyable,!! le tcfmoigna- 
gedes cllrangcrs, & la lettre que le Duc Eudes en cfcriuitau Pape Grégoire 2. qui 
cftoit lors, ne nous en faifoient foy. Tant y a ce pendant que leur Roy Abdiramc y 
demeura pour les gages ( qui fcmblc cftre ccluy que Niccphorc appelle Habdiramc, 
fils de Muhanias , lequel, au dire des hiftoircs d’Efpagnc , cftoit Roy de Cathelognc , 
& s’en cftoit, deuant qu’il fc trouuaft à la iourncc de Tours, retourne aucc vne partie 
de fes gens contre Mugnoccfcigncur de Ccrdagnc(qui fc plaignoit de ce que les 
Sarrazinsnetcnoicntlafoy promife à fon beau père) & l’auoit aflîcgc dedans fon 
chafteau iufqucs à ce qu’il 1 euft contraint de l’abbandonner & s’enfuir ailleurs. 
Annallcs anciennes, Ado, P.Diacrc,Anaftafius, Blondus. Autres adiouftent que ce 
fut en ccftc guerre, que le furnom de Martel fut donné à Charles pour auoir faiét vn 
tel martclis de fes ennemis. • 
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A v t a n t que Charles dcfpcfchoit d’affaires, autant luy en rcnailfoient de nou- 
ucllcs: qui faifoit que la gendarmerie de France , ne pouuoit auoir aucun repos fous 
uy. Car ne faifant que fortir de la guerre Sarrazinc , le veit contraint de rcmencr fon 
armée contre les Bourguignons, quidonnoient à parciftrccn eux quelque enuie de 
rébellion contre les François, à la fufeitation ( comme aucuns veulent dire)dcs Pro- 
uenceaux. Mais ils furent fi foudainement vifitez par luy qu’ils n’eurent loifir que de 
fc remettre eux &: leur ville en fon obcïïfancc. Au moyen dequoy il y lai!fa fes gar- 
nifons,mcfmcment en la ville de Lion,tcfmoins les ancicncs Annallcs. A utresdifent 
qu’il s’empara aufli par mcfmc moyen, de toutes les villes de la Proucnccjfic du Lan- 
guedoc au mcfmc voyage. 
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E VDfes Duc d’Aquitaine mourut, au rapport des ancicncs Annalcs& deMarianus 
Scotus, ccftc année, laifTant deux fils Gaifcr&Vvaldc, qui fc voulurent mettre en 
pofTdfion detf cftats & fcigncuricsd’iceluy, mais Charles dcfpcfcha foudainement 
vne armée contre eux: laquelle ayant palTc la Loire, reduifit toute Ja Guicnne & 
Aquitaine a fon obcïïfancc. Qui fut caufc que Ce voyants déboutez de la fuccclfiôdc 
leur pcre,fc retirèrent au Languedoc! qu’on appclloit lors la Gottliie &: Scptimanic; 
où ils cfmcurcnt en telle forte ceux du pays ( qui fc nommoient V vifigots ( pour le- 
quel nom toutesfois,Aimoinus fcmblc auoir mal v!c du nom de Vvâdalcs)cnfcmble 
les Narbonnois & Prouenceaux,à telle pitié d’cux,qu’ils fe refolurent deprédre tous 
cnfcmblelcs armes pour la rcftitutiond’iccux.Et afin démettre plus facilement leur 
intention à effaift,’ ils f allièrent prcmicrcmct des autres V vifigots d’E (pagne, & puys 
tant de leurs propres pays, que de leurs alliez, meirent vne grande armée aux châps 
qui en rauageant &c foudroyant tout, trauerfa toute la Bourgogne, fe venant trouuci 
deuant la ville de Sens, qui cftoit fi bien munie de bons hommes dcguerrc,qu’ils ofc- 
rent aller donner dedans le camp de leurs ennemis d’vnc hardiefTe dcfcfpcrec : de 
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forte quils en fcircnt vn cfchec mcrucillcux, qui fcit perdre l’enuic aux autres de paf- 
fer outre ny demourer là : ains rcbrouiTer chemin en leurs pays, plus virement qu’ils 
n’en eftoient partis, d’autant mefmemcnt qu’ils fentoient ja Charles approcher d’eux 
auec fon armee. Ce pendant P. Æmilc &: nos hiftoriens François , penians que ces 
Vvifigots fuffent encore addonnez à l’Arrianifme,commc ils auoient cftéautrcsfois, 
les blafonncnt de toutes fortes de conuiccs en ceft cndroitxommefi l’hercfic Arrié- 
nc n’eut cfté rciettec longtemps auparauât de tous les Vvifigots. Il fcmblc aufli que 
ce fut par cux,&aumefmc temps que la ville d’Autun fut prife & deftruitte, quoy 
que Marianus Scotus, auec la Chronique de l’abbaic de Baizc, ayent eferit que ce 
fut par les Sarrazins, l’an 717.00731. 
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M a 1 s le tumulte des Vvifigots, fcit prendre occafion aux Frifons &à leur Duc 
Pepon ou Poppon fils de Ratbot de remuer mefnage contre les François, qui fut 
eau fc de faire différer Charles, de pourfuyure les Vvifigots. Comme il auoit com- 
mence à fin de venir premièrement cftaindre ccnouueaufcu deuant qu’il prift plus 
grand ambrafement . Parquoy il y accourut en telle diligence auec fon armée , qu’ il 
ne leur donna loifir de fe mettre en point de durer plus longuement deuant luy , qu’ils 
ne feirent fans cftrc defeonfits & contraints fe retirer en quelques iilcs du Rhin: qui 
leur feuirent encore défi peu, que les François les y ayants pourfuyuis par nauircs , 
achcucrcnt de matter & rompre du tout leur obftinacité. De forte qu’eftant leur 
Duc mis à mort, force leur fut de fc foubmettre aux commàdcmcnts du vainqueur: 
qui leur fcit renoncer au fcruicc des Idoles pour fc joindre au trouppeau de Icfus 
Çhrilt. Ce pendant les fils du Duc Eudes auec le fecours des Vvifigots, recouurcrcnt 
vnc partie de la Guiennc , auant que Charles peuft eftre de retour de Phrifc. 

«î 
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D’ a v t r E-r a r t les Sarrazins d’Efpagnc, informez du deportement des Vvifi- 
gots en France, felaiffcrent facilement furprendre du defir d’y retourner, pour effa- 
cer ou venger leur première honte. A caufc dequoy ils s’allièrent premièrement des 
Vvifigots, donnaht &: prenant oftages d’eux , & puis fc trouuans affemblez en nom- 
bre iinpoffiblcàcomptcr;fous la conduitte de leur Roy Anthimes ou Athin, def- 
cendircnt au Lâgucdoc , où la cite d’ Auignon fut incôtincnt mife entre leurs mains, 
par la trahifon du Comte Maurice de Marfeillcs:au moyen dequoy ils cômenccrcnt 
a faire des courtes iufques dedans le Dauphiné : qui fut caufe que Charles dcfpef- 
cha deuant fon oncle Childcbrand,aucc vnc partie de fes forces pourles referrer de- 
dans Auignon, ôu pour les garder de s’eftandre , iufqucs à ce qu il eutaueclcrefte 
raffeuré laBourgongnc, qui faifoient mine de fc vouloir cfbranlcr.Tellcmcnt qu’il 
fe fcit faire ferment de fidelité par les Lionnois. Ce que les anciennes Annales, & 
Marianus Scotus rapportent à ceftc année, Sigcbcrt à l’an 734- 
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LABourgongnc raffcurcc, Charles auec l’arricrcban de fes forces fc vint ioindre 
à fon oncle Childcbrand. Au moyen dequoy ils afficgcrcnt la cité d’Auignon,dc telle 
puiffancc qu’ils entrerét en fin dedans par alfault.Où il euffent attrape le Roy Athin, 
s'il ne iè fuit fauuc parle bénéfice du Rhofnc,& retiré à Narbônc- Annales anciennes 
& Aimoinus: Marianus Scotus déclare que ce fut en ceftc guerre que Luytprand 
Roy des Lombards, amena fccoursàCharles,par lequel il luy aydaàchaffcr les Sar- 
razins hors d’ Auignon & du Languedoc. 
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Charles pourfuyuant le Roy Athin, l’alla enclore & aflieger dedans la 
cité de Narbonne, en laquelle il fc défendit fi brauement, que nonobftant tous 
les effors que feirent les François , il ne leur fut pofliblc de l’emporter ccfte an- 
née. Anciennes Annales. 

Enuiron le mefmc temps aufïi ( encore qu’il n’ayt cfld fpccific' par nos Auéteurs) 
aduint ce qu’ils cfcriuent,que Charles defirant confermcr l’alliance qui eftoit entre 
les François & les Lombards, enuoya le Prince Pépin fon fils(cncore fortieunc) 
vers le Roy Luytprand des Lombards, pour(fclon lacouftumc qui eftoit alors entre 
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cs Chreftics)fe faire couppcr fa première cheuclure , par luy:qui eftoit vn figne d’al- 
iancc fpirirucllc qu’ils faiioient entre cux.P. Diacre , Aimoinus liurc 4. 
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Charles n’auoit accoutumé d’eftre fruftre d’aucunes de fes entreprinfes. Ce 
qui lefeitauflî fe refoudre de ne quitter le fiege de Narbonne qu’il n’en fuft venu à 
chef: laquelle caufc fcmblablement feit partir d’Efpagnc vnc autre grande ar- 
mée de Sarrazins, fous la conduittc du Roy A morrhcc pour venir au fccours des af- 
fiegez : mais les Fraçois leurs feirent fentir encore vne telle cfpreuuc de leur vaillan- 
ce, que la plus part d’eux furent taillez en pièces, aucc leur Roy , &lc refte n’eut 
meilleur marche' que de regagner leur pays à la fuittc.Occafionpourquoy force fut 
à Athin d’abandonner Narbonne , fc retirer bien légèrement aucc fes gens en Ef- 
pagnc,fclon les au&curs prccedcnts.Qui futpoflîblc lorsque Charles cnuoya.cômc 
récite François Tarafa,vn vaillant capitaine Allemand nommé Ogier Golland, & 
fur nom me Gothelon, accompagne de 9. autres grands feigneurs &c d’vn bon nom- 
bre de ges de guerre en Efpagne pour faire la guerre aux Sarrazins dedâs leur pavs,où 
ils alfiegerent la ville d’Emporia fur Gcrondc, qu’ils faillirent à prendre, à caufc de 
leur Capitaine qui mourut, qui feit retirer (es compagnons & leurs gens. 
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Charles pourfuyuant les reliques de la guerre, contraignit les Sarrazins qui c- 
ftoient efehappez de fes mains de s’embarquer fur la mer pour fc fauucr en Efyagnc , 
efpcrans luy ofter par ce moyen la faculté de les fuyurc: mais la tourmente les vint 
fi furieufement accueillir, quelle les fubmergea tous dedans les vndes. Anciennes 
Annalcs,Marianus Scotus. 
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Selon lcfquelles aulfi Charles feit encore ceftc annee,vne autre grande defeô- 
fiturc de Sarrazins:qui pourroit élire celle que di&lc liurc de Marianus Scotus non 
encore imprime , qu’il feit en vn lieu nomme Birrha , combien qu’il l’attribue à l’an 
737. Ertant accompagne, tcfmoin Sigebert,lous l’an 738. de Luytprand Roy des 
Lombards, d’autant qu’ils s’eftoient faifiz delà ville d’Arles. Mais tant y a que par 
icelle, la guerre Sarrazincfquc fut totallcmcnt mife à fin. Au moyen dequoy il 
voulut auoir fa raifon tant de Maurice Comte de Marfeille , que des peuples de la 
Prouence & de la Scptimanic(qu’on diéf maintenant le Languedoc) qui auoient in- 
telligence aucc les ennemis. Tellement qu’il prift telle réparation d’eux qu’il voulut, 
6 c feit encore dcfmantelcr &c defnuer de murailles, les villes qui s eftoient le plus dé- 
clarées : comme de Narbonne, Montpellier, di& lors Suftancion , Nifmcs , Bcziers, 
Arles &C Auignon. Oftant par mefmc moyen la Comté de Marfeille au Comte Mau- 
rice, que les autres ont nomme Mauruce ou Marcntin. Ainfi fut le Languedoc total- 
lcmcnt réduit fous l’Empire des François, qui s’en eftoit iufqucs alors garenty. An- 
nales anciennes, Ado, Rcgino, Marianus Scotus, P. Æmilc,Sigcbcrt. 
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C e s t e partie de la Gaule qui eft deçà &: delà les riuiercs de Seine & de Loire, 
fc nomma au rapporc de Godefroy de Vitcrbc la Prouincc Godine:iufqucs au temps 
de Charles Martel, fous lequel elle commença , à fon dire, d’eftre non feulement nô- 
mee la France occidentale, mais aulfi cnfaucurdeluy Carlingic. Combien que les 
autres ont cilimé que ce fut, quand elle aduint en partage à Charles le Chauuc. 
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Les Saxons auoient fai& paroiftre en eux, durant la guerre des Sarrazins, vne de- 
liberation de remuer mefnage, contre la France. Qui fut caufc que Charles au partir 
delà Prouence, s’achemina fi legerement contre eux,qu’il ne leur donna loifir de fc 
mettre en eftat de defenfe. Au moyen dequoy il les feit facilement reuenir à la rai- 
fon qu’il voulut:par laquelle ils furent pour amende de leur faute, plus cftroittcmcnt 
obligez fous la feruitude des François qu’ils n’eftoient. Tcfmoins les anciennes An- 
nales, 6 c Marianus Scotus. Ainfi fut ( comme di& Paul Æmilc ) la France inccflam- 
ment fi bien embefongnee fous luy fans aucune rclafchc , qu’il n’y eut à peine vn fol- 
dat ou gendarme qui le foittrouué auoir eu le loifir de reprendre feulement fon ha- 
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lainCjhors de la gucrrc.Ce qui rendit auffi la nobleffc Frâçoifc fi bien aguerrie, quelle 
s’aquitta non feulement en cc fiede , mais auiïi au fuyuant,l’honncur des armes fur 
toutes les nations de la terre. 

D’avtre-part Maurice Comte de Marfcillc, cftimant Charles fort empefehe' 
en Allemagne, fc rcmcit par fon abfcncc en fa Comté, &: incita confcqucment toute 
la Prouencc à s’cfmouuoir aucc luy. Cc qui feit retourner Charles en telle diligence 
cotre luy (avat ja mefmcmct fait font oncle Childcbrand,aucc grofle fuitte de ges de 
guerre, marcher deuant pour rembarrer les entreprinfes d’iccluy ) qu’il n’eut loifir 
que de faire place aux Fraçois, & fc retirer ailleurs en fauuetc. Au moyen dequoy la 
Prouécc fut de rechef reduitte fous la couronne de France:&: toutes les villes & pla- 
ces qui s’cfloicntja données à luy,rcmifes entre les mains de Charles, qui y biffa 
tes garniffons.Cc que les ancicncs Annales aucc Marianus Scotus attribuent à ccfte 
année &C à la fuiuantc. 


Les Romains ayants receu Trafamund Duc de Spolet en leur ville, qui s’eftoit 
rebelle cotre Luytprand Roy dcsLôbards, furet pour ceftc occafiS fort cftroittcmct 
affiegez par luy, & réduits à telle extrémité' que le Pape Grégoire ( qui cftoit lors ) ne 
lçachant à quel fainft fe voiicr(d autant qu’il ne pouuoit cfpcrcr fecours de l’Empe- 
reur de Grèce, l’ayant fon predcccffcur erç tant de fortes offenfc' à caulc delà querel- 
le des imagcs)cnuoya par vn Euefque nomme Anaftafius , accompagne' d’vn preftre 
nommé Sergius , les clefs du fepulchrc,& des liens de fainû Pierre au prince Martel, 
qu’il fçauoitcftrc grandement amy de Luytprand, &: fort zélé a la defenfc de la reli- 
gion Chreftiennc. Qui cftoit luy faire entendre qu’il mettoit luy , l’Eglifc &: la cite' 
dcRomccnfaprotc&ion&fauucgarde. Acaufc dequoy il defpefcha AbaiTadeurs 
vers les Lombards, pour le prier de laifler en fa faueur les Romains en paix. Cc qui 
ne futlans grade cfficacc:qui feit que dés lors lcsPapes curct toufiours depuis refuge 
& recours en leurs affaires fafchcrics aux princes & Roys de Frâce , dcfqucls auffi 
la defenfc ne le fecours ne leur manqua.Cc qu’Anaftafius tcfmoigne exprefleement 
cftrcaduenu enlay.indi&ion. Aimoinus,Blondus, Auentin,P.Æmilc. 



Childeric 111. du nom Roy X X I O* dernier de la race Merouingienne. 

Heodoricou Thicrri Roy titulaire de France mourut, & luy 
<$/£>) f UCCC£ ^ a au tiltre Royal Childeric ou Hilderic fon frere, qui fut le 

zP&S rÀs dernier Roy de la race du grand Clouis. Les anciennes Annales di- 
^ fentauec Marianus Scotus, qu’cftanslcs Gots vaincus &: domptez, 
les Saxons &: Frifons fubiugcz , le Languedoc conquefté , &: la Pro- 
* J uencc regagnée, la Frace fc veit toute ccfte annee iouyr d’vnc ioyeufe 
&hcureufcpaix. Combien qu’Aimoinus aucc le fupplemcnr de Grégoire tefmoi- 
gne, que Charles vn peu deuant fon trefpas, feit partage dcfcseftats&feigncu- 
rics entre fescnfans,& puis enuoya Pépin qui cftoit le plus ieunc, accompagne' de 
fon oncle Childcbrand , & d’vnc armée au royaume de Bourgongnc, pour s’en met- 
trd en pofleffion , luy eftant affignec en fon partage aucc la Neuftrie: comme l’Auftra- 
lic auec les prouinccs delà le Rhin, à Carloman fon frere ailné. 

Charles Martel, premier nomme prince des François , mourut à Paris le 22. 
iourd’OdobrCjtefmoinslcfupplemcntde Grégoire &Aimoinus. Et combien qu’il 
eut la plufpart de fon temps combatu pour la rcligon Chreftiennc, ncantmoins tou- 
tesfois cela n’a empefehe qu’il n’ayt efte' blafmé & diffame' d’aucuns , qui fc font iufi 
ques là auancez de dire qu’il aefté damne pourn’auoir rcftitucles biens des Egli- 
ses qu’il auoit empruntez pour fouldoycr fa gendarmerie au temps de la guerre con- 
tre les Sarrazins. Cc pendant il eft certain qu’il laiffa quatre fils , Carloman , Pépin 
furnomme le Bref, Gilles Archcucfque de Roüan,& Griffon ( qui eftoit d’vnc autre 
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mcrcqueles autres. ) Ce nonobftant Carloman &: Pcpin tirèrent toute la fuccefiion 
de leut porc entièrement àcux.Nous trouuons es anciennes pancartes, qu’ils fintitu- 
loicnt Ducs & Princes des François. Anciennes Annales, Aimoinus, Ado aucc le 
continuateur de Grégoire de Tours, nomme par aucuns Scolaftiquc, qui fait la 
pourfuittede fonhiftoire des François à la mort dudit Charles. Duquel aulîî fem- 
blc auoir cftc extraid, tout ce qui cft en Aimoinus depuis le 41. chap. iufques au 57. 
du liurc 4. cftant le refte compile d’autres auteurs. Quant à ce qu’ils ne côptent tous 
deux que 25. ans pour le temps de la principauté de Charles ,c‘cft pour ce qu’ils les 
commencent fculemcmcnt de la iourncc de Vinciat. 



Pépin 1 1. Due prince de France. 

N feigneur nomme Hunauld auoit cftc cy deuant faid par Charles 
Gouucrncur du pays d’Aquitaine, fous tiltrede Duc, ou cômc vcult 
Aimoinus de Patrice: &: ncantmoins dés le viuant d’iccluy, comme- 
ça de proietter les moyens de fc faire feigneur proprietaire ic en 
fouuraincte du pays duquel on neluy auoit donné que le gouucrmét 
feulement. Tellement que Charles y ayant pris garde, auoit enuoye' 
des l’an 759. l’Abbé de S. Germain pour dcfcouurir fes intentions, lequel fùtpar 
luy retenu iufques au trcfpas de Charles : qui le feit ouucrtcmcnt déclarer ne vouloir 
aucunement rccognoiftrc les fils & heritiers d’iccluy. Qui fut caufc que Carloman & 
Pépin menèrent leurpuiflànce contre luy, en telle diligence , qu’il n’eut loifir que 
de leur faire place &fc réconcilier aucc eux. Au moyen dequoy il ne fc trouua plus 
perfonne en Aquitainc,qui ofaft plus braucr deuant eux. De forte qu’ils n’eurent plus 
à taire qu’à départir la fucccffio de leur pere : & par le partage qui s’en feift , le royau- 
me d’Auftrafîe, cnfcmblc les prouinccs de delà le Rhin , aduint à Carloman : le refte 
fut à Pépin, fans faire compte de leur frère Griffon. Lequel ne pouuant digérer ce 
morceau, fe laifla inciter par fa mère ( qui cftoit delà maifon de Bauierc) à s’emparer 
de la ville de Laon, pour auoir meilleur moyen delà de repérer fon droit : mais fes 
frères l’eurent fi toit preuenu , qu’il nefe peut garentir de tomber en leurs mains, 
ny d’eftre enuoye par eux tenir prifon en vn chaftcau des Ardennes . Reftant enco- 
re le loifir cefte annccà Carloman, de mener fon armée contre les Allemans,qui 
auoient ofc remuer mefnage depuis le trcfpas de fon pere, à la fuggeftion de leur 
ancien Duc Thcodoald, qui auoit cfté cy deuant dcchaflcpar Charles. Lcfquels 
il rendit tellement cftonnczdc fa venue, qu’ils ne fe feirent pas longuement har- 
feler pour obeyr à fes commidemens. Anciennes Annales, Aimoinus, Ado, Regino. 

Charles furnomme cy apres le grand , nafquit cefte annce(ainfi que nous certifie le 
temps de l’aagc qu’on did qu’il a vcfcu)cn vnc petite ville nommée Ingelherin , qui 
cft deçà lcRhin,àccquctoutcslcshiftoires Françoifes apres Eghinard &: Aimoi- 
nus tcfmoinent:nonobftant qu’Auentin s’eft voulu efforcer de nous faire croire que 
ce fut au pays de Bauierc, lors que Pcpin y alla faire la guerre à Odilon ou Vtilon 
Duc d’icelle. 


L e q^v e l auoit ( au rapport de Sigebert) raui & pris en mariage la fœur des prin 
ces Carloman & Pcpin , & fc vouloit donner le tilrre de Roy de fon pays , qui cftoit 
indice de rébellion contre eux . A caufe dequoy Pcpin s’alla ioindre à fon frère, quad 
ilpartoit du pays des Allemans,&:cux deux cnfcmblc marchèrent contre le Bauarié, 
lequel fut fi hazardeux que de les vouloir combatrc en bataill orangée. Mais les Frâ- 
çois couftumicrs de vaincre furent encore vainqueurs de luy,& de fa gent cefte 
fois: au moyen dequoy ils le feirent venir rccongnoiftre fa faute reprendre fon 
royaume d’eux à condition ( comme did Auentin liurc j.) de fc déporter d’orefna- 
uant dutiltre de Roy , en fc contentant de s’intituler Duc fculcmcnt.Cc pendant ils 
luylaiffcrcnt leur fœur pour femme. Audeurs precedents. 
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E t ncantmoins il les incita de rechef à fon retour, de fc reuolter encore contre les 
François .-dequoy indignez les deux Princes, retournèrent celle année aucc vne 
féconde puiüante armee contre luy, par laquelle ils le vainquirent,* ramenèrent 
encore prifonnicr. Aimoinus, Rcgino. 

Enuiron le mcfmc temps, fut célébré vn Synode des Euefques de France à SoifTons 
par l’au&orité de Pépin ,auqticl l’hcrefic dvn Adabcrt fut condemnce. Liure des 
Conciles. 


Carloman frère aifnc de Pépin, quittant les honneurs 6c délices de ce monde, 
fc rendit moine en vn monaftere qui cftoit au mont Soradc en la Tofcanc , iufques 
àccqu’ilvcitqucc’cftoitvnlicutrop frequente 6c dcfcouucrt. Acaufc dcquoyilfc 
tran (porta au mont Caffin , lieu plus folitairc 6c loingtain:où Rcgino racomte mer- 
ueilles de la patience qu’il eut, à porter le bois qu’il falloit pour lacuifinc,& endu- 
rer autres peines &trauaux. Ce que toutesfois les anciennes Annales rapportent à 
Tannée enfuyuant- 
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Av partir de Bauicre, les deux freres menèrent leur armée contre les Saxons, qui 
à l’exemple des Allemans 6c Bauaricns fc penfoient deliurcr du ioug des François* 
Mais quâd ils curent pris le chafteau d’Ofchcmbrug fur eux,ils fe trouucrét tcllcmct 
eftonnez, que le cœur leur faillit à fc plus vouloir opiniaftreren leur rébellion. 
Tellement qu’ils reprindrent leur ioug accoutumé, en baillant lciir Duc Thcodoric 
pour oftage de leur promeffe, lequel fut bien toft apres renuoyc fur fa foy. 


Par c^v o y Pépin , ayant par la ccffion de fon frere réduit toute la monarchie 
de France en fa main, pourfuyuit fon frere Griphon: lequelayant rompu fes prifons, 
s’eftoit retire au pays de Saxe, où il incitoit ja les Saxons , à prendre les armes pour 
luy contre fon frere. Mais les anciennes Annales difent qu’ils fe meirent en deuoir de 
les réconcilier cnfemble. Qui fut caufc que Griffon fc deffiant d’cux,s’enfuit au pays 
de Bauicre. 


O v pourcc qu’il ne trouua le Duc Odilo, qui accompagnoit lors le prince Pépin, 
il fe failift facilement de la perfonne du icune Thafillon fils d’iccluy,& de laprincefTc 
Hildrudefa mere(qui cftoit fafoeür) 6c par confcqucnt de tout le Duché de Bauicre, 
àl’ayde mcfmcmcnt d’aucuns François 6c Bauaricns ( qui accoururent à luy aucc 
Sutogcrion &Landfroy Duc desSucuicns ) fe délibérant de le retenir pour foy, 
comme y ayant droit à l’occafion dcfamerc. Mais Pépin reuint aucc fa puiffance 
contre luy, qui le dcihichanon fculcmct de Bauierc,& y reftitua Odilon aucc fon fils 
Thafillon : mais auffi l’ayant pris en vne bataille, l’emmena aucc foy en France , où il 
luy donna la Duché d’Andcli,qui comprcnoit fous foy u.ComtcZ du pays de Nor- 
mandie. Dequoy il fut fi peu contant qu’il fe retira l’annee meûne vers Vvaifcr,fils de 
Hunauld Duc d’Aquitaine , pour l’inciter de fc rebeller contre Pépin , félon les au- 
teurs précéderas aucc Sigcbert. Quant à ladiétc Duché d’Andeli , Lazius s*eft lour- 
dement perfuadé quelle eftoit en la Bourgongnc tranfîurane , veu que le ncfm 
d’Andeli Tinformoit affez de ce qui en cft. 

Fin du premier liure Du fommaire des Affaires de la France. 
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Auquel fonttraittcx^ les reines des Roy s de la féconde racej fçauoir 
de Pcpin 3 efîantfa(Iy U lignée des Meroutngicns. 


i ré> / « 

, I. 

r: \ 


PEPIN ROT XXII. 


7*1 



Es pred ecessevrs de Pépin , ayants dcfpouillc 
IcsRoysdc France de leur autorité , s’eftoient routes- 
fois contentez de leur lailTcr le (impie tiltre de Roy, à 
fin des accommoder auec le peuple François , qui auoit 
ce nom en telle rcucrcncc qu’il feinbloit cftrc impoflible 
de le pouuoir oller à la race de Clouis,fans tomber en vn 
grand trouble &confufion. Cela toutesfois ne fatisfai- 
fant h l’ambition de Pépin, qui affettoit de ioindre en foy 
le nom auec l’au&oritc Royale :n’cftant retenu que par 
quelque minede religion & de confidence, s’aduifa pour 
fedcpcflcr de ccfcrupulcd’enuoycrà Rome Bourchard 
'* Euefquc de Vvirtlbourg en la Franconie ( qui cftoit 
créature de l’archcucfquc Bonifacc de Maicncc ) auec vn Volrad prcftrc fon domc- 
ftiquc:ou ( comme pluficurs le font perfuadez) pour impetrer dilpenfedu Pape Za- 
charie , tant pour luy que pour les François, du ferment de fidélité &: obciflancc, 
qu’ils auoiét au Roy Childcric ou Hildcric:ou pluftoft pourlc faire iuge, fi ccluy qui 
ne prenoit aucun foin ne cognoiflàncc du Royaume , eftoit plus digne d’en e- 
ftre appelle Roy &: de régner, que ccluy qui portoit toute la charge &: les molc- 
ftics duroyaumefur fesbras. Et à ce que par fon iugement &: approbation , Pépin 
fcitfcmblcriuftc&raifonnable aux François, ce qu’il prçtendoit obtenir d’eux par 
celle menée. Quoy que ce foit il n’y alla perfonne pour playncrla caufcde Chil- 
dcric : ce pendant la deliberation de toute ccftc affaire fut traittee celle anqcc.Mais 
l’AmbalTadc n’alla à Rome que l'an 771. qui fert pour accorder Aimoinus , Ado, Rc- 
gino,aucc les anciennes Annales : où le Pape Zacharic,ayant entendu la charge d’i- 
ccllc ne fc fcill gucrcs follicitcr de donner rcfponfc .\ l’intention de Pépin :1e fup- 
port duquel luy fut nccclfaire contre les Lombards, lcfqucls ayants cnlamcfmc 
année réduit tout l’ Exarchat de Raucnne en leur puiftàncc, le menaçoient s’il ne leur 
rendoit la cité de Rome tributairc.Tellemcnt qu il bailla déclaration de fon aduis & 
cofcil en vne lettre, q les Ambafladcurs porteret aux cllatsdc Frâce, dattee du 4.iour 
de Noücmbrc, de la y. Indidion,& de la 35. année de l'Empire de Côllantin ( pource 
qu’on le côtoit de l’anncc que fon pcrc l’auoit déclare' Auguftc)&: que le commëcc- 
mcntdcs Indiétiôs, ne fe prenoit pas encore lors en court de^Romc au cômencemct 
delanuier,maisau 14. de Septembre (don les Gréez . Somme que fuyuant ccftc 
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lepauureRoy Childcric&: fa femme Gifalc,& les enuoierent faire profeflion de 
la vie monaftique au pays de Bauiere j fans y auoir deuotion . Puis confequcm- 
ment donnèrent le nom de Roy au prince Pépin, le faifant couronner au com- 
mencement de l’an 7yi. par Bonifacc Atchcucfquc dcMaiancc. De forte que la 
France fut deflors gouucrnce par Iuy fous tel riltrc, l’cfpacc d’enuiron 17. ans,& 
non comme Aimoinus a eferit de quinze ans quatre mois vingt iours feulement. 
Encore quil ayt bien dit que ce fut dix ans entiers expirez apres le trefpas du prince 
Martel fon pcrc,ainfi fut la race Merouingienne fpoliee de fon honneur ayj.ans 
apres le trefpas de Merouee, &: apres le commencement duregnedeClouiszéy. 
SczjX. apres le trefpas d’iceluy . Enfcmblc aufli fcptantc-quatrc apres que Pépin 
Hcriftel eut tranfportc' en fa lignée la dignité' de Maire de palais des deux Franccs: 
ôccnuiron 88. apres que le Maire Ebroin eut commence d’efleuer &: aggrandir la 
puiflancc & audoritc' de fa dignité', au deprimement & rauallcmet de celle des Roys 
Ce qui fe feit fcmblablemct zjX. ans deuât que Hugues Caper, vfutpaft la couronne 
de France, fur la lignée de Pépin. Qui eft vn nombre conlidcrablc félon la Cabale 
rythagorique es changements des republiques : pource qu’il eft folidc , compote 
de vingt fcptcnaircs. Lequel m’a fait encore aduifer, que le 45XS. qu’on eftime eftre le 
plus propre pour tels effaitSjfe peut obferucr depuis ccftc annee iufques h l’an 1147. 
Auquel 1 Empereur Frédéric fccôd fut à la fuggeftion d’vn pape demis de fa dignité, 
&£ vn autre fubftituc en icelle: ainii que Childcric fut félon le confeil de Zacharie dc- 
gradc',& Pépin efleu. Lequel Eginhard & les anciennes Annales, aucc Aimoinus, 
nous déclarent cuidcmment auoir efte couronne au commencement de l'an 7J2. 
ou à la fin de la precedente : ce qui eft aufli confirme par la datte d’vne ancienne 
chartrequi eft delatroificfmc année du règne de Pépin ,‘Indidion feptieime. Ce 
pendant on obfcrucra que toute ccftc mencc, fut conduittc par petfonnes cftrange- 
rcs,fans qu’aucun prélat de France y ayt elle employé. Aufli fe cognoift que le 
tranfport de la couronne de France en la maifon de pépin , apporta vn grand ac- 
croiflcmcnt à la grandeur, puiflance & au&oritc' du fiege Romain en l’Europe, fi- 
gnamment fur les Eglifes de France. Outre plus fe remarquera que la race de Pé- 
pin fera cy apres comme parvn exemple fingulicrdc laprouidencc diüine fup- 
plantecpar Capet, &: par les anccftres quafi par tels moicns,occafions, & progrez 
que la precedente a çfte par Pépin. 
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Les Saxons fuyuant leur inclination naturelle à rébellion, ou à ne fe pou- 
uoir comporter en feruitude , reprindrent les armes ccftc année contre les Fran- 
çois: qui fut caufc que Pépin s’achemina contre eux à fi bonnes enfeignes qu’il 
leur feit lourdement fentir leur faute , en vnc bataille qu’il gaigna fur eux. Où 
l’Archeuelquc de Cologne , nomme Hildegarius, fut tue : auquel temps aufli 
fon frère Griffon , paflant par le pays de Sauoyc pour aller remuer quelque mef * 1 
nage aucc le Roy des Lombards, fut mis à mort par Theodon Gouucrneur du 
pays pour Pépin. Ce pendant Aftulphc Roy des Lombards apres auoir reduidt tout 
l’Exarchat de Rauenne en fa main, s approcha de la cite' de Rome pour y mordre s’il 
euftpeu. Qui fut caufe que le Pape Efticnnc , qui auoit de nagucrcs fuccedcà 
Zacharie , fe tranfporta vers luy , pour par fes rcmonftranccs l’inciter de fe dé- 
porter de fon entreprinfe : &r pource qu’il le trouuaobftiné, il paffadelà en ‘Fran- 
ce pour auoir fccours & ayde du Roy Pépin. Anaftafius dit qtfil partit de la 
ville de Rome pour faire ce voyage le vingt-quatriefmc iour d’Odlobre de la 


fcptiefme Indi&ion : dauantage qu’ayant pafle les monts au commencement du 

mois de Ianuicr,fc trouuaà Pontigon le iour delà fefte des Roys auec Pépin, 
qui l’y eftoit venu attendre aucc fes deux fils, à fon retour de Saxe : où quelques 
modernes ont eferit qu’il luy feit vn fi honorable recueil , qu’il luy tint leftricr à 
defeendre de fon chcual,& fc délibéra de conduire luy-mefmc vnc armée delà les 
mots en fafaucur,nonobftât que le prince Carlomâ fon frère, tout moine qu’il eftoit, 
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fut auflî venu deuers luy, de la part de fon Abbe pour recommander &: défendre la 
caufe du Roy Aftulphc,dont on luy fçcut fi peu de gré qu’on l’enuoya confiner en vn 
monaftcrc de la ville de Lion ou de Vienne, en Dauphine : où il mourut deuant que 
l'an fuft expire, de regret à ce qu’on penfe Se de fafcheric. Il y en a qui ont eferit qu’il 
n’eut mal qu’il n’eu 11 bic mérite, pour auoir ofc' defedre la caufe duKoyLobard cotre 
le Pape: lequel ce pendant comme l’armcc qui Ce drefloit pour luy fe mcttoitfus, 
s’en alla faire fa rcfidcncc à Paris, & au monaftcrc fainét Denis. Où Pépin fe feit 
de rechef facrer& couronner Roy de France, par luy aucc fcs deux fils, Charles Se 
Carloman le vingt-huiôicfme iour d’ Aouft : ainfi que nous trouuons eferit en quel- 
ques fort anciens mémoires non imprimez, qui rapportent auflî cccyà l’an 754. 
Comme fait Anaftafius & Aimoinus femblablcmcnt ( à ce qu’il fcmblc)dont au- 
cuns font difficulté' de s’arrefter à l’Epiftre du Pape Efticnne recitee par Regino , qui 
fe rend à leur dire fufpc&c de foy-mcfmc , tant par les difeours qui y font contenus , 
que par la date d’iccllc qui cft du ij.d’Aouftdcl an7j$. de noftrc Seigneur. Ce qui 
n’cftoitpas du ftile d’alors. Mais tant y a qu’on conuicntqu’aucc ce couronncmct, 
le Pape donna à Pépin , Se à fes deux fils fa bcncdi&ion , & à toute leur race fu ture, Se 
adiurales François par grandes exécrations deneiamaisfe faire ny prendre autres 
Roys que d’iccllc. Ce que les cfcriuains d’Italie , font félon leur faftueufe couftume 
fonner mcrucillcufcmcnt haur,pour vn bénéfice nompareil du fiege Romain, enuers 
lacburSncdeFrancc.auquelmcfmcils nevoudroientpas clgaller ny comparer les 
rccompenfcs qu’ils en ont rcceües. Premièrement par Pépin, lequel incontinét apres 
ces chofes,fc meit en chemin aucc fon armée, pour aller expofer le limg SC la vie de 
foy Se des fiens pour la querelle du Papc,qu’il accompagna iufques à l’entrée d’Italie 
(dont il le feit de là reconduire par fon frère Hicrony me àRome.)Puis cflàt tout fon 
camp pafic les Alpes, meit le Roy A ftulphe en telle extrémité, qu’il fut contraint non 
feulement de laiflèrau Pape, les iufticcs de Rome, mais auflî de promettre auec o- 
ftages de remettre entre les mains d’iccluy, l’Exarchat de Raucone,&:tout ce qui en 
dependoit. Iaçoitquc l'Ambafladeur de l’Empereur Conftantinfe prefentaft lors 
pour protefter des droits de fon maiftre enl’fxarchat. Lequel exploit fe feit en 
fi peu de temps, que Pépin apres l’accord pafle & iuréauec le Roy Lombard, fe rc- 
trouua au milieu du prochain hiuer en France. Auûcurs precedents aucc les 
anciennes Annales Se Sigonius. 


Mais avssi toft qu’Aftulfc entendit que Pépin auoit mis le pied hors d’I- 
talie, il entra en deliberation de ne fatisfairc à l’accord qu’il auoit iuré aucc luy,fc 
persuadant qu’il ne voudroit pas encore fi libéralement repafler les Alpes pour 
la querelle aautruy. Tellement qu’il rcmeit fus fon armée, aucc laquelle il rc- 
gaignatoutcc qui luy auoit elle ofte. Et marchant plus outre, mena fon camp 
iufques deuant Rome: ncantmoins quand il entendit que Pépin Pequippoit ja 
pour retourner contre luy, il leua fon fiege Se Ce retira àPauic , pour foppofer 
àPepin. Lequel ayant aucc vnc mcrucillcufc diligence repafle les monts aucc fon 
armee, le vint ccrchcr iufques dedans fon pays : tellement qu’il fut contraint 
de le combattre en bataille rangée aucc l’arriereban de fcs forces, lefqucllcstou- 
tesfois ne peurent durer contre la vaillance des François. Parquoy fe voyant def- 
confit il s’alla enfermer dedans Pauic, où Pépin auflî lafliega iuf ques à ce qu’il l’eut 
réduit à la neccflîtc (pour eftrclaiflc en fon entier) de remettre de rechef faus ditfc 
rcr, entre les mains du Pape, toutes les places qu’il àuoit occupées du Duché de Ro- 
me.Enfcble auflî l’Exarchat de Raucnc,auec tout qui en depedoit , quel’on diuifoit 
lors en deux particsd’vne def quelles f’appclloitPctapolid’autrcÆmiliCjquifurétbie- 
toft apres reduittes fous l’appellatiô de la Romagne. A caufe dequoy les anciennes 
Annales, Aimoinus, Ado, Anaftafius Se Sigonius tcfmoigncnt, que Pépin apres 
cftrc venu à chef de celle guerre, enuoya par vn Abbé fon Ambaflàdcur>nômc 
Fclrad, prefenter Se faire donation de la cite' de Rauenne &: dcPantapoliàS.Picrrc 
& au pape : ncantmoins les râpes qui font venus cy apres ont ayme mieux reporter 
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cc bénéfice à Conftantin le Grand, polit ri’e'n cftrc veüz redcuables Si obligez à la 
couronne deFrancc. * ' 


P è’t i n fcftànt retourne cri Ftante , porta auccluy le chaut, les ccrcirioniés & 
manières de faîte dçl’Eglife Romaine au fcruicc diùin,&fut la charge de faire accou* 
ftumer les François donnée à Gilles, ou félon les autres Rcmy archcuefquc de Rpüa. 
p .Æmile & autres. Mais l’ancienne Chronique d’Angoulcfmc non encore impri- 
me , que ic croy plus voulonticrs qu’eux, afferme que ce fut Charlemagne à lvn des 
voyages qu’il feit à Rome deuant qu’il fut Empereur. 


mec 


nu 
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A VN parlement tenii ccfte année àCompicgne,Thafillonfil$ d’Odilon Duc de 
Baüiérc, vint accompagne de lanobleffe Si des grands leigncurs de fon pays , faire 
ferment de fidelité au Roy &: à fes enfans , quoy comme dit Auentin que foh pcrc 
fut encore viuant.Qui fut auffi caufe lors que les A mbaffadeurs de l’Empereur Con- 
ftantirideConftantinople, apportèrent à Pépin pluficurs riches prefents delà part 
deléurmaiftrcicntrclcfqucls cftôiét des Orgucs(îa manière desquelles n’auoit point 
encore cfté veuë en France ) comme les anciennes A nnalcs, Aimoinus, A do, Rcgino 
tefmoigncnt : qui appellent telles affcmblces generales des cftats de la France, C</»- 
nentus & Pldcitd y 6i nos plus anciennes hiftoircs Françoifcs Parlements. Efqucllcs fe 
decidoicnt couftumicremcnt toutes affaires qui eftoient de quelque conicquehcc 
au Royaumcpour laquelle par dccours de temps, clics arriucrcntà tel degré d'admi- 
ration quelles fembloicnt cftrc comme vncreiource , de laquelle dependoient les 
rcfoluüons des grandes & importantes affaires de la France. V oirc mclme que bien 
fouüent les différents des princes & feigneurs cftrangers parleurs fubmiffions volô- 
taires y eftoient terminez :ainfi que Pafquicradoétcmcntdifcouru en fes reccrchcs 
de France. Or pource que telles affcmblccS furent plus foigncu&mcnt obfcruees de 
Pépin que de fes jprcdcceffcurs (afin que par le moyen d’icelles il oftaft toute la mau- 
uaife opinion qu’on euft peu auoir de luyjpour linuâfion qu’il auoitfai&c de la cou- 
ronne : 6c monftraft que de la feule grandeur ne dependoient toutes les affaires de 
Francc}cclà a faiét eftimer à pluficurs, qu’il a cfté le premier inftitutcur du Parlcmct,? 
encore qu’il euft eftéja introduit auparauant, . . 


Les Saxons ayants de rcchcf repris les armes contre les François, feirent auffi que 
Pépin repafla aucc fa puiffancc en Allemagne : où il ne fur pas moins accompagne 
de fonheur accouftumé , qu’auparauanr, tellement qu’il les deffeit en vne grande ba- 
taille. Au moyen dequoy ils furent contraints de rcfairc lcur paix^ à telles conditiôs 
qu’on leurvoulut donncnparlefqucllcs ils s’obligèrent deluy rendre tous les ans à 
cnacun Parlement general de France, trois cens, chcuaux de fcruicc de guerre par 
forme de tribut. Audcurs precedents. 


V v a i fer ou Gaifcr’Duc &Gouucrneurdupays d’Aquitaine, faifoit pluficurs 
griefs & fafeheries aux gens d’Eglîfc de fon pays, qui cri viridrent faire leurs doléan- 
ces au Roy Pépin : lequel prenant leur caufe en main, meit vne armée en Aquitaine , 
qui feit venir Gaifer àcompofition,par laquélté il s’obligeoit de fatisfaire aux Eccle- 
fiaftiques. A caufe dequoy Pcpinle laiffa en paix , mais te fut bien tort apres à reco- 
in cnccr:pourec quel’ Aquitain ne fepeut induire à tenir aucune de fes promefies, ny 
fc contenir de fcreuoltcr à toutes occafions, iufqucs à fa mort. i • ! 


! Mes mimemi non content de n’aùoii: en rien iatisfàit à cc qu'il auoit pro- 
mis, meit encore cefte année vne armée aux. champs , tant pour faire barbe à Pqpin, 
que pour l’employer à fc venger de fes pertes:, laquelle vint iniques deuant Chaftil- 
lon( que les anciennes Annales appellent .Gauillo , Aimoinus GabïLoO Mais au 
fcuï.yent de la venue de Pépin, il fc rctird bien :haniucmcnmepnfon' pays, 
où illfiit- ^ourfuiuy fi vifucment < que l’armec des François monta Iniques cn>>u- 
uergne, ou clic prift beaucoup de bonnes villes & fortes places. Côrac fiaurbonne, 
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antillc, &c Clermont, & ne cclfa de marcher iufqucs à ce que l’hiucr l’eut contrainte 
de fe repofer. 


M a 1 s la prime-verc retoumee , elle fe mcic de rcchcfà faire conqucftc dedans 
l’Aquitaine, tellement que la cité de Bourges fut prife de ce voyage , cnfcmblc Je 
chaitcau de T ouars, & autres places, puis apres auoir elle iufqucs au Limofin retour* 
na hiucrncr en France. 


D’ov à l’ylTuc du Parlement tenu à Neuers ellcrcuint encore pour la quatriefine 
foisreueoirrAquitainCj&n’enpartitaulfi qu’apres pluficurs conqucftes de villes, 
efqucllcs Thalfillon Duc de Ëauicre accompagna toujours le Roy Pépin. Et puis 
inerte' de quelque mauuais vouloir, fe defrobba fecrcttemcnt dç luy pour s’en retour- 
ner en fon pays, comme les aufteurs prcccdcns racôtcnt : combien qu’Auentin c£- 
crit que ce lut pour aller prendre poifelfion du pays de Bauierc,qui luy çftpit aduenu 
par le trefpas de fon pere V tilon ou Odilon,nouucllement dcccdc: nonobftanc qu’il 
cftimcqucccfutl’an76j. Mais il ne fcmblc pas qu’il cuit occafionparlà des’en aller 
fans le Içcu du Roy. 


A v Parlement de France tenu à Vvormcs,fut délibéré de la guerre contre le Prin- 
ce de Ëauicre, & çeluy d’ A quitainc : mais il fcmblcqu’il n’y eut rien décerné contre 
le Bauarois : d’autant qu’il ncs’eftpoint veu que Pépin ayt rien entrepris fur luy do- 
uant fa mort. Autres citimcnt aullt qu’il fut en trefucs celle année auec les Aquitains. 
Tant y a que tous les auteurs conuicnncnt qu’il ne mit celle année aucune armée 
aux champs contre fes ennemis , fi ce ne fut polïiblc celle que diél P. Æmile , qu’il 
feit palTer en la Bifeaie , fur laquelle le prince Charles fon fils commandoit pour fc- 
courir ceux du pays contre les Sarrazins. 


Mais foit que celle armée là fut encore celle année cmpcfchcc cotre les Sarrazins, 
foit qu’il y cull trefucs auec les Aquitains : il cil certain quePepin demeura dedâs fon 
royaume, fans faire autre expédition de guerre.Lors Vvaifer ne doutant point que 
lcsFrançois ne le deulfcnt encore venir veoir, feit dcfinâtclcr toutes les forterelTcs de 
fes frontières aufquclles lcsFrançois fe fculfcnt peu fortifier. 


C e nonobllant ce qu’il penfoit auoir bien preueu & cuite , luy aduint. Caries 
François entrans dedans, prindrent les villes où il auoit plus d’alfcurance &: les défi 
mantclcrcnt. Comme Angoulcfmc , Agen, Perigueux : & au contraire feirent rclc- 
ucrlcs murailles des autres qu’il auoit mis bas : comme du challeau d’Argenton ôt 
de Bourges où ils lailfcrcntgarnifon apres les auoir mis en defenfe. 


Or pource que la quellion des Images troqbloit en ce temps, autant les Eglifes 
d’Occidcnt , mcfmemcnt de la France , que celles d’Orient , & qu’on en parloit di- 
uerfcmenr , & que les vns debattoient s il en falloit auoir de peintes feulement, ou 
détaillées & formées dedans les temples , d’auantageauffi que les Eglifçs d’Orient, 
ne s’accordoict en tout auec la Romaine , touchant le poinft du fainû Efpritdc Roy 
Pépin feit de fon au&oritc' alTcmblcr lcsEllats de fon royaume à Gcntilly près Paris, 
pour leur faire déclarer leur aduis de toute celle matière. Mais il ne fe trçuuç aucun 
au&cur ancien Si non fulped ( s’il ne s’en monllrc quelques autres que les an- 
ciennes Annales , Aimoinus , Ado, Régine) qui ayt fait aucune mention de ce 

3 uils en déterminèrent. Tant y-a ce pendant que celle alTcmblee finie, l armcc 
es François retourna de rechef cotre Vvaifer:fur lequel ils prindrent les yiilqs de 
Cahors , Toloufe &c Albi , & autres d’alentour . Et apres s ’cllre delà quelque 
temps repofez ( pendant que le Roy tenoit le parlement general à Bourges ) 
ils reuindrent encore auant la fin de l’année , conqucltcr d’autres: places fur 
l’cnncmy. 
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Pépin fcftant rcfolu de mettre à fin bien toftla guerre d’Aquitaine, pourfuyuit 
fi^fpreraent fa w&oirc,qu’ilachcua de réduire en fa puiflance ce qui reftoit encore 
de villes au Prince Aquitain : de forte que fa mcrc,fes ftrurs & nièces furent prinfes 
dedans la ville de Xaintes.Somme qu’il fut réduit à l’extremitc' de commettre (ce 
qu’il auoit toujours difFerc')le relie de fa fortune au hazard dvnc bataille, qui fut 
donnée en Pcrigord,où il perdit, aucc la victoire, (a vie & fa principauté cnfemblc: 
qui en celle manière fut raiTcmblce fous la couronne de France , tcccuant vn Gou- 
ucrncur(lcqucl fclô la couftumc de ce temps l’appelloit Duc)dclamain du Roy Pé- 
pin Lequel aufli en remenât fon armée en France fut arrefté d’vnc maladie à Tours 
de laquelle il mourut le 24.iour de Septctnbrc,cn la 34. année de fon aage, laiflànt 
deux nlsîfaifnc nomme Charlcs,qui par rcxccllcncc & grandeur de fes haults faiéts, 
facquilt cy apres le furnom de Grand, fi£ l’autre Carloman: lefqucls fc déclarèrent 
fes heritiers, faifant partage de fes Ellats & Seigneuries en telle maniéré, que la Frâ- 
ce Occidentale, cnfemblc la Bourgongnc&: Aquitaine aduint à Charlcs,cîlabliflant 
fonfiege 



Charles I.du nom } dit le Grand y R.oy XXIII. 

N la ville de Noyon:& à Carloman rOricntale(fous laquelle les 
Prouinccs d’outre le'Rhineftoicnt comprinfes)quiprintfonficgc 
àSoifibns. Or comme la mort des Roys& des Princes a couftu- 
* me d’apporter auccfoy troubles &changcmens en leurs Ellats & 
ÿ Seigneuries: auflî les Gafeons fie Aquitains fc pcrfuadâs que lafor- 
_ „^/tunc des François fuft changée auec leurs Princes, fc laiflerent faci- 
lement cnyurer du defir de rccouurcr leur liberté. De-forte que pour f’eftablir les 
moyens d’y paruenir , les Gaicons créèrent pour leur Duc vn grâd Seigneur de leur 
pays,nomme Loup:&lcs Aquitains de leurpartvn grand Seigneur, nomme Hu- 
naulddcquel cognoiflTant qu’il failloit encore faire plus,fc rendit le plus fort en tou- 
tes les pkccs &: villes que les François auoient cy deuant conquifes.Cc que toutes- 
fois luy feruit H peu, qu’il n’eut pas mcfmc moyé de les defédre,ny de fubfiftcr.dcuât 
l’armcc que Charles amena contre luy, citant lorcc de fc retirer à làuuetciversle 
Duc Loup en Gafcôgnc,qui le rcmcit entre les mainsde Charles, afin d’auoir meil- 
leur marché de fa paix enuers luy. Au moyen dequoy l’Aquitaine fut remife en l’c- 
ftat auquel elle clloit au parauant.Mais pour retenir les Aquitains&Gafcons en leur 
dêuoir, Charles feift encore conftruirc vn fort appelle Frcfiac auprès de Liborne en 
Bordclois,où il lailfa vnc bonne garnifon de François. A uéfccurs prccedens. 0 il 


si ont» 


Et puis parle confeil de la Royne Bcrtc ou Berttadefa mère , print en mariage 
la fille ou la foeur de Didier Roy des Lombards : laquelle toutefois il répudia bien 
toft aprcs.Qui fut auflî le temps auquel Thalfillon Duc de Bauiere vint f aieefa paix 
auec luy &C auec fon frère, lefquels il auoit(cc dit Auentin) offenlé?:, efpou&nt fans 
leur adueu(vnc des filles du Roy des Lombards nommée Lythopirga) qui l’auoit 
fcmblablcment delbauchc de leur rédre le deuoir d’obciflance,à quoy il eücittcnu. 


C a rlom an Roy d’Aufirafic mourut le quatricfmeiour de Nouembrd'efu de 
Décembre à Salmonciac,laiflant deux fils fous la tutelle de leur mere, lefquels tou- 
tesfois Charles ne permeift de fuccedcràl’Eltat de leur pcrc:pource queluy-mefmc 
l’annexa au ficn.A caufc dequoy ilsfe retircrct auec leur mere Vers le Roy des Lom- 
bards, qui les rcceut humainemeut: en dcfpit dequoy Charles répudia la fœur ou fil- 
le d’iccluy qu’il auoit à femme. Auteurs prccedens. ' :U - 


A v parlement de France tenu à Vvormes, fut cènclud de faire la guerre- aux Sa- 
xons, tant pourcc qu’ils f’eftoient rebellez, que pour les contraindre de receupir la 
religion Ghrcftienne(qu’on dlimoit eftrc le plus certain moyen de les retenir en fi- 
delité', fie empefeher de tomber fi fouucnt en rébellion.) Parquoy Charles mena fon 
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I armée en Saxe^où elle print d’énttee la ville d’Ercsbourg,l vne des plus grandes que 1 
les. Saxons euflènr.Et puis mcit par terre le plus fameux de tous leurs tcniplcs(qui c- 
ftoit dédié à leur idole, qu’ils nommoiét Irminfuljou Ermanfaul,à laquelle ils auoict 
plusdcdeuotion.)Ccquilesmcitentclcftonncmcnt, qu’ils fc foubmirent à toutes 
les conditions de paix que Charles leur voulut donner: pour fctfrctc dcfquelles il 
print douze oftages d’eux qu’il amena aucefoy en France, con\mc les au&eurs pre- 
1 771 ccdcns rccircnt:mais Albert Crans &c les Chroniques de Saxe adiouftet, que Vvit- 
tikiride Duc d’ Angrie cftoit Gouucrncur de Saxe en Ton tour,quâd Charles y entra. 
Qui fut caufe,fuyuant vnc loy (qui feftoit au parauant mife entre les Saxons) de le 
faire appcllcr Roy,&: qu’il eut la fouuerainc puiifance en Saxe(lc fiege de laquelle e- 
ftoit en Angrie) tout le temps que dura la guerre que les François curent cotre eux, 
qui fut de plus 3o.ans,lcfqucls on commccc celle année : combien que d’autres hi- 
ftoriens Allcmans ont eftime que Vvittikindc natif de Danncmarc feftoit venu 
quelque temps au parauant ranger &: accommoder en Saxe, où l’aduentureluy vint 
fi bien, qu’il en fut raid Prince &c Seigneur, &; nomme aufli le premier Duc. 
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Hunauld cy deuat Duc d’Aquitaine, efehappé des prifons de Charles/ enfuyt vers 
Didier Roy des Lombardsdcquclnc cherchât ia que prétexte & occafion de faire la 1 
guerre aux Fraçoi s, f anima encore plus par les pcrfuafîos d’iceluy,à fêles prefenter & 
auanccr foy-mcfme : qui fut en voulant premièrement par fubtilité induire, & puis 1 
contraindre le Pape A drian de venir & couronner Roy de France l’vn des fils du feu | 
77 J Roy-Carloman.Au refus dequoy il luy commença la guerre de toute fa puiffance: 
par laquelle il gaigna plufieurs places de l’Exarchar, & cuit méfme emporte la ville 
de Raucnne,fî on ne l’euft vaillamment défendue. Qui fut caufc de le faire adrefler à 
d^aùtrcs villes qui fc rendirent à luy. Au moyen dequoy il print fon chemin deuers 
Rome : mais les comminations Sc ccnfurcs du Pape l’cmpefcherent d’en appro- 
chcnqui ce pendant enuoya demander fecours en France: lequel ne luy fut pas hon 
feulement o<ftroyc(lcs hiftoriens Italiens n’ont pas oublic'à eicrirc que ce fut en fa- 
ucur &: coriûderation des biens receuz de l’Eglife R omainc) mais auifi Charles vou- 
lut cftre luy-mcfmc le conducteur d’iccluy,fi bien qu’il pafla les monts , ayant pafle 
fur ]c ventre desdeux armées qucles Lombards luyvoulurcnt oppofer à la dcfccntc 
des Alpes, SC mcit le Roy Didier en tel poinét , que force luy fut de V enfermer dedâs 
la cité de Pauie,ainfi qu auoit fait fon predcccflèur. 

A c a v s e dequoy Charles feift arrefter fon Camp deuant, au commencement 
de celle annee pour l’afficgcr(quoy que ce full au plus profond de f hy ucr)mais pour- 
Ce qu’il veit que le fiege feroit long, il y lailfa vnc partie de fon armée, & mena 1 autre 
v deuant les autres villes de la Lombardie,qui fe rendirent toutes en peu de temps à 
luy,melmcment la ville de Vcronnc:cn laquelle furent trouucz les deux fils de Car- 
I 1 loman,aueclcur mcrc,& Adalgife fils du Roy Didier, quf fe defroba en fin des mains 

dcsFrançois,& fenfuyt àConftantinople : mais les autres fùrchtcnuoycz en Fran- 
' f > cii.Dc là pcrfçucrat encore le fiege de Pauie, Charles fen alla faire lès Pafqucs a Ro- 
. i mc,où les hiftoriens d’Italie feuls(car pasvndcs noftres anciens n’en fonnent firot) 
difent qu’il reftitua au Pape tout ce que les Lombards luy auoient oftc':&: conforma 
non feulement la donation que fon perc auoit faifte au liège Romain de l’Exarchat 
_ . J d’Italic,mais apfli l’augmenta de tout ce qui eft de la Ligurie, depuis les vieilles rui- 
nçs de la ville de Lune iufqucs aux Alpes. Anaftafius dit encore plus,à fçauoir. qu’i] 
adlouftaà l’augmentation., prcccdétc les Ides de Corfegue, de Sardcignc & de Sici- 
1 le, cnfcmble les Duchcz dcSpolct Sc delà Tofcane.Et fi nous croyôs à la confidma- 
! tion des donatios de Charlc^que le mefme auétcur nous a repcefcntecs fous lcnom 
de l’Empereur Loys fon fils, la plus-part des deux Calabres, de la Pouille,& de la ter- 
re do- Labeur y aüra fcmblablcmcnt cfté comprinfe, outre ce que nous expoferos c 
.jiapres. Tclleméc qu’à ce conte Charles nëfé feroit que bien peu refcrue'àioy&à fc 
il i Ifuccefieurs du domaine d’Italie,pourcfttc proteéleur 6 c gardien du refte qit’if auoi 
! ü ' dojtnùaux Papcsàrfes propres dcfpcn<r&:dangcrs. Ce qui naiucunc apparence d< 
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deuoir cllrc crcu:outre cc quïl n clfc pas vray-lcmblablc que Charles cuit voulu cltrc 
liberal de ce qu’il n’auoit encore conqucfté,& n’eut iamais,&nc pouuoit prefumer 
qu’il deuft auoir en fa puiffance. Ce pendant ic ne veux pas nier cjue Charles Se Pe- 
pju n’ayent faiét de grandes donations ^coinnae de 1 Exarchat d autres pays. Liais 
PEftat Se le gouucrncmént dcl’ItaUc,eommeilacfté cy apres fous luy Se fous fes 
fuccerteurs,nous donne euidément à congnoiftrc quelles n’ont elle fi amples qu’on 
dir. Tant v a ce pendât qu’en faucur & recompcnfc de tant de bicn-faiéts,lc Pape le 
créa lors de la propre au&orité Patrice Romain (faifant cc que iamais nul autre n’a- 
uoit oie faire ny entreprendre fur l’Empereur dcuantluy ) Se l’honora du filtre de 
Trefchrcftien.Qui plus cft,aflcmblavn Synode de cent cinquante-trois Eucfqucs à 
Rome, par l’aduis Se confentement dcfquels il luy donna Se à les fuccefleurs le droid 
Se priuilege d’eflire & de confermer les Papes; cnfcmblc auffi d’inftitucr Se inueftir 
tous les Eucfqucs Se Archcucfqucs qui feroient par les Prouinccs de fon obci/Tance, 
par la verge Se par l’anneau.Somme que Charles adioufta deflors le nom de Patrice 
Romain a l'es tiltrcs,aucc lequel il alla rctrouuer fon camp deuant Pauic:laquellc fut 
ch fin reduitte à la ncceffitc de fe rendre fous telle compofition qu’il voulut: par la- 
quelle le Roy Didier fe mettant entre fes mains aucc fes enfans, fut enuoyc' achcucr 
le relie de fes iours en exil au Licgc,dcmcurât tout ce que luy Se fes anccftres auoict 
pofTede Se occupé en Italie au pouuoir des François, qui en feirent vnc Prouince de 
leur domaine, où Charles ordonna fes Licutcnans Se officiers, rcccuant le fermer de 
fidelité d’eux.Et commença fcmblablcmcnt de f’en intituler Roy, Se de conter les 
ans de fon règne en icelle aucc ceux de fon règne en la France. Sigonius adioufte 
qu’il introduiïir aufli lors en Italie laloy Salique,quicftoic celle dont les François 
vloicnt aucc la Lombarde Se Romaine, permettant vn chacun deviure fous celle 
des trois qu’il voudroit choifir Se cfiirc,& d’cllrc iugé félon icelle.Tcllcmcnt que ce- 
lle coullume y demeura toufiours depuis iufqucs au temps de l’fmpcrcur Lothaire 
fccond.Telle fut la fin du règne des Lombards, que leur Roy Alboin auoitdcux ces 
fix ans au parauant cftably en Italie : Se la manière auffi comme les François le 
tranfporterentà cux,quiy laiflcrcnt(au dire du mcfmcau&cur)beaucoup plus d’il- 
luftres Se excellentes marques Se monumens de leur domination Se iu(lice,à l’vtilitc 
de l’Italie, Se dignité dufiege Romain.qucles autres. Anciennes Annales, Aimoi- 
nus.Ado, Anaftafius,Rcgino,Ranulfus, Abbé d’Vrfpcrg, Platine, Blondus.Onufrius, 
aucc Sigonius. 
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C e pendant les Saxons cfpcrans que le voyage de Charles deuil efire de plus lon- 
gue duree qu'il ne fut, fcmcircnt en deuoir de rccouurcr leur liberté deuant fon re- 
tour: de forte qu’ils alfiegerent la garnifon quilauoit dedans Ercsbourg,fi afpre- 
ment qu elle leur fut en fin rendue. Au moyen dequoy ils f’oferent encore hazarder 
de faire des courfes dedans le pays de HclTc. Mais cftant l’armcc de Charles retour- 
née d’Italic,il l’a diuifacn quatre bandes, qui entrèrent dedans leur pays par autant 
d’cndroits:où les trois curent rencontre, qui laificrcnt taches fur leurs cnncmis:&- la 
quatricfme fans-ren contre gafta feulement le pays. Et pourcc qu’il failloit preuenir 
les nouucllcs entreprifes que les Saxons pourraient encore faire cy apres,qui auoiét 
commencé à fortifier vnc nouucllc ville nommée Sach fcnhufcn,fur la riue del autre 
code' de lariuicrc du Mcin, Charles en fcitauflifondcrvneautrcàl’oppofite d’iccl- 
lc, de l’autre riuc,qui fut nommée Francfort, pour feruir de tort aux François contre 
l’autre. Au&eurs précédons. 
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Apres le confcil tenu en la ville de Duric, Charles retourna en perfonne con- 
tre les Saxons, fur lefqucls il print le chaftcau de Sigisbourg,& feit reftaurer Se forti- 
fier la ville d’Eresbourg qu’ils auoient ruinée, dcfqucls il feit auffi vn grand efehet au 
partage de la riuierc de Vifcrc ou Vifurpe, qu’ils luy vouloicnt empcfchcr:dc forte 
qu'il eut la mailtrifc des deux nuages d’icelle. Au moyc dequoy il départit fon camp 
en deux trouppes,! vnc dcfqucllcs alla falucr les Saxons Orientaux n rudemcr,qu ils 

les feirent venir à compofition auec leur Duc Hafcin,dont ils baillèrent oftages.En 

quoy 
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quoy ils furent enfuyuis des Angricns,& de leur Duc nommé Bruno. Mais l'autre 
trouppc demeura pour la garde de la mci'me riuicrc de Vifarcoudc Vvifurge ,afin 
que le retour ne leur fuft forclos.En laquelle intention auflî ils furet encore chargez 
d’vnc fécondé compagnie de Saxonsjdcfqucls ils fc deffeirét auflî heureufemét que 
des prcmicrs.Ncantmoins Charles fut en fin incite' de leur accorder trefues, d’autât 
qu’on l’aducrtiiToit ia de quelque remuement d’Italie. 

q^v 1 venoit de ce qu’Adalgifc(fils de Didier cy deuât Roy des Lombards) ayant 
rcccu vnc armée de mer de l’Empereur de Conftantinoplc,cftoit aucc icelle venu a- 
bordcrenlacoftcd’Italic,donnantoccafionà pluficurs de fa nation, qui defiroient 
fecoucrlc iougdes François,dcf’cfmouuoiràlâ vcnuë,mefmcmctà Rotgandfà qui 
la Duché de Frioli auoit efte' donnée par Charlcs)qui fut caufc de le faire repafler en 
Italie en telle diligcncc,qu’il fetrouua d’heure pour cftouftcrlcfeu de celle efmo- 
tion deuat qu’il fuft plus grand. De forte que laiflant bonne garnifon dedans les vil- 
les qui f eftoient rendues lufpc<ftcs,il fc rendit d’auflî grande célérité en Allemagne, 

1 qu’il en cftoitvcnu: pourcc que les Saxons(nonobftant qu’ils fc cogncufTcnt faciles 
! àcftrcvaincus)le trop gracieux traitement toutesfois qu’ils eftoient accouftumcz 
de rcccuoir des François en leur infidélité', ne leur pouuoit faire perdre l’cnuic de fc 
rcuoltcr contre eux à toutes les occafions qui foifroicnt.Commc ils feiret auflî roft 
I que Charles eut regardé l’Italie, reprenans les armes en telle façon, qu’ils aflîcgerent 
la ville d’Eresbourg de plus grande puiflancc qu’ils euftent point encore fait. Mais 
elle fut iî vaillâmcnt défendue, que Charles fut de retour d’Italie deuât qu’ils fuflent 
venus à chef de leur entreprinfe. Ce qui leur raualla fi bien les cornes, que ne f’adui- 
fansdcplus propre expédient, pour iegarentir du chaftimcnt qui les mcnaçoitdc 
leur dclloyautéjfc rendirent h fa mcrcy,fous promefle de lé faire chrcftienner: en fa- 
ueur de laquelle il fc contenta de prendre oftages d’eux. 
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Et puis pour la leur faire accomplirai fc tranfporta l’annee enfuyuant en Saxe, 
où la plus-part des nobles & plus apparens(cxccptclc Duc Vvittrikinde)qui fe reti- 
ra vers Sigefroy Roy de Dannemarc)fc trouucrcnt.Et apres auoir rcccu par faintife 
fculcmcnt(commc il fcmhle)le baptcfme,feircnt le ferment de fidelité' & d’obeïflàn- 
ccàluy &: à fes fucccflcurs. Qui cft tout ce qui fc feit, félon les anciennes Annales, 
Aimoinus, Ado,Rcgino Se l’ancienne Chronique d’Angoulcfmc,ccftc anncc.Ncât- 
moins Marianus Scotus , & Bonfinius en fon hiftoirc de Hongrie , ont olé eferire 
que Charles commença auflî guerre aux Bretons de la petite Bretagne, qui refu- 
foient de luy obéir, laquelle dura l’cfpacc de dix ans , deuant qu’il les pcult rendre 
mattez. 


Ibnabala Roy des Sarrazins de Sarragofle en Efpagnc, cftant chafsé de fon 
pays parles autres Roys fes voifins,fc retira en France vers le Roy Charles, qui print 
fa caufe en main, comme vnc bonne occafio de faller employer contre les ennemis 
delà religion Chrefticnne: de façon qu’il paflaluy-mcfmclcs monts Pyrénées aucc 
vnepuiflantc armcc,qui print d’aflàult fur les Sarrazins la ville dePampclunc,rcccut 
par compofition Sarragoflc,& feit beaucoup d’autres beaux exploits de guerre , qui 
caufcrcnt vn grand cfpouuantcmcnt aux autres Sarralîns : de forte que pluficurs de 
leurs Roys fc rendirent tributaires du Roy Charles. Au moyen dequoy l'Eftat des 
Efpagnols Chreftiens en fut tellement fortific,quc les Sarrazins n’eurét oneques de- 
puis l’auantage fur cux.Si cft-cc toutesfois que les François reccurcnt à leur retour 
au paflage des Pyrcnecs vne grande perte de bagage &: de gens , fignammet de ceux 
de la Court: entre lefquels fut,commotcfraoignc Eginhard,Æghardmaiftrcd’ho- 
ftcl de l’Empereur, Anfclmc Comte Palatin, &: Roland Gouucrncur de la marche 
deBretagne:quifutfai<fte par les bandoliers Galcons,fur laquelle on a forge les 
Rommans de la mort du fort Roland & des autres preux de la Francc.Qui eft tout 
ce que les plus anciennes ôcapprouuccs hiftoircs ont récite' de ce voyage: comme 
d’Eginhard, d’Aimoinus , des anciennes Annales, Ado,Rcgino,Sigcbcrt,Othon de 
1 Frifingen 
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Frifingen,&:rAbbcd'Vrfpcrg,&: de l’ancicnnc Chronique d’AngouIcfme nonim- 
primce,qui le rapportent d vn accord à l’an 778.Combicn que les hiftoriens Efpa- 
gnols femblent f’cllre d’vne malice enuieufe autant affe&ez à extenuer & amoindrir 
la grandeur Sc excellence des chofcs que les François féirent en iccluy à l’aduancc- 
mcntdc laChrefticnre &à l’vtilitc de toute l’Efpagrte,quc d’autres fc font cftudicz 
aies amplifier & enrichir outre mcfurc(fous le nom de l’Archcuelque Turpin ) de 
contes fabuleux & aliènes de toute vcrifimilitudc.Et puis qu’il ne fc pcult prouucr 
que Charlemagne ayt iamais mis le pied luy-mcfme que ccilc fois en Efpagnc,cc ne 
pcuuent auoir cfte les promefles du Roy A ltonfe le Chafte , de le faire fon heritier, 
qui finuiterent d’y aller, d’autant que Icdiét Alfoncc ne commença de régner en Ef- 
pagne de fept ans apres:commc nous auons monftrc ailleurs. 

10 
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C e pendant le moindre voyage qui faifoit efloigner Charles des Saxons, leur c- 
ftoitoccafion de rompre leur fov,& de le rebeller: en forte que Vvittikindc quife- 
ftoit retire’ vers les Dannois,aduerri de fon allée en Efpagne,rcuint auifi toft aucc v- 
nc grande trouppc de Dannois en Saxe : où il n’eut pas beaucoup de peine d’inciter 
les Saxons à reprendre les armes aucc luy, pour feietter tout cnfcmblc dedans les 
pays des François. Mais Charles citant de retour, feit aller les Auftraficns &: Allc- 
mans au deuant d’cux:quiles rembarrèrent fi lourdement, qu’ils en meirentvn grâd 
nombre par terre, haftant les autres de fc fauuer en leur pays plus vifte qu’ils n’en e- 
ftoient partis. 

Hildegardi femme du Roy Charlcs,l’ayant accompagne' au voyage qu’il 
faifoit en Efpagnc iufqucs en l’Aquitaine, y accoucha d’vn fils, qui fut nommé Loys, 
lequel fucccdacy apres à tous les Royaumes de fon pererqui voulut ce pendât qu’il 
euft des le temps de fit naiflancc l’appanagc du tiltre dcRoy,du pays auquel ill’auoit 
prinfcjl’crigcant dcllors en Royaume, qu’il diftribua en neuf Prouinces , pour cftrc 
mieux policé(qui furent appcllces Comtez) chacune defqucllcs eut fon Comte ou 
Gouuerncur,quiauoient telle charge qucnozBaillifs &Scncfchaux d’auiourd’huy. 
De forte qu’on récite qu’Auucrgne fut l’vnc des Comtez, qui eut vnlticr pour fon 
Comte: lcBordclois,Scguin:Tholoufe,Thcrfinou Corfon:Albi,Haymon : 1 a Val- 
lagic ou Vvalainc, Bullcdc PerigucuxfVithod:Lymofin, Rothare : Eourgcs, Hum- 
bert:Poiâ:ou,Atton ou Albon.Outrclcfquclsauflulinftitua par toute l’Aquitaine 
l’cttat des Vaflaux & des Abbez,quel’on prent pour les nobles &: gentils-hommes: 
d’autant qu’il fc trouuc encore des gentils-hommes ainfi nommez âu pays des mots 
Pyrénées: comme recite Eginaldus fous le nom d’Aimoinus liure y.chap. 1. 

L’a rmeï de France retournée contre les Saxons, gaigna vnc grande bataille 
fur eux, près du lieu nommé Bocholthz. Au moyen dequoy ellcpafla outre, &: fub- 
iugua les Saxons,Vvcftphalicns,quihabitoicnt delà la Vvifarc. Au retour duquel 
voyage Hildcbrand Duc de Spolct vint trouucr le Roy Charles à Coinpicgne, pour 
luy faire hommage delà Duché. 

Mais comme il femblaft que la guerre de Saxe fuft par les exploits prcccdens 
quafi afiopie,V vititkindc Duc dcSaxe rallia tout ce qu'il peut de gens de guerre, qui 
le voulurent fuyure,& aucc eux feit paroiftre que le ieu n’eftoit encore achcuc pour 
les François en Saxc.Qui fut caufc que le Roy Charles print luy-mefme la condui- 
re de l’armcc qu’il euft voulu enuoycr contre luy laquelle ayant«paftc la riuicrc d’Al- 
bis, l’attaqua fi rudement, qu’elle le mcit en delconfiturc & en routte,lc contraignât 
f’cnfuyr de rechef vcrsleRoy de Danncmarc. Au moyen dequoy Charles pouuoit 
mcritoircmctchafticr à fa diferetiô la defioyaute dés rebelles Saxons,fiI né les euft 
mieux ayme' amener par douceur & clcmcncc à reccuoirla religion Çhrefticne.De 
forte qu’apres en auoir veu baptifer vn grand nombre, 8 c rcccu oftages d’eux, fen re- 
tourna en Francc.Commc récite Albert Crantzcnfon hiftoire de Saxe: combien 
que les anciennes Annales &: Regino ne font mention de guerre, ains feulement de 
ceux qui fe feirent baptifer. - • 1 

La paix 
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paix aucc les Saxons donna loyfir au Roy Charles de penfer aux affaires 


d’Italie: de forte qu’aucc la volonté qu’il auoit d’aller vifiter Rome, il pafTalcs mots, 
accompagné de fa fcmmc.Et cftant en la Lombardie , il inftitua fon fils Pépin Roy 
d’Italie, afin qu’il fuft preft d’obuier aux entreprinfes des Grecs , dcfqucls il auoit 
quelque doutc:& qu’il euft l’oeil fur Aragife Duc de Bcneucnt,qui luy eftoit fufpct. 
Mais il le mena de là à Rome, où luy & leicuneLoys fon frère furent es feftes de 
Pafques couronnez parle Pape Adrian en tiltre de Rois d’Italie & d’Aquitaine , qui 
eftoit pour Loys,qu il auoit fait apporter aucc foy dedans vn berceau, eftant enco- 
re à la mamelle : puis le renuoya en lamefmc année nourrir & régner au pays dont 
il l'auoit fait nommer Roy, luy adioignant pour Gouucrncur tant de fa ieunefie que 
de fon Royaume vn fage perfonnage nomme Arnould. Aimoinus liurc 4.6e 5. An- 
ciennes Annales. 

Thassillon Duc de Bauicrc,fc lailTant gouuerncr par fa femme , qui eftoit 
fille du Roy des Lombards(laquclIc le faifoit tourner où elle vouloit) fut en fin in- 
duit par elle à fe foubftrairc de la fubiction des François.Tellcmcnt que pour fon- 
der mieux fon fait, il fallia(commc dit Auentin)dcs Huns& Auarois, & des autres 
nations qu’il voyoitcftrc peu aymccs des François. Mais afin d’eftreveu iuftement 
jrouoqué à ce qu’il fe propofoit de faire, il enuoya faire les doléances au Pape , du 
rigoureux traitement que Charles luy faifoit, par lequel il eftoit réduit à la neccffi- 
tc de prendre les armes, pour ladefenfe & confcruationdcfoy & de fes fubiets. 
Vlais le Pape ayant dcfcouuert fes proicts,l’cnuoya fommer par fes Légats , de fal- 
er reprefenter deuant le Roy Charles, tant pour fe iuûificrdc la mauuaife opinion 
qu’il auoit dôncc de foy, que pour fatisfairc à fes deuoirs entiers luy. A quoy nepou- 
uant contrcucnir (ans fe déclarer de toutes fortes: &: fe voyant prins d’autre façon 
qu’il n’cfpcroir, auant qu’eftre en cftat de fe pouuoir defcndre:fut contraint, en fai- 
sant du bon valct.dc fe venir prefenter deuant Charles, à fon retour d’Italie à Vvor- 
mes, pour luy rendre l’hommage Se le ferment de fidelité qu’il luy deuoit. Nonob- 
lant lequel toutesfois ilf’cn retourna en fon pays, auffi mal affetionné, qu’il eftoit 
au parauant. Auteurs preccdens. 


781 


Les Grecs ayant cfprouuécy deuant aucc Adalgifc fils du Roy Didier la vaillan- 
ce Se puiffancc des François, eftoient entrez en grande crainte d’cux.Qui fut caufe 
que 1 Impératrice Eircnc(qui gouucrnoit alors leur Empire aucc fon filsConftan- 
tin encore fort icune) craignant en fin d’eftre contrainte d’auoir affaire aucc eux, 
enuoya ccfte année fes Ambaffadeurs vers le Roy Charles , tant pour contratcr al- 
liance & amitié aucc luy, que pour demander l’vnc de fes filles en mariege pour 
l’Empereur fon fils. 

A v q_v e l temps auffi Charles cherchant tous les moyens d’ofter occafion aux 
Saxons de fe rebeller contre luy,fc délibéra d’aller tenir tous les ans vn Parlement 
general cnleur pays , en la manière de ccluy qui fetenoit en France. De forte qu’il 
fe tranfporta ccfte année pour ccft effet en Saxe: où à fon mandement tous les Sei- 
gneurs & Barons du pays furent afTcmblcz(excepté V viltikinde,tjui f en abfcnta) en 
prefcnce defqucls il rcfpondit aux AmbafTadeurs du Roy Sigefroy (félon les ancien- 
nes Annales Godefroy) Roy de Dannemarc,& à ceux d Ingarre Cagan (c’cft à dire 
Roy ou Prince des Huns Se Auarois) ncantmoins il n’eut pas plus-toft retourné le 
vifagedeuers la France, que les Saxons furent par Vviltikinde incitez & perfuadez 
defe rebeller, iufqucs à l'ofer attaquer à vnc armée des François Orientaux (c’eft à 
dire de ceux de delà le Rhin)qui fous la conduite du Conncftablc Geilon , d’ Adal- 
gifc Ch ambcllan,&: de Vvorade Comte du Palais , alloicnt contre les Efclauons, 
dits Sorabcs,qui auoient fait quelque entreprinfe fur la T uringicdcfquels ils prin- 
drent fi àlcurauantagc,qu’ilscnfcircnt vn lourd efehet, plus lamentable toutesfois 
pour les hommes de qualité qui y demeurèrent, que pour le nombre. Qui fut caufe 
de faire aller le Roy Charles en Saxe, aucc vne telle puiffance , qu’il fe feift dcliurcr 
les chefs de ccfte rebcllion-defquels ilcnfeitmourir,oualler en exil le nombre de 
quatre mil cinq cens. 

D’avtant 


13 


«4 


□Igmzad by Googl 


DE FRANCE, LIVRE II. 


^Ans detefm chnff. ^Ans des Rjys François. ^Ans des Empereurs. 

oo 

D’avtakt que les cfprits des Saxons cftoient fretillans & prôpts à fc rebeller 
à toutes occafions, d’autant aufli apprcftcrcnt-ils aux François de matière d’augme- 
ter le nombre de leurs vi&oircs fur eux: pourcc que Charles marcha deux fois l’vnc 
apres l’autre ccftc annee contre eux en pcrfonnc,& en retourna autât de fois vi&o- 
rieux,los ayans dcffai&s en deux fanglantes batailles. 

A v mcfmc temps aufli il perdit Bcrthcfa mcrc, & Hildcgardc fa femme, qui 
moururent. Parquoy il reprint vnc Faftardc ou Feftradc,dc race Françoife , pour fa 
femme. 
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L *s Saxons fopiniaftroicnt tellement en leurs dcfaftres &: malheurs, qu’on eftoit 
toufiours à recommencer apres eux, quand on penfoit auoir faiét.Car lors que leurs 
félonies deuoient eftrc dôptccs par les chaftimcns prcccdcns,ils attirerét les Vveft- 
phalicns à prédre les armes aucc eux. Qui fut aufli caufc que Charles fe délibéra de 
ne plus laifler rien derrière de ce qu’il failloit pour amener ccftc guerre à fin.Sôme, 
qu il départit fes forces, &feit conducteur le Prince Charles fon fils d’vnc partie, 
pour tirer contre les V veftphalicns.Mais il mena luy-mefmc l’autre dedans le pa^s 
dcSaxc,oùncfctrouuapcrljbnncquifofaft prefenter deuant luy. Tellement quil 
fenreuint en ccftc forte à Vvormcs,où le Prince Charles fon fils le vint aufli rc- 
trouucr,apres auoir fai& vnc grande dcfconfiturc de Vveftphalicns. 
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Charles fuyuant la deliberation precedente, faifoit cftat de ne laifler les Saxos 
en paix, qu’il ne les euft mattez à fa diferetion: occaliô pourquoy il auoit laifl’é beau- 
coup de compagnies en leur pays, pour les trauaillcr inceflammcnt,fans les laifler a- 
uoir rcpos.Mais quand la commodité du temps fut rcuenue,il fc rcmeit luy-mefmc 
en chemin, pour les aller rcucoir.Ncantmoins quand il fc veit auoir moyen de les 
bientraider félon leur mcritc,il f offrit encore volontairement de les rcccuoir bien 
humainement à compolitiô.Cc qui eut plus de pouuoir à rompre ou amollir la fier- 
té & obftinacité de leur cœur, que toute la force &: puiflancc qu’on auoit employée 
cy deuant contre &enuers cux,fignammcnt à Vvirtikinde(qui les auoit touf- 
iours follicitcz & entretenus en rcbcllion)qu’il f’en alla fous vn fauf-conduit rendre 
à fa mercy, accompagné d’vn grand feigneur de H olfatic, nommé Albion :& pour 
luy prefenter aufli non feulement leur fcruicc &obcïflàncc,mais aufli foffrirde fran- 
che volonté à cftre inftrui&s 6 c baptifez en la religion Chrcfticnnc. En faucur dc- 
quoy ils furent mcrucillcufcmcnt bien &: gracicufement rcceuz : d’autant mcfinc- 
ment que leurs fubieds fe conformèrent à leur exemple, donnas à cognoiftre qu’ils 
auoient enuic de mieux rcccuoir &: garder la religion qu’ils n’auoient par cy deuât: 
dontoncfpcroit qu’ils ne fe laifleroient pas cy apres fi facilement cfmouuoir à re- 
bellion.Cc pendant toutesfois le Roy leur ordonna certains Magiftracs,& des loix 
pourlcsrcigleraufaid de la religion. Et pour les retenir en leur deuoir, apres auoir 
confcrraé VvittikindccnlaDuché d’Angric, duquel on dit cftre yfluc la race des 
Ducs de Saxe, &: les anceftrcs de Hugues Capet Roy de France. Pour cela néant- 
moins ccftc année ne doit cftre prinfc pourlatrcnticfmc , qu’on dit auoir duré la 
guerre de Saxe,encorc qu’on voufift prendre le commencement d’icelle au temps 
de Pépin. Anciennes Annalcs,Rcgino,Ado, Aimoinus,Albcrt Crantz, Chroniques 
de Saxe. 
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L’ 1 s s v e de la guerre Saxoniquc,fut l’entrcc de la Britoniquc, que l’on commé- 
çaaux'Brctons delà petite Bretagne : pourcc qu’ayans toufiours efté vaflaux &: tri- 
butaires des Roys de Francc,dcpuis Clouis &: Dagobert, fc voulurét émanciper en 
ce temps, &: ne plus rien rccognoiftre du Roy. Mais d’autant qu’ils auoient affaire à 
vn Prince, qui auoit peu dompter & donner la loy à d’aufli braues nations qu’eux, il 
ne fc faut efmcrueillcr fils furent facilement & en peu de temps contraints de fe 
repentir, en rcccuant le chaftimcnt de leur témérité, par vnc compagnie de gens 
de guerreque Charles enuoya contre eux, fous lacondui&c d’vn de fes Scncfchaux 
nomme Arnulfe ou Adulfe: lequel apres auoir prins telle fatisfa&ion,&: autant do- 
it ftages 
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Comme l’Italie commençoit de fc mettre en vn floriflànt eftat, au moyen de 
l’heureux & gracieux repos dont elle ioüilfoit,fous le fage gouucmcmét d£fon Roy 
Pépin: Aragifc Duc de Bcncucnt ne fc pouuant de bon coeur voirfubied des Fran- 
çois, vint par Ton orgueil & ambitiô fc faire caufe de rompre l’aifc d’icclle.cn fé vou- 
lant foubftraire de 1 obeïfi'ancc des François, par les lignes qu’il ofa donner de ne fc 
plus recognoiftrc tenir fon Eftat d eux: en ce faifant au lieu de Duc appcllcr Prince 
de Bcncucnt, &: couronner par les Eucfques de fon pays à la façon des Koys : d’auâ- 
tagcaulfien faifantdcs chtrcprinfcs furlcstiltresduPapc. Et pourcc qu’on crai- 
gnoit encore que fô faiét ne deuil traincr vnc plus grade queue de la part des Grecs* 
dcfquels il fapprochoit:Charles aucc vnc armée de gens d’efiite, palla les Alpes au 
commencement de celle année rdc forte qu’il fcitlaïcftc de Noël à Florence en la 
Tofcanc, pour de là tirer à Bcncucnt.Cc quifeitfibien penfer Aragifc à fon faiél, 
craignant que toute celle tempefte ne vint à fcdcfchargcr fur fon Eftat, qu’il cn- 
uoyafes deux fils vers luy, pour faire entendre la volonté, d’obremperer à tous fes 
commandemcnsrlaquelle il print en telle fatisfaélion.quc Ce contentant du ferment 
de fidélité qu’il luy faifoit,& de quelques oftages de fcspromclTcs, entre lefquels fut 
lcplusicuncdcfes fils nomme Grimoalddlluyrcnuoyafon aifnc. Comme les an 
cicnncs Annales, Aimoinus, Ado, R cgino & Sabcllic tcfmoigncnt: qui me femblcnr 
aulfi cro\ ablcs , que ceux qui ont in duiél Blondus & P.Æmilc à eftimer, que Char- 
les ne feit aucun voyage en ce temps en Italie: & que ce qui fc feit contre Aragifc, 
fut feulement faiél par le Prince Pépin fon fils.Tant y ace pendant que Charles c- 
ftant de retour, Ce mcit en cquippage,pour aller aucc trois armées contre Thalfillon 
Duc de Bauicre, qu’il cftimoit f’cftrc mcfpris enuers luy.Mais l’autre aduerti d’vnc 
telle nuce.nc fut pas confcillé d’attendre quelle fc vint defeharger fur fa refte,ains 
fc venant luy-mcfmc humilier &: exeufer le mieux qu’il pcultdcfa faute, feit quelle 
luy fut pardonnce.cn donnant oftages de fes promcllcs, qu’il feroit mieux à l’aduc- 
nir. Auquel temps aulfi le procès fut fait à Adelcric Comte de Gafcongnc,&à Cor- 
fon Comte de Toloufe,qui fe trouuoient auoir mal-vcrfé en leurs charges. A caufe 
dequoy ils furent dégradez de leurs Ellats.&cnuoycz en exil. Eftantvn Seigneur 
nommé Guillaume, faiét Comte de Toloufc.au lieu de Corfon(di& des autres Tcr- 
fin)pour raifon dequoy les Gafcons fc voulurent mutiner : mais ils furent bien toft 
contrain&s par le Prince Loys de fappaifcr.Aimoinus liure y. 

Thasssii'ion cftit retourné en fa fclonnic.fut à vn Parkmct tenu auprès de 
la ville d’Ingclhem.accufc par fes propres fubicéls,d’auoir derechef côtreucnu par 
vp nouucau intentât à la loyauté & fidelité qu’il deuoit,& auoit iurcc au Roy Char- 
les^ fi bien aulfi conuaincu , qu’il ne fen pcult iuftificr.En vertu dequoy il fut con- 
damné au dernier fupplicc: mais le Roy luy remettant la vie, fie contenta que luy & 
fon fils Theodon fuflent confinez en vn monaftcrc, pour y achcucrlcrcftc de leur 
vie:demcurant ce pendant le pays de Bauiercconfifqué& réduit entre les mains du 
Roy, qui le feit borner & diftingucr de fies limites, pour cftrc d’orcfnauant côte entre 
les Prouinces du domaine des Rovs de Francc.Cc qui fc fcit,apres que les Bavarois 
aueclefccours des François, en curent vertueufemét rcpouftelcs Huns>Auarois par 
deux foisdefquels y eftoient venus la première en gràd nombre, pour dôner fecours 
à Thalfillon: &: fa fécondé pour venger la honte & perte de la première. Mais ils fei- 
rent à toutes deux vnc grande perte de gens. A uétcurr. prcccdens, aucc Aucntin, 

A RÀCISI 


liages deux qu’il vouIut,emmcnalcs principaux de leurs Barons auce luy , rendre 18 
hommage & fermer de fidelité à fon Roy : comme tous les audtcurscy dellus nom- 
mez rccitcnt.Nonobftât que les hiftoriens de la petite Bretagne ont ofé excogitcr, 
que les petits Bretons curent en ce temps vn Roy nommé A rallagne,qui mourut a- 
ucc Roland au vo vage d’Efpagnc. A caufe dequoy ils eficurcnt apres luy vn de leurs 
Comtes nommé Machonus,pour leur Roy, qui fut tributaire du Roy Charles iuf- 
ques apres fa mort. 
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A r e g i s e DiuT de Bcncucnt mourut au mcime tcps,fucccdant fon fils Grimoald 
à fes Eftats parla permiflion du Roy. A caufcdcquoy il f’alla tout incontinent ioin- 
dre à H ildcbrand Duc de Spolet,pour obuicr aux entreprinfes des Grecs, qui cftoiét 
aucc vnc armée de mer tout frcfchcmct venus prendre terre en Italic.Dc fo rtc qu’il 
les faillut côbattrc en bataille rangcc:mais ils ne peurent fouftenir l’effort des Fran- 
çois &: des Lombards cnfcmble,qui feirent lors vne fi merucillcufc efprcuue de leur 
vertu, que c’cft chofe incroyable du nombre des Grecs, qu'on dit qu’ils meirent en 
pièces: entre Icfqucls fut trouuc Adelgife fils de Didier Roy dcsd-ombards.Ccqui 
defgoufta fi bien les autres Grecs, qu’il n’y en eut pas vn qui de long temps apres eut 
enuic de reuenirveoir l’Italie. A u&curs précédons. 
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Vke nation d’Efclauons appeliez Vvllfes ou Vvlzicns(qui habitoicnr la cofte 
de l’Océan Germanique par delà le flcuuc d’Albis)faifoit continuellement des faf- 
chcries tant aux François qu a leurs alliez & confcderez, par leurs courfcs & brigan- 
dcrics: de forte qu’il fut expédient que le Roy, pour reprimer leur infolcnce, menait 
vne armee contre eux,qui eftoit accompagnée de Saxons(fous la côdui&e de Vvit* 
kindc)& des Sorabcs & Abodritesrpar lcqucllc leur principale ville , nommée Ara- 
gamite,fut prinfe,&: leur armée dcffai&c en quelque rencontre: dont ils furent fi e- 
ftonncz,qu ils fc rendirent tributaires & fubic&s des François, donnât oftages pour 
fcurctc de leurs promefles. Autres difent auffi qu’il feit fôder la ville de Brâdebourg 
contre eux, pour les tenir en bride. 

C h a rl es tenant faCourtenlavillcdc Vvormcs,ouyt l’Ambaffadedes Huns, 
qui venoit faire quelques remonftraccs fur le faid des limites de leur Royaume. Et 
pourcc que la rcfponfe qu’on leurfcit ne fut totalement à leur gré, on penfe quelle 
fut occafion de la guerre, qui fut cy apres déclarée contre eux. Ce pendant Charles 
femcitàfaircconftruire Se drefler des ponts de mcrucillcux artifice furies riuiercs 
du Gai & du Mcin. Aimoinus. 


F l a c c v s Alcuinus,furnomé Albinus,difciple du vénérable Bcde,& le plus con- 
fommé en fçauoir Se en érudition de tous les Anglois apres luy , cftant venu cy de- 
uant en France, y auoit cfté fi bien rcccu,quc le Roy Charles feftoit ferui première- 
ment de luy cômc de Précepteur, & puis apres d’Aumofnicr.Mais il feit ccftc annee 
à fon inftâcc fonder ficinftitucr la fameufe Vniucrfité &r Academie de Paris, laquelle 
a toufiours depuis efte' le plus célébré Se accouflumc' manoir &:domicile des Mufes, 
des lettres, fie des bonnes fciences,non fculcmét de l’Europe, mais auffi de toutes les 
autres parties du mondc.Pluficurs adiouftent que deux moync s venus d’EfcofTe,fe 
tranfportercnt au mcfme temps à Paris, où ils feirent entendre qu’ils auoient le fça- 
uoir fie la fapicnce à vendre, fie que le pris qu’ils en demandoicnr, cftoit feulement la 
nourriture fie entretenement de leurs corps. Pour raifon dequoy Charles en retint 
l’vn nomme' Clcmct, pour lire, fie inftituer la icuneffe à Paris: A: enuoya l’autre à Pa- 
uie en la Lombardie, où il auoit fondé vnc autre V niuerfité. Ce que toutesfois au- 
tres attribuent audiét Alcuinus fie à fés compagnons Claude, Rabanus,& Iean (diâ: 
Mailrofius l’EfcofTois)pcrfonnages d’exccllét fçauoir, tous difciplcs de Bede.Bakeus 
en fes Centuries, fie les hift.de France. 


La guerre entreprife par les Fraçois contre les Huns (qui Ce difoiét auffi Auaroi$)a 
l’occafiô des courfcs Se entreprifes côtinuellcs qu’ils failoiët fur les Abodrites Se au- 
tres alliez ou fubicéls des Fraçois,fut déclarée fie ouucrtc ccfte annee,prcnat le nom 
d’Auaroifc,à raifon de ceux à qui elle fc faifoit:qui occupoict lors le pays de la Pan- 
nonie, depuis le flcuuc qu’on appclloit Aorafte ou A uife (par qui ils eftoient fcparez 
d’aucc les Bauarois)iufques à ccluy qu'on appelle vulgairemët Rhaba(entre lefqucls 
cft compris le pays d’Auftrichc,dedan$ lequel Charles feit entrer vnc armée, fous la 
conduire de deux de fes fauorits,Thcodoric Se Alfrede: qui f acquittèrent fi heu- 
reufement de leur charge, qu’ils gaignerent tous les forts qui pouuoicnt empefeher 
le paflage Se l’entrec d’iceluy: caufiint vn tel cfpouuâtcmct à leurs ennemis, qu’ils les 
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feirent retirer es dernières fins de leurs terres, laiflânt toute la haute Pannonie au 
pouuoirdcs François, qui en feirent deflors vnede leurs Prouinccs , laquelle fut 
nommée aucc le temps Auftrichc ou Auftric,pourlaraifonque nous réciterons cy 
aprcs.Cc pendant Charles arriua aucc vnc fécondé armée vers les premiers, aucc 
lcfquelsilfc mcicencorcàpourfuiurclcs Huns fi chaudement, quilles chafla iuf- 
ques dedans la baffe Pannonie, dite auiourd’huy Hongricroù il fc mcit en tout de- 
uoir de les attirer au combat, mais ils n’en voulurent mordre. Parquoy il fut con- 
fcillc' de baftir vn fort pour kstcnirenbridc,lequclillaifTacn garde à Henry Duc 
de Frciul,&: à Gcrold Gouuerneur de Bauicrc: & puis retira le refte de fon armée en 
France. Eginhard , Aimoinus , Anciennes Annales, Regino, Abb6 d’Vrfpcrg, 
Bonfinius. 

L a conjuration, que Pépin baftard du Roy CharIes,auoit drefTcc contre fon pè- 
re, fut au mcfmc temps defcouucrte &c opprimcc.Ccu* fcfont abufcz,qui l’ont pris 
pour le Roy d’Italie.Mais ce pendat que Charles eftoit en Allcmagnc,lcs gamifons 
qu’il auoit laifTccs furies fronti»rcsd'Ëfpaghc,f’cfforccrcntdcrecouurer la ville de 
liarcclonnc,quc les Sarrazinsauoicntrcprinfc, dont elles ne peurent venir à bout: 
eftant rcpoultecs aucc vne grande perte de gens. Ce qui donna la hardicfic à d’autres 
Sarrazins de venir courir iufques dedans le Langucdoc,d’où ils cmmencrct vn grad 
butin. Aimoinus, anciennes Annales. 

M 

79} 

Charles apres auoir fait drefler à Majcnce vn pont de mcrucillcufc ftrutu- 
rc & artifice fur le Rhin, voulut encore faire aller delà vn canal iufques au Danube, 
par lequel on euft peu nauiger de l’vn des flcuucs à l’autre. Maisnouucllcs luy vin- 
drent en ces entrefaites delà rébellion des Saxons , c^uiauoicnt mafiàcrc tous les 
officiers qu’U leurs auoit dôncz,&aucûs Capitaines qu il auoit dcpcfchcz pour aller 
faire leuce de gens en leurs pays, aucc quelques trouppes que 'Ihcodoric côduifoit 
contre les Auarois. Auteurs prcccdcns. 

Li d er 1 c ComtcdcHarlcbccouHallcbcc,futlci 4 .iourdeIanuierdcIamef- 
me annceinftituc grand Forcfticr&: Admirai du pays de Flandre par le Roy Char- 
les, à 1 intention qu il en cftrangcaft & repurgeaft toutes les volcrics &c brigandcrics 
qui l’y commettoient ordinairement: parce que tout y eftoit plein de bois &dc fo- 
refts. Ce pendant on dit que ce Lidcric fut père de Enguerran ou Englcrran, qui 
fut fon fucceffeur en fes Eftat$,& pere d’Andrac, duquel Bauldoin mary de ludich, 
fille du Roy Charles le Chauue fut fils. Chroniques ôc Annales de Flandres, 
Sig.bcrt. 


79 4 

V N certain Félix Eucfque Efpagnol auoit cy deuant fufeité vnc hcrcfic contre 
l’cfTcnce du fils de Dicu:& 1 ayant abiurcc deuant le Pape, eftoit ncantmoins retom- 
be en icelle, f t pource qu’on la voyoit auffi ia grandement germer & pulluler en plu- 
ficurs pcifonncs par le pays de Languedoc &c de la Galcongne : par l’autorité du 
Roy Charles fut affemblc' vn Synode des Prélats tant de la France que de la Germa- 
nie.cn la ville de Francfort, aufqucls aulli fe vindrent ioindre grand nombre d'Euef- 
ques d’Italie, aucc les Légats du Pape Adrian, nommez Theophilate &: Efticnnc,qui 
y prefiderent: par le iugcmcntdcfquelsl’hercfic dudit Félix fut pour latroificfmc 
fois condamnée &: anathematizee. 

Charles, eftant le Concile de Francfort achcuc^mcna fon armée contre les 
SaxonSjdclaquclleil bailla vnc partie au Prince Clrarlcs fon fils, pour les enuahir 
d’vne parr,& fc retint l’autre pour les afiaillir d’autre endroit : donc ils fe trouucrent 
fi cflonncz, que nonobftant qu’ils fe fuflent préparez à fc défendre , aymerent 
mieux expérimenter la démence d’iccluy,qucdcfc précipiter en plus grand danr- 
ger. Donc mieux leur en print : car ils furent rcccuz à compoficion, en faifant nou- 
ueau ferment de plus grande fidelité à l’aduenir. Anciennes Annales, Aimoinus, 
Regino. 
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humeur couftumicr: car en deffaut de moyen défaire pis aux François, dreflerent 
vnc embufeade à quelques compagnies d’Abodrites ( qui aucclcur Roy Vvirzius, 
fen alloicnt au fecours de Charles) de façon qu’ils les taillcrct tous en pièces. A cau- 
fe dequoy Charles remena fon armée en la Saxe, qui y feift vn mcrucilleux & piteux 
dcgaft,auant que fen retourner en France. Pendant lequel temps vn grand Seigneur 
des Huns nomme Thcodô,Iuy enuoya lignifier qu’il mcttoitfoy&: fon pays en fon 
obcïïTancc,fe délibérant auflî de rcccuoir la religion Chrcfticnnc. 

A v Pape Adrian premier dcccdé fucceda au fiege Papal Leon troificfme,qui(au 
rapport d’Aimoinus) enuoya tout incontinent lignifier fon clction au Roy Char- 
les, &prefenter quant & quant les clefz de faint Pierre, aucc la bannière delà Ci- 
tc:lc priant par mefme moyen de depefeher à Rome aucuns des Seigneurs de fa 
Court, pour aller rcccuoir le ferment de fidelité &: de fubiction du peuple Romain. 


Comme la guerre contre les Auarois fc continuai! fans celle , Henry Duc de 
Frciuljcfpia l’occafion de leur donner des affaires , cnuoyantl’vn de fes Capitai- 
nes nommé V onomirro (qui effoit Efclauon de nation) aucc vne armée , pour cou- 
rir fur eux: lequel rencontra vnc armée d’ A uarois conduits par leur Prince nomme 
Irhingus, lcfqucls il déficit. Au moyen dequoy il entra dedans le Palais de leurs 
Roys(qu’ilsnommoictRhingus)où cftoict gardez tous leurs trefors , mefrnernent 
ceux qu’ils auoient peu alTcmblcr par tant déficelés de tant de pays & Prouinccs 
par eux pillées &faccagces:lcfqucls furent emportez & enuoyez au Roy Charles, 
qui en diltribua vnc bonne partie aux Seigneurs de fa Court , & à fes fauorits : vnc 
autre enuova par vn Abbé Engilbert au Pape Leon, qui luyauoit enuoyé lignifier 
fon élection. Ce pendant, pourcc que nouuclles vindrent delà guerre ciuilc, qui fc- 
ftoitefmcuc entre Cagan Roy des Auarois, &: Iugurro/vn de fes Princes, lefqucls 
f’eftoient entre-tuez l’vn l’autre en vnc bataille : de façon que les Auarois felf oient 
cflcuzvn autre Roy nommé Cara:Charlcs feit aller Pépin Roy de Lombardie celle 
parc,pourymcliorer& augmenter toufiours les affaires. Lequel arriuaifi bonne 
hcurc,qu’ilgaigna vnc bataille fur le nouucau Roy, &lc defpouilla du relie de fes 
trefors, dont la gendarmerie Françoife fut grandement enrichie: &: puis rcuint 
trouucr fon père en Allemagne à fon retour de Saxe , où il auoit fai 61 vn voya- 
ge pour tenir les Saxons en crainte. Ce fut lors aulfi, que le Prince Theodon fc 
vint prefenter deuat luy,pour,fuiuant fa promelTc.fc faire baptizer & reccuoir entre 
les vaifaux du Roy. Auteurs précédons, aucc l’Abbé d’Vrfpcrg. 


Le brvit quclcsGrccs fappreftoient pour faire quelque entreprinfe fur l’I- 
talie, & que ceux de Bcncucnt auoient intelligence aucc eux, fut caufcquc Char- 
les renuoyalc Prince Pépin fon fils en Italie. Pendant lequel temps vn Seigneur 
Sarrazin, nommé Zathin, rendit ou de fon propre mouuemcnt, ou par malice, Ta vil- 
le de Bareelonne (qui cftoit fous fon gouucrncmcnt) au Roy Charles, lequel en- 
uoya le Prince Loys fon fils pour en prendre poffeifion, & pour aflîcgcr la ville 
d’Ofea. Mais apres qu’il fc fut rctirc(ayant laific garnifonde François dedans Bar- 
eelonne) Zathin la feit malhcurcufcmcnt tailler toute en pièces, ic dilpofant à fi 
bien défendre la ville, que l’armee qui retourna pour la rccouurcr,n’y pcult rien fai- 
re de deux ans apres. 

En ces entrefaites vn grand Prince Sarrazin nomme Abdclla,fi!s du Roy Ibi- 
minanga,fut trouucr le Roy Charlcs,faifantfachcuauchccaccouftumccpar la Sa- 
xonie, pour auoiraydedeluy en fes affaircs,contrc fon frère Mauge, Roy (comme 
on dit) de Mauritanie: mais l’cftimc plus-toft de quelque partie d’Efpagnc fculcmct, 
qui l’auoit cxpullé de fon pays. A caufe dequoy charge fut donnée au Prince Loys, 
de le reconduire en Efpagnc, apres qu’on eut ouy &: depefehé les Ambafladeurs de 
l’Empereur de Grcce,dcs Huns,& du Roy Alfonfe de Leon , qui l’eftoient venu fa- 
lucr auec prefents. Auteurs prccedcns. 
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_ Ny la religion que les Saxons auoiét rcccuc, ny leur ferment, ny les chaftimcs 
qu’ils auoient rcccuz,pour l’auoir violé tant de foi$,ny la clemcce auffi dont Char- 
les auoit vie enuers cux:bricf,ny les garnifons qu’il auoit laiffé en leur pays , ne leur 
foiblcffc, ne la grande puiffancc qu’il pouuoit amener fur eux, ne les pcult deftour- 
ner de faire celle année vn coup de leur delloyauté accouftumcc. Car apres fcftrc 
alliez des peuples qui habitoicntdclàlc flcuued’Albis (que l’on nommoit Nordi- 
lindes) fous la confiance d’iccux mafTacrcrent tous les Officiers &Iufticiers que 
Charles leur auoit laiffé , fans cfpargnervn fien AmbalTadcur,qui f’en alloit vers Si- 
gefroy Roy de Dancmarc. Et nô encore raffaficz & côtés de tât de defloyautez cô- 
mifcs,voulurct aller affaillir les Abodrites(allicz des François ) iufques dedans leur 
pays : mais ils les trouuercnt fi bien difpofcz à les rcceuoir, ayans fous la condui&c 
de leur Prince Thalco pourucu de bonne heure à leurs affaires, au bruit de leur 
venue, que quand ils curent mis le pied dedans leur pays, ils le trouuercnt fi lour- 
dement bourrez, qu’ils laifferent plus de quatre mille de leurs gens morts fur le 
champ, pouvamende de leur folle vcnuc:Et ceux qui efehapperent de leurs mains, 
le retirèrent aucc honte & ignominie en leur pays: dcfqucls Charles eut telle com- 
paffion, qu’il les rcccut bénignement à mcrcy. 

A v q^v e l temps luy vindrent Ambaffadeurs de la part de l’Imperatrice Eirenc, 
pour négocier delà paix aucc luy : &: autres de la part du Roy Alfonfe de Leon, 
l’aducrtiffant de la grande viétoirc, qu’il auoit obtenue fur les Maures: par laquelle il 
en auoit taille en pièces furie champ, iufques au nombre de feptante mille, &: reti- 
ré la ciré de Lilfcbonne, capitale de Portugaise leurs mains, & ramené auffi les 
Nauarrois cnlapuiffancc des Chrcfticns,àl’aydcdes François qu’il auoit aucc luy: 
Corne tefmoigncnt Aimoinus,Rcgino,P.Æmilc,M.Ricius,Fr.Tarafii.Hcélor Boc- 
thius enfon hiftoircd’Elcoffc,adiouftc que Achaius Roy d’Efcolfccnuoya aurnef- 
me temp5 contracter alliance aucc luy par Guillaume fon frère: qui fut accom- 
pagné de Rabanus fon fubicél, homme de grand fçauoir, lequel Charles retint, 
pour le faire profefleur des bonnes lettres en l’Vniucrfitédc Paris, où il demeura 
quelque temps. 

Vne rencontre auffi. fortmcrucillcufc &prodigicufc aduint celle mefmc an- 
née, d’vnc mcfmc calamité, à deux des premières perfonnes du monde, à fçauoir 
à Conftantin Empereur d’Orient (à qui fa propre mère Eirenc feit (d’vnc cruau- 
té monllrueufe) arracher les yeux, dont il mourur,afin quelle le retint l’Empire:Sc à 
Leon Pape de Romc(à qui les parés de fon prcdcccffcur fe plaignans de ce qu’il fcf- 
forçoit de caffer & annullcr aucuns des a&cs d’iceluy,& fe difans vouloir remettre la 
cité de Rome en fon ancienne liberté,cn ladeliuranr delà fubicélion des Papes, à la- 
quelle ils f’cnnuyoient ia de fcftrc foubmis) aprqs l’auoir grandement outrage en fa 
perfonne, luy frirent auffi quafi perdre la vcüc,&: le meirent en prifon :. de laquelle 
quand il fut efehappé, il fe retira vers le Roy Charles, qui le feitey apres reconduire 
par bonne compagnie à Rome : Et ce qui augmente celle merucille,fut le Soleil qui 
fe monftra pari cfpacc de dixfcpt iours fi obfcurci,qu’il ne rendit quafi aucune clar- 
té, ou fi petite, qu’elle mettoit bien peu de différence entre le iour & la nui&, 
es iours mcfmes qu’on ioüa la tragoedie lue le pauure Conftantin. Nicephorc, 
Aimoinus. 

G v y Gouuerncur de la marche de la petite Bretagne , mcit celle année toutes les 
villes, citez & fortes places de ladi&c Brctagnc(qui cftoit alors fubicélc à pluficurs 
& diuers Seigneurs du pays) en l’obciflance du Roy Charlcs.Cc que perfonne n’a- 
uoit encore peu entièrement faire. Au moyen dequoy il enuoya quelque temps 
apres les noms & armes des Seigneurs qui fieftoient rendus au Roy: auquel vin- 
drent en la mcfmefaifon deux autres contraires aduertiffemens d’autre part: l’vn 
de la mort du vaillant Duc Henry de Frciul , occis mal-hcurcufcmcnt en paf- 
fant par la marche Treuifinc , & l’autre de la deffaiéte de l’armec qu’il auoit en 
la Pannonie parles Huns, où auoit elle' tué Gcrold Gouuerncur de Bauicre : mais en 
rccompenfc, vn feigneur Sarrazin nomme Azan, Gouuerncur de la ville d’Ofea en 

Efpagne, 
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Efpagnc,luy cnuoyales clefs d’icelle ville, promettant delà tenir fous fon obeyf- 
lance. Anciennes Annales, Aimoinus,Rcgino. 

Au mefmc temps les Baleariques, à lçauoir les Ifics Maiorque Se Minorque furent 
retirées des mains des Sarrazins ( qui les auoient l’année precedente prifes & lâcca- 
gccs) parles François. 


Les Normans ayants commence' de faire des courfcs Se brigandcrics en la colle 
de la Gaule Belgique, furent caufc que Charles meit garnifons és riuagcs d’iccllc , &: 
ordonna vnc armée pour repoulTer les pyrates. Enuiron lequel temps aulfi la Roine 
Luytgardc fa femme mourut , parquoy apres auoir fait les obfcqucs, il laillà le prince 
Loys l'on fils régent en France, Se rcpalla en Italie tant pour cognoiftrc du different 
du Pape Se de l'es aduerfaires,quc pour obuicr aux entreprinfes de Grimoald Duc de 
Beneuent ( qu’on difoit s’eltre aliène de fon obeyflance , ayant pris le party des 
Grecs) mais auant qu’arriuer à Rome,ilchafiia les Treuifins, qui furent trouucz 
coulpables de la mort du Duc Henry de Freiul, & ordonna dVn autre Duc en fon 
lieu . Finalement citant dedans Rome, il réconcilia le Pape auec les aduerfaires , luy 
ayant permis de fciullifier par fon propre ferment, des fautes qu’on luy imputoir,rc- 
ceut les prclents qui luy furent enuoyez de la part du Patriarche de Hicrulàlcm, par 
vn moine nomme Zacharie. Ce pendant le prince Pépin fon fils accompagne' de 
Vviginife Duc de Spolet, alla faire la guerre au Duc de Bencucfit, qui fc défendit à 
fi bon efeient qu'il gaignerentpeu fur luy celte année. Mais le prince Charles fon au- 
tre fils le porta fi heureufement contre les Huns Se Auarois, qu’il achcua de deffairc 
quafi toute leur noblclTc, en beaucoup de furieufes rencontres. Au moyen dequoy 
ilgaignatoutlcrcltcdc leurs trefors, qu’ils auoient pillez par pluficurs ficelés, fur 
toutes les nations de la terre : bref les rendit en fi petit nombrc,que plufieurs de leurs 
villes fc trouuerent vuydcs de tous habitans, le rcltc expofe en proye Se en abandon, 
non feulement aux François, mais aulfi aux Efclauons. Ce qu’on dit auoir cité la fin 
de la gucrrc,quc les François leurs menèrent l’cfpacc de 8. ans: par laquelle ils furent 
cxpulfez de toute la haute Pannonie, qu’ils occupoient Se renuoyez delà le fleuuc 
Arrabon,qui leparoit anciennement la balle d’auec la haute. Laquelle fut aulfi par ce 
moyen faite prouincc des François, prenant le nom(fuyuant l’ordonnance de Char- 
lemagne) de marche ou de marqui(at,& lilicrc de la partie Orientale de leur royau- 
me. Dont on cltime procéder le nom d’Aultrie ou d’Auftrichc(qui fut depuis érigée 
en Duché' par l’Empereur Frédéric fécond) à caufc que c’eftoit lacouftume des an- 
ciens peuples de la Germanie, Se du Septentrion, de nommer les régions de leurs 
pays, qui regardoient l’Orient, A ultric, Se celles d’Occidcnt Vveftrie ( qui cft ce 
quenousdifonsennoftre langage Ncuflrie) ainfi que nous voyons auoir cfté fou- 
ucntesfois pratiqué par les Lombards au Codcdelcurs loix,& parlesGotsfem- 
blableincnt , cnfcmble aulfi par les Anglois en Angleterre. D’autres font aulfi d’ad- 
uis quclamarchedeStiric fut en mcfme temps conftituec pour feruir de barrière 
&: de muraille, contre les entreprinfes & irruptions que pourroient faire, non feu- 
lement lesGrecs 8c Illyricnsdececoftc-Ià,maisaulfiles Huns:Lcfquelsjpourmettrc 
fin à ce propos, eftant ainfi accablez fe contindrcnt en leurs limites, iufques au 
temps de l’Empereur Arnoul (qui comme recite l’Abbe' d Vrfpcrg)rompitlcs inter- 
polations ou cloftUrcs & digues difficiles, que Charlemagne auoit fait faire pour les 
barrer Se feparcr d’auccnous: afin dcleuroller le moyen de fedefborder du colle du 
Midy Se de l’Occident, fur les nations de l’£uropc.Eginhard,anciennes Annalcs,Ai- 
moinus,Anallafius, Ado, ReginOjAbbe' d’Vrfpcrg.Bonfinius. 


Delà réduction de /’ Empire R omain en Occident par les François . 


E trouuant l’Empire des Grecs, 
non feulement en mcfpris,mais 
aulfi odieux aux Italiens , tant, 
pour cltre alors manié d’vne femme, que 

pour| 



E prince Pépin sellant venu 
trouueraufacrc de fon pereà 
Rome, fut par luy déclare' Se 
couronne Roy d Italie : Se delà renuoyc 
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uoir aucune defenfe, ny protc&ion à 
l’encontre de Tes ennemis. D’autre part 
cftant la vertu Si débonnaireté des Frâ- 
çois,la vaillance Si modcllic de leur Roy 
Charlemagne, prifee Si redoubtcc par 
toute l’Europe, la mémoire aulli de leurs 
biens faits enuers toute la république 
C hrcfticnnc ( fignamment enuers le iic- 
;c Romain)enrcmblc auffi la dcliurancc 
de la feruitude des Lombards, deuant 
es yeux de toute l’Italie, aucc les parti- 
culières obligations dont le Pape Leon 
cur cftoit redcuablc.Tout cela fut caufe 
que le Roy Charlemagne, le venir trou- 
uer au icruicc qui fe faifoit au temple de 
ain t Pierre à Rome, le iour qu’on cclc- 
sre la mémoire de la N atiuitc de noftrc 
Seigncur(qui faifoit l’cntrec de l’an Soi. 
deno(lrcfalut)fut du confcntcmcnt v- 
niucrfcl du peuple Romain , de toute la 
noblelfc d’Italie , Si à hnftancc auffi du 
Clergé , faluc Si proclame' Empereur 
Auguftc d’Occidcnt, par le Pape Leon , 
à la façon des anciens Romains. Et puis 
apres confacrc Si couronne de la cou 
ronne Impériale : lors qu’ils eftoit en la 
33. annee de fon règne fur les François , 

8ii6. furies Lombards , l’Impcratricc 
Eircnc ( comme dit Niccphorc) en la 4. 
année de fon Empire, l’indition 9. en 
cours. Nous trouuons aufll que ce fut 
324. ans apres le ti cfpas d’ A uguftulc, en 
qui le nom d’Empirc Occidental des 
Romains, auoit totalement pris fin en 
Italie : lequel nombre cftant rond Si fo- 
lide de fept & de neuf multipliez, qui 
compofcnt tf. dcfqucls rcfultcnt cinq 
Septénaires de neufuaincs d’annccs , ne 
fcmblcra pas cftrc exempt de la Caballe 
Pythagoriquc,à ceux qui attribuent vnc 
grande puiilancc aux nombres à dôner 
changement, yffuc 8i ruine aux répu- 
bliques^ n’cftrc auffi fans myftcre q le 
nôbre de 49<î.qu’on eftime le pi* parfait 
8i plus propre pour les changemës en la 
mcfmc Caballe, fc trouuc acôply depuis 
l’an 304. de noftrc falut. Auquel les plus 
diligens Chronographcs rapportent 
la fin du règne des Empereurs Dioclc- 
tian Si Maximian , qui fe depoferent 
volontairement apres auoir fait au mcfme an departement des prouinccs de l’Empi- 
re Romain entre leurs fucceflcurs : par lequel celles d’Oricnt aduindrent à l’vn, 8i 
les Occidentales à l’autre. Ce qui n cftoit oneques auparauant aduenu, iulqucs au 
commencement de l’an 801. Enfcmblc auffi que le mcfmc nombre de 496. fc peut 

obfcruer 


contre le Duc Grimoald, lequel ilalfie 
ga dedans la ville de Bcncuent, aucun 
efpace de temps , iulqucs à ce qu’il veit 
qu’il feroit trop mal-aifc de l auoir. A 
caufe dequoy il tranfporta fon camp 
deuant la ville de Chictty: laquelle vou- 
lant faire rcfiftâce fut prife d’afTaur, s’ac- 
cagce 8i bruflec. Ce qui donna exem- 
ple à la ville d’Orthonc , pour ne s’opi- 
niaftrer tellement quelle fe rendit par 
compofition. Quoy mis à fin, il laifla 
fori armeefous la charge de Viginife, 
Duc de Spolct , Si s’en alla retrouucr 
l’Empereur fon pere à Romcdcqucl ayat 
aduilé au repos de toute l’Italie, confcn- 
tit que la Gaule Cilalpine , où font Mi- 
lan 8i Pauic , fieges anciens des Roys 
Lombards , Si où le recongnoilfoit auffi 
feulement la nation Lombarde de l’Ita- 
lienne , fc nommaft Lombardie : de 
forte que ce nom là luy cft touliours de- 
puis demeure iufques à prefent. Mais 
en ces entrefaites Grimoald voulut a- 
uoirfa reuange de ce que les François 
luy auoientfait. Tellement qu’il affic- 
ha Viginife dedans la ville de Luccria, 
i furieufement qu’il la prift d’affaut,& 
Viginife dedas tout malade qu’il eftoit : 
lequel toutesfois il traitta gracieufc- 
ment. 

Ce pendant auffi que l’Empereur 
Charles cftoit encore en Italie , Loys 
Roy d’Aquitaine pafta aucc vne armée 
cnÉfpagne, où il prift la ville d’Ilcrdc, 
Si le terrouer d’icelle : & pourcc que la 
ville d’Ofca ne fc voulu rendre , il feit 
gafter tout le finage d’icelle. L’hiftoire 
d’Aimoinus liurc cinquicfme chapitre 
cinquiefmc, dit que paffant deuant la 
ville de Barcelonne, le Gouuerncur d’i- 
celle ( qu’il nomme Ado ) fe vint pre- 
fenter deuant luy , comme fubict, fans 
toutes fois luy vouloir remettre la ville 
entre fes mains : laquelle mefmc il mon- 
ftre n’auoir efte' reprife des François, de- 
uant l’an 808. Ce nonobftantlc 4. liurc 
chapitre 88. afferme quelle fut prife cc- 
ftc année, Si le Gouuerncur nomme 
Zathin enuoyé à l’Empereur qui le con- 
fina en exil. 
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obfcrucr depuis 1 année que le Pape Leon fc iultifia deuant Charlemagne , iufqucs à 
celle que le Pape Boniface huictiefinc fut eflcu: entre lequel &: le Roy Philippe , qui 
regnoit lors en Frâcc,fut vn mefnage bien different de ccluy qui s’eft veu entre Leon 
& le puiflànt Sc magnanime Monarque C liarlemagne, lors que le nom d’Empirc fut 
en la forte que nous venons de réciter, ramené & remis fus en Occident en la per- 
forine d'iccluy,qui tenoit ja fous Ces bras toute la Monarchie desGaulcs, toute laGcr- 
manic,& le mcilldir de l’Italie , Sc commandoit à vnc partie des Efpagncs. De façon 
qu’il a toufîours dcflors depuis demeure en la puiffancc de fa polteritc,&: en ceux qui 
ont fucccdc' à icelle, iufqucs à noltrc temps. Qui eftle moyen par lequel l’Orient Sc 
l’Occident font vends à rauoir(à l’cxéple des fieclcs prcccdcnts)chacû lcurEmpcrcur 
à part : mais de là cft auffi procedcc la couftume que ceux à qui le feeptre ou gouucr- 
nement de l’Empire elt donné,f’aillent faire oindre ou facrer par le Pape. Dont on a 
voulu prendre depuis argument de dirc(comme eferit Sabcllic)quc l’Empire venoit 
du bénéfice du Pape, encore que les François l’ayent bien chèrement acheté, tant 
par leur fang& vaillance, que parleurs biens faits recitez cy deffus. Car quant à ce 
que les Papes leurs cnuoicrent au parauant les clefs de l’Eglifc de S. Pierre , c’cftoit 
feulement pour tirer ayde Sc confort d’eux : &pour fc mettre en leur protection Sc 
defenfe. Ce pendant ils en flcccurcnt comme cnrecompenfc,lcsiuftices de Rome 
ou de faindt Pierre (ainfi s’appelloit lors la fcigncuric de la ville. ) Parquoy faut con- 
fefîcr que les Papes ont eu la plufpart du bien & des feiencurics qu’ils ont, de la mai- 
fon de France. Extrait d’Aimoinus, Ado, anciennes Annales, Regino, Anaftafius, 
Otton de Frifingen, Abbc d’ V rfperg Sigcbcrt,Blondus,Sabcllic,P. Æmilc,Sigonius. 
Quant à ce que Cufpinian,Aucntin,Volphangus Lazius,Munftcr, Conrard Pcutin- 
gcr,13cbclius,Vvipclingus, & autres cfcriuains Allemans débattent auec grande vé- 
hémence, que l’Empire Occidental a efte enlapcrfonnc de Charlemagne,tranfpor- 
té des Grecs à la France Germanique feulement, & non à la France Gallique,à caufc 
{comme ils difcnt'quc Charlemagne cftpit rfé en vnc ville habitée des Gcrmanis , & 
parloit la langue d’iccux, feit pareillement la plus grandepart de fa demeure es villes 
de la Germanie, dcfqucllcs auffi les François eftoient yffuz:ic dis au contraire que 
s’ils ne veulent faire part de ce gaftcauàla France Galliquc, qu’ils feront poffible cô- 
traints de luy quitter le tout. Car combien que ic ne vucillc denier que les François 
doutent leur origine a la Germanie (encore que le procès foit furie bureau pour le 
regard dcla premicrc) fi clt-cc qu’on ne peut diffimulcr,quc ceux fous lcfqucls Char- 
cmagnercccut l’Empire, & parla vaillance Sc ayde dcfquclsils fubiuga non feule- 
ment l’Italie Sc autres nations de l’Europe : mais fc rendit auffi tributaire la Germa- 
nie comme cftrahgcrc , l’ayant reduitte en toute extrémité d’obcïfTancc fous la Frâ- 
cc Galliquc : eftoient habituez & naturalifez depuis trois ou quatre cens ans , en la 
Gaule auec les anciens Gaulois: laquelle leur pofterité tient encore auiourd’huy , Sc 
n’en a efte' aucunement depuis déboutée. Veu qu’il ne le trouuc point que ceux qui 
aconqueftcrentfous les Roys Clodion&:Meroucc,s’en foient apres dejpuis dépar- 
tis , Sc ayent rcpafïelc Rhin : comme on ne peut dire auffi que la pofteritc des anciés * 
Gaulois , qui auoient roufiours dcmourc' en la Gaule auec les François, qui Cy cftoict 
venus habituer , ne doiuc auoir part à l’honneur des victoires & conqucftcs de Char- 
emagne , puis qu’ils eftoient vnis Sc confondus cnferable.Parquoy attribuer le pre- 
mier tranfport de l’Empire Occidental à la Germanie feulement, cft autant que faire 
es G recs&Troycns fondateurs de l’Empire de Rome: d’autant que les Romains 
eftoient yflùs d’eux. Ce que les Allemans mcfmes entendent bicn,quand ilsrcicttent 
Sc feparent les Roys de la pofterité de Capct d’aucc cux,encorcs que les plus fidèles 
&auCtorifczhiftoricnsd’entrccux les tiennent dire en ligne directe Sc mafeuline 
defeendus des Princes de Saxe. Mais quant au droit qu’ils veulent prétendre 
en la nailfimcc de Charlemagne , bien que le Rhin ( ancien borneur & diuifeur de la 
Gaule d’auec la vraye Germanie) n’attribuafl ce lieu àlaGaulo* à laquelle il appar- 
tient plus proprement, & que Charlemagne eut efte mis au monde dedans le mi- 
icu delà Germanie, voire au pays de Bauicrc ( comme Auentin le nous voudroit 
>icn faire croire ) fi clt-cc que pour cela n’auroient ils caufc gaignee : puis qu’il auoit 
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fa vraycmcnt patrie en la Gaule, qui auoit donne naiflancc& origine à tous Tes pè- 
tes , ayeux 6c anccftrcs. En laquelle aufli cftoit le ficgc 6c fond de leurs bics, cftats, 
pofl'cflîons &rfeigneuries:oultrccc qu’elle cftoit& auoit toufiours elle depuis le grâd 
Clouis,Ic manoir 6c domicile Royal des Monarques François, en laquelle ilsauoict 
pris leur couronne , fepulturc , leurs forces & finances pour maintenir 6c augmenter 
curs cftats.Et finalement qu’il ne s’eftoit oneques trouuc' vn fcul prince ou Roy de 
; rancc,lors mcfme que la Monarchie Françoife fut diuifee en quatre Tctrarchics, 
6c puis c's Royaumes de Ncuftric, & d’ Auftrafic ( fous lequel les prouinccs d’outre le 
Uiin eftoient comprinfcs )qui ait cllcu fon ficgc en aucune ville de la Gcrmanic.Qui 
jlus eft par le partage que Charlemagne feitauccfon frère*, fie Pépin aufli leur père 
aucc fon frère Carloinan, de toute leurfuccefliô, leurappenage efeheut toufiours en 
a France Neuftrique : de façon que l’autre France leur à toufiours quafi elle vn ac- 
ccflbirc de principauté. Parquoy cefic naiflancc dudit Charlcmagne,prciudicie aufli 
jeu à la France Galliquccn ce droit de l’Empire Occidental, qu’à l’Empire Romain 
celle de Ncrua,Traian ScdcTheodofe Empereurs nais en Efpagne: pour laquelle 
caufeonnc fçauroitdire bonnement, 6c fans vnc impudence infupportable, qu’il 
euft elle faidt propre aux Efpagnolsny Bretos, quand Conftantin le Grand là tenu 
ors mefine qu il le diuiià 6c rranfporta à Conftantindplc:Non plus aufli que les AUc- 
mans ne nous voudront attiibucr lcurCharlcs 5 . pour auoir luy 6c fon pcrc,cnfcmblc 
eurs avculz maternels, pris leur naiflancc cnFlandre, pays de toute ancienneté fubict 
Ôedepedant de lacourônc de Frâcc.Quâtaux filtres &allcgatiôsdcfqucllcsAucntin 
s’cft voulu feruir en fon liur. 4 . en celte caufc, encore que la plus-part foient faulfes 
6c friuolcs , ou qui ne viennent rien au pointreomme eft vnc entre autres, que la Frâ- 
conic a elle appcllec la France Vvcftriquc , ou Occidentale . le confcflc ncantmoins 
ue les autres Jüffifcnt pour attefter que les prouinces delà Germanie, qui eftoient 
c l’Empire des François, s’appcllcrct la France Orientale, depuis les partages faifts 
entre les fils de Loys le Dcbonnairc.'Mais elle n’empefehent pourtant que la’Gaule 
( fpecialement l’Occidentale )n’ayt cité aufli appellec la France Occidentale, tcf- 
moinlcnom de Neuftric,ou de Vveftric : ainfi mcfme qu’Othon de Frifingen, 
liurc 6 . chapitre 17 . confefle appertement: ne quelle n’ayt fcmblablcmcnt cite le 
vray& propre royaume des François, pluftoft que l’autre, fignamment au temps 
deCharlemagne&rdcfcs predcccflcurs, fous lefquels la France Orientale ( qu’on 
nommoit Auftrafie )auoit fon ficgc Royal, 6c fes limites bien auant dedans la Gaule 
Belgique. Ioint qu’on ne peut dire en aucune manière que le pays de Bauicrc 6c 
d’Auftriche, duquel Auentin entendoit principalement de parler , ayt cfte' nomme 
royaume des François deuant Charlemagne ou fes fils . Ce qui fc peut allez fuftifam- 
ment vérifier par maints paflages du 4 . 6c j. liurc de l’hiftoirc d’ Aimoinus : l’audteur 
de laquelle viuoit fous eux : cfquels il ne fait iamais mention du pays 6c des peuples 
dedcçaleRhin, hors-mis dcccuxdclaBourgongnc,&dc l’Aquitaine, que fous 
le nom de France fimplcmcnt & des François. Et des autres delà le Rhin , que fous 
le nom de G crmains ou en particulier d’Allcmans, Sucuiens, Baioariens, Saxons , & 
Turingicns:f il ne les nomme d’auenture quclquesfois François Orientaux. D’auan- 
tage il nous c ft aufli facile qu’à luy de produire beaucoup de tcfmoignagcs d’ancic- 
nes Pancartes, faittes non feulement ious Charles le Chauuc (où il eft appelle Roy 
des François, & les ans quottez de fon règne en la France ) mais aufli fous Charle- 
magne, tcfmoinceluy qui eft en Aimoinus liurc chapitrer, où ilnomme expref- 
fement la Franc c&l’Auftrie en telle lignification que nous difons. Outre ce que 
noftrc different fc peut vuider par le iugement des cftrangers, qui viuoicnt lors 
hors de la Gaule 6c de la Germanie : lefquels en leurs eferits appelaient ceux qui 
commandoient fut la Monarchie Françoife, Gaulois 6c non Allemans,ny Germanis. 
Ainfi qu’il fc vcoit c n vnc ancienne chartrc d’vn mandement de Didier dernier Roy 
des Lombards , où il didt en ces termes. N osenim non fumai Tufeit dcflruflorcsy "Vf nos 
dpud Cdllos dcc'afrt Hddr idnui Papa. Au demeurant la langue que Charlemagne parloit, 
cftoit celle que les premiers François auoient apportée aucc eux en la Gaule, ôc ren- 
due aufli vulgaire que la Romaine, à caule que les Gaulois n’en auoient plus alors de 
- propre 
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propre . Et ce qu’il a fai& fi fouuent fa demeure aux villes d'Allemagne ( quoy qu’il 
ne layt pas moins fai& en celles de la Gaule, fpccialcment à Aix) ça cita pour la te- 
nir de plus près en crainte, & pour obuicr plus foudainemét aux ei'motiôs & rebclliôs 
d’iccllc. Ce pendant la Germanie n’a dequoy nous reprocher ny en l’origine des Fra- 
çois,ny en la langue, puis quelle nous a feulement rendu ce que nos anceftres fous 
Sigouefus, &£. les Boiens, & autres luy auoient premièrement prcQ-e' , &: quelle a elle 
auiïi bien contrainte de fc lai (Ter occuper &C peupler dçs cftrangcrs que la Gaule, tçf- 
moiri les Saxons ( qui fe difent venus daillicurs ) &lcs Huns , Auarois, Efclauons, &: 
les Allcmans mefmes(qu’on cftime cftrc lortis des Alains ) auiïi les Bourguignons . 
Mcl'racmcnt que Iulius Cefar liurc 6. de fcs commentaires : Sc Cornélius Tacitus cf- 
criucnt expreuement qu’il fu.t vn temps que les Gaulois précédèrent de beaucoup 
les Germains en prouëfle & vaillance belliquc: de forte qu’ils allèrent les premiers 
manger le pain des Germains, &: fc loger dedans leurs giftes , peuplant les pays de 
delà le Rhin de leurs gens : à fin de defeharger le leur qui n’eftoit pas fuffifant pour 
nourrir la multitude de peuple qu’il auoit rendue. Parquoy fi le lâgage que les ancics 
Gaulois parloicnt du temps de Iulius Cefar : &: auparauant ( noramccmcnt ceux qui 
fuiuirent Bellouefus en Italie , & Sigouefus en la Germanie, & les deux Brcnnus auiïi 
à Rome &enlaGrecc,cfi:oitIcmcfmcdontla Germanie vie encore auiourd’huy 
comme Aucntin & fes compagnons aucc Glarcanus & Schudus,fc font efforcez de 
vérifier par vnc infinité d'arguments & de raifons,produifân$ mcfmcment le tcfmoi- 
gnage de Strabo , de S. H icrome à leur intention, que les Galatcs ou Gallogrccs 
de fAfie partaient encore de fon temps le mcfme langage qu’il auoit ouy parler en 
la ville deTreucs: qui ne confefleraque les Gaulois l’ont porte' en la Germanie, & 
qu’elle la rcccu & appris d’eux : puis qu’il cft certain, comme nous auons plus ample- 
ment demonftrc ailleurs que les Gaulois allèrent habiter en la Germanie, deuant que 
les Germains viniïcnt tendre le mefmc change à la Gaule? Ce qui m’afaiéfc auiïi ad- 
uifer aillicurs qu’on vfoit de deux langues toutes differentes en la Germanie du teps 
de Cefar &: de Tacitus :l’vnc des anciens Germains que partait Ariouiftus fie fcs 
gens : Kautrc dont les peuples ifliizdcs Gaulois vfoient, que ledit Ariouiftus n’en- 
tendoit . Dont il faut conclure que la langue Galliquca fi bien preualu la Germani- 
q en la Germanie, quelle C’y cil fiaitt adopter ou mettre pour la pluf-patt en la place 
de l’autre :iiainfi cft qucl’ancicnnc des Gaulois tait lamefme ou fort fcmblablc à 
celle dont vfent auiourd’huy les Allcmans. Pour de laquelle confcqucnce efehap- 
per, nos aducriâires fc font aduiicz de bône grâce de no v ietter des fables & des cha- 
fons des vielles de leur pays, pour de la poudre aux yeux; nous voulans faire croire 
par icelles , que Belloucfus,Sigoucfus, Bclgius, les deux Brcnnus, les Gaulois qui fu- 
rent en la Grcce & en Aiie, & ceux qui prindrcnt Rome, &: donnèrent leur nom à 
la Gaule tranfalpine , eftoient fortis de la Germanie & non de noltrc Gaule. Lequel 
point toutesfois ic me fuis rcferuc d’cfclaircir plus amplemcntcn la première partie 
de noftre Bibliothèque hiftorialc : ayant elle contraint d’entrer en la difputc prece- 
dente plus auant que ic n’euife fai Cf , fi nos aduerfaires fc fuflent contentez de debatre 
leur fait par quelque vmbre de modeftie &: de raifons fans s’attacher de conuices & 
de calomnies à toute la nation Françoifc.Combicn qucicnc prétends pour cela dé- 
roger à l’honneur ny aux droits de la nation Germanique, Jaquellcic ne doute point 
n’auoir dequoy pour dire ce que Beatus Rhcnanus, vn doéte Allcmant, fc moquant 
furleproposprecedentjde la vanité de nos parties : qu’il appcll c ,^4 mbitiofos Gcrmd- 
norum dilaudatores^ leur rcprochoit, que fûts habet lautUtm Gtrma.jndjtt<imfi fûts G alks non 
fujfuremur. 


Il sembloit bien, que les Fran- 
çois ayant fi heureufement mis afin la 
guerre de Bcncuent, ne fc voudroient 
pas arrefter en fi beau chemin : ains que 
jourfuyuans le cours de leur bon heur 
voudroient acheuer de dcfnicher les 

Grecs 


Pendant que les allées & venues 
des Ambafladcurs de l’vn des Empe- 
reurs à l’autre fc.faifoicnt, Pépin xeprift 
la charge d’aller pourfuiurcla guerre de 
Bcncuent : tellement -qu’il regaigna 
dercchcflavillédc Luccria par aifaut, 

& 


Digitized by Qoogte 



O 


no 

ZimJtltfm chnft. 


SOMMAIRE DE L'HISTOIRE 


8ot 


Grecs de toute l’Italie: afin qu’il ne rc- 
ftafl plus rien en tout le circuit & enui- 
ron d’iccllc , qu’il ne pliaft fous leurs 
loix. Audi f Impératrice Eircnc,qui 
gouuemoit encore tout l’Empire de 
Conflantinoplc feule, redoutant celle 
rempefte pour fon cflat , enuoya fes 
ambaffadeurs vers Charles pour trai- 
ter d’appointement entre les deux Em- 
pires. Qui fut caufe que Charles en 
renuoya aufli d’autres de fon codé, pour 
la demander en mariage , cfpcrant par 
iccluy de réduire fans violence les deux 
Empires fous fa main : ce qui fut bien 
près de fortir cflfcél , à caufe que le icu 
ne dcfplaifoit à la partie. Mais elle fut 
enfin retenue de ce faire parvn patri- 
ce nomme' Aëtius à qui elle croioit par 
defTus tous les autres de fon confcil: 
ioint quelle vint aufli ellc-mcfmc à c- 
flé deiettee & dcbouttcc du gouucr- 
nement de l’Empire, au temps que ce 
négoce fc traittoit auec elle par vn Ni 
cephore.quifefcit au lieu d’elle falucr 
& proclamer Empereur d’Oricr.Et puis 
in confiner qu’il fc veit cflably en l’cllat 
impérial, il achcua de capituler la paix 
aucç les ambaffadeurs dcCharlcmagnc, 
qui n’cfloicnt encore partis de Conflâ- 
tinoplc : par laquelle fut accorde que 
les deux princes s’appellcroicnr tous 
deux frères & Empereurs Auguflcs,à la 
manière des anciens, l’vn de l’Orient 
l’autre de l’Occidct:quc l’i talic feroit en 
telle forte départie: que tout ce qui cf 
depuis SipontCjiufques à Naples, de 
mcurcroit aux Grecs auec toute la Si 
cilc: mais que le relie qui vient deuers 
les Alpes, cfloit déclaré de l 'Occident 
excepté que la cité de Venife, Se la Du- 
ché de Bcncucnt demeurans en leur li 
bcrté( comme neutres) fans tenir plus 
de l’vn que de l’autre, feroient la fepara- 
tion des deux Empires , à la charge de 
porter autant de rcfpcd & de faueuri 
l’vn comme à l’autrc.Nicephore, Aimoi 
nus, Anaflafius Blondus,Pandelfo Col- 
linutio. 


L’accord faiét auec l’Empereur 
I de Grèce, fut ligné Se ratifié à la fin de 
I celle année par Charles, cftant lors en la 
i Germanie ou il dreffoit fon cquippage 
pour marcher contre les Saxons, qui s’e- 
| lloient de rechef rebellez, & auoient at- 
tiré' 


<Ans des François. ^tns des Empereur*. 

Se fut trouué le Duc GrimoalddcBe- 
neuent dedans , auquel la vie fut re- 


fcrucc, moyennant qu’il rcmettoit tou- 
tes les villes de fa Duché entre les 
main* des François, Se la ville de Pa- 
uic ordonnée pour fa demeure : où Sa- 
bcllic , dit qu’il mourut bien roft apres 
de regret & de dcfplailir. Combien que 
Pandclfo Collinutio, cfl d’aduis, qu’il 
fut remis en fes biens par l’accord fait 
entre les deux Empires . Palmcrius, 
Donatu$,Boflius,& PaulÆmile,adiou* 
fient auec les precedents, que l’Empe- 
reur Charles jdeuant que partir d’Ita- 
lie, pour ne rien oublier de ce qui pou- 
uoit feruir à la remettre en fa premiè- 
re bcaulté, auoit donné ordre défaire 
reparer les chofe* ruinées , qui fem- 
bloicnt plus mériter dcl’cllrc.De forte 
que fuyuant fon ordonnance, la cité 
de Fluence ( qu’on did auiourd huy 
Florence ) fc rcbaflifloit en ce temps, 
ayant eflé ruinée parles anciennes guer- 
res. 


Les ambafTadeurs du Calife ( que 
les autres difent du Roy Aaron de 
Perle) Se ceux del’Amiras Abraham de 
Barbarie , vindrent trouucr l’Empereur 
Charles en France, à fon retour d’ira 
lie , auec les prefents qu ils luy appor- 
toient de la part de leurs maitlrcs,pour 
auoir fon alliance : entre lcfqucls fut 
vn Eléphant, Se autres choies qui ne 
fcfloientvcücs depuis pluficurs fieclcs 
en l’Europe. 


(.*•) 


(V) 


(*•*) 


P a vl Varnefride Diacre de l’Egli- 
fc d’Aquilee floriffoit en ce temps : le- 
quel ayant elle chancellier du dernier 
Koy des Lombards, fut amené auec 
luy prifonnicr en France : où il fut vn 
temps en grand crédit enuers l’Empc 
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tiré lcsVvcftphaliés à leur cordellc.Mais 
l’indifpofition du temps cmpclcha que 
Ton camp n’aprochaft d’eux ceftc année: 
félonies au&curs prccedcnts.P. Æmilc 
adioùfte que l’Empereur feit publier au 
mcfmc temps pluficurs loix &: ordonnâ- 
mes parles prouinccs defon Empire, 
qu’il en reforma & renouucla beaucoup 
d’anciennes qui y cftoient ja,voülât que 
lcfdidcs prouinccs fu fient par icelles ré- 
glées &c gouucrnecs. Mais les François 
cftimâts que leur liberté' en fuft grcucc, 
ne voulurent permettre qu’il y euftricn 
de changé en leurs anciéncs couftumes. 
Ce que toutesfois il femblc auoir mal 
pris &c entendu: car il fc trouuc eferit es 
plus ancicnes hiftoircs, que Charles feit 
dcsa'dditions à la loy Salique l’an 802. 
Lcfquçlles les François obferucrcnt, tel- 
lement qu’vnc fort vieille Chronique 
Latine en parle en ceftc forte. Ex anno 
Domini 802. Kdrolws Impcrdtor Romdnorum 
de Frdncornm per otnne imperium fuum legdtos 
ddfdciendum iudicium & iujlitidm cunÇltt di- 
rigit,&leeum zj.Cdpituld injïituit . hu quidem 
leges Ugi Silice* addidit, çÿ* idi ctperunt 
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rcur Charles , par le commandement 
duquel on dld qu’il feit vn extrait 
de toutes les vies légendes des 
Sainds • Et qu’il compofà aufli la vie 
faind Grégoire premier, faind Arnoul, 
& faind Benoift : Qu’il adioufta à l’hi- 
ftoire d’Eutrope , deux liurcs des faits 
& des geftes des Empereurs Romains. 
Outre lcfquels il comprift auffi en fix 
autres liurcs , 1 ’hiftoires des Lombards: 
Finalement aucuns luy attribuent la 
compofition de l’Hymne : Vt quant 
Uxis i &c. 
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L’armee des François compofcz de plufieurs nation^ d’Allemagnç,cntra de- 
dans le pays de Saxç:où elle deffeit en bataille, rangée les Saxons & les V vcftphalicns 
leurs alliez , lcfquels ne trouuans apres ce dcfaftre , en qui plus auoir recours , furent 
cotraints felô leur çouftumcdcfe remettre à la xnercy du vainqueur. Qui pour toute 
fatisfadion leur feit reprendre la religion Chrcftiénc,qu’ils auoient dclaiftèc,&: pour 
leur ofter ceftc promptitude qu’ils auoient a rebclliô, tira bien dix mille mefnages de 
leur pays(qui eft delà la riuicre d’Albis)&: les cnuoya(commc on did)pcupler le pays 
quife nome auiourd’huy Flâdrc,quicftoit encore alors pour la plufpart defert &:.en 
bois. De forte qu’on eftime que la plufpart des Fiâmes & Brabançons, fignamment 
ceux qui vfent de la langue Germanique, tirent leur origine d’eux. D’autres font aufli 
d'aduis qü’vne partie dcfdits Saxons fut diftribuec en la contrée qui eft auiourd’huy 
habitée des Suiftes ou Smithes.Dequoy toutesfois ic rcferuc à dire mon opinion al- 
lieurs:pour conclure ce pendant qu’aucc ce trâfport prift fin la guerre Saxoniquejqui 
auoit duré j4.ans:cc nôobftantCharlcs fut encore vn teps àfeiourner au près de là ri- 
uierc d’Albis,attcndât la venue de Godefroy (appelle' par Albert Crantz Gotric)Ro^y 
des Dannois,quilcdcuoitvcnirtrouucrcn perfonne, comme il luy auoit fignific, 
mais il n’y enuoya que fes ambafladeurs. Aimoinus,Rcgino, Ado, Abbé d’ V rfpcrg. 

L e c c o ou Lefco(fclô d’autres) Letzo, prince des Elclauons,qui habicoient au 
pays de Bocme,faif6it continuellement des courfes & volcrics fur les prouinccs des 
François &: de leurs alliez. Ce qu’cftantimpofliblc à l’Empereur de plus diflîmulcr, 
donna vne armée en main au prince Charles fon fils pour les aller chafticr: laquelle 
eftantarriuee dedans leur pays, y feit vn fi beaumefnage qu’ils furent contraints 
pour l’empefeher de fe venir aucc leur prince prefenter en bataille deuant les 
François : qui les rcceurcnt de fi bonne façon , que la defeonfiture tomba fur 
les Eiclauons , par laquelle ils perdirent aucc leur Duc vn nombre incftimablc 
de leurs gens. Comme tcftnoignent les anciennes Annales, Aimoinus, Ado,Rc- 
gino , Sigebert, l’Abbé d’Vrfperg. Dont c’eft merueillcs que les hiftoircs de Boëmc 
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n’ont fait aucune mention de prince qui ait rcgne fous ce nom de Lcfco en Boërae. 

L k puiffance des Huns & Auarois , auoit cftc fi bien rauallcc par les François, 
qu’eux qui fcftoicnt autrcsfois fait la terreur du monde , ne fe pouuoicnt pas 
plus foullcnir contre les algarades des autres nations , nomméement des Efcla- 
uons qui les alloicnt inceflamment molcfter iufqucs dedans leurs maifons. A 
caufc dequoy Cagan Roy defdits Auarois , vint trouuer ceftc année l’Empereur 
Charles, auquel il feit fi grande pitié de fes doléances , qu’il luy fut permis de s’al- 
ler habituer luy & fa gent, dedans le pays qui fc nomme auiourd huy la Stirie & Ca- 
rinrhie{ lequel on difoiteftre lors en la Sabarie& Carantanic ou Carmuntc , fous 
le mefmetiltre & prééminence qu’il auoit en fon premier pays. Laquelle permiflion 
toutesfois luy fut de tant plus facilement accordée , qu’il cftoit Chrcftien , nommé 
au baptcfme Théodore. Mais il n’eut pas cftc guère de temps au lieu qu’il auoit dc- 
mandé,quc la mort l’y furprint.par laquelle il eut vn fucccftcur, qui obtint auffi de 
l’Empereur Charles, la mefmeau&oritcfurlesficns qu’auoit eu fon prcdcceflcur . 
Auteurs precedents. 


Charles defirant mettre ordre en fa vie , à ce qu’il laiflaft fes enfans en paix a- 
pres fon trefpas feit tenir vn parlement gcncral,auquel par l’aduis de tous fut defigne' 
à vn chacun d’eux la part &: portion des royaumes iëigneuries de leur pere , à la- 
quelle il deuoient fuccedcr. 

Auquel temps auifi les deux DucsdcVcnife,àfçauoirObelaire(didpar Aimoi- 
nus Villerus) &Bcat, accompagnez de Paul Duc delà Dalmatic , & Donat Eucf- 
que de ladres, vindrent trouuer l’Empereur Charles , pour rcccuoir comme di- 
fent Aimoinus&Rcgino, quelque reiglcmcnt ôcprouifion de luy , de leurs Duchcz 
& feigneuries : ou comme veulent les autres poureftrcrcceuzcn fon alliance, a- 
mitie proce&ion : mais Paul Æmilc cft d’auis que ce fut pluftoft pour l’inciter de 
fempieter de la Dalmatic. Ce qui n’eft pas fans grande apparence , d’autant que les 
mcfmcs Audicurs confeifcnt que Niccphorccnuoyacnlamcûncanncel’vn de fes 
patrices,nomméNicctas,auecarmeepourIarccouurcr à foy. A caufc dequoy Paul 
Diacre &: Blondus tcfmoigncnt,quece Nicctas fit tant enuers les Vénitiens en ce 
voyage, qu’ils renoncèrent à l’allianc de Charles, & à cefte fin conféra l’eftat de grand 
Spatairc(au nom de fon maiftre)au Duc Obelaire,à fin de le redre plus enclin au par- 
ty des Grecs. Ce que Sigonius confeftc qu’eux & les Dalmatiens feirent d’auifi gra- 
de Icgereté qu’ils feftoient légèrement & inconftâmcnt voulus cftragcr desFrançois, 
fans attendre le fecours que Pépin roy d’Italie, preparoit pour leur mener. 

Ce pendant les autres affaires que Charles auoit en plufiéurs lieux , feirent qu’il 
meit pluficurs grandes armées aux champs, l’vnc dcfquclles fous la conduittedu 
prince Charles fon fils s’alla rendre dedans le pays des tfclauons dits Sorabes,ha.- 
bitans le long de la riuicre d’ Albis,lcfqucls s'eftoient déclarez ennemis des François. 
A caufc dequoy il leur liura bataille, dont ils perdirent la viâoire auec leur Duc Mc- 
lcduich : au moyen dequoy force leur fut de fcfoubmcttrc à fadifcretion,&:dcfou- 
frir(pourcftre tenus en bride)deux fors qu’il feit faire, l’vn fur la riuicre d’Albc, & 
l’autre furie Salts.Cc qui fut fait en fi peu de rëps,qu’auant que la faifon fuft pafTcc,il 
eut encore loifir d’aller auec fon armée vifiter les Efclauons de Bocmc,qui ne le 
peurent empcfchcrdc faire fachcuauchecàfa difcrction parleurs pays. 

L’vnc des autres armée fut celle que Pépin Roy d’Italie enuoyapar mcr,fous la cô- 
duitte d’Adcmarc Comte & Gouucrncur de la cite' de Gcnncs, contre les Sarrazins , 
qui eftoient defeendus en la Corfeguc , pour la butiner , lefqucls furent jourdement 
repoulfez, combien qu’Ademare en fc trop hazardant y demeura. Quant à la troi- 
fiefme,ilfcmbleque Loys Roy d’Aquitaine lafcitpaflcrcnÉfpagnc, où elle prift 
au rapport d’Aimoinus liure4.&deRegino,la cite de Pampelunc furies Sarrazins, 
& ramena IcsNauarrois en l’obeiffancc des François, qui fen cfioicntayparauant 
cftrangez : Et femble auflî qu’aduint lors ce qui cft eferit au fupplcmcnt dudit 
Aimoinus,liure cinquicfme chap. cinquicfme: qu’Ado Gouucrncur delà cité de 
Barcelone, fut pris & amené au Roy Loys, qui l’enuoya à l’Empereur fon pere: & que 
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IcTGafcons fe voulurct cfmouuoir pour raifon de la comte de Touloufe que le Roy 
Loys don noie à vn Luitard, apres la mort deBurgondion qui l’auoit tenue. 


Les ambafladeurs que Charles audit enuoye quatre arts auparauant au Roy 
dePerfe, retournèrent cefte annee ramenans auec eux vn autre ambafTadeur; dudit 
Roy: qui lignifia que lamitie' de Charles eftoit en telle recommandation en u ers fon 
maiftre , qu’il la prepofoit à celle de tous les autres princes &c potentats de la terre : 
pour dcclaratiô dequoy il luy faifoitptefcnt de la ville de Hierulalcm , & dulicu au- 
quclauoit efte crucifié cnfcucly le Redempteurdes humains, pour cftre tenu cô- 
mefien&enfonnom. 

Mais les Maures d’Efpagnc, faifànts couftume dclcümcr& courir inccflàm- 
ment les ifles & riuagcs de la mer Tyrhcnc , furent caufe de faire mettre fus à 
l’Empereur Charles, de plus grandes forces de mer ppur les défendre , qu’il n’a- 
uoit point encore fait. De forte qu’il en bailla la conduirtc à fon conncllablc 
Bouchart,quilcs alla premièrement addrclfcr enlaCorfcguc:oùilfçauoit que les 
Maures cftoient comme accouftumcz de venir rapincr. Auiïi aduint qu’eftants re- 

E oulfez de l’iflc de Sardegne par lc$Sardiots,aucc perte de plus de trois mille de leurs 
ommcsjfc voulurent venir rallier & rcfraichir en la Corfegue . Mais l’armee des 
François leurs y fit vn fi dur recueil , qu’ils payèrent plus chèrement l’amende d’y 
eftrc venus qu en Sardeigneme leur taillant pas moins de ij.de leurs nauircs,aucc 
les hommes qui y cftoient dedans pour cefte rencontre. Eginhard, Aimoinus,Re- 
gino , Blondus. 


Godefroy Roy de Danncmarc(quc les autres appellent Gottier ) entra en ce 
temps en telle préemption de foy & de fcs forces , qu’il le délibéra de foubmettre 
toute la Germanie à foym’eftimât pas qu’il y eu t choie qui le deuft garder d’en venir 
bien toft à chef. A caufe dequoy s’alliant des Efclauons dits Vviltzes/e voulut pre- 
miefemétadreiTeraux Abodrircs/ur lcfqucls il gaigna quelques villes &: chaftcaux : 
mais le refte fe défendit fi vertueufemét, qu’ils luy feirct perdre le meilleur de les ho- 
mes, auec l’cfpoir de venir à bout de fcs intentiôs. De forte qu’eftant encore aduerty 
que l’armée des Frâçois ayant paftcTAlbis,vcnoit à puiflancc cotre luy fous la con- 
duire de Charles fils de l’Empereur , il reprift haftiuement les erres de fon royaume, 
& fe rctrcncha furies aucnucs d’iceluy , du coftc qu’ils le pouuoient venir aflàillir . 
Mais ils prindrent le chemin du pays des Liuonicns (les autres difent Heliuons, &: 
Smcldingcs)qui f cftoient déclarez pour IcsDannois en cefte entrcprinfe,dont ils les 
feirét refentir. Auâcurs prccedéts auec Albert Crants.Selon leiquels auifi vn Roy de 
Nortubcllandc en Angleterre, nommé £ardulfc,eftât<chàflc de fon royaume vint 
trouuer l’Empereur Charles à Noion: par fentremile duquel & desambaifadeurs du 
Pape, il fut rcftituc en fon royaume. 

Mais au mefrae tépsla cite de Barcelone en Efpagne, fut par vn log fiege reprife des 
Frâçois, &mifc entre les mains duRoyLoys d’Aquitaine.rdmoingle fupplcmôt d’Ai- 
moin’(nomé par Richard de V vaflcbourg,Eguinaldus)liu.y. çha.y. lequel viuoit lors. 
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Quoy que le Roy dcDanncmarccuftfait l’entreprife precedente , fi nevouloit 
il neantmoins eftrc veu auoir en rien contreucnu à l’alliance qu’il fe ctifoit auoir auec 
les François : tellement qu’il enuoya demander temps 8c lieu de colloque , pour les 
ambaifadeurs de l’Empereur Charles & de luy. Leiquels toutesfois ne peurent de rie 
côuenir entre-eux. A caufe dequoy l’Empereur feit édifier vn fort fur lariuicrc d’Al- 
bis,prcs les frontières de Danncmarc. 

Cependât pourcc q les Frâçois fe voioiét forts fur la mcrMcditcrrance, l’Empereur 
de Grcce fe voulut fcmblablcment moftrer auifi puifl'ant qu’cux:tcllcmët qu’il équi- 
pa deux armées de mer , de l’vnc dcfquelles le patrice Nicetas eut la chai gc pour la 
defenfe de la coftc Dalmatiquc, 8c l’autre fut donnée à Paul Gouucrneur de la 
Ccphalcnic : auec laquelle il vint prendre d’cmblcc la ville de Piembino en la co- 
fte de la Tofcanc , laquelle il raza bruilant delà tout le tcrroücr d’alcnuiron. 

1 ij Qui 
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Qui fut caufe que Pépin menafoneampàRauennc,&: feie retirer fon armee de 
mer au port de Commachio, où elle fc trouua incontinent alfiegee par Nicctas . 
Mais les François le chargèrent de fidcfcfperéc façon, qu’ils ne luy laiflerent a- 
uoir l’honneur de feflrc impunicmcnt approche' fi près deux. Somme que force 
luy fut defe retirer aucc honte, & beaucoup moindre nombre de gens qu’il n’a- 
uoit amené. Patquoy ilfe contenta déformais degarderla colle Dalmatiquç. Or 
côbicnquc les Venitics(cÔme neutres) nedeufient fauorifêrlcs vns plufquç les au- 
tres, fi cft-ce que foubz couleur de pourchaffer les moiens d’accorder les deux 
parties enfemblc,qu’ils fecoururcnt les Grecs de gens & de galères, chaJûTercn; ou- 
tre-plus leurs Ducs, Obelairc &: Beat: pourcc feulement qu ils fcrobloicnx le trop 
afFc&er à la caufe des François. En quoy faifant ils feirent conccuoir fi mauuaife 
opinion deux au Roy Pépin, qu’il ferefolut à leur faire la guerre, tant par mer que 
par terre , au commandement de fon pcrc. 

D’a vtr e-p art le prince Loys d’Aquitaine fcftudiant à donner toufiours 
des affaires aux Sarrazins d’Efpagnc, feit encore paficr les monts Pyrénées à fon 
armée celle année , laquelle fc trouuant delà le flcuuc lbere, gafta vn grand cir- 
cuit de pays, meit pluiîeurs trouppes de Maures en route aucc grande occilion 
d’eux.Et apres auoir aucun téps aflîcgé en vain la ville dcTorrofc,lc retira iàuuccnla 
Gafcongne , où furent incontinent apportez- nouuclles de la mort du comte 
Auréole, Gouucrncur des marches de France 6c d’Efpagnc , près la ville d’Ofca 
& de Sarragofic : Et que de fes cftats feftoit emparé le Gouucrncur de la ville de 
Sarragofic nomme' Amoroz ou Amaros , qui cnuoyoit lignifier à Charles qu’il c- 
ftoit a fon commandement & puilfancc. Aimoinus , liurc 4 . & 5 . Rcgino. « 
Lyderic comte de Harlcbcr, premier foreftierdc Flandres dcccdc, fucccda fon 
fils nommé Glerran ou Enguerrandau Gouucrneincnt de Flandres. Lequel n’eut 
pas moins d’affaires qu’auoit eu fon pcrc tant à nettoyer le pays de voleurs & bri- 
gans , qu’à faire elfartcr les bois qui y eftoient , 6c reftaurer les villes ruinées par les 
Vvandales.En quoy toutesfois il fut aydé & féconde' de l’Empcreur.Hifloire de Fla- 
dres. 

4» 

Pépin doneques irrite contre les V cniticns , feit paficr fon armée dedans les ifics 
de Vcnifc,defqucllcs les principales furent prifes cômcBroudola,Paleftina, Claudia, 
AlbioIa,Mctamanquc ( qui fut trouucc vuidc) où leurs Ducs faifoient leur rcfidccc 
couftumiercj&fcdcfpcichoicnt leurs principales affaires : mais Eraclc 6c Equilio 
furent bruficcs.Cc qui meit le relie en tel cfpouucntcmct , qu’ils fc rendirent par cô- 
pofition au prince Françoisrlcqucl les ayant en celle forte fubiugucz, remena fon ar- 
mée à Rauennc pour n’cftre furprife de la Grccque,qui la venoit ccrcher : où il mou- 
rut bien toft apres, à fçauoir le B.iour de Iuillct, laifiant(au dire de Sigonius) vn gran d 
regret de foy à toute l’Itaiic,pour la bonne opinion qu’on auoit conceuë de luy : qui 
faifoit cfpcrcr que la vertu de fes pères & ayeulx n’eull de rien dégénéré' en luy aucc 
vn fils nùmé Bernard,qui fut cy apres Roy d'Italie. Ce pédant l’Empereur de Grèce 
délirant remédier aux affaires des Vénitiens, enuoya fes ambafiadeurs traiter de la 
paix vers l’Empereur Charles: laquelle leur fut en fin accord ce, & parle bénéfice d’i- 
ccllc les Vénitiens remis en leur première liberté. Ce que nous trouuons auoir clic 
en celle forte récité &: tefmoignc,non feulement parles anciens hilloriographcs 
François,^ qui ont vefeu en ce fieele : comme Aimoinus, qui en parle en cette forte. 
Pipinus RcxpcrjïdtdDucHmVeneticorum incitdtu* y cnctiï belle terra manque iujuc appeti-.fubicclâ- 
que Venetid ac Ditcibus eius in deditionem accepta eandem elaffem ad "V ajlandd Dalm.uu Ut fera mi- 
fn . Ou qui n’ont clic fort eflongnez d’iceluy : comme l’au&cur des anciennes 
Annales , A do, Rcgino: Maisaufli parBlondus Italien, qui rcfmoigne fcmbla- 
blcmcnt l’auoir appris de Paul Diacre d’Aquilcc, &: de Godefroy de Viterbc. 
Ce nonobllant Sabcllic n’ayant leu nos hiltoires ,aofé bien reprocher le tcfmoi- 
gnage de ceux de fon pays, qu’il did auoir clic en cecy trop fufpeds 6c enuieux 
de la gloire Vénitienne , pour penfer faire accroire que l'armée de Pépin ayant 
voulu entrer dedans l’ifle'dc Rcatre ,y fut hontcufemcnt&auecvnc mémorable 
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perte de gens defcotifittc , Pepifi auffi contraint fe rctifëf"4gnominitmfçment à Ra- 
ucnne. Comme fil dftoitpoffiblu qu vn fi piaffant, magnanime & Victorieux Mo- 
narque que Charles ( tel mcfitte que roüs les Italiens donféfTcnt auOîr cftc')cuft 
voulu diffimulcr vne telle honte, &: faire paix fi foudaincmcnt&à fi bon marché, 
auec fi petits compagnons queltoicntlors les Vénitiens, dcquiilsd’àuoltrcccuë: 
deuant que s’eftre autrement mis en peine de la venger , x>u de s’ett faire* faire 
quelque réparation. Eux mcftne's ont bien expérimenté par la dernière paix qu’ils 
ont faitte auec le grand Turc,fi c’cftla coufftume des grands Potentats de le ra- 
cointer fi Icgeremcment auec moindres qu’eux', qui les ont pincez. Parquoy fi 
Sabellic &fc; léirtblablcs, youloicnt faire fcmblcr leur faulfe vi&oirc plus vray- 
femblablc , ils fe deuoient plus modeftément aflfcéler à l'extollcr &: amplifier de 
tant de vent Italique &: de déclamations fcolaftiqucs, au dénigrement des Fran- 
çois: EtduHaillian auffi fe deuoit ( à mon iugcmcrçt ) -plus diligemment infor- 
mer du nombre & de la qualité des tefmoins de fa caufe, deuant que de la bailler 
gaigncc fi p romptement à fes ennemis, en leur accordant (ce que Sigonius me fme, 
qui cft Italien, ne confcfTc pas cftre vray) que les cfcriuains s’accordent que les 
François furent vaincus, & les Vénitiens rapportèrent vne grande vi&oire d’eux. 
Tant y a ce pendant qu’on cft d'accord, quàl’occafion do celle guerre, le plant de 
la cité de Venife fut entièrement changé. n 

Godefroy Roy de Dannemarc , perfeuerant en fes prefumptions, fe rcmcit 
en deliberatiô de faire la guerre tât par mer que par terre aux Fraçois,fe vantant mef- 
mes de vouloir aller trouucr l’Empereur iufqucs à fon fcü. Mais il équipa première- 
ment vne armée de mer, de deux cens voiles, qui alla courir toute la colle deFri- 
fc: & apres auoir gaigné bataille fur les Frifonsjcs mcità tribut. Luy d’autre- part 
faifoit vne leueedegens pour marchct par terre auec eux. Cependant comme 
Charles faifoit auffi mandement de toutes les forces, de toutes pars , pour obiiicr i 
à eux , nouucllcs vindrent certaines delà mort du Rby-Dannois, qui auoit eftétué: 
par vn archer de fa garde : &qu’vn ficn fils(felon daütres nepueu) tenoit jai fon 
lieu: lequel enuoya les ambaffadeurs deuers luy pour Conclure de quelque paix ou 1 
de trcfucs, qui ne s’en retournèrent fans rien taire. A Caille dequoy Clmlcs citant de j 
liurc de ce foucy là, n’eut plus à penfer qu’aux Sarrazins d’Ofpagnc : lcfquéis' fçécfiât 
le Roy Pépin cmpcfchc cotre les Grecs & Veniticns,fë vindi 6t jetter dedans les i (les 
dcSardcinc, Se deCorfegue: qu’ils trouucrcnt vuidei de gens de defenfe!^ Au 
moyé dequoy ils en tirèrent tous les habitans,&: les emmenèrent captifs auec eux, 
excepte les impotans.Qui pourroitauoir cfté la caufe, pourquoylc Roy LoyS d'A- 
quitaine feit repafier vne armée en Efpagnc, qui alla courir iufqucs deuant la ville 
deTortofe: où elle railla en pièces vne trouppe de Maures, qui oferont faillit fur 
eux, fous laconduittc de Abardus Gouuerncur de Tortofe, &:puis'fe retira fauuc 
enGafeongne. Ce pendant Ambulaz ou Abuzali Roy de Cordouc en Efpagnc 
enuoya demander paix à l’Empereur Charles par fes ambaffadeurs, qui leur fin ac- 
cordée: mais vn peu apres Abderame fils d’Abuzali,chafTa delà ville do SarragofleA- 
moras,qui auoit failly de promefTe à Charles , & le contraignit fe retirer en la Ville 
d’Ofea. Aimoinusliureif.&y. 1 . «b/i ; 


Les trefves quieftoient entre les François~& les Dannois , furent non 
feulement entretenues , mais auffi conuertics en paix. Aumoycn dequoy T Empe- 
reur Charles enuoya trois armées en autantdc contrées, pour langer lcs'aftàircs 
d’icelles à fa volonté. Tellement que l’vnC prit le chemin de la petite Breta- 
gne, pour ramener les Bretons en leur deuoir : lcfqucls fous la conduire d'vn 
Cenulfc ( qu’ils s’eftoient cflcuz pour leur Roy ) quoy que leurs Annales l'ap- 
pellent Machonus , faifoient ja ordinaire de mcfprifcr fes commandements. L’aUtre 
allavifitcr le pays des Liuonicns ou Hcliu6s,qui f’eftoient déclarez ennemis des Frâ 
çois , & repara le fort que les Vviltzcs auoient cy deuant ruine fur la riuierc d’Albis . 
Mais la troifieime fut menée en Hongrie pour faire ceflër les differents qui eftoient 
entre les Efclauons & Auarois, qui auoient lors vn prince nomme Camzancc 
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qui les gouuemoit, ce pendant il s’en alla Iuy mcfmc vifiter l’cquipagc de l’armce 
de mcr ÿqu’il faifoiçdrcfFcr enbi coftc de la mçr Belgique : où il-fcitrcparcr la haute 
tour, quiçft auprès de U ville de Boulogne pour fçruir de fignal aux nauigcans(ainfi 
quelle, auoit fai# ançiéncment.)Sur la fin de l'année le prince Charles ion fils aifnc 
jipourur au pays deBauierc le lourde Dcccmhre,au grand regret de tputcla Fran- 
ce, pour l’efpcrançc qu’on auoit conceu de fa vertu : de façon que de toi les fils 
légitimés. de l’Empereur , le Roy Loys d'Aqùitainc relia fcul en vie. Lequel auoit 
jcn la mclrocannce fait repafTçr vne armée en Efpagnc , par laquelle il s’eftpit fai# 
.rendre la. ville dcPartcfc,quc les François auoiçnt failly tant.de/ois cy deuant à pré- 
dre. Anciennes Annalcs,.Aimoinusliu.4. &y. chap. 7..Rçgino. Eginhard fccrctairc 
de l'Empereur Charles , homme do#c & affez bien exerce és dcuxftiles»;floriflbiten 
ce tcmps.ïlequcl rédigea par eferit la vie de. fonmaiflre en yn ljurc , & compolà vne 
autre hiftoireà part desgeftes des Erançpis. Trithçmius. 
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L’armee criuoicc par l’EmpcrçurCharlcs contre les VyiUhcs,fy pqrta fi heu- 
,rcufcmcp,t , qu’cllc les contraignit le fbumçttrc a l’obeifTancc d’iceluy,cn baillant o- 
:ftagcs de leurs promefies. Ce pendant le bruit que les Sarrazins d’ AJlriquc , $£ d’Ef- 
{îagne, cftoict lortis pour venir faire quelque entreprinfe furil^coflc d’Italie/eit que 
l’Empereur Charles inftitua Bernard fils du Roy Pépin Roy.d’Jralic,&:Iuy donna 
pour ton conleil vn fort fage pcrConnagç.nomme’ Vvallc : fils de ce Bernard /on on- 
cle, qu’il lai (Ta au fiege de Paqic, lors qu’il alla premièrement à Rome : parjequel 
^itffi toutes chofes furent fi bien ordonnées en Italic,que quand les Sarrazins y curct 
voulu mettre le pied, ils furent quafi tous deffaits. 

Au mèfme^cmps auffiLoys Roy d’Aquitaine feit au rapport d’Aimoinus liurc y. 
icdiap. ?.pafier fon armée à l’accouftumce en E('pagne,où elle afliegcala ville d’Of'ca 
fans la pouuoir prendre. Et apres s’eftre retirée en la Gafcongnc,il la ramena luy- 
meime en perfonne contre les Gafeons des monts Pyrénées , qui fc vouloicnt lors c- 
mancipcr de fon obciflàncc : mais quand iislevcircnt près d’eux force leur fut de 
recongnoiftrc leur faute, ncaptmoins quand il eut pafic outre iufqucs à Pampelunc, 
& qu’il ic fut mis au retour, les Gafeons rctournans à leur naturelle difpofcrcnt aie 
venir charger encre les montagncs.Cc qu’ayant ptçucu,il les preuint de fi bonc forte 
qu’il ne leur laiflaauoir le moyé dcluynuirc.Surquoyilfcblc qucRodcricdcTolctc, 
Âlfonfe Cartagcna,&: autres hiftoriens d’Efpagnc,çnfuyuis par P.Æmilc ayent vou- 
lu fonder le voyage qu’ils difent que Charlemagne feit en perfonne ccftc annee en 
Efpagnc au mandement du Rov Alfonfe , qui prom.cttoit de le faire fon heri- 
tier ou quelqu’vn des fiens apres fa mort , au retour duquel Iuy aduint ( à leur dire) 
celle tant renommée défaite de l’arriére garde de fon armée eu la vallée de Ronce- 
uaux, où Ion dit que Je fort Roland fonnepucu & les autres preux de la France 
moururent. Mais les plus fidèles h iftoriograph es anciens, mefmemcnt ceux qui ont 
vefeu en ce fieele , comme Eginhard, &: les deux ( dcfqucls la fin du ïiurc qua- 
tricfmc&lc commanccmcnt duliuce cinquicfme d’Aimoinus ont cflé compilez) 
aucc Ado , Regino &: les anciennes Annales , nous rendent affez certains que 
Charlemagne ne feit autre voyage delà les monts Pyrénées, que ccluy que nous 
auons cy deuant récite', auquel mcfmc ils difent. expreflement que la principale 
perte qu’il y fit fut de fes cou rtizàns. Ioint que l’aage qu’il auoit lcxcufoitaJFczdc 
faire vne fi pénible & loingtaine expédition en ce temps. Hemmingue Roy de 
Danncmarc-, mourut à caufc dequoy les fucccfièurs d’iccluv , Raintroy & Ha- 
riold, cnuoycrent incontinent vers l’Empereur Charles rcmouudlcr &: conformer 
la paix & alliance que Iqur predecefTeur auoit faite aucc Iuy, 

L a a g e caduc de 1 EmpcrcurCharlcs auçc la perte de fes autres e nfâsluy feit tenir 
ccftc année vn parlcmct general en la ville d’Aix lachappelic 5 auql il déclara je prin- 
ce Loys fon fils, qui portoit jalc tiltre de Roy d’Aquitaine, fon heritier &ç fucçcflcur 
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dc.tQu&fcs. fcfiats fe Scigncurijcs^lc faifânt deflors ( qui fut le vingttinquidmc iour 1 
iJcGcecmbrc^uiquclloprcnoitlcprincipc de ceftc année) nom mer : & fâlucrEm-l 
perçut Auguûc comme luy v &:.foustcliilrrcaufliprcndrclc ferment & hommage 
dçtoüslcs Princcs&: Seigneurs qui fe trouucrcntàdamefmcaflcmblce . Puis eux 
dcuaccnfcmbkj&i'fouslo nom d’eux, feirent des loix pour le reglement & çftabliilc- 1 
ment deccnouuéaure^nc: entre lefquelles fetrouuevn -articlc pour le reglement 
des Eglifcsi- pinlequcl ils permettoient au peuple Se au Cierge dechafiqucDioccfc, 
dédire librement félon les ftatuts des anciens Canons, fans acception de perfon- 
ncftol Euefquc d’entre eux,qu’ils eftimcroiét cftrc capable & digne d'vnc telle ehar- 
gd,-pac lemcricedc fa vie Se doctrine, afin qu’ils peulfencfcruir à l’édification de leur 
Eglifepar exemple & par parole: de laquelle Sanction Sigonius a voulu côeluré,quc 
C harlcsnagnc renonça pleinement au priuilege que le Pape Adrian luy auoit donc 
furies élections des Papes &: des Eucfqucs. 

E n ' c e s cntrcfài&cs Hctmcngarc Comte d’Empus, cftant aduerti d’vnc entre- 
prinfc que les Mai airs d’Efpagnc alloient faire furla Corfiquc,lcs attendit.! leur re- 
tour auprès de Mallorque,&: les trouuant endefordre en prinrtcl marché quafi 
qu’ilvoulut: car là il leur oftahuiâ: de leurs nauircs , aucc le butin Se les prifonniers j 
qu’iilscmmenoicnt^Dcquoyfepcnfansallcr rccourrc fus la coftc d’Italie, prindrent 
&:£àccagcrcnt les villes de Ciuita V elchia,6e de Nicce en Proucncc. Mais ils furent 
fi lourdement traitez en la Sardcigne(où ils voulurent auffi venir defeendre) qu’ils 
n’eurent de long temps apres ny l’cnuic,ny le moyen def’cxpofer à 1 telles aduentu- 
rcs.Auélcurs prcccdcns. 
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a r l e s,fumommé pour fes grandsfai&s le Grand, ayant par fa 
‘^‘vaillance ramené l’Empirc.cn Occident, &: augmenté(commc di- 
fent les hiftoriens)la Chrcfticnté,de temples , d’Eglifcs , de Vertus 
&dc religion, dcccda de ce ficelé à Aix la Chapelle, où il Faifoit ion 
plus couftumicrfciour, quand iln’eftoic empefehé ailleurs, le ï 8. 
liour de Ianuier,cn l’IndiCtion 7 .Se en la 72.anncc de ibn'aagç, 46. 
de Ion règne des François, & 45.de fon règne d’Italie, 14.de fon Empire. Au ifioyc 
dequoy Loys(qui luy eftoit refté fcul de les fils, &: auquel il auoit ià£ÿ deuant : rcfi- 
gné la iuruiuancc de tous fes Eftats) fe mcit du conicntcmcntdc tous les FrafiÇois, 
en poiTeifion tant de l’Empire Occidental, que du Royaume de France, lefquéls on 
faiét contc.qu’il a gouuerné depuis le trcfpas de fon perc,iufqucs au lien lcipacc de 
j6.ans,4.moys,24.iours,luy eftant le iùrnom de Dcbonnaircdôné,àcaufc de la dé- 
bonnaireté de fes moeurs, & du grand zelcqu’il cutchucrslcs Eglifésrqui lefeircnt 
femblcr <Jignc d’eftre compare à Numa Se à Antonin loDcbonnairc.'MaîS doutant 
qu a fe veit grandement inferieur à fon pereen generofité d’efprit, en magnanimité 
de coeur^n prudence, & cxpcriécc militaircjauifi celle force &r vigueur dé vertu, qui 
auoit accompagne fes pères, aycul, & grand aycul à Taccompliffcment de tant de 
haults faifts Se entreprinfes, commença de dégénérer &flcftr>r grandement en luy, ! 
aucc la diminution Se dccroiffement de l’honneur,reputation S£ grandcür nom 
&de l’Empire des François.Sicft-cc pourtant qu’il commença de gouuerncr fes af- 
faires par vne grande prudence: car il donna premièrement vn bon ordre à ce qui 
eftoit ncccfiaire pour le gouucmemcntdcl’ftalic Se de la France: commettant le 
gouucmemét du Royaume de Bauicrc au Prince Lothairc fon fils aifnc:&: au Prin» 
ce Pépin l’autre de fes fils, le Royaume d'Aquitaine. Et apres auoir inftruit le Prince 
Bernard fon neucu à bien gouucrner le Royaume d’Itaîie, Se rcnouocUcr & ratifier 
les traittez de paix que fon pere auoit fai& aucc l’Empereur de Conftantinoplc , & 
autres Princes eftrangcrs,dcpcfcha gens d’eflice,pour aller par toutes les Prouinccs 
de fon appartenance, rendre la iufticeà vn chacun: Iclquelsf'appdîoicnt Enudyez, 
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c n Latin. M ij ?/, D ommici &T'jl<gdltr . lefqucls noms pourriôs mieux dire Gotniemcurs 
8c Lieuténans pour lc_Roy,ou plus-toffCommiilaircs^cfquelsila charge èftoït, en 
Yifitahtics.Pxouinces.qui leurs eftoient départies ,. de fenquerit foignculèmcqt de 
l’eftat des affaires, comment fc comporr oient les Eucfques, Abbczi’Àbbefles , & au- 
treis perfonnes Ecclefîaltiquesi enfcmblc les Comtes ou luges dés lieux :adtiifcr à 
ccquelés:Egljfcs 8c Monaftcrcsfuflfent fournies de Vidâmes &: Aduoiers preud’hô- 
mes:&: quelles Iufticestant Royales que Ecclcfiaftiqucs fufleritihien 8c deuement 
admihiftrecs/airc railon à vn chacun fur laplainétc 8C doleanco^ôe géncriileiricnt 
pouruoiràtout ce quilcucfcroit polfible:&: dufurplus à quoyîlsxrçpxiurioicnt do- 
uer ordre,lc rcnuoycr.au Roy, &: luy en faire rapportfîdclc.Eri celle charge eftoient 
ors ordinairement employez les Clercs-, comme Euelques 8c Abbcz,aucc quelques 
lucres des. principaux.dêlà Court. ’ i-i.q a luoaxanb j c '.uor.uiaq^ervohqri^ ] • 
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HiA R 1 oi. b Roy dcDanncmarcauoit elle' chaficlannce precedente horfc de fon 
•loyaumcparlcsfilsdufcu Roy Godefroy : dont il fèd oit retiré vers f Empereur 
•Loys, IcqUelcn vertu défaillance fàiélcaucc le leu Empereur fon pcrc , cntreprint 
-de le reftither en fon Royaume. Et pourcc que les Saxons luy pounoient grandemét 
érüir à éellc entrcprinle,afin qu’ils fclaiflàlîcnt plus volontiers employer^ iltlcur re- 
dit, &: aux frifons quant &.quanr, le droiû de tcller &: d’hériter à’icurs parens , qui 
eur auoit elle ollc par Charlcs,à caufc de leurs rebellions.Qui fut caufc de les ren- 
dre toufi.Qurs plus fidèles 8c obeiffans aux François: de forte aulfi qu’ils fc rendirent 
en fort bon equippage aucclcs Abodritcs, pour aller rccôduireHariod en l'onRoy- 
aumc,fuyuant le commandement de l’Empereur. Mais quand ils furent entrez de- 
dans lesaucnucs du Royaume de Danncmarc, du colle delà Sialandic, leurs enne- 
mis fc prcfcntcrcnt fi forts deuant cux(fans toutesfois faire mine de vouloir rie lia- 
zarder, linon qu a leur auantage) qu’il ny eut moyen de faire quelque chofc en ce 
voyage, à l’auanccmcnt de la caufe de Hariold.Âimoinus 8c anciénes Annales. C’cll 
ce que Claude l’Efcoffois en la préface de fon commentaire fur, S.Mathicn^a’-youlu 
dire,çfcriuant que l’Empereur Loys cnuoyavne armée contre Jcs narion^itbares, 
en la féconde année de fon regne. - -•AV- 

L&s Efclauons Sorabcs,fcftirnans parla mort de Charles affranchis déj'obcif- 
fance.qu’ils deuoient aux; François, youlurent en ce temps remuer melhage. A caufc 
dequoy l’Empereur enuoya les François delà le Rhin,&: les Saxons contre jçux: qui 
fç portèrent félon fon intention en celle charge fi hcurcufcmcnt, qu’ils feirenr fans 
grande peine reuenir les rebelles au poinêt auquel ils choient auparauant. Comme 
aulfi feit l’autre armée qui alla contre les Gafcons au mcfrac temps : pourcc qu’ils 
f’clloient rebellez & mutinez à l’occafio de leur Duc Scquinin(quc l’Empereur leur 
auoitollé pour fes pulucrfâtions : de forte qu’il leur fut feulement laifle le moyen 
d’auoir rccogncu trop tard leur faute. 

Leon Pape de Rome mourut : au moyen dequoy les R omains luy donnèrent vn 
fucccffcurnommcEllicnnc^cuantqu’ils fuffent aduertis de la volonté de l’Empe- 
reur. A caufc dequoy il fc cranfporta tout incontinent en France, tan tfhfin de faire 
rcceuoir fes exeufes à l’Empcreu^qucpourimpctrcr aulfile retour à aucuns bannis 
de Romc.Mais auant qu’auoir congé d’aller reucoir lTtalic^’Empercur fe feit duncr 
pat luy la couronne Impériale le z^.iour d’Oélobrc,cn la ville d’Aix. 

A v Parlcmét tenu à Aix la Chapelle, l’Empereur Loys d.cçlara le Prince Loth ai- 
re fon fils aifnc Empereur Auguftc comme luy,& pour lônadioint en la mcfmcdi- 
gnité: de forte qu’il le feit. aulfi. couronner fous te) nom: mais il feit prendre le tiltrc 
de Roy à fes deux autres fils,donnât pour apennage le Royaume d' Aquitain'oà Pc- 
pin,& à Loys la Duché de Bauicrc.Laialoufie dequoy fut polfible caufc à Bernard 
Roy d’italicidc fc laiffer induire à rébellion contre J’Empercur fon oncle: qui pour 
obuicr àfes cntrcprinfes,fcit foudainement paffer les Alpes à ync armée, pat laquci- 
Ic.lcpauurc Bernard fc trouuareduiû. fi au dcfpourucu , qu’il: ne luy relia meilleur 
IJ COnlcil, 
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i confcifiquc de fallcr prefenter a la mcrcy de Ton oncle. Ce que towcstojs ne luy a- 
mcqdapas l'on marche, pourcc qu’on ne lai Ha pas de luy faire fop. procès. Ce pen- 
dant la rcuoltc des Abodrites tranfalbiens fous la conduire de leur Roy Sclaomir 
(qui auoit fucccdéà Traficcon)feit entendre l’Empereur Loys à eux : dç forte qui 
depefeha vnearmce,qui les feit retourner àyecognoiffance de leur faute , laps que 
l’alliance qu’ils auoient faiéteaucc les fils de Godefroy Roy de Dannçinarc,ny leur 
lecours y peuft mettre cmpcfchcmcnt. Auétcurs prcccdcns. 

4 

Av Pape Efticnne décédé, les Romains fans attendre la volonté de l’Empereur, 
fubftitucrent Pafchablequel chuoya,toutauifi tort comme auoit faiét fpnpredcccf- 
feur, faire entendre Tes exeufes à l’Eçnpereur,lc priant de conformer Se ratifier les do- 
nations èc oétroits faits à fes prcdeccilcurs.Cc qu’Aimoinus liurc 4.chap.4.dit qu’il 
impetra, fans faire mention que l’Empereur luy ayt accordé d’auantage. Ce ncant- 
moinslcs hiftoriens d’Italie afferment, que l’Empereur gaignepar les belles remon- 
ftrances de Pafchal, renonça par mcfmc moyen tout plaincmcnt à la puiffancc qu’il 
fattribuoitlurl’clcétion des Papes, la remettant entre les mains du Cierge Se du 
peuple, comme elle cftoit auparauant. De laquelle renonciation mcfmc ils difent 
qu’il fe feit donner lettres fignees Se feellecs du feau de rEmpcreur:dcfquelles V ola- 
terran en fa Géographie, &: Charles Sigonen Ton hiftoire d Italie, ont exhibcla co- 
pie en la forme,qu’ils le perfuadent qu elle ayt efté faiét c, qui le vcoit contenir nuée 
lâcheté rcnonciation,la confirmatiô Se ratification de tous les ©étroits faiéts cy dc- 
uant par Charles Se Pépin au fiege Romain. 

Par fentcnccdu confeil de l’Empereur ]Loys, Bernard Roy d’Italie futadiugéà 
auoirlcsycuxcrcueZjdc ladoulcurdefquclsilfe laiffa mourir le dixfepticlme iour 
d’Auril: comme Ton épitaphe porte , qui Te vcoit à Milan en celte forte. Bernard w ci- 
uihtate mir.tbilu^cxtenHjiie pin Yirtutibua inefatus rexjiic requiefeit. Régnault annos 4. menfes y. 
obiit r ^.kalcnd .Maij Jndiiï .\ \ .Filiut ÿiz mcmorixPipini. L ai fiant vnfils(tcfmoin Regino) 
nomme Pépin, qui fut pere de Bernard Pcpin,&: Hcribcrtjduquelaulfinafquit Hé- 
bert, diét Comte de Vcrmandois.qui rendit au Roy Charles le Simple en fes pri- 
ions, ce que fon bifaieul auoit donc au fien.Sommc que le procès fut aufli faiét aux 
complices &: boute-feux de la confpiration de Bernard par vn Synode (parce qu’ils 
eftoient quafi tous Euefqucs) &: puis l’Empereur mena fon armee en pcrlonnc en la 
petite Bretagne, qui feftoit foub-lcucc contre luy, à la follicitation d’vn Seigneur 
nommé Morman ou Muramam,qui fen difoit &: inftituoit Roy fans fon conlcnte- 
ment:& fe penfoit fi fort, qu’il fofa prefenter en bataille deuant l’armee des Fran- 
çois: par laquelle ilfutaucc tous ceux qui fe voulurent opiniaftrer pour luy, taille en 
pièces. Au moyen dequoy ne refiant plus en tout le pays qui cuit encore le poyuoir 
& la hardieffe de fe formalifer contre 1 Empereur, force fut à t ous les Bretons , de fe 
remettre à viurc fous les loix &: ordonnances d’iccluy. Parquoy parlant de leur cô- 
trcc,vint rcfpondrc aux Ambaffadeurs de Sigon Duc de Bcncucnt, quile.vcnoicnt 
cxcufcrdclamortdcGrimoaldfonpredecclléur:cnfcmbleauifià ceux des Abo- 
dritcs,& des Gouucrneurs des marches de Hongrie Se de la Dalmatic,qui luy vc- 
nojent faire entendre le different qui cftoit furuenu Ontre Lindeutte iGouucrncur 
du pays d’Auftrichc,&: Cadole ou Cadclac Comte de la marche Trcqiünc: Je for- 
te qu’ils feftoient donnez bataille, de laquelle Lindewtc ou Lindunti auoit eu le 
pire; Se pourcc faccufoicnt-ils l’vn l’autre enuers fa Majefté. Auétçurs mçfmcs. 

Mais quand Lindeutte ou Lindunit fapperccut que fon cnnemy cftoit plus 
porté de l’Empereur qu’il n’cfpcroitjcftimant que fa caufc en fuft doutant ,plqs mal 
prinfc Se mcfprilcc/c rebella tout apcrtcmcnt,faifant alliance aucc ; aqcpns peuples 
fes voifîns. Au moyen dequoy il fe rendit fi fort, que l’armée qucCaaolac’mena d’I- 
talie contre luy,reuint fans auoir faiét chofc qui vaille fur luy,laiffant Cadolach en 
la ville de FrciculjOÙ il mourut.Parquoy fa charge fut donnée a Bajdricfi ,qui la feit 
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fi braucmcnt valoir, qu’il rcchaflabïè toft apres hontcufcmcnt l’armce de Lindcut- 
te de Tes marches, où elle f cftoit ofee venir aucnturcr. A caufc dequoy il fc voulut al- 
ler rccompenfcr furlamarchcdcBome,DucdclaDalmatic:oùilfcit auflî mal fes 
afFaireSjCrtcores qu’il euft cfté le plus fort en la campagne. Ce pendant pource que 
SclaomirRoy dcsAbodritcs f’eftoit ofc' rebeller contre l’Empereur, vnc armée de 
François Orientaux & de Saxons, fut auflî dcpcfchce contre luy, par laquelle il fut 
defeonfit en vnc groiïc bauiUc,& amené prifonnicr àl’Empcrcunqui pourlc falairc 
de fa rébellion, l’enuoya en exil, donnant ion Royaume a Ccadragon hls de fcuTra- 
ficcô.D’autrc-part vne grande querelle furuint entre les Gouucrncurs te Licutcnâs 
de l’Empereur en la Gafcongnc:à I’occaiîon de laquelle les Comtes Bcrcngicr de 
Tolouzc,&: Guérin d’Auucrgnc, donnèrent vnc carguc à Loup Duc de Gafcôgne: 
te l’ayans bien lourdement bourre', le vindrent encore acculer deuant l’ Empereur de 
fes malucrlarions,qui.furcnttrouuccsfivcritablcs,qu’ilfutcn réparation d’icelles 
adiuge à l’exil. Lors auflî l’Empereur Loys, citant fa première femme deccdce,print 
en fécondes nopccs Iudith fille de Guclphc ou Vvelphc Comte de Suaube: félon 
d’autres d’Altorf: laquelle le gaigna fi bien paries mignotifcs,que la tragédie quife 
recitera cy apres, fen enfuyuit.Aimoinus, anciennes Annales , Rcgino , Abbd d’Vr- 
fperg. 


L’emperevr prenant à cœur de fe vcoir brauc' par Lindcutte, feit marcher 
trois armées contre luy en la Pannonie, qui ne feirent que gafter te rafler le pays. 
Pource que Lindcutte cognoiflant fon impuiflancc,fc contenta de garder te défen- 
dre les places fortes,Iaiflant la campagne à l’cnncmy.Mais cclù feit que fes alliez te 
les peuples voyfinsdcla Carinthic lelai(fercnt,pour fc remettre fous l’obeïflancc 
de 1 Empereur. Auquel temps auflî la paix quiauoit cftccy deuant faiéte entre les 
François & Ambulas Roy des Maures d’Efpagnc.fut rompue, te guerre rccommi- 
cce entre eux. Lors fcmblablcment Bcra Comte de Barcclonnc fut accufé d’infide- 
litccnucrs l’Empcrcur,& ne fen pouuant iuftifier,futenuoyc en exil, luy fucccdant 
(comme il fcmblc)le Comte Bernard. Aimoinus. 


8x2 


A v Parlement tenu à Tbconrillc, l’Empereur Loys feit confermcr par les Barons 
les partages qu’il auoit faiét de fes Royaumes te Seigneuries entre fes enfans: l’aifnc 
dcfquelsfqui fe nommoit Lothairc)fut auflî lors marié à Hcrmingarde fille du Cô- 
te Hugues.Cc pendant vnc .nouuelle armée de François entra dedans la Pannonie 
contre Lindeuttc,où elle feit vn grand rauage de pays fans trouucr rencontre , te 
emporta vn grand butin: & Ccadragon Roy des Abodrites eftant conuaincud’in- 
fidclitc enuers l’Empereur, fut priuc de fon Royaume te de fes Eilats : te Sclaomir, 
qui en auoit efte cy deuant dcipouillé, remis en iccux. 


Vne partie des Bretons, fous la conduire d’vn Seigneur nommé Vvitomarchc, 
fe rebellèrent contre les Frariçois:à caufc dequoy l’Empereur feit marcher en ‘dili- 
gence vne armée cotre eux^fous la conduire des Comtes de la marche delà Brcta- 
gnc:qui feirent fi bien leur deuoir, qu’ils ne laiflerent aucune occafionaux rebelles 
de ferefiouyr de leur fautc.D’autrc-part les Saxons du commandement de l’Empe- 
reur, prindrentvn fort nommé Dclbendafurlcs Efclauons , le fortifièrent, pour 
feruir de rempart contre eux. Ce pendant vnc armée de François entra de rechef 
dedans la Pannonic:où elle befongnafi heureufement , quelle en dénicha Lindeut- 
te,lc contraignant fe retirer au pays des Sorabes : d’où il enuoya fes ambalTadcurs 
vcrsl’Empcrcur,pourtraiélerdela paix aucc luy: lequel auflî feit aller au mefme 
temps le Prince Lothairc en Italie pour la gouucmcr : te le Prince Pépin fon autre 
fils en Aquitainedcs faifant accompagner tous deux de fages perfonnages , pour fc 
conduire félon leur confcil. 


Tellement que Lothaire feit fon entrée à Rome , où il fut couronne Empereur 
Auguîte 
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Auguftc par le Pape Pafchal,lc cinquième iour d’Ayrilfauquel cichcoit la fefte Je 
Pafqucs.Mais apres qu’il fut retourné de Rome vers l’Empereur fon pere, quelques 
Gentilshommes furent par vne certaine ialoufie qu’on auoitfur eux , pour fe mon- 
ftrer trop fidcles & feruiablcs à l’endroit des deux Empereurs, crucllciricnt malfa- 
crez,fans qu’on feift aucune recherche des meurtriers. Qui feift penfer que le Pape 
elloir consentant de leur mort: dequoy il fe iuftifia par fon ferment en vne afïcm- 
blcc d’Eucfqucs,conuoquez à ceftc fin. Et ncantmoins il déclara les coulpables du 
faid^abfouls:& lcstuez comme coulpables de leze Majefte', iuftement punis du 
fupplicc qu’ils auoient mcrité.Ce qu’il faillut digérer doucement àl’Empcrcurzcô- 
merccitc Aimoinus,qui eft vn exemple digne de confideration. Ce pendant A- 
naftafius Blondus,Paul Æmilc,&: autres ont ofe' cfcrirç,qu’cn ce mefmc temps l’Em- 
pcreur,afinde pourucoiràla tranquillité d’Italie, & de preuenir lés troubles qui le 
pourraient déformais eleuer entre l’Eglife &d’Empirc,pour les limites de leurs Sei- 
gneuries, feit vne déclaration des villes &: citez qu’il entendoit cftrc en la Tofcanc, 
de l’obciflance de l’Empirc:par laquelle Arriczzo,Volaterrc, Chiofe, Florcncc,Pi- 
ftoie,Lucqucs,Pifc,Pcrufc,& Ornietto furent adiugecs à l'Empire. Le refte aucc les 
monts Apennins àl’Eglife. Mais fi la donation & confirmation d’icelle auoit efté 
fai&ccy deuant, comme a cite dit, cefte déclaration fcmblc auoir efte' fuperfluë. 
Qui pcult cftre la caufe pourquoy Sigonius n’en a ofé faire mention. 

Av Parlement general tenu à Francfort, les deux fils du feu Roy Liubit des 
Vvitzcs(qui auoit efte' tue en vne cfcarmouchcparles Abodrites Orientaux,' à fça- 
uoir Mclcgaft l’aiûie,& Celcadrcgofe,fc vindrent rapporter au iugcmét de l’Empe- 
rcur,du different qui cftoit entre eux, pour la fucccfliô de leur pere: pource que l’aif- 
ne en auoit efte' deiette' par fes fubic<fts,à Caufe de fes mauuaifes complexiôs:& l’au- 
tre mis en poflclfion, à qui aulfi elle fut adiugee & confermee par l’Empereur: qui 
toutesfois rccompenfa de fa propre Iiberalitc,par d’autres bien-faiéfs l’aifnc:afin de 
nclclailfcrallcr mal content. Auquel lieu femblablement Ccadragon Prince des A- 
bodrites fut par lemefme Empereur réintégré en les premiers Eftats:defquclsSeIao- 
mir auoit efté inueftivn peu deuant qu’il mouruft, apres fcftre iuftifiedes fautes 
dontil eftoitaccufé. Dautre-part la guerre qui cftoit entreprifeen la Dalmaric co- 
tre Lindcutte.lc termina par la mort d’iccluy,qui iuy fut donnée par ceux,entre les 
mains dcfqucls il f’eftoit mis. ' 


Les Ambafladeurs venuz de la part de l’Empereur Michel de Conftà’ntlnople, 
rcnouuellcrent ceftc année l’alliance &: les accords au nom de Iuy, que fes prcdcccf- 
feurs auoient cy deuant fai&s aucc l’Empereur Loys. Lequel aprcsçcla , f’achemina 
en perfonne aucc vne grande armée contre les petits Bretons, qui nauoient encore 
tenu conte de fe venir rappointter aucc luy : de forte qu’il les feit aflaillir par trois 
cndroitsdiuersz&feitvn li beau melhage en leur pays, qu’ils furent contraints de 
faire promclfc de luy eftrc plus fidèles & obeiflans à l’aducnir,& do deliurer oftages 
pour lafeureté d’icclle.Mais lors que cela fe faifoit, deux Comtes François, nSmez 
Æblc & Afinai^mcncrcntjparl’ordonnancedel’Empercu^vncarmccdc Gafcôs 
delàles mots Pyrcnccs:où ellefcit quelques beaux exploits deguerre furies Mau- 
res: mais au retour, elle fut entre les montagnes quafi toute deffaite par les Mon- 
tagnatz, demeurans les deux Comtes prifonniers,dcfquels Æble fut enuoye' au Roy 
de Cordoue,& l’autre mis en liberté. Aimoinus. 

Angverrand ou Euglerran Comte de Harlcbec fils de Lydcric fécond fo- 
refticrdc Flandre mourut:& luy fucccda fon fils Audaquier ou Audoacre en fes e^ 
lats&pofrdfionsdequcldonna(commcondit)aupcuplc de la Flandre autant de 
terre que chacun en pouuoit cflartcr.Chroniq.de Handre. V 


10 


A v Parlement tenu à Aix la Chappclle, l’Empereur Loys dedaro &: inftitua fon 
troificfmcfils nommé Loys Roy de Bauicrc; ôepuis rcfpondit aux ambaftàdeurs 
des Bulgaricns,qui tendoient à fin de bornage & de limitation de leurs pays & con- 
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trees d’aucc celle des François. E nfcmblc auflî receut les Barons de Bretagne, qui fe i 
vindrent prefenter deuant luy, pour luy prefter ferment de fidelité & d’obcifiancc: 
entre lcfqucls eftoit V vitomarchc^qtii; auoit cité auéicur de la rébellion precedente, 
-equel toutesfois apres cftrc renuoyé,fèit fi peu de cas du ferment qu’il auoit faid, 
qu’ü recommença de rechef à troubler la Bretagne , iufques à ce que les gens du 
Comte Lambert Gouuerncur de la marche de Bretagne l’eurent mis à mort. 
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Ceadragne Prince des Abodritcsfutaccufé enuers l’Empereur de quelques 
mal-vcrfations:maispourccqu’il entendit que la plus-part de fes fubic&s fe con- 
tentoient de luy, il fut renuoyé fans autre punitiô. Auquel temps auflî Heriold Roy 
de Danncmarc, accompagné d’vn ficn frere nomme Roruc,de fàfamillc,&: de grâd 
nombre de Dannois,fc vint faire baptifer en la religion Chrcfticnnc à Majcncc , en 
>rcfencc derEmpcrcur:lequclcnfaueurdccelà,luy donna la .Duché d’Orcftad,au 
>ays de Frifc,pour y faire fa rctraittc,f’il aduenoit qu’il fuit rCietté de fcs fubic&s , à 
’occafion de la religion, laquelle il fetrouuc auoirle premier detouslcsRoysdu 
)ays de Septentrion cmbraflcc. 

V N Capitaine Sarrazin nommé Aifo ou Addo(fclonTarafa,Haydo)quifeftoit 
au parauant donne au parti des François (en faücur dequoy l’Empereur 1 auoit in- 
litué Duc de la lizicrc d’Aquitaine) tourna celle année fa robbe, &: apres fcllrc par 
trahifon faily de la ville d’Aufona,& d’aucunes autres fortes places, fc rendit fous la 
>rotcélion Sifauucgarde d’AbdcrramcnRoy de Cordouc.Aimoinus. 

•3 

Si? 

J * 

P l v s i e v r s Capitaines &c Gentilshommes Nauarrois,lüyuant l’exemple d’Ai- 
fo, quitterentlc parti des François, & feioignirent aux Mauresrlcfquclsaucclefc- 
çours d’Abdcrramcn Roy de Cordouc,vindrcnt courir (fous 1 enfeigne dudiéfc Ai- 
fo ) dedans les limites des François:où ils feirent de grands rauages 6c degafts , dc- 
uât que 1 armeç que l’Empereur cnuoyoit contre eux fuit arriuec.Cc qu’on attribua 
à vne grande faute des Capitaines qui la conduifoicnt. 

A p r e s le Pape Valentin dcccdé,lcs Romains efleurent vn nommé Grégoire en 
fon lieu:Iequel toutesfois ne fe laifla(comme teûnoigne Aimoinus)ordonncr & cô- 
facrer, deuât que les AmbalTadcurs de l’Empereur fuïlcnt venuz pour examiner fon 
clcélion &: l’approuucr. 

*4 
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A v- Parlement general tenu à Aixla ChappeIIc,le procès fut faiû aux Capitaines, 
par la faute.dcfqucls les Sarrazins cftoient l’an precedent entrez fi auant en France! 

Tellement qu’ils furent dégradez de leurs honneurs, &Baldric Duc dcFriuli fem! 
blablement,pour auoir par fa lafchctc Iaiflc entrer les Bulgaricns dedans la Panno- 
nie, & fa Duché diuifec en quatre Comtcz. 

En ces entrefaites, l’armcc de mer que l’Empereur Loys auoit en Italie, paflà 
(fous la conduite du Comte Bonifacc Gouuerncur de la Corfcguc) en Afriquc:où 
elle feit vne merueilleufc defconfiturc de Maures, en cinq rencontres quelle eut a- 
ucccux: de forte que toute l’afriquc en fut terriblement cfpouuantcc. Ce qui y feit 
retourner les Sarrazins qui tenoient la Sicile.Mais en rccôpcnfe les garniforts Fran- 
çoifcs,qui gardoient la frontière de Danncmarc, furent lourdement detfaides par 
les Dannois, qui les vindrent charger à l’improuift,lors qu’on traitoitlapaix entre 
eux &c les François. , 
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A v Parlement tenu à Vvormes, l’Empereur commença de dcfcouurirlcs confpi- 
rations ^ monopoles, qui fe dreflbient ia contre luy : qui fut caufc qu’il renuoya lfc 
Prince Lothaireen Italie, Cappella Bernard Comte de Barcclonne,& delà marche 
d’Efpagnc,pour le faire fon grand Chambellan.Cc qui feit embrafer tant plus le feu 
qui fe couuoit contre luy: d’autant qu’il eftoit foupçonné d’eftre trop familier de 
l’impcratriceludich :à laquelle aulh onportoit enuiede ce quelle fc faifoit trop 
croire de l’Empereur , &C auançoit par trop fes parés & fauorics, dont les fils de l’Em- 
pereur cftoient moins refpcdcz.Mais ceux qui attizerent ce brafier, furet les Capi- 
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L e s qjt e l s commencèrent premièrement de complotter enfemble vne faéliô 
contre l'Empereur,* laquelle fevindret ioindre plufieurs,qui ne fcfoucioicnt que de 
pefeher en eau trouble.Et puis vn Synode des Prélats de France célébré à Aix par 
l’auéloritc de l'Empereur, qui y feit défendre aux Prélats & gens d’Eglife, de porter 
habits fomptueux Se fuperflus: comme de foyc,dc velours, Ô£ autre fcmblablc eftof- 
fc,& commanda de f abftenir de toute bobancc, pompe Se diflolutiô en toutes cho- 
fcs:defplcut tellement aux principaux Eucfques delaFrancc,qu’ils fefeirent les pre- 
miers promoteurs inftigatcursdumefnagcquifcbrafïbitconti'crEmpcrcunau- 
qucl mcfmc on feit entrer fes deux fils aifncz Lothairc Se Pépin fi auant,qu’ils le laif- 
lerent perfuader que leur père cftoit cnforcclc .De forte que fur ccftc faune opinion, 
Pépin partit d’Aquitaine auec vne armée , pour venir reformer (comme il difoit) la 
maifon de fon perc:qui fc trouua prins fi au defoburueu à fa vcnue(nc fâchât à qui fc 
ficr)qu’il ne pcult empefeher que la femme ne ruft tondue &: rendue en vn monafte- 
rc:& qu’il ne fallut aulfi que Bernard fc rctiraft d’aucc luy de bône heure en fon gou- 
ucrnemcntjpour ne tomber entre les mains de fes cnncmis.Mais corne il eut bien la 
prudence de dilfiper ccftc première nuée, par le moyen d’vn Parlement general tenu 
à Noy on, auquel fes plus fidcles fubie&s,cômeeftoientlors les Allemans(fur lequel 
mot Auentin n’apeudilfimulcrlalcgcrccéde fon cerucau,quoy qu’il fuft fort gros) 
furent inftruiéls de fc trouucr en fi grand nombre, que furmontans leurs parties cô- 
traircs,lc rcmeirét en fon premier pouuoir &: au<ftoritc:par lequel il rappclla fa fem- 
me à foy, l’ayant prcnîicrcmcnt faid iuftificr des crimes dont on l’accufoit. Aulfi fil 
en euft vfc comme il dcuoir,lors qu’il eut les principales telles de fes ennemis entre 
fes mains, en opprimant toute leur cntrcprinfc,il fc fut garanti du danger où il tom- 
ba par fa trop grande débonnaireté Se clémence. 


Car apres auoir remis la vie à ceux qui eftoient adiugez par les loix à la perdre, 
& pardonne à tous ceux qui auoient en quelque forte delinque contre luy, les re- 
mettant en leur patric,bicns,cftats fie honneurs: pource qu’il rcccut aulfi en fes iufti- 
fications le Comte Bernard, qui fe vint trouucr fie prefenter deuant luy à vn Parlc- 
menttenu à Thionuillc, pour faire prcuue de fon innocence,foit par le combat fin- 
gulicr,ou autrcananicrc, contre ceux qui eulfcnt voulu maintenir l’accufation inté- 
tcc contre luy:fi£ que perfonnene fc mettant en auant contre luy, il luy feit la mcf- 
mc grâce qu aux autres, fes enfans en rentrèrent de heure en chault mal,fignammct 
Pépin, lequel il voulut pour celle caufc retenir auec foy. Mais il le defroba fccrettc- 
mcnt,&: fen retourna en Aquitainc:commctcfmoignc Aimoinus. 

Avq^vel temps aulfi Ican le Maire dit, que les Prélats de Frâce fc refentans en- 
core du Concile precedent, qui auoit refréné leurs pompes Se dilïolutions,qu’jls en 
tindrent vn autre à Compicgnc,où ils conclurent contre l’Empereur. Ce pendant 
ccn’cftpas fans merueiUcs,quc l’Empire des François, qui cftoit lors enuirôné d’en- 
nemis de toutes parts, aueclefqucls il n’y auoit aucune paix ny accord iurc , ne fc 
trouua aftailli d’aucun cnncmy cftrangcr tout le temps qu’il fut en combuftion de 
diircntionsinteftincsîcommçfilscuirent prinsplaifiràle vcoir fc confommcr foy- 
melme,lkns l’aller endommager à leur danger. 
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L e bruit que Loys Roy de Bauicre follicitoit la Germanie contre l’Empereur fon 
pcrc,fcit qu il mena vne armcc iufqucs à Ausbourg i où il trouua les chofes en meil- 
leur cftat qu’il n’auoit cfpcré , qui le feirent incontinent retourner en France , pour 
obuicr aux entreprinfes de Pépin, lequel il feit venir fc reprefenter deuant foy à Or- 
léans, fie de là le feit aller tenir en garde àTrcucs,oùil trouuamoycn d’efehapper , Se 
fe retirer en Aquitainc,fans vouloir oneques plus retourner au mandement de fon 
pcrc:qui fut caufc de luy mettre en telle, de faire vn nouucau departemet de fô Roy- 
aumc,pour en faire part à fon plus icune fils Charles, qu’il auoit eq de faféme Iudith. 

Ce que 
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Ce que toutesfois il ne pculc pour lors amener à fin, pour les empefehemens qui en- 
trcuindrenricar il retourna en Aquitaine,où il eut fi mauuais tcps,&: trouualc peu- 
ple fi effarouché contre luy, qu’il n’eut loyfir que de venir retrouucr la Francc.pour 
ne perdre toute la trouppc,qui cftoit allée auec luy.Ce qui dôna d’autant plus d’oc- 
cafion fie de hardiefle à ceux qui eftoient mal affc&ionncz enuers luy,de mettre en 
euidcncc l’cffcâ: de leurs mauuaifes volontcz : de forte que par leurs fûggeftions & 
calomnies il feit, qu e les autres fils, le Pape &: les principaux Euefqucs de la France, 
fe meirent de la partie contre le père. 


Finalement le dernier a&c de la Tragédie iouee contre l’Empereur Loysfut tel: 
que fes trois premiers fils meirent fus vnc armée de tous leurs complices & adhcrés, 
auec laquelle ils vindrenttrouuerlcur pcrcà Vvormcs,cnuironlafcftc fain <2 Ican 
Baptiftc,qui auoit auffi affemblc' fa puifiancc pour fe dcfcndrc:raais eftâs la plus-part 
de fes gens fubornez & intimidez des promefles de fes fils , & de ce qu’on penfoit 
que le Pape fuft venu excommunier le pcrc,& ceux qui fe formaliferoicn t pour luy: 
quoyqueles Euefqucs qui eftoient de fon parti feiflent bien fonner haut , qu’ils ne 
frroient rien pour les ccnfurcs du Papc,puis qu’il ne proccdoit contre eux félon la 
règle des anciens Canonsde rendirent quafi abandonne' de tous,&: contraint de fe 
mettre le 29-iour du mois de Iuin entre leurs mains, fous promclfc &: fermet de luy 
faire & à fa femme, autre traitement qu’ils ne feirent.Car dés qu’ils le tindrenten- 
tre leurs mains, ils confinèrent fa femme en vn monaftcrc d’I talic,feirent garder fon 
fils Charles en vn autre, &dcpartirct entre eux l’Empirc:dcmcurât l’Empereur apres 
que Pépin fen fut retourne en Aquitaine, &Loys en Bauierc,cn la garde de Lothai- 
re,qui le mena auelque temps auec foy en maniéré de captif ou cfclaueriufqucs à ce 
que les Prélats delcurfation afTcmblezCtefmoing Aimoinus)àCompicngnc (félon 
d’autres à Lion)lc déclarèrent indigne pourfes démérites de la dignité' Impériale, 
& le condamnèrent, fans l’auoirconuaincuny ouv,i faire perpétuelle pénitence au 
monaftere de faint Medard de Soiflons:où il fut des le iour delà S. Martin, felô leur 
fcntcncc reclus & encoffrc. 

O R fi le Pape a efte innocent de la confpiration des fils contre le perexomme P. 
Æmile auec les autres hiftoriens d’ltalic(cncorc que les anciennes Annales fir Gui- 
tard foit d’auis contraire) fe font efforcez de faire croire : ils nous deuoient auffi dc- 
monftrcr quelle jmifiTancccuftpcu auoircc Concile', fi le Pape n’cuft auoüé ou to- 
léré la fcntcncc d’iccluv. • 


E n fin le mifcrable & piteux Eftar d’iccluy, toucha défi près le cœur de fes fidè- 
les & loyaux fubie&s,que plufieurs des grands Seigneurs tant de la France que de la 
Bourgongne, Aquitaine Se Germanie.fallicrcnt & prindrent les armes dvn grand 
zèle pourfareftitution.Lcs premiers qui fcfmcurentàccftcfin , furent les Comtes 
Eggebard,& Guillaume Conneftablc en la France Galliquc,&:Bcmard auec V varin 
ou Guarin en la Bourgongne, qui feirent fi bien leur deuoir, que grand nombre de 
gendarmerie fe meit aux champs, fous leur ççnduittc. Mais Loys R oy de Bauicrc, 
redoutant, comme ie croy plusl’aggrandificmcntdefon frerequede fon pcrc,en- 
uoya follicirer le Prince Pépin d’Aquitaine fon frère, de f’armer auffi pourlamcf- 
mc caufc comme luy. Mais ce qui les incita plus à ce faire, furent lcspromcffcs 
que l’Empereur leur pere leur enuoya faire (par vn moine nommé Genebauld) 
de leur augmenter leurs appennages , la ialouzie de ce que Lothaire fe raon- 

ftroit ia les mefprifcr, &. vouloit auoir luy fcul le prouffit de la defpouillc de 
leur pere. Somme, qu’eftant toute la Gaule &la Germanie en armes pour ce- 
lle querelle, les trouppes Françoifes & Bourguignonnes fctrouuerent encore les 
premiers deuant Paris , fous les Comtes Eggebart, Vvarin , Si Bernard, en fi 
bonne deliberation , que Lothaire fut conrrain&dc laiffer fon pere à faind De- 
nis, &fe retirera Vienne en Daulphine'. Au moyen dequoy l’Empereur Loysfut 
remis en liberté', fans vouloir toutesfois reprendre ny la couronne, ny la digni- 
té' Impériale, quelle ne iuy euft cflé premièrement rendue parles Euefqucs en la 
mefine forte quelle luy auoit efté oftcc. Pour cclà ncantmoinsla guerre ne fut 
fi foudainement 
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nommez Matfroy &: Lambert, defeonfirent en vne bataille ceux que Ton père en 
uoya pour les chaflcr.De façon qu’Odon ou Vdon Comte d’Orléans, & Theodon 
Abbé de S. Martin deTours y furent occis.Qui plus cft, Lothaire rcuenat au fècours 
de fes gens,print & brufla la ville de Challons fur la Saône, qui voulut tenir bon co- 
tre luy. Finalement toutesfois il fembloit qu’il n’cuft pas amende fon marché(d’au- 
tant qu’vnc nouuclle armée des nations d’outre le Rhin, vint aucc le Prince Loys au 
fecours de fon pcre)filncfc fuft venu rendre à la merci de fondit pere: qui félon fa 
débonnaireté' accouftumcc le rcccut facilement en fa gracc,& le rcnuoya,& fes au- 
tres freres aufiï(qui l’eftoient venuz trouucr à fon mandcmcnt)chacun en leurs Pro- 
uinccs.Aimoinus, anciennes Annales, Guittald 


L’emperevr Loys cftant àThconuillc,fcit parles Eftats & Prélats de France, 
faire le procès aux Euefqucs qui l’auoicntcy deuant iniuftement condamné &de- 
>radé:dc forte quils furent condamnez par contumace:pourcc que pas vn d’eux ne 
fc voulut reprcfcnter,fcn cftans la plus-part fuys en Italie, où ils moururent, excepté 
Elbe ou Ebo, Archcucfquc de Reims, qui fc prefenta &: condamna luy-mefmc de fa 
propre bouche:dontil fut enuoyé en exil, félon que récite Aimoinus. D’autres ad- 
iouftent que Theodulfc Eucfquc d’Orlcans(homme grandement facond pour fon 
temps, &: bien exercé au fiile poétique) fut cm prifonne pour la mcfmc caufc:où il 
compofa, comme ils difcnt,lc Cantique & Hymne(qu’on a depuis chanté es Eglifes 
le iour de la fefte des Rameaux)qui commence ,G/orw Um honor tibi fit &c. Lequel 

il chanta vniour que l’Empereur palTa deuant le licuoùil eftoit détenu: en faucur 
dequoy il fut mis en liberté. 

L e s guerres intcftincs finies en Francc,lcs eftrangcrcs rcuindrcnt,prcnâs com- 
mencement parles Dannois & Normans:vnc grande trouppc dcfqucls, fortans de 
lcurpaySjfe hazarderent de venir dcfccndrc en la V vallacric, ific de Zélande , ou ils 
feirent vn piteux mcfnagc:puis allèrent encore faire le mcfmc delà au pays des Fri- 
fons, dcfqucls ils exigèrent grande fomme de deniers: & apres vindrent , encore ta- 
fter de la Flandre, qu’ils traitterent piremét que les autres, iüfques à la Mcüfe:dc for- 
te qu’ils y faccagcrcnt & bruflerent pluficurs villes, âuec celles d’Anucrs,dcuant que 
l’armcc que l’Empereur enuoya contre cux(qui les feit retircr)fuft arriuec. Ancicnes 
Annales, Flodoard au liurc des Archcucfqucs de Reims. 


Les troubles de la France donncrent(au dire des Annales de la petite Bretagne) 
occafion aux Bretons, de fc vouloir émanciper de la fubic&ion des François, fous la 
côduittc de NComcnius,ou plus-toft(fclon Regino)dc Murmamdc forte qu’ils dif- 
férent les Officiers &: Gouuerncurs que l’Empereur leur auoit donné.Qui fut caufe 
qu’il depefeha vne armée contre eux, qui en rcuint (tcfmoing Regino) fans y auoir 
rien faiét de mémorable. 

Lors auffi les Normans retournez en la V vallacric, contraignirent les habitas de 
leur payer vn grand tribut, apres qu’ils eurct deffaid &: occis en vne bataillc(qui fut 
donneele ly.iourdc Iuin)lcur Comte nommé Eguinhard &: Heminugue fils de 
Halpdamus,aucc pluficurs autres gens de nom. Et puis allèrent encore defeharger 
leur tempefte fur la ville d’Oreftad, qu’ils faccagcrcnt: & deuât que fc retirer en leur 
pays,fc feirent de rechef donner vn grand tribut des Frifons. 

Les Sarrazins fcmblablcment n’eftoient fans faire leurs ieux: car ils tenoient les 
colles & riuages de l’Italie & de la Prouenec en telle fubic&iô parleurs courfcs,que 
les Euefques eftoict contrain&s de prendre &c porter les armes auec les autres, pour 
les rcpoulTcr : tellement que Claude Euefquc de Turin tcfmoignc , qu’il fe trouua 
qudque fois contraint aevacqucr plus aux armes qu’à l’eftude. ' 


Mvrma N,foy difant Roy de la petite Brctapne,mourut : au moyé dequoy l’Em- 
pereur inueftit en la ville de Ingeheu vn nommcNcomcnoius de la Duché de Breta- 
gne, qui luy en feit foy &hommagc:c5mc tefmoignc Regino. Les Annales delapc- 
titc Bretagne difent, qu’il fe rebella bien toft: apres, &; print le nom de Roy. 
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O v d a q_jm t r ou Odoacrc,troilî^mc forefticr de Flandre, mourut aufïî en la 
ville d Aldcmbourg, ayant vn fils nomme Baudouyn premier (qu’aucuns ont fur- 
nommé' le Bon, autres Branc-d’acicr,à caufc comme ils difent de fa vaillance) qui 
luy fucccdacnfcs Eftats: &: fut cy apres inftituc' premier Comte de Flandrc,apres 
quil eut cfpoufc Iudich, fille du Roy Charles le Chauuc. laques Meier. 


838 


A la pourfuytte & inftance de l'Impcratrice Iudich, l’Empereur fon mary donna 
pour appennage à fon dernier fils Charlcs(qu’on a furnomme' le Chauuc) toute la 
F'rancc Occidentale, qui fenommoit Ncuftric : laquelle Auentin ,aprcs Marianus 
Scotus.aprinfc pour la Rhodic, Bourgogne, 5 de pays de Suaubc: de forte qu’il l’en 
auoitia inftitue' &: couronné Roydéslemoys de Septembre de l’annee preceden- 
te. Mais venant le Prince Pépin à mourir au commencement de ccftc-cy, il fc dé- 
libéra encore luy adioindre le Royaume d’Aquitaine: pourcc que Pépin fils du dc- 
fun&fcmbloit vouloir trop retenir des complexions de fon pere. Et afin qu’il ne 

f icuftcftrc trouble cy apres en lapofTclfion du partage qu’il luy alfignoit,il adiura 
c Prince Lothairc fon fils aifnc , de le prendre & reccuoir en fa tutelle & prote- 
ction: déclarant à vn Parlement tenu à Vvormes, qu’en faueur d icelle il luy refi- 
gnoitaucc la dignité Impériale tout le Royaume des François:exccpté que la Neu- 
ftrie depuis la Meufe auec l’Aquitaine dcmcurcroit à Charles : & de toutes les 
Prouinccs de delà le Rhin, le Royaume de Bauicrc feulement à Loys. Qui fe fentit 
tellement interefie de ce partage là , qu’il fe délibéra de n’endurer aucunement 
que fon plusicune frère fuft plus aduantage que luy: de forte qu’il alla parlemen- 
ter auec Lothairc en la vallée de Trente, à fon retour de France, au defaduantage 
de fon père. Et en l’afTcmblcc des Eftats de la Germanie feit, le vingtquatricfmciour 
de Noucmbre,fcs doléances de l’iniurc qui luy cftoit fai&e: comme Aimoinus , les 
anciennes Annales, & Auentin récitent: félon lequel aulfi lesMorauiens (qui habi- 
toient la partie Septentrionale du Danube) f eftoient quelque temps au parauant à 
la fuggeftion dclcur Prince Ratomarc, rcuoltcz contrclcs François : mais l’armée 
que Loys Roy de Bauiere feit aller contre eux, fous la conduire de Rhatobode, les 
auoit par vnc grofle bataille de rechef vaincus &: fubiugucz. 


L e Roy de Bauiere doneques ayant fonde' les coeurs des peuples de delà le Rhin 
enuers Iuy,fc délibéra de faire paroiftrepar efted le mcfcontcntcmct qu’il auoit du 
partage donne' à fes frères, en employant tous les moyens qui luy ciloict polfiblcs à 
fe rendre ficn, tout ce qui cft de la Germanie delà le Rhin . Mais quand l’Empereur 
fon pere eut faid aller vnc armée contre luy{fous la conduire deDrogon fon pre- 
mier Chambellan,&: du Comte Adclbcrt)pour reprimer fes entreprifes, &: que luy- 
mcfmcfc fut quelque temps apres mis en chemin pour les fuyure, force luy fut en 
fin de reuenir chercher la grâce de fon père. \u moyen dequoy ce voyage fachcua 
fans effufion de fang:car apres leur réconciliation faidc,l’F mpcrcur l’en retourna 
foudainement en Frâcc.tant pour cftablir le Prince Charles en polTdîîô du Royau- 
me d’Aquitaine,quc pour en deietter le icunc Pépin, qui s’yvouloit maintenir par 
forcc.Audeurs précédons. 

Mais quelque réconciliation que Loys de Bauiere euft faide auec fon pere , fi 
eft-cc que des qu’il le fccut cftre empefehe en Aquitaine à y efiablir fon frère , qu’il 
ne fe pcult tenir qu’il ne remuai! de rechef melhage en Allemagne: qui fut caufe de 
faire repaficrlc Rhin à l’Empereur fon pere, deuant qu’il fefuft faid plus fort. Au 
moyen dequoy il le contraignit s’abfenter de l’Allemagne , & fc retirer és dernières 
fins des Efclauons. Parquoy il rcmcit les affaires de la Germanie en tel cftat qu’il 
voulut. Lors comme il euft donndiourd’vn Parlement qu’il vouloir tenir à Vvor- 
mes, la maladie le furprint,qui l’accompagna iufqucs à la fin de fa vie, laquelle il vint 
fairccnvncifleduRnin,auprcsdcMajcncc,lcio.iourde luin,enla 60 . année de 
fon aagc,& 17.de fes règne &: empire, 

Lothaire 
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. Lothairc! [ I. Empereur , Charles I I.dù nom^dit le Chauae \ * 
Roy : X X Kdes François. . 
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Prïs auoir chuoÿc les ornèmens & accouftremens Impériaux au 
Prince Lothairc fon fils aïfnd (ia ey douant par luydcclaré Empereur) 
qui fut caufe de le faire partir d’Italie, pour venir prendre poflcflîô des 
Proüinccs dedcçales Alpes, faifant fon conte de ne fe tenir au parta- 
ge que fon pere luy auoit aflîgné,ains de laifler à Loys le Royaume de 
Bauicrc feulement pour l'on appennage( encore à le tenir en fief de luy) &: à Char- 
les le Royaume d’Aquitaine, 'fous mefmc condition. Mais pour venir plus facile- 
ment à chef de fon ciïtrcprinfe, il fe délibéra d’endormir premièrement Charles de 
belles promettes, luy lignifiant par ambafladeurs, qu’il le vouloit maintenir au par- 
tage que luy auoit faiéfc fon pere: pourueu qu’il fe defiftaft de rien entreprendre fur 
leur ncucu Pépin : afin qu’il le laiflaft opprimer fon frcrc , fans fe mouuoir. Qui fut 
caufe que Charles f enuoya réciproquement prier de fe fouuenir de fon ferment, & 
de laifler fon frere en paix. Ce qui euttoutcsfoisfi peu d’effcct enuers luy , qu’il ne 
laifla de pafler outre, fc faififl’ant de la ville de Vvormcs, d’où il pafla le Rhin , pour 
accabler Loys de diligence fil euft peu. Mais illctrouua fi bien accompagne à fc 
dcfcndre,qu’il eftima eftrc fon plus court, d’appoindter aucc luy, que de le combat- 
tre. Au moyen dequoy ils parlementèrent cnfcmblc à Francfort , 1 onzicfme iour de 
Nouembrc: comme récite Guittard ou Vvitard fils delà fille de Charlcmagnc,qui 
a mis par eferit ceftc guerre ciuilc.Cc pendant ny Charles ny Loys ne laiflerct pour- 
tant de fe déclarer & intituler Roys des Royaumes & Proüinccs qu’ils auoient dé- 
libéré dcrctenir &c garder pour leur part, à fçauoir Loys de la Germanie, Charles 
delà France Occidentale & d’Aquitaine , qui ont toufiours depuis retenu le nom 
de Royaume de France: comme clics font encore auiourd’huy: où il fc trouuc auoir 
règne enuiron trcntchuift ans, Loys trentefept feulement en la Germanie, qui com- 
mença feulement deflors à fc nommer la France Qricntalc,ou Aultric : car.au para- 
uant,le fiege de l’Auftrie, qu’on difoit auflî Auftrafie,tcnoit des Ptouinces de deçà le 
Rhin, qui furent bien toft apres nommées le Royaume de Lothairc 5 ainfi que les 
Allcmans appcllcrent le Royaume de Charles Carlingicn, ou des Carlingiés:com- 
mc récite Aimoinus liurc cinquiefme, chapitre dixneufiçfme,oùfinitcequiy cft 
d’vn au&cur(qui viuoit fous l’Empereur Loys)lcqucl auflî afferme qu’il a cxrraiel ce 
qu’il a eferit au parauant,dcs geftes de Charles & de Pépin, d’vn moine nomme A- 
dcmarc. Ce qui vient apres enAimoinus ,cft de pluficurs autres diuers auteurs. 
Anciennes Annales , Ado , Regino , Sigcbcrt^ Othon de Frinfingen , Abbé d’Vr- 
fpcrg.Aucntin. . ; 

Ionas Eucfquc d’Orléans, Claude Eucfquc de Turin, qui onttous deux di- 
uerfement eferit de la vénération des I mages, Frcculfc Eucfquc de Lizicux s Raba- 
nusEfeottois, &C Strabusfon parent, hommes illuftres en ft auoir, floçiflçicnt en ce 
temps en France. . : l v ,ap :. 


L o th a 1 r e ayant failli à ce qu’il feftoit promis en Allemagnc,f’cn rçuint auec 
fon armée en France, pour tafter s’il viendroit mieux à bout de Charles,. l'jcllcmcnt 
qu’il fc mcit à follicitcr lcs pcuplcs d'entre la Mcufe la Loire a le rçcçuôir. Qui 
fut caufe défaire partir Charles d’Aquitaine, pour venir çompre cecou£,&: de 
luy enuoycr nouueaux ambaflâdeurs, pour l’admonnefler du ferment qui] auoit 
fai& à leur pcrc,& de fes promettes. Ce pendant Pépin ioigqant fon fai<i aucc la 
caufe de Lotairc, mcit toute l’Aquitaine en trouble contre luyi& pourfeveoir bien 
fuiuy,alla enfermer Sc aflîcgcr la mcrc de Charles dedans vue forte plaqc: d’autre 
part les Bretons fous leur Roy Neomcnius,vin 4 rçt auflî aie déclarer pour lothairc. 
Parquoy force fut à Charles de repafler en Aquitaine, où ilmeÿç Pépin 8 c fou armee 
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en routtc.Ce que toutesfois n’amenda pas d’auâtage de beaucoup Ton fai&: d'autât 
que Lothaire par le moyen de Ton abfcncc pafla la Meufc,&: ayant gaigne' la volon- 
té de Hilduin Abbe de S. Denis, & de Gérard Comte de Paris , rcccut tous les peu- 
ples de deçala Loire en fon obeiffancc.Lors Charles craignant que les autres peu- 
ples d’Aquitaine ne fuyuiflcnt le mefmc train, fut confcillé d’euiter ce danger par 
quelque appoin<ftcmcnt,que Lothaire(qui ne vouloir témérairement non-plus que 
luy hazarder Tes forces, afin de les referuer contre Loys)luy accorda.Par lequel il luy 
lailla pour fon Eftat toute l’Aquitaine, la Prouéee, la Scptimanic,&: les douze Com- 
tcz d entre la Seine & la Loire:moyennant qu’il ncfortift des limites d’Orlcas do- 
uant le 8.iour de Mars,auqucl ils Ce deuoient trouuer eux deux cnfemble à Attigni. 
Ce fai&, Lothaire remena fon armée en Allemagne, pour en deietter fon frere à la 
fuggeftiô d’Othgarc ArchcucfquedeMajencCjôcd’Adelbert Comte de Metz (qui 
luy eftoient cnncmis)lcfqucls aulfi luy auoient acquis tant d’intclligéces entre ceux 
qui tenoient pour Loys,qu’clles luy donnerét moyen de faire à ccftc fois quafi tout 
841 ce quil voulut en Allemagne: pourcc qu’il contraignit l'on frère de fenfuyr en Ba- 
uicrc,à caufc que la plus-part de ceux qui l’accompagnoicnt,l’abandonnerct lafchc- 
ment au bclbin. Et puis afin de luy trcchcr les moyens de Ce remettre fur pieds,Iaiflà 
ceux qu’il luy fçauoitcftrc ennemis, en Allemagne, pour empefeher fes entreprifes: 
pendant qu’il fenreuenoit en France, pour obuicr aux nouueaux mouuemens de 
Charles, qui depuis fon départ feftoit appointé aucc Neomenius Roy dcsBrctôs, 
&: ayant prins ferment de fidelité' de luy, &: f eftas aulfi les Comtes Thibault Se Vva- 
rin,auec la plus-part de la noblcfïe de Bourgogne, de Prouccc,& de T oloufc,vcnuz 
ioindre à luy, feftoit fi bien rcmôté, qu’il n’eftoit pas feulement ofc fortir des limites 
qu’ô luy auoit alfignecs:mais aulfi auoit paffe de force la riuierc de Seine, &fait quit- 
ter la ville de Paris aux Comtes Guntbauld,V varuairc, Arnoul & Gérard, qui la te- 
noict pour Lothaire.Dc forte qu’il cftoit paruenu iufqucs à Troyc aucc fon armée, 
fedifantailcrtrouucràlaiournccdu colloque à Attigni rcncores que ccfuftpour 
fapprochcr de Loys, lequel il entendoit f’cftre remis fur pieds , & en chemin , aucc 
nouuclles forces, pour fc venir ioindrcà luy.Tcllemét qu’il dcffcit&meit en routte 
(lei3.iourdcMay)l’armccqui cftoit demeurée pour luy empefeher lepalfage du 
Rhin. Si eft-cc toutesfois que Lothaire l’euft peu empefeher de fe ioindre à Char- 
lcs(pour raifon dequoy ils le requirent tous deux d’appoin<ftcmcnt)f’il n’euft mieux 
ayme' aller receuoir fon neueu repin, qui amenoit vn grand nombre d’Aquirains à 
fon fccours,pour auec eux commettre le iugement de fon different au hazard d’vnc 
bataillc:qu’il eut contre toute la puiffance de fes frères à Fontenay près Auxerre, fi 
cruelle & fi furieufe, qu’on tient que la fleur Se le meilleur de la gendarmerie Fran- 
çoife y demcura.De forte quelle ne pcult oneques depuis cftre remife en l’cftat au- 
quel elle cftoit,ains f en allcrct toufiours deflors leur puifsâce & forces en fefcoular, 
iufquesàcc qu’cllcsvindrentàncbaftcraffezàdefendre & conferuer leurs fins & 
limitcs.Si eft-cc que la vi&oirc demeura aux deux freres cftant Lothaire defeonfit 
& mis en routte: auquel ce dcfaftrc aduint (tefmoing Vvittard,& les anciennes An- 
nales)lc vingtcinquiefmeiour de Iuimpncorc que d’autres ayent mal eferir, que ce 
fut le iourdePafqu.es ou del’Afeenfion. Au moyen dequoy Charles voulut aller 
pourfuyurc fon neueu Pépin iufqucs en la Guienne, pendant que Loys f’en retour- 
na en Allemagne, pour cndcbufquerdctput poind fes ennemis. Mais à Charles 
foppofa Lothaire auecvne nouuellc armée d Auftrafiens,dc Saxons, & d’Alle- 
mans, qu’il raflcmbla: &à Loys,Othgarc Archcucfquc de Majcncc auec fes com- 
plices. Tellement qu’il faillut que Charles l’allaft auec toute fa puiffancc defga- 
ger,par laquelle il mcit fes ennemis en routte: & puis feftant ioin& à fon frere, 
renouuelercnt folcnnellemcnt leur ligue & confédération cnfemble, en la forme 
expofee parGuittard à Strasbourg, d où ils partirent aulfi , pour retourner contre 
Lothaire. Lequel eftonne de leurs forces, quitta le paffagede la Moficllc, qu’il leur 
vouloir défendre, &fe retira au Lionnois. Guittard, anciennes Annales, ancienne 
Chronique d’Angoulefmc non imprimée. 

Le defaftre 
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Le defaftre preCedent n’auoit peu cncores tant gaigner cnl’Efprit de Lothaire, 
qu’il luycuft fait quitter l‘cfpoir& le vouloir de rcueniràbout de fes première* in- 
rentionstnc mcfme auflî le febut de toutes les entreprinfes qu’il auoit voulu faire, tât 
fur l’Allemagne que fur la France. A caufcdcquoy les deux frères raflemblerent de 
rcchcflcurs forces, auec lesquelles ils le meirent encore en fuittcle 16. îour de Mars, 
pource que fes gens ne le voulurent fuyure. Ncantmoins les moyens lüy reuindrenr 
encore, fi bien qu’il fc rcueit accompagne d’vnc bien grande arm*, auprès de la ville 
deMafcon,où il fembloit qu’il vouluft expérimenter l’ifïuc d’vnc feeottdc bataille 
Mais ceux qui auoient en horreur les guerres ciuilcs,& qui pcfoicrit c5bicn de dom- 
mage elles apportoient à la république Françoifc, feirent tant parleurs rcmonftran- 
ces enuers luy ,& fes frères , qu’ils conuindrcnt de rrefues, & d’vn certain nombre 
d’arbitres ( du nombre dcfqucls fut Guittard) qu’ils nommèrent chacun de leur part, 
pour pacifier leur different, en leur affignant de bonne foy,ccqui leur côucnoit pour 
leurs partages. Anciennes Annales, Aucntin auec Guittard : lequel cftoit fils d’vne 
des filles de Charlemagne, par qui ccftc guerre a cfté amplement cfcritc. 
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Les conditions de l’appointement 
fait le 16. iour de Mars à Verdun , entre 
les freres furent telles : qucCharlcs(fur- 
nommclc Chauuc) retint pour fa parc 
ce qui cftoit de la France Occidentale 
(didc Neuftrie) bomc'c de la Saône , de 
l’Efcault, delà mer Oceane , des mots 
Pyrénées, &dc laMcufc.qul eft ce qu'on 
nomme auiourd’huy vrayement le roy- 
aume de France : mais les Allemansl’ap 
pcllcrcnt le royaume de Charles & des 
Carlingiens.Combicn que le continua- 
teur d’Aimoinus en a voulu fouftraire 
l’Aquitaine, cftimant quelle fut attri- 
buée au icune Pépin. Mais Loys obtint 
toute la G ermanic entièrement, auec la 
Hongrie, lefquellcs il feit comprendre 
fous le nom de la France Orientale. Lo- 
thaire demeura en pofiefïlon du filtre &: 
de l’cffait de l’Empire d’Italie: cnfcmble 
dc’ccqui reftoitdc la Gaule, contenu 
auparauant fous le royaume d’Auftra- 
fie & de Bourgongnc , fignammcnc de- 
puis le Rofnc & la Saône , iufqucs au 
Rhin. Par lequel departement fc con- 
gnoift combien la France Occidentale, 
cftoit lors plus prifee& eualucc que la 
Germanie. 


L e partage precedent faid, Char- 
les auoit, en vertu d’iceluy,mcnc fon ar- 
mée en Aquitaine, pour en deierter le 
icune Pépin fon neucu , qui la vouloir 
retenir pour foy ( combien qu’Aucntin 
fuyuant le fupplemét de Aimoinus, efti 


me 


L’ e s t a t du royaume de Nbrucgc 
cftoit tombé en ce temps en telle con- 
fufionjque pource qu aucun n’y cftoit 
rccognu pourVnvray Roy, tout y alloit 
par pièces & parloppins. Lefquellesnc 
pouuâs fâtisfàire à la cupidité &ambitiô 
de tous les Capitaines qui y eftbient, 
ceux qui ne pouuoicnt auoir lefir part 
des gouucrnements des prouinces , &c. 
bailliages , alloicnt ccrcher leur fortune 
fur la mer: où ils faifoient cftat, comme 
de leur propre, de ce qu’ils pouuoicnt 
efeumer Sc brigandcr,tant fur leurs voi- 
fins, que fur les pays loingtains . Mais 
entre ceux qui fc feirent les pliis renom- 
mer en cefte forte de brigâdage,l"c trou- 
uent cftrc nommez Horic ou Boric.Or- 
douic, Ignare, Rodolfc, Godefroy. Lcf- 
quels fc diuifans par bandes, tenoient 
toutes les mers , ports &c riuagcs Sep- 
tentrionaux &. Occidentaux en crainte 
&cn fubiedion : nonobftant qu’ils en 
vouloicnt principalemctaux Chrcftics 
(dcfqucls ils fc difoient cftrc les cnne 
mis mortels)le faifantparoiftre partou- 
tes les fortes de cruautcz , dont ils fc 
pouuoient aduifcr,quand le moyen leur 
en cftoit prefente: comme récite Albert 
Crantz.Neantmoins les anciennes An- 
nales & Aimoinus tcfmoigncnt , que 
les Norucgicns auoient en ce temps 
vn Roy nomme Boric. 


A Grégoire 4. Pape deccde' fucccda 
Sergius 2. en la Papauté' : vers lequel 
l’Emjpcrcur Lothaire enuoya fon fils 
aifnc^ Loys ( qu’il auoit inftituc' Roy 
d’Italie) auec grande fuitte de noblcflè 
Françoifc , tant pour confcrmer fon ele- 
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me quelle luy auoit efte attribuée, parle 
•mcfme partage, & que fon oncle & luy 
entrèrent en: different, pour raifon de 
eurs limites feulement: tant y a ce pcn : 
dant que l’armee de Charles n’auoit cn- 
cores fait fur luy que des courfcs & çf- 
carmouchcs. Mais, elle fut en fin ceftc 
année toute, deffaite &: milf en routtc,c- 
ftât furprife parles Capitaines de Pepfp. 
Les anciennes Annales difent que ce 
fut Je 7 . des ides de Iuin (côbien qu’ A- 
uentin a leu de Ianuicr ) de forte que 
Hugues onc\edc Charges fut occis fur 
le champ : aucc pluficurs- autres grands 
feigneurs : ce qui futpoffiblc caufc de. 
faire tôber d’accord l’oncle aucc le ne- 
ucu , par lequel fut permis à Pépin ( co- 
rne tefinoignent les a<ftcs du Concile tc- 
muàSoiflons ) de retenir bénéficiaire- 
ment l’Aquitaine de fon oncle , qui c- 
ftoit alors empefehe à réduire les bre- 
tons en fon obcilïancc , qui s’opinia-j 
ftroient fi fort contre luy , qu’ils dclfirét ; 


A* s des Xmpereurt. 


(ftion en fon nopv, que pouf cftrc auffi 
couronné par luy Roy d’Italie : comme 
on di# qu$l fut le cinquicfme iour d’A- 
uril , nonpbftant qu’il y en a qui ont mis 
par eferit : que lors qu’il monta au tem- 
ple poor^ftre facrc 6c couronne que le 
Pape luy feit fermer Jçs portes , difant 
que f’ilyçnoit en intention dçpjux &du 
falut dçLEglifc , .quelles luy ferqient 
ouucrrcs: autrement qu’il en feroit ex- 
clus. Dont il fallut qu’il feit proteftation 
(deuant qu’entrer) d’eftre venu de cçcur 
autant finccrc & bien affc&ionné cn- 
uers l’Eglilc, qu’aupient efte' fes pcrc &c 

*y culx - . 

Les Abodrites & Vcncdcs fieftans 
rebellez 6c départis de l’obcïflancc du 
Roy de Germanie , perdirent vnc gra- 
de bataille contre luy. , aucc leur Roy 
Gozzounzillo ,qui fut tué: au moyen 
dequoy ils furent contraints de remet- 
tre eux 6c leur pays en fa main , rccc- 
uant les Ducs &: Gouucrncurs qu’il leur 
voulut donner en fon nom. Anciennes 


6c occirent Rcgnaut Comte de Nantes! 

(défendant conftammcnt le partv des I lAnnales. Sigebert. 
Françoisjcn vnc bataille. Tcfmoings les I 


Annales delà petite Bretagne : combien que la Chronique d’Angoulcfmc non 
imprimée, diift que ce fut Ramoldfqu’ellç appelle Comte Artabila Ccnfcm) qui fut 
lors mis à mort par Lambert, Comte de Nantes en vnc rencontre. Au moyen de- 
quoy le Roy Charles prift la ville de Nan tes, &gafta&: courut toute la petite Bre- 
tagne. 


Bernard Comte de Barcclonnc fut du commandement du Roy Charles 
occis en trahilon, félon les anciennes Annales: combien que Tarafa eftimeque 
ce fut. 8 i 8 . 

En la mcfme année Iudich, mcicduRoy Charles mourut à Tours. Chroni- 
que d’Angoulcfinc. 


Neomenivsou Noincnoius, ne fc contentant plus du tiltre de Duc,fe feit n6 
mer 6c couronner Roy de la petite Bretagne, fans le confcntement du Roy Charles 
qui pour ceftc occafion mena vne armee contre luy , laquelle fut fi lourdement trai- 
tée, qu’il n’en ramena que bien peu aucc vnc grande honte. A l’exemple duquel So- 
locratc ou Bolocratc, Comte de Arlc^fc voulut aufli au mcfme temps, aucc autres 
grans feigneurs cfmouuoir contre l’fcmpcrcur Lothairc. Mais il fçeut mieux venir à 
bout d eux à fon honneur. Au mcfme temps Bernard Comte de Poitou , 6c fon frè- 
re Comte d’AuueignCjfeftansmiscnccpiipagcpourvcngcrlamort du feu Comte 
Ramold leur pere, furent comme luy défaits & occis par le Comte Lambert dou- 
tes. Chroniques d’Angoulcfmc. 

C e pendant le R o v Loys de Germanie tenoit vne diette en Allemagne , à laquelle 
fe trouucrent 14 . Ducs de Bofcme, qui fc feirent baptifer en la religion Chrcfticnne 
aucc vn grand feigneur de Danncmarc nommé Harald, a qui il fut alïignè vn certain 
carrier dépars de Saxe, pour faire fa demeure. Aucntin tefmoignc auflî que Boric 
ou Home Roy dcsNormans, y cnuoyaics Ambalfadcurs pour refaire fa paix aucc 
le Roy Loys, en reftituant ce que fes gens auoiét pille fur fes marchcs,pource qu’vnc 
armee de Normans ( au rapport des anciennes Annales & d’Aimoinus) cftoit vn peu 
auparauant 
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auparauantfortiedcfonadueu du royaume de Noruege, fouslaconduittc d’vn ca- 
pitaine nommé Ragucnairc, pour fc venir auenturer dedans la Franccioù elle trouua 
fi peu de refiftance quelle eut moyen de rebrourfer la riuiere de Seine, &vcnir brufler 
& faccagcr l’abbaie de fainét Germain , qui cft c's faüx-bourgs de Paris : caufant vn 
tel deffi au Roy Charles, qu’il fut contraint de compofcr de quelque certaine fomme 
de deniers aucc eux pour les faire retirer. A caufe dequoy ils prindrent leur chemin 
parla Picardie au pays de Frifc : où ils traitèrent cncores les Frifons d’vnc piteufe fa- 
çon en deux fécondes rencontres , de deljnt de ce qu’ils les auoient trop vaillâmcnt 
rcpoulfez envne première. De forte quils ne trouucrcnt point d’cmpcfchcment 
pour aller prendre Sc faccagcr la ville de Hambourg, qu’on difoit lors Hcmmabourg, 
en la cofte de Saxe, auant que de retourner veoir leurs maifons. Ce que les Annales 
attribuent à celle annce,auec les aélcs du Concile qui fut tenu à Meaux en la mefinc, 
au mois de Iuillct. Dont il fcmblc que c’eft à ce voyage qu’il faut rapporter, ce que 
Loup Abbe de Ferrières a eferit en les Epiftrcs delà prifc& faccagcmcnt de la ville 
de Melun par eux , & du grand deuoir que les Comtes Odon & Gérard frirent 
lors à les repoulTcr & rembarrcr.Tellcmcnt qu’il en donne le nom de Capitaine tref- 
exccllcnt audit Gérard, que nous eftimons auoir cité celuy qu’on a lumommé 
de Roufillon. 

Gislebertou Gifalbcrt, gouucrneur du pays d’Aquitaine pour le Roy Charles, 
fut fi prefumptueux qu’il ofa rauir & cnlcucr la fille de l'Empereur Lothairc, & de la 
mener aulll en fon gouuernemcnt,où il l’elpoufa fans que Charles feit femblant d’en 
rien fçauoir.Ccquifcitcftimcraupere que cclàncfcftoir peu faire que de fon con- 
fentement: dont il fc vouloit refentir, fi le Roy de Germanie ne fc feuft interpofc 
pour le deftourner de venir aux armes. Lequel apres cela mena fon armée contre les 
Efclauons,quifcvouIoicnt départir de fon obeïflancc:& les ayans fubiuguez, leur 
donna Ratiflausfilsouncpueu deBocmaruspourDuc & gouuerncur. Mais au re- 
tourles Boëmiens feirent vnc dure &: lourde charge fur fon armée, parlaquclleils en 7 
feirent vn grand efchec. Anciennes Annales, aucc Auentin. Mais la Chronique 
d’Angoulefmc tcfmoignc qu’au mcfmc teps , vnc autre armée d’autres Normans en- 
trée dedans la Guicnnc , déficit &C occift en vhc rencontre Se^ûn Comte de, Bor- 
deaux & de Xaintongcs: au moyen dequoy ils pillèrent & bruflerent la. ville de 
Xaintongcs. Cependant le Roy Charles remena fon armee contre le RoyNeome- 
noius de Bretagnc:qui fc porta fi hcurcfcmcnt à celle fois contre luy,qu’ellei le mcit 
en routte : félon la Chronique d’A ngoulcfmc. 

Vnearmee dcSarrazins partis d’Afrique, vint rauager toute la cofte d'Italie: & fc 
hazarda cncores fi auanr,qu’cllcalficgca la citd de Rome, fans la pouuoir prendre: ! 

mais elle brufla le temple de fainét Pierre, qui cftoit aux faux-bourgs, à caufe dequoy 
GuyDucdeSpoIctjfutcnuoydcefteannceau/ecourspar l’Empereur Loys,qui c- 
loit lors en Lombardie , mais il y arriua trop tard &.a la male-heurc : car il fur aucc 
’cs gens vaincu &mis en routte par les Sàrrazins.Lefquelsaumoyen de celle Victoire 
'en allèrent brufler & faccagcr la ville de Fundi, & apres farrefterént auprès de Ca- 
iette. 

Au meûne temps cftoit en bruit Anfcgifc Archcucfque de Sens, Hômmc bien exer- 
cé &cntcndu en la Théologie, comme l'es eferits tcfmoigncnt. 

. ini’i ••T.vx-; f 

• 

Vneavtre armée dcNormansrcucnuc en la Frife, faccagca &: brufla la ville ‘j 
deHoreftad. Anciennes Annales. 

Ethel Vvolphc Roy des Anglois.cfmcu de deuotion , feit vn voyage à Romeroù il 
impetradifpenfc du Papcpourfe marier, d’autant qu’il aupit efté moinc.En fâueur 
dequoy il luy rendit vnc partie de fon royaume tributairc,tefmoin Polidorc Virgile ^ 
iurc 5. Les hiftoircs de France difent qu’il pafla à fon retour par la France , où il- prit 
aprinccflc ludith fille du Roy Charles à femme :mais Balæus eftime que ccfut à 

fon 
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fon fécond retour de Rome: cc que d’autres difent eftre aduenu 1 an 8jo. 

Par L’entremifedu Roy de Germanie , le Roy Charles fut réconcilie auecfEm- 
percur Lothaire,quircceut aulfi en grâce le rauifleur de fa fille, félonies anciennes 
Annales. Mais laChroniquc d’Agoulcfmc, recite que Charles apres auoir tenu fon 
parlement general à Limoges , mena pour la troificfme fois vne armee en Bretagne, 
qui y feitvn grand dcgaftdcuant que s’en retourner en Aquitaine. Mais apres fon 
départ, Neomenoiusrepalfa & ruina les villes de Rennes & de Nantes. 

Les Boemiens ne fc pouuans bien accommoder fous la fubiettion des François, 
Ireprindrét de rechef les armes Contre eux:àcaufedcquoy le Roy Loys feitallcrvnc 
piaffante armée contre eux, fous la conduite de Hermifle(felon les autres Erneft) 
Gouucrneur de la marche proche d’eux, qui auoit en fa compagnie Tachulfc ou Da- 
culphc, Gouuerneur de la marche Sorabique. Lcfqucls feirent à leur arriuce,vnc 
charge fi furieufe fur leurs ennemis , qu ils en laiffcrcnt] fur le champ vn nombre 
mcrucilleux : dont le refte fut fi cltonnc qu’ils enuoierent leurs Ambaifadeurs pour 
parler de fc rendre à compofition.Mais pourcc qu’ils fadrelfcrct à Taculfc fculcmct, 
à caufe qu’il entendoit mieux lcurlanguc & manière de faire , les autres Capitaines 
le prindrent en fi mauuaife part , qu’ils f’allcrcnt fans ordre & difcrction ietter auec 
leurs gens fur les Boemiens, qui n’attedoient que rcfponfe de la grâce qu’on leur vou- 
droit fairc.Si eft-cc toutesfois qu’ils les fouftindrent fi vertucufemcnt,quc la viéloirc 
leur demoura parla defeonfiture de ceux qui les vouloient alfaillir , laquelle fut fi 
grande qu’il cuit cftd impoifiblc au relie de l’armcc defehapper de la main de l’cnne- 
my ,fans la conclufion d’vn ignominieux appointement qu’il faillut faire auecluy, 
pour auoir licence de fc retirer à fauuctc. Ancicncs Annales,Slgcbert,Aucntin.En 
lamcfme année Ncomenoius Roy de la petite Bretaigne mourut, au rapport de la 
Chronique d’Angoulcfmc , en la manière que nous réciterons cy apres. Au moyen 
dequoy le Roy Charles mena pour la quatricfmc fois fon armee en ladite Bretagne: 
oùilcombatit Erifpcc ou Erifpoius fils & fuccclfcur d’iccluy :’dont il remporta la 
viétoire, nonobftant qu’il l’achcpta bien chèrement, par la perte d’vnc grande partie 
de fon armee d’vn de fes principaux Capitaines nomme' Vnijan. Ce que toute- 

fois Regino rapporte à l’an 860. où il déclaré queVnijan fut occis par Lambert: 
pourcc polfible qu’il cftoitlors auec l’armcc d’Erifpcc. 


850 


Loys Roy d’Italie fut par Lothaire fon pere, déclaré Empereur Augufie,lc ay. 
liour de Décembre . Auquel temps aulfi les princes de France, cntrerent(felon le tcf- 
raoignagedcla Chronique d’Angoulcfme) en vne grofle querelle les vns contre 
les autres,» l’occafion de laquelle Ganzbert Comte du Maine occiR envn combat 
Lambert Comte de Nantes, que Regino appelle Duc de la prouincc d’entre la Seine 
& h Loire: qu i dit aufli que cc fut pour auoir occisvn autre lcigneur nome Vnijan:& 
que delà aulli s’en cnfuyuit l’origine du mefcontcntcmcnt, que les feigneurs d’A qui- 
taine conceurent contre le Roy Charles, dont ils fe voulurent donner au Roy de 
Germanie. Ce qu’eftant aduenu félon le teûnoignage des anciennes Annales, l’an 
8yj. celle occurrancc aulfi l'cmblcrafc dcuoirpluftoll attribuer à celle année que la 
860. Cependant Loup Abbd de Ferrières nous fait foupçonner par vne de fes epi- 
llrcs, que Lambert fut occis del’adueu du Roy Charles: pourcc qu’il feftoit rebellt 
contre luy , S£ retire vers Nomenoius Roy de U petite Bretagne, qui le fupportoit & 
fauorilToit : dont l’epiftre en parle en celle forte. Nupcrcxcipiens Lnmbcrtum y quem Eccle- 
1 fia , , mdtemd pietdte dliaud expdrte receperdt } td fcilicet codttione , "Vf fe corrignct & mdld folitd 
\pcrfette deelmdrtt , feàjli tepdrticipcm ,imb auttorem perturbdtionis populi Cbriflidni . eum enim 
1 dmdtor pdeis dominus nojier Kdrolus , eridm dd tudm fudfioncm rcmoucri 4 fnibus tuis } & dlijsho- 
1 noribus decorduerdt. Et nuncenm rcbclldrc condtttcm ~\tlut in grcmium recepifli J & ">r in mdlo pro- 
uicidtfouere non definis. Delà fcmblablcmcnt le peut entendre pourquoy ilacftcappcl- 
ilc des vns Comte de Nantes, & de Regino Duc du pays d’entre la Seine & la Loire 
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•Rome ou Ruoruc Capitaine Normand, frere de feu Herdold Roy de Dannemarc^ 
à qui l’Empereur Loys auoit donne la ville de Horeftad pour (a demeure , cftant le- 
dit Empereur Se fon frère décédez, fut faulfement accufc' de defloyautc enuers l’Em- 
pereur Lothairc , qui le feit fous celle occafion retenir en prifon : de laquelle cftant 
efehappé au bout de quelques années , fe retira vers le Roy de Germanie , qui le re- 
tint en fa protection Se lâuucgardc , iufques à tant que l’enuie le print de luyurc le 
train des autres Normans &Dannois : en forte qu’il fe feit chef d’vne trouppc de 
telles gens, pour faire la piratique auec eux fur mer. Mais il en voulut principallcmet 
aux pays maritimes de l’Empereur Lothaire : de façon qu’il entra celle annee par la 
bouche du Rhin dedans la Frife, où il f Cmpara de la ville d’Horeftad , la mettant en 
libon point de la garder &: retenir, qu’il feit perdre l’eljjoir à l’Empereur de le pou- 
uoirdcbufquerfans grand hazard de fes forces. Acaulc dequoy il ayma mieux la 
luy laificr en paix à condition delà tenir en reprinfc de luy. Se de maintenir en feure- 
te toutes les prouinces de fon appartenance, contre les courfcs Se vollcries des au- 
tres Dannois. Anciennes Annales. 
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Les fils du feu Roy Pépin d’Aqui- 
taine, à fçauoir Pépin Se Charles, fe ren- 
dans parleur mauuaife côduitte odieux 
aux Aquitains , furent par eux dclailTcz 
& abandonnez. Au moyen dequoy ils 
tombèrent entre les mains du Roy 
Charles leur oncle, qui les feit puis a- 
pres par fcntcnce des princes Se des pre 
lats de fon royaume, alfcmblez en vnSy- 
node à Soifions , tonfurer Se prendre 
l’habit Se la profeflîon de religion : à 
fçauoir Pépin au monaftcrc de fainCt 
Medard de Soifions , d’où quelques 
moines le voulurent puis apres nier 
qui en furent cxcommuniez:&: Charles 
en l’Abbaye de Corbic , d’où il efehap- 
pa bien toft apres Se fe retira vers le Roy 
de Germanie fon oncle. Ce pendant le 
royaume.d’Aquitainc, fut par ce moyé 
réduit enla puiflance du Roy Charles 
du confentemcnt des Aquitains, com- 
me récitent les anciennes Annales &j 
les adles du concile de Soifions , Chro-| 
nique de fàinél Bcniguc. Mais la Chro-j 
nique d’Angoulcfme afferme, que Char-I 
les mena fon armée au meûne temps , 
pour la cinquième fois, en la petite Bre- 
tagne, quilareduifiten fon obeïfiancc, 
par le moyen de la viCloire qu’il obtint 
furie Roy Erifpce : combien que Regi- 
no Se Sigebert l’cftiment eftre aduenu 
cy apres. 


Vn e armee de Normans qui faifoiét 
leur copte de venir aufli bien faire leurs 
affaires en France, qu’auoient fait leurs 
. autres 


L o y s fils de l’Empereur Lothaire 
enuoyé par fon père contre IesSarrazins 
qui troubloient l’Italie, les deffeit en v- 
ne grande bataille, où ils perdirent leur 
chef qui fe nommoit Amalmater. Au 
moyen dequoy ils furent chafièz de la 
ville de Bcncuent, qu’ils occupoient, fé- 
lon que récite Ado. Mais les hiftoriens 
d’Italie racomptent que Maflàr prince 
des Sarrazins , qui occupoient la ville 
de Bary, eftant appelle au fccours d’A 
delgifc, quieftoit en la ville de Bene- 
ucnt,contreSiconolfc fon compétiteur, 
porta plus de dommage à ceux qu’il fe 
difoit dire venu défendre, qu’à leurs 
ennemis. Tellement qu’apres auoir vi 
Iaincmcnt gafte leur terrouer, s’en allè- 
rent occuper la ville de Dclcfia, Se puis 
courrurcntiufqu’au terrouer de la ville 
d’Aquin. Dequoy eftant aduerty l’Em- 
pereur Loys, qui cftoir lors à Mantoüc r 
fe meit aux champs auçç vnc armée cô 
tre eux : tellement qu’il les vint enferrer 
en la ville de Bencucnt, où Adclgifc Se 
les citoyens les mcirent tous entre fes 
mains auec leur capitaine Mafiar: au 
moyen dequoy il Içs feit tous paffer par 
le fil de l’elpec . Et puis à fin d’eftouffer 
lacaufe de la guerre qui cftoit entre Si 
conolfc Se Adelgifc, il diuifa la Duché 
de Bcncuent en deux parts , dont Adcl- 
gife eut l’vnc auec Bcncuent, & l’autre 
demeura auec Salcrnc àSiconolfe. Ce 
qu’on dit auoir elle le commencement 
& origine de la principauté de Salçrne. 


Ce pend an t Loys Roy de Ger- 
manie mena en perfonne vnc armée 
I contre les Sorabes , lefquels s’eftans 
| rebellez 
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autres compagnons fortirent ccftc an- 
née de leur contrée, fous la conduitte 
d’vn Capitaine nomme Godefroy : & 
eftant entrez dedans la France, par les 
mcfme brifccs que les autres, ne fy feiret 
jaroiftre ne plus gracieux ne bénins 
u’eux. Ce qui mcit le Roy en telle per- 
>lcxitc, que noobftant qu’il euft armée 
uffifantc à les combatte , & l’Empereur 
mcfme fon frère venu à fon fecours en 
perfonne : ayma mieux toutesfois les 
aire retirer par copofition que de téter 
e hazard de la guerre fur eux , corne A- 
uentin recite. Mais les Annales de ce 
temps adiouftent,qu’il fut contraint de 
cur aifigner ou vnc partic,ouvnc cer- 
taine prouincc de fon royaume, pour y 
accommoder leur demeure. 


des Empereurs. 


A v Synode aflcmblc à Soiflons en la 
ij.annce du Roy Charles, Indidion pre- 
mière, fut par les Prélats de France , dé- 
claré' que Elbo cy deuant Archcucfquc 
de Rhcims,auoic elle légitimement dc- 
)ofc,&Hincmarus’canoniqucmét fub- 
litué en fon lieu : d’autant que l’Empe- 
reur Lothaire, refiftoit aucc la faueur du 
?apeàfairc remettre ledit Elbo en fon 
fiege. 


rebellez contre luy , ofoient encores 
faire des courfes & brigandages fur 
fes marches . Mais il leur rendit Ci ru- 
dement leur change qu’il ne leur laifla 
autre expédient que de venir rcccr- 
chcr fa mcrcy, & defefous-mettre de 
rechef à fes commandemens. Ancien- 
nes Annales, Auentin. 
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Angelomvs moine de l’ordre 
de faind Benoift, natif de Lizieux en 
Normandie, homme dode es langues 
Grecques, Latines & Hébraïques, flo- 
riifoit en ce temps: auquel il compo 
fa des commentaires fur les liurcs des 
Rois & des Cantiques. 


Les Aquitains ne fe pouuans conte 
ter, du mauuais traitement qu’ils recc- 
uoient du Roy Charles, cnuoicrcnt fup- 
plier le Roy de Germanie, de les rcce 
uoiren fa protedion & de prendre le 
^ouuerncment de leur royaume en fa 
main, ou de leur bailler fon fils pour les 
dcliurer de la tyrannie en laquelle ils c- 
ftoient détenus , auant qu’eftre reduids 
l’extrcmite' de fe mettre en la puiflacc 
d’vn cftrangcr . Annales de ce temps : 
combien que Sigebert l’attribue à l’an 
858. Regino 8 66 . 

Les Normans cftans derechef entrez 
par la bouche de la Loire en France, 
furprindrent d’cmblcc la ville de Nâtes, 
où ils meirent tout à feu & à fang,fans 
pardonner à l’Euefquc qu’ils trouucrent 
célébrant le feruicc de la veille de Paf- 
ques: & delà fcfpandants comme vn déluge , raflèrent tout le pays de Tou- 
raine & d’Anjou, ayant mefinement pris & faccagc' la ville de Tours. Annales 
de ce temps , Regino , Sigcbcrt.La Chronique d’Angoulefmc adioufte qu’ils de 
feirent & meirent en routte au mcfme voyage , les Comtes Ronulfc de Pordou & 
Ramo, aucc leurs trouppcs,aupres de Brilliac. 

L’emperevr 


Pépin eftant efehappé du mona- 
ftcrc de SoifTons,fùt repris & mis en 
garde fort cftroidcàCompicgnc. 

Ragnervs ou félon l’Abbé d’Vrf- 
perg,Ragcnherus,fils de Sadigere & pè- 
re de Giflebert , fucccda ccftc année à 
fon pere es Duchez de Mofcllane , & 
Comte' d’Ardeinc, de Bouillon & au- 
tres Seigneuries qui eftoient au pays 
qu’on dit auiourd’huy Lorraine,comme 
tcfmoigne Richard de Vvaffcbourg . 
Mais il faut, fi cclà cft vray , que ce 
foit cfté de la pcrmifllon de l’tmpereur : 
pourcc que les Duchez &: Comtez n’c- 
ftoient encores lors heriditaircs ne do 
ma ni aies. 
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L’emperevr Lothairc fut en ce 
temps aduerty que les Romains Te de- 
gouftans de la domination des Fran- 
çois faifoient monopoles & delibera- 
tions fecrcttcs , pour remettre l’Em- 
pire d’Italie Se de Rome , entre les 
mains de l’Empereur de Grèce. Qui 
Fut caufc de luy faire faire vn voya- 
ge il Rome, où l’on dit qu’il chaftia 
les principaux au&curs de celle con- 
fpiration, Se rechangea les officiers Se 
Gouucrneurs de l’Italie. Mais il feit 
rcnouuellcr &: confcrmcr au Pape Leon 
les anciens concordats , faiéls entre les 
Empereurs Se les Papes. Sigonius tou- 
tesrois tient que ce ne fut pas l’Em- 
pereur Lothairc qui feit ce voyage, 
mais qu’il y enuoya ion fils : lequel auffi 
marcha à fon dire en la mcfmc annee 
contre lesSarrazins,quic(loicnt reliez 
en la ville de Bary,pourcc qu’ils conti- 
nuoicnttoufioursà rauager l’Italie par 
leurs courfes. Tellement qu’il les aiîic- 
gea, mais il ne peut venir à bout de les 
debufqucr de là:dont il fut contraint de. 
i’en retourner en la Lombardie, apres a- 
uoirinftitucvn A demarc prince de S a- 
lerneaulicu de Sicondlfe, nouucllemét 
dcccdc,ayant trouué le fils d’iceluy , in- 
digne de luy fucccdcr en fes cftats. 


yAni d(s Empereurs. 

& y s fils de Lqys Roy de Germanie 


alla de l’ordonnance de fon père au 
mandement des Aquitains : mais il fc 
trouuaauoir elle demande de quelque 
peu de Seigneurs feulement, qui eftoict 
courrouflfcz contre le RoyCharles pour 
vn feigneur de leur parente , nomme 
Gotzbeft Comte du Maine, qu il auoit 
faid mourir. A caufe dequoy il fe retira 
deuers fon pere , deuant que d'entre- 
prendre plus outre, comme les Annales 
de ce temps tcfmoignent. Regino tou- 
tesfois parle autrement de la mort dudit 
Gotzbert , Se la Chronique d’Angou- 
lcfme auffi:qui récite qu’il fut mis à mort 
par ceux deNâtes, à caufc qu’il auoit au- 
parauant fait tuer leur Comte Lambert. 

C e pendant Loys Roy de Germa- 
nie defeit en vnc grande bataille Ratif- 
laus( félon Dubrauius,' Rafiaus & Râ- 
lez) Duc de Morauic &d’Efclauonic,qui 
fclloit rebelle' contre luy, prenant le til- 
tre de Roy du pays, qui luy cftoit donne 
feulement en gouucrnement. Sicft-cc 
toutesfois que pour celle de fai étc la 
guerre ne fut finie. Anciennes Annales. 
Auentin. 


Loys II. Empereur II II. des François. 



O t H a i r £ 3. Empe- 
reur dcsFrâçois,cfmeu 
de quelque deuotiô ou 1 
de rcpcntcncc de fes 
fautes , fe demcit du 
foin Se de l’adminiltra- 
tion de l'Empire, pour faire profeffiô de 
la vie monaftique en l’Abbaye de Pru- 
micn, félon d’autres Luxeuil,où il mou- 
rut bien toll aprcs,àfçauoirlc ip.iour de 
Septembre, ayant tenu l'Empire Occi- 
dental, depuis le trefpas de Ion pere, iy. 
ans Se enuiron 3. mois. Au moyen de- 
quoy Loys fécond du nom fon fils aif- 
nc demeura en polTcffion de l’Empire 
Romain Se du royaume d’Italie, qui luy 
auoit ja cfté defign c cy deuant. De forte 
qu’il régna i?.ans Se enuiron dix mois. 
Mais fes deux autres frères curent pour 
leur portion des biens dcleurperc,tout 
ce qui luy auoit appartenu en la Gaule 
deçà les mots, dequoy ils feirét partage 

entre 



A s t 1 c ou Ratifiaus 
Duc de 'Morauic, cftoit 
apres le départ du Roy 
de Germanie venu faire 
des courfes iulqs dedâs 
les marches d’iceluy: qui 
fut caufc qu’il remena vnc armée con- 
tre luy ccftc année, qui le feit f enfermer 
en vn lieu fi auantageux , qu’il ny eut 
moicn de l’y aflaillir. De forte que 
larmcc fe retira fans autre chofe faire. 
Mais la Morauic donna fur la queue 
fi aiprement , quelle en feit vn grand 
cfchcc. Annales de ce temps. 

Quinze ansapres la ioumcc de Fon- 
tenay , Charles le Chauuc fe feit oin- 
dre & facrcr Roy en la ville de Limo- 
ge au temple de faind Sauucur , & de là 
fen retourna en France: cômela Chro- 
nique ancienne d’Angoulefmc non im- 
primée tdmoigne,Cellc d’ Aymar adiou 
ftc^que ce fut lors qu’il fut auffi aduilc 
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la Bourgongnc trranfiurane , les pays) 
des Alpes &: les Comeez de Proucncc 
&du DauIphinc:Lothairela Bourgon- 
gnc, où cftauiourd’huy la Franche-cô- 
té , auec ce qui cftoit anciennement du 
royaume d’Auftrafie deçà le Rhin, qui commença parluy d'eftre nomme lcroyau- 
mc de Lorraine. Annales de ce temps, Ado, Regino. 


de fupprimer le royaume d’Aquitaine & 
l’crigcr en Duché' , dont le iiege fut 
mis a Bourdeaux,& par tout des Com- 
tes ficGouuerncurs, pour refi lier aux 
Normans. 


Loys Roy de Germanie, ayant remis fus vue grande armee, la mena par le pays 
des Sorabcs contrôles Dalmatiens: Jcfqucls Auentin eftime eftrc les Vvenedes ou 
V vin des, qui font delàlariuicrc d’Albis. Tant y a que par le moyen d’vnc bataille 
qu’il gaigna fur eux , il les fubiugua de rechef fie les rendit fes tribntaircs.Qm fut cau- 
ie que quelques Ducs & Seigneurs de Boemefe rendirent volontairement à luy,cn 
repartant par deuers eux, comme les Annales de ce temps recitent. Aurefte la reli- 
gion de Germanie qui Ce nomme encore auiourd’huy Vvauden , fcmble dire deri- 
uee de ces V vinides : que tous les çfcriuains de ce iieele Se des précédons, difent 
eftrc descendus des Efclmions, pluftoft que des V vandales : quôy que Mclanfthon, 
Albert Crants,ôi autres le foient efforcez de maintenir l’opinion contraire : car Ior- 
nandes mefme tcfmoignc, que tous les Efclauons fappclloient en general Winides, 
fie que leurs pays cftoit hors de la Germanie. 


N o g e r e Eucfquc du Liège , home 
dodlcôc bic vcrlc en la Philo(bphic,Mu- 
fique , Poëfie , Aftrologic fieTheoIogic, 
cômcfes eferirs tefmoignent,floriflbit 
en ce tcmps:à qui on attribue l’inuentiô 
de l’vfagë des fcquences qui fc chantent 
en l’Eglifc,lcfquclles furent approuuccs 
parle Pape Nicolas. Trithemius. 


Ætclvvolphc ou Edilnolfe Roy 
d’Angleterre, mourut bié toft apres fon 
retour du voyage qu’il auoit fait par dc- 
uotion à Rome, auquel!!' auoit ramené 
auec foy la fille du Roy Charles de F ra- 
ce pour eftrc fa femme, laquelle par fon 
trcfpas C'en retourna en Francc.Mais en 
paftant auprès de la Flandre, elle fut, co- 
rne tcfmoigncnt les Chroniques de Flâ- 
dre Se de Francc,arrcftcc par Bauldouin 
fordlicr des Ardaines : qui deuint tant 
amoureux de fa beauté, qu’il l’cfpoufa 
fans le confcntcmct de fon père. Lequel 
toutesfois voyant la chofc faible ne fc 
pouuoirautrcmcnt amender, fut con- 
traint de l’aduoiier pour fon gendre, fie 
de luy donner àtiltrc de fief, en faucur 
de cc'mariagc , tout le pays de Flàndrc, 
qu’il érigea enComtc':faifant le fembla- 
ble du pays de Hollande, pour le don- 
ner a mefme filtre à Tierry , à fin de le 
rendre plus diligent SC iongneux de 
le défendre contre les Normans, comme tcfmoignent les Chroniques ôdhiftoi- 
rcs de Flandre. Mais Floard en la vie de Hirtemate Arçheucfquc de Rheims dé- 
clare 


Lothaire roy de Lorraine ef- 
pouia ccftc année Thietberge , focur 
d vn Abbé de Bourgonne , nomme 
Hucbcrt,aucc laquelle ilfeit cy apres 
mauuais mcfhage. Regino. 

w O 


Riioruc ou Roric Capitaine Normâd 
'àquilavilledeOrcftadcn Frife auoit 
cy douant elle' donnée par l’Empereur 
Lothairc)ayantprins congé de fon fils, 
alla drcifervnc armee en Danncmarc: 
parle moyen de laquelle il contraignit 
le Roy Horic ou Eric, de luy dôner pour 
la demeure de luy Se de fesges, celle cô- 
tree de fon royaume qui ell entre la mer 
Se la riuicre d’Ægidorc: comme les An- 
nales de ce temps tcfmoignent auec A- 
uentin. 11 y a toutesfois vne epiftre de 
Hincmarc Archcucfquc de Rheims , 
qui déclare que ce Roric feftoit faid 
Chreftien vn peu deuant que Bauldouin 
rauiftlaprinccffcludirh. Dont il le feit 
admonnefter par vn Eucfqire , de fc dô- 
ner de garde de rcccuoir ny fauorifer 
ledit Bauldouin excommunie', fil fe rc- 
tirôit deuers luy. 
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clare que le Roy Charles furptetnicrcmcnt fi aigrement irrite de ce rapt cotre Baul- 
douin, qu’il le feit excommunier en vn Synode, par les Euefques de Ton royaume : & 
le contraignit auflî de l'abfenter de Ton pays. A caufe dequoy il eut recours à l’ayde du 
Pape: aux prières duquel le Roy Charles approuua le mariage de Bauldouin & de fa 
fille , mais il ne fe voulut trouucr aux cfpoulaillcs. 

«9 

Char l es Roy de Prouence, appelle par Flodoard Roy delà Gaule Cifelpinc, 
mourut tefmoin Rcgino,ccftc anneercombien qu’Ado eftime que ce fut 8 . ans apres 
lctrcfpas de fon pere, mais tant y a qu’il ne laifla aucuns enfans. Au moyen dequoy 
Charles Roy de France, fc voulut empiéter de fon royaume : dont il entra en difpute 
aucclc Roy Lothàirc,qui en fin le feit retirer chez foy,à l’ayde que luy enuoya l’Em- 
pereur Loys, aufquels la fucccflion de leur frere appartenoit legitememët. De forte 
qu’ils la départirent entre eux: en telle manière que Loys retint toute la Prouence 
& le Daulphinc'àfoy aucclepaysdcs Alpes, Lothaire toute la Bourgongne, qui cft 
depuis IcmôtS.BcrnardiufquesauVauge.C’cftccque femblc auoir voulu fignifier 
Hincmarc en fes epiftres au rapport de Flodoard:où il déclare que le Comte Gcrarc 
l’auoitaduerty que Charles Roy de France vouloit enuahir le royaume de Charles 
Roy dclaGaule Cifalpincfon feigncur,ce q toutesfois il eftime n’cftre vcritable.Si eft 
ce qu’il ne fcmblepoint,que Charles ait eu aucune occafion de fc vouloir méfier de 
ccftefucceflîon ccfte annee:veu le differét qu’il eut aucc fon frere & fes fubic«fts,Si les 
affaires que luy dônoient les Normâs Sc Brctôs. Parquoy il eft plus croyable, que ce 
qu’cfcritRcgino dcluy,côuient à rEmpercurLoys,ainlï mefmc qu’Ado nous déclare. 
Si ainfi cft, corne rccitétlcs Annales de ce tëps, que Loys Roy de Germanie, apres a- 
uoir laiffc vnearmee à fon fils Carloman,pour côtcnirlcs Efclauôs de Morauic : vne 
autre à Loys fon autre fils, pour f’oppofer aux Albodrices & Liuoniës:& la 5 . à vn Ca- 
pitaine nôméTracolphc, pour aller réduire lesSorabes quifaifoictrcffus de luy redre 
obcïfl*ance.Et auoit mené luy-mefmc le refte de fa puiftancc en la France , où la plus 
part des Seigneurs, fignament dcl'AquitainCjl’auoict enuoye' follicitcr de venir pour 
les prendre en fa prorc&iô & fauucgardc côtrcla tyrannie du Roy Charles. Lequel c- 
ftât lors occupe cotre les Normans auprès de la Loire, fut côtraint de les laifter, pour 
f oppofer à fon frere: nonobftant qu’il ne f ofa pas hazarder de le combatte, ny aufli 
d’approcher de luy , fe deffiant de les propres gcns,fi mal aftettionnez enuers luy, que 
la plus grande part d’eux fc rendirent mefmc fous l’enfcignc de fon cnncmy. De 
forte qu ils le feirent couronner Roy de France en la Bourgongne , par Guenilo Ar- 
chcuelqucdcScns.Sommequcluy cftant force de callcr le voile, fon frere fut rcceu 
en la ville de Sens, où il commença de faire cftat de la France, comme de fon pro- 
pre domaine:prcnât telle côfiancc en cefte première faucur de fortune, qu’il renuoia 
toute la gcdarmeric qui l’auoit accôpagnc d’ Allemagne, corne les anciéncs Annales 
de ce teps récitent. Aucntin,pcnfant enrichir ce fai«ft à l’cxaltatiô de fa nation, l’a tcl- 
lemét amplifié de côuiccs &decalônies, qu'il fcft môftré totalcmét dcfpouillcdu 
fentiment de cefte modeftie & grauitc, que luy-mefmc requiert es autres qui en ont 
moins faultc que luy. 

Sclauifta ou Schalauingat de Vvitztrachi prince de Boëme, entra cefte ahnee en 
débat côtrcvnficn frere, pourla fucccffion dcleurpcre, & feit en telle forre qu’il le 
frauda du tout. Qui fut caufe qu’il fe retira vers le Roy de Germanie, de qui il receut 
vne armée fous lacôduite d’Emcft Gouucrncur des marches de Bauicres,& de Ro- 
dolfeCôtc Palatin, accôpagncz d’vn Eucfquc Otgarie,pour fc remettre en fon droit. 
Ce qui luy fucccda fi bien, qu’il chafia fon frere de tout le pays dcBocme,& le côtrai- 
gnitfc retirer vers Ratiflaus ou Raftic Roy des Eclauons.Ànnalcs de ce temps. 

Ican Erigcnc furnômérEfcofiois^tômc mcrucillcufcment do<ftc es lettres fcicn- 
ces Grecques, Latines, Hébraïques , Chaldaïqucs &c Arabiques, florifioit en ce 
temps: auquel il tranfiata de Grec en Latin les ocuurcs de la Hiérarchie ccleftc 
de fainéf Denis Arcopagitc , à la requefte de Charles le Chauue. On dit auflî qu’il 
compofa vn traitte de la Cene , qu’il intitula,Du corps & fang du Seigneur : qui 
fut, comme on dit, condamné cy apres au concile de Vcrfel, pource qu’il main- 
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tcnoit lamcfiue opinion que Bertramus.Ranulfus,Trithcmius. 

A Benoift j.du nom Pape de Rome dcccdc celte annee, fucccda au fiege Papal. Ni- 
colas i.du nom:fous lequel l'autorité ôc puiflancc Papale print grand accroifTement 

ôc aduantage. 

Les François ne pouuans bien compatir, aucc les fiercs & mal gracieufcs du- 
plexions des Allcmans , aufqucls ils auoient toufiours, depuis le Roy Clouis, dô- 
né la loy, fc defgouflcrcnt en peu de temps de leur accointance : qui fut caufc 
que le Roy Charles ayant rccouuré nouuclles forces , les feit retirer aucc fon 
trere( comme Sigcbcrt ôc Vincent tcfmoigncnt) honteufement en Allemagne, 
apres qu’ils eurent pafle l’hyucrcn la France. loin# que fon accroiflcmcnt efloit 
jatrop fufpcd à l'Empereur Loysôcàfon frere. Combien que les Annales de ce 
temps, 5 c Auentin dûment, que la rébellion des Vvcncdcs ôc Sorabcs le frirent 
retourner chez foy pour entendre à la guerre , que fes gens auoient commencée 
à Radie ou Ratiflaus,Duc des Efclauôs de Morauie,qui auoit receu le frere du prince 
de Boëmc en fon pays : lequel le défendit û mal , qu’il fut, au dire de Rcgino ôc de Si- 
gebcrtjddfait en vne bataille ôc retenu prifonnicr parles Allemans , qui auffi luy crc- 
ucrent les yeux. Nonobftantqu’Aucntin récite auec les Annalçs de ce temps > que 
fon royaume luy fut laifle à tiltre de ficf,ôc de payer tous les ans certain tribut au Roy 
de Germanic:aucc lequel furet ccpédât tenues pluficurs colloqucs&embouchcmcs, 
à fin de le reconcilier aucc fon frcrc:qui ne reuindret à aucun cfreét poure elle année. 

En laquelle aufli le Roy Lothairc inflitua Hucbert Abbc de fâind Richicr, frere de 
fafemmcThictbergcDucÔcGouuerncurdcla Bourgongnc, qui rit entre le mont 
dulou ôc les Alpes, félon Rcgino.Mais ce que Lazius a eferit delà généalogie d’icc- 
luy, eft apçrtcmcnt réfute par vn tcfmoignagc du Pape Nicolas premier, qui rit 
au Decret , chapitre, Thcugtldum : où il appelle ledit Hucbert & fa fœur enfans 
d’vn certain Comte nomme Bofon. 

Cependant le Roy Charles, apres auoir rccouuré fon royaume, feit célébrer deux 
Conciles des Euefqucs des ia.prouinccs de fon royaume, i vn à Mcts,ôC l’autre au 
territoire de Toul. Où il feit faire le procès à Gucnilo Archcuefquc de Sens , qui l’a- 
uoit dclloyallcmcnt trahi ôc abandonné. 

Par l’entremifc du Roy Lothaire ôc de beaucoup de gens de bien, les Rois Loys 
ÔC Charles fe meirent d’accord en la ville de Conucnance en Lorraine , faifant fer- 
ment folcmncl l’vn à l’autre, de l’obfcrucr cy apres inuiolablcmct. Annales de ce teps. 

Ce pendant les prouinccs de France, entrèrent en grande querelle les vncs contre 
les autres: à l’occafion de laquelle Lambert Duc ôc Gouuçrncur du pays, qui rit en- 
tre la Seine ôc la Loire , mcit à mort vn grand feigneur nome’ Vnijan: en vengeance 
duquel vn autre Comte duMainc, aufli nommé Gotzbcrt,Ie tua:pour raifon dequoy 
Charles luy feit trcncherla la telle. Ce qui fut caufc d’vn fi grand trouble, que les 
Bretons faduifcrentmu’il feroit bon alors pour eux en la France : de forte qu’ils for- 
tirent en grande puiflancc hors de leur pays, ôc vindrent gaftant ôc drilruifant ôc 
bruflant le pays iufqucs deuant Poi< 5 tiçrs:où les nouuclles de la venue du Roy Char- 
les contre cux,auec vne puiflante armee les feit retirer. Mais ils fç prricntcrct fi bnif- 
quemet dcuâtluy dedans leurs marches , qu’ils le meirent luy ôc fon camp honteufe- 
ment en route, félon Rcgino : combien que Sigebcrt attribue cecy à l’an precedent. 
Mais les anciennes Annales rapportent la mort de Gotzbcrt à la 854. Ce qui rit auffi 
confermépar la Chronique d’Angoulcfmc. 

Robert fils de V vittikindc de la race des Ducs de Saxc,mcfmcmct de ccluy qui 
auoit fi long temps tenu bon contre Charlemagne, fût celle annee inflitue Comte ôc 
Gouucrneur du pays,qui rit entre la Seine Scia Loire, pour la défendre contre lcsag- 
greffions des Bretons ôc Normans,parle Roy Charles, qui l’auoit fait venir à fon fer- 
uicc en confédération de fa vaillance 5 c proücflc, comme Rcgino tcfmoigne.On co- 
gnoiftracy apres que de luy rit ifluë en ligne dircrie la race de Hugues Capcc. 

Au 
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Au mefmc temps pluficurs princes 8c feigiicurs d’Allemagne furent conudîncus 
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d’infidelité 8c dèfloyauté enuers leur RoyLoÿs,qùi les feitpunir corne il apparfehoit. 
Mais ce qui le côlrrrouça plus , fut que Carlomân méûnefon fils àifnc fctrouua 
aülfi vouloir machiner quelque nouuclleté contre luy : d’autant qu'il fingera de 
depofcr,au defccu de fon pcre,lcs Gouucrncurs delà marche de Hongrie, 1 8e en 
fuppofer d’autres à fa pofte : tcfmoings les Annales dé ce temps. Aücntin f’cft bien 
gardé d’exaggerer ce laidt de conuinccs 3c calomnies, comme celuy dcl’entreprinfe 
contre le Roy Charles , au dénigrement de la nation Françoifc. 


S*x 


Neomenivs ou Nomenoius 8e 
Ncomcticius, foy difant Roy de la pe- 
tite Bretagne , fortit de rcchcf de fon 
pays pour faire la guerre à la France, tel- 
lement qu’il feit vn grand degaft és pays 
de Touraine ôe d’Anjou: où il fut en fin 
tue d’vnc fi eftrangc maniéré , qu’on a 
creu que ce fut miraculcufemét,laifiant 
vnfils nôméErifpcc ou Herifpoic, que 
les BrctonsTcirentfucccdcrà fon pere, 
cômc Regino tcfmoignc auec vnc an- 
ciéne Chronique: côbien que Sigcbert 
attribue la mort de fon pere à l’an 860. 
qui félon P.Æmilcauoiteftc vaincu par 
le RoyCh^rles,vn peu deuat fon trcfpas, 
8c contraint f appointer auccluy en re- 
tenant feulemqpt le nom de Duc.Son 
fils régna, au copte des Annales de Bre- 
tagne, l’cfpace de 57. ans. Mais on n’en 
trouucraparlenoftrequcy. au plus: fi 
d’auenture Neomcnoius ne fut - occis 
pIuftoft,ainfi que déclare la Chronique 
d’Angoulcfmc :" qui fignific que ce fut 
dcuâtquc Lambert Vnijan 8c Golzbcrt 
fiiflcntmorts,8c que Charles eut réduit 
l’Aquitaine en fon obcïïfimcc. Et d’au- 
tant que cela faccorde mieux auec les 
vieilles Annales, ce nous cft argument 
d’eftimer , que Regino fc pourroit c- 
ftre abufe' en fa fupputation. 


L o t h a 1 R e Roy de Lorraine, f’e- 
ftant par trop extrêmement amoura- 
che d’vnc ficnne concubine nommée 
Vvaldradc, voulut répudier fa femme 
Thietberge, pour prendre l’autre en fon 
lieu. Et pource qu'il f’afleuroit bien de 
la faueur des principaux prélats de fon 
royaume,illcsfdtaflcmbIerùMcts en 
l’Indiâion ( comme difent les Annales 
dccetemps)vnziefmc,au mois de Iuin 
fouslaprcfidcncc de Gunthier Archc- 
uefque de Coulongne, 8c Thretgaud at- 
chcucfquedeTrcues oncle de Vvaldra- 
de , pour ouyr les accufations qu’il vou- 
loit propofer cotre fa féme,qui eftoiét fi 

énormes 


L o y s Roy de Germanie , apres a- 
uoir receu en grâce fon fils Carloman, 
alla parlementer auec lé Roy Lothairc 
fon ncucu à Maience : 8c puis mena 
fon armee contre les Albodritcs , qui 
luy refufoient leur obéiflancc accou- 
ftumcc . Mais fa venue les cftonna de tel- 
le façon qu’ils -furent contraints auec 
leur Duc Tabannazil , defe rendre à fa 
difcrction,8cdcbailIer oftages de leurs 
promefles. Annales de ce temps. 

Les princes, barons, miniftres de iu- 
ftice 8c prélats de la Frâce, alTemblcz en 
vn lieu dit Piftis, qui eft fur la riûicre 
de Seine, qu’on ditauiourdhuyPoifiy 
(oùlcs Normansauoicnt vn temps au- 
parâuant fait feiour auec le Roy Char- 
les ,lors qu’il eftoit en la zj.annee de fon 
régné, Indidtion io.cn cours) refolurent 
que pour remédier aux calamitez , que 
Dieu cnuoyoit fur le royaume parles 
Normans, qu’il faiUoit appaifer fon ire 
par amendement de vic,rcformation de 
tous cftats 8c cofrcttion des vices 8c 
crimes , qui fcmbloient alors auoir plus 
de cours. Liurc 7.dcs Conciles. 


Carloman ayant efte accu- 
(c enuers le Roy de Germanie fon pè- 
re, de plufieurs faulfes charges , fut con- 
traint de s’enfuyr au pays de Carinthie, 
qu’on difoit lors Carentanie,où fon pè- 
re le voulut aller trouuer en perfonne: 
mais il fe vint fi humblement prefen- 
ter douant luy, qu’il le receut en fes iu- 
ftifications. Ce pendant il Iaifia Günda- 
charc Comte de Carinthie , pour ce 
qu’il f eftoit retiré duditCarloman à luy. 
Annales de ce temps. 

La mort de Neomenius donna oc- 
cafion au Roy Charles de mener de 
n iij rechef 
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rcchcf vne grande armée contre les 
Bretons : dclqucls encore qu’il ne vint 
à chef comme iJ euft voulu , fi cft-cc 
qu’il les feit venir à tel point que He- 
rifpcc fc prefenta deuant luy & apres 
auoir faiét fon appointement , reprinr 
fon royaume ou Duché à foy & 
hommage de luy . Regino. 


énormes, qu'ils luy permirent de Ce fc- 
parcr d’aucc cllc,encorcs quelles leurs 
deuficnt fcmblern’eftre bien vérifiées. 

Si cft-ce que cède permiifion ne le feit 
pas cncorcs arrefter là. Car il alTcmbla 
bien toft apres vn autrp Synode à Aix 
la ChappeUe , où ilfc feit encore per- 
mettre de prendre vne autre femme, 
puis que la première n’eftoit & ne 
pouuoit plus cftrefiennc : rcmonftrant 
qu’il ne lqy cftoit polfiblc de fc con- 
tenir fans femme. Somme que fuyuant 

celle dernière permiifiop, Vvaldradc hit prife pour femme & cfpoufe , folcm- 
ncllcment par luy au grand fcandalc & murmure des autres Eglifes de France, 
qui feirent d’autant plus hardiment , prendre cognoilTancc de celle matière au 
Pape Nicolas, apres que les frères de la répudiée l’eurent rapporte deuant luy. 
Annales de ce temps, Regino, Auentin liurc quatriefmc. 
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L e R o y Lothairc interpelle' de ref- 
pondre au Pape de la répudiation de 
fa femme, feit aller par 1 aducu des E- 
uelqucs de fon royaume , les Arche- 
uefques Gunticr & Thiergaud à Ro- 
me , pour rendre raifon dçïcur fait au 
Pape. Quilès priua de leurs dignitez, 
auec grande plainte de ces Eucfqucs , 
accufanslc Pape d’arrogance iniullicc 
& tirannie, comme fil les eut brigandez 
& condâncz fans les ouyr en leur plain- 
te, côtcnâts plu ficurs iniurcs &: particu- 
lariteZjCÔme fc peut voir en apologie, 
qu’ils en feiret lors, & laquelle fc trouue 
dans Auentin , auec l’epiftre du Pape. 


Lors Roy de Germanie, partit a- 
ucc tfnc armee au mois d’Aoull pour 
aller aifieger Rallie , Duc des Efcla- 
uons de Morauie, en vne fienne cite : 
où il l’amena à tel point, qu’il fut con- 
traint de fc rendre a fa mcrcy , & faire 
ferment de fidelité cnucrsluy àl’aduc- 
nir. Ce qui fc feit en fi peu de temps , 
qu’il eut encore moyen de venir au 
mois de Septcbre,trouucrlc Roy Char- 
les fon frère à Dufic , où ils parlementè- 
rent cnfcmblc & fc départirent amis. 
Annales de ce temps. 

Charles prince d’Aquitaine, fils du 
Roy Charles le chauuc mourut .Ado. 


Envers lequel mcfmc les ccnfurcz du PapcNicoIas, curent telle cfficace,qu’cllcs 
luy feirent lailTcr fa Vvaldradc en reprenant fa première femme: laquelle toutesfois 
il nemcit guercs àreietter de rechef, & ne peuteftre oneques depuis perfuade' par 
aucunes ccnfurcs de la reprendre. Qui fut caufc que l’Abbé Huebert, frère d’icelle, 
Duc de la Bourgongnetranfiurane,fc rebella contre luy , failant rebeller auec foy 
tout le pays qui cftoit de fon gouucmcment: parla force duquel il rcpoulfa vaillam 
ment, toutes les armées que Lothaire enuoya contre luy, iufqucs à ce que le Comte 
nommé Conrad l’eut fai& mourir près vn chaftcau qui fenommoieVba: comme 
les Annales de ce temps & Regino récitent. Mais ce Conrad me fcmblc élire ccluy 
qui fut pere du Roy premier cy apres de la Bourgongne tranfiuranne: pource qu’il y 
a bié apparéce q Lothaire luy laiua le gouuernemct du pays qu’auoit eu fon cnncmy. 


Av m e s m e temps Erifpcc ou hc- 
rifpoic, Du e ou Roy de la petite Breta- 
gne, fut mis à mort cruellemét par vn fié 
coufin(qP. Æmilcamal eftime fon fils) 
nome' Salomon,qui pretendoit droit au 
royaume delà petite Bretagnc.De forte 
qu’il fen empara, fe mettant en point de 
le bié defenare cotre le Roy Charles, qui 

mena 


Loys fils deLoys, Roy de Ger- 
manie.fut en termes de fe reuolter con- 
tre fon père, ayant opinion qu’il voulcdt 
plus aduanccr fon frère Carloman que 
luy: mais la rccôciliation fut toft apres 
faiéleen vnealïcblec, à laquelle vindret 
ambafiàdcurs delà part du Roy de Bulga 
rie, priât qu’on luy enuoyaft g es de forte 
pour 
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mena vne armcc contre luy, pour vcger 
la mort de fon prcdcccfl'cur.Mais quand 
ilfentitquelcchat ne fe prcndroit pas 
fans moufles , Ton plus expédient fut de 
le rcccuoir au mefme appoin&cment 
qu’auoit cfté fon prcdecclfeur. Annales 
de ce tcmps,Rcgino,Sigcbcrt. Mais on 
aura recours à ce que nous auons dit de 
cccy cy deuant. 


Ans des ^*)S François 


pourinftruirc Iç peuple de Bulgarie en 
la religion Chrcfticne,^ laquelle il eftoit 


nouucllcmcnt réduit. 
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Les Normans fous la conduitte dvn qu’ils auoicntchoify ^ourlcur Capitaine, 
nommé Haftinguc,à caufc de fa vaillance & induftrie,quoy qu il ne fuft de leur na- 
tion, ains natif de petit lieu d’auprès de la ville de Troyc en Champagne, vindrent 
derechef entrer par la riuierc de Loire dedans la France: où ils recommencèrent à 
faire d’auffi beaux mefnages que leurs compagnons, fur les marches de la Comte 
de NanteSjdeTourainCjd’Anjou&dcPoûftou. Qui fut caufc que Ranulphe D^c 
d’Aquitainc,& Robert le Saxon Comte de la marche delà Loire, fe prcfcntcrcnt 
gaillardement aucc leurs forces en bataille deuant eux. Mais ils ne peurent fi bien 
Faire, que la vi&oiçc ne demeurait aux ennemis, qui fut d’autant plus dbmmagca- 
ble aux François, qu’ils feirent perte par icelle des deux chefs de leur armcc:dcf- 
qucls Robert laifla deux fils nommez Odonôc Robert, qui du commencement ne 
fuccedcrcnt aux Eftatsdclcur perc,à caufe de leur icuncfle : mais vn feigneur Hu- 
gues l’Abbe', que la Chronique de S. Bénigne de Dijon dit auoir efte' frère de leur 
pcrc.fut commis en la marche de la Loire: apres la mort duquel elle reuint à Odon, 
qui fut aufli cy apres Roy de France. Annales de ce temps , Rcgino , Sigcbcrt.La 
Chronique d’Angoulcfme adioufte, que Ranulfc laifla trois fils, Lambert, Arnault 
&: Odohrc. 


A Nicolas 1. Pape dcccdeccftc année, fut fubrogé A drian z.auficge Papal, qui 
fe laifla eflire deuant que les ambafladeurs de l’Empereur Loys fuflent arriuez,pour 
aflîfter à fon cle&ion, dont ils furent mal contcns.Si cft-ce toutesfois que force leur 
fut de le confcrmcr, contre leur volonté, lors: d’autant quelapuiflance des Empe- 
reurs eftoit diminuée par le moyen de tant de partages qu’ils auoiét faiâ: aucc leurs 
frcrcs.Ncantmoins toutesfois Flodoart en la vie des Archcucfqucs de Reims affer- 
me, qu’A drian fucccda à Nicolas, & tlcElione Clcricorum& conjenfû Imparatoris. 


L’empfrevr Loys pourfuyuant la guerre aux Sarrazins, qui tenoient la ville 
dcBari cnltalic,regaignadclcurs mains les villes dcMarhcra, Venife&: Canofle: 
mais il faillit encore à les dcfnichcr delà ville de Bari, tant ils s’y eftoient bien for- 
tifiez. Sigonius. 


L e Roy Charles fut le premier ad- 
uerti du trcfpas de fon ncucu: &: pourcc 
qu’il eftoit le plus proche & moins cm- 
pcfchc' que fon frere, & l’Empereur fon 
ncucu,il fe tranfporta en telle diligence 
en Lorraine, que les Barons , Seigneurs 
& Prélats Lorrains l’cfleurent &: receu- 
rent pour leur Roy , luy feirent ferment 
dcfidelitcj&lcveirctcourôncr à Metz 
par l’ Archcucfquc de Reims, le neufief- 
meiour de Septembre. A caufc dequoy 
le Pape luy enuoya faire commande- 
ment par fes Légats, de fe déporter , fur 

peine 


Les citez de la PouillcA: Calabre af- 
fligées des Sarrazins, demandèrent fc- 
coursà l’EmpercupBaûle de Conftan- 
tinople,qui leur enuoya fon patricc Ni- 
cctas (quifcmblc cftrc ccluy qu’Aimoi- 
nus liurc j.chap.zi. appelle Albara)aucc 
trois cens nauires,pour fe ioindre auec 
la puiflance de l’Empereur Loys (qué ce 
dernier appelle Dolychus)afin que tous 
cnfemblc peuflent plus facilement iet- 
tcrlcs Sarrazins hors de toute l’Italie. Si 
cft-ce toutesfois qu’ils reprindrent feu- 
lement la ville de Bari fur eux : nonob- 
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flanc qu’ils cuflent dcftaiét &c mis en 


seine d excommunication de la fuqcef- 
fionduRoy Lothairc, qu’il difoit n’ap- 
partenir qu a l'Empereur Loys,& à Hinc- 
marus Archcucfquc de Rhcims , de pro- 
noncer les ccnfurcs Ecclcfîaftiqucs fur 
luy,f’il difFeroit d’obtemperer à fon mâ- 
demcnt.A quoy futrefpôdu par l’aduis 
duconfeil de France, &: des Eftats du 
Royaume de Lorraine tcnuzà Rhcims: 
qu’vn fcmblablc commandement n’a- 
uoit onques encore efte' faidt par le fic- 
gc Romain aux Eucfques de France : & 
qu’il ne f eftoit ïamais veu ny ouy, qu’vn 
Pape, fans en eflre requis , fc fuft voulu 
entremettre de iuger des droiéls des 
Royaumes:&quc tous fes predccefTcurs 
feftoient contenus en leur ordrc,c’eft à 
dire, contétcz de leur iurifdidlion fpiri- 
tucllc, fans enjamber fur la temporelle, 
qui appartient feulement aux Roy$:tant 
fen fault qu’ils eulfent eu la hardieffe 
d’impofer loy aux François de f’afTub 
icttir à ceux aufqucls ils vouloient feruir 
àc obéir en liberté': pour le maintien de 
laquelle eux auffi qui eftoient leurs fuc 
ccfTeurs &C heritiers ne voudroient ef- 
pargner ne leur fanp ne leur vic:& par 
plus forte raifon qu ils fc laifTeroict plus 
enuy contraindre par luy de prendre vn 
Roy qui eftoit fi loingtain d’eux, qui ne 
les euft peu fecourir ne défendre contre 
les fubites &: inopinées aggreffions des 
Normans& infidèles. Que les Royau- 
mes ne facquicrent, n’augmentent, ne 
defendctparmcnaces:qu’clles leurs fer- 
uiroient de peu contre les Normans , & 
autres fcmblables ennemis . Brief , que 
l’excommunication irrcgulicrc ne leur 
pourroit empefeher l’entrcc de Paradis. 
Finalement proteftoient , que le Roy 
Charles n’occupoit point iniuftement 
les biens de fon neueu:mais ce qui luy 
appartenoie feulement par droi& de co- 
uentions & de contrats. Aimoinus & 
Hincmatus en fes epiftres , & autres cf- 
crits. 

Quant à ce poinâ de droidt de con- 
uentions & de contrats, il femblc qu’ils 
vouloient dénoter l’article qui cft au tc- 
ftament de l’Empereur Charlemagne, 
duquel Iean Naudcr nous a laifïc la te- 
neur: par lequel il ordonna que le peu- 
ple, c’eft à dire les Eftats, cflcuft quicon 
que luy feroit aggrcablc des fils de fes 
enfans , commandant aux ondes qui 

feroient 


route leurarmcc, demeurant leut prin- 
cipal Capitaine nomme SoMan, entre 
les mains de l’Empereur Loys. D’autres 
eftiment que ce fut Adalgifc Duc de 
Bencuent , qui fut prins par luy, lequel 
on a prins pour ce Soldan , d’autant 
qu’il tenoit le parti des Sarrazins. Mais 
les vns & les autres pcuuent auoir dit la 
vérité. Somme qu’on cft auffi d’accord 
queleRoy Lothairc aucc fes Lorrains 
& Bourguignons, feirent vn mcrueil- 
leux deuoir en ccftc guerre, iufqucs à ce 
quelapcftc &: les maladies qui fcftoiét 
mifes entre fes gens , l’culfcnt faiél reti- 
rer à Romc,où il fefeitabfoudrc du Pa- 
pe, fous promcfTe de reprendre fa pre- 
mière femme. Mais il n’alia de là q iuf- 
qucs a Plaifancc, qu’il fut furprins d’vnc 
maladie, de laquelle il mourut lefix ou 
fcpticfmc d’Aouft. Ccdrenus , Zonarc, 
Annales de ce teps , Rcgino, Aimoinus. 

L a guerre Sc les empefehemens que 
Loys Roy de Germanie auoit contre les 
Efclauons de Morauic, les Sorabcs,Sui- 
liens & Viuidcs, qui auoient ofc faire 
courfes fur la Germanie , furent caufe 
queleRoy Charles le preuint en lafuc- 
ceftion du Roy Lothairc: pource qu’en- 
cor qu’il euft enuoyé vnc armée contre 
lcsBoëmiens ,vnc autre de laquelle le 
Prince Carloman eut la conduitte con- 
tre Raflic Duc de Morauic, fur lequel il 
gaignadeux mémorables vidloires, & 
vnc troificfme contre Gundacare Com- 
te de la marche de Carinthie, qui f eftoit 
rcuolte'&renduà Rallie ou Raflez : fi 
cft-ce qu’il les faillut faire reuenir refrai- 
chir au mois d’Aoufl, pour les renuoyer 
de rcchcf dompter l’audace des Sora- 
bcs &:dc Zucndcbald ncucu dudit Ra 
flic: contre lequel auffi le Roy mcfmc fc 
fuft acheminé, fans vnc maladie qui far- 
relia. A l’occafion de laquelle le Prince 
Charles fon dernier fils y alla pour luy: 
oùilfeitfi brauement fon deuoir, qu’il 
mcitfon ennemyen route, & degafta 
tout fon pays,cftant vn mefmc heur ad- 
uenu au Prince Carloman fur Zuendc- 
bald,& au Prince Loys fur les Sorabcs 
& leurs confcdcrcz , qui furent par luy 
vaincus en deux rencontres, & cô trains 
fc rendre par compofition . Au&curs 
prcccdcs,aucc Herman Contrat, Oçhô 
de Frefingcn & Auentin. 
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feraient lors <iuruiuans,d’acquicfccr à telle ele&ion. 

A v mcfmc temps les N.orraans feirent pluficurs courfes Se entreprinfes fur la Fra- 
cc, iufqucs à fc venir aduepturer deuant Paris,où ils reccurent vnc grande defeonfi- 
turc par vne faillie qu’on fcitfur eux: laquelle toutesfois ne les euft tai<ft retirer, fi on 
neuf! par quelque autre moyen compofé aucc eux. 
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Carloman pourfuyuant fa vidoi- 
rc contre Zuendcbald,Ie feit en fin ve- 
nir au poind de mettre foy & fon Roy- 
aume entre les mains du Roy de Ger- 
manie , pour en difpofcr à fa volonté. 
Dequoy Raftic fon oncle luy fccut fi 
mauuais grc, que fil euft peu cffc&ucr fa 
volôtc,il luy euft faid perdre la vic.Qui 
futcaufcquc Zucndcbaldle furprintà 
fonauantage,&le rendit prifonnier à 
Carlomandcqucl foubmift par ce moyé 
toutes les places Se villes de l’apparte- 
nance d’iceluy à l’obeiiTance|dc fon pc- 
re,& en ordonna comme d’vn pays de 
conqucfte auant que fc retirer. Qui fut 
poffiblc lors qu’on feit crcucr les yeux à 
ce R aftic,ainfi qu’autres ont eferit, qui 
l’appellent Raflaus Se Rafleus : lefquels 
auiïi luy donnent pour fucccfleur au 
Royaume de Morauic,vn Hormiderus, 
&: à iccluy vn Suatobogiusdequel pour- 
rait dire le Zucndebald, que nous ve- 
nons de nommer, qui fut predcceflcur 
deSuatopluc,qucnous nommerons cy 
apres Zindibolck fous l’Empereur Ar- 
nould. 

Ce pendât le Roy de Germanie, apres 
auoircnuoycfommcr le Roy Charles, 
de fc déporter du Royaume du feu Roy 
Lothaire,lefcit en fin condcfccndrc de 
luy faire part de fa prinfe, d’autant qu’il 
luy euft tailluauoir le frère Se le neueu 
ennemis tout cnfcmblc. De forte qu’ils 
f’accommodcrent encre eux en telle fa- 
çon, que Charles luy quitta la haultc 
Lorrainc,rctcnant la baflc pour foy , a- 
uec la Franche comté de Bourgongne, 
& la Principauté de Viéne en Daulphi- 
nc.Cequifutacçordc le vingthuidief- 
me iour de Iuillet'.duquel Charles com- 
mença à conter les années de fon règne 
en Lorraine . Si eft-ce toutesfois que 
voulant aller prendre poûcffion de la 
Bourgongne , il trouua de la rcfiftancc 
en la ville de Vienne, par vn Comte de 
Bourges nomme Gcrard,qui poflîble la 
vouloir defédre pour l’Empereur Loys. 
Mais il fêla feit enfin rendre par com- 
pofitiomde façon qu’il en dôna le gou- 

uerne- 


H 1 n c m a r e Eucfquc de Laon,aÿat 
donne quelques biens de fon Eglife, 
fansleconfcntcmentdc fon Archcucf- 
quc,au Roy Charles, pour en faire pre- 
fentàvn Capitaine Normand, les vou- 
lut bientoft apres répéter de luy . Et 
pourcc qu’il les voulut feulement ren- 
dre au Roy Charles, de qui il difoft les 
auoir rcceuz,il l’excommunia : dont il 
futreprins & condamné par vn Synode 
affemblc à Vvermcric,nonobftant qu’il 
en appellaft au Papc:cftant dit , qu’il ne 
pouuoit en telle caufc par les anciés fta- 
tuts del’Eglife.mefmcmcntparlcs Ca- 
nons du Concile de Carthage,appe|ler 
ailleurs . 

Ncantmoins ne cefïànt pour cela de 
troubler l’Eglife , en f opiniaftrant con- 
tre le Roy Se contre fon Metropoli- 
taindes Eucfqucs des dix Prouinccs de 
France aftcmblezde rechef aucc leurs 
Métropolitains à Attigni, condamnera t 
tant fa defobcifTance Se rébellion , que 
fes autres fatôs , Se le contraignirent de 
faire promcfie,obeiflancc Se iubiedion 
au Roy & à fon Métropolitain, qui cftoit 
pour lors Hinemare Archcucfquc de 
Rheims fon oncle, cnla forme qu’a cx- 
pofee AimoinusIiurey.ch.24. Dequoy 
le Pape Adrian fut fi extrêmement of- 
fenfé contre le R oy &: contre Hinema- 
rc, qu’il leur enuoya lettres pleines d’pu- 
trages&: de contumclics , par lcfquelles 
il appclloitlc Roy parjurc,tyran,pcrfidc 
Se diftraéleur des biens del’Eglife: l’ar- 
guant de n’auoir patiemment reccu fcs 
mandemens &: corrodions, &:commâ- 
dant en ccftc forte tant à 1 vn qu’à l’au- 
tre. Nous voulons Se commandons par 
l’auftorité Apoftolique,que tu faces ve- 
nir Hinemare de Laô & fes accufàteurs, 
vers noftrc clcmcnce,pour iuger de leur 
caufc. Mais l’Archeucfquc de Rhejms 
rcfpôdit pour foy entre autres points: 
que ne luy eftât pas licite de partir hors 
du Royaume, que par la permifiïon du 
Roy, que moins luy cftoit-il autfi permis 
de faire partir les autres. La refponfc du 
Roy fut: Qu'il n’appartenoit à vn Pape, 
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ucrncmcnc du Comte Bofon, frère de là 
femme Richildc , qu’il auoit nouuclie- 
ment efpoufcc apres le trefpas de fa pre- 
mière fcmme,cftantladide Richildc 6c 
Bofon enfans de la fccur de Thietberge, 
veufue du Roy Lothaire:de laquelle Cu- 
fpinian & Onufrius,aucc Sigonius , dû- 
ment qu’il laidavn fils nomme Lothai- 
rc,qui fut pere do Hugues, cy apres Cô- 
tcd’ Arles, & Rov d’Italie. Nonobftant 
que les Annales de ce temps, Aimoinus 
6c Regino n’en ont rien faidl de men- 
tion. Et que le different qui fut entre les 
Roys Loys &Chârlcspourlafucccffion 
du Roy Lothairc,faid fembler qu’il n’a- 
uoit point de pi* proche heritier qu’eux, 
ne feftant prefenté perfonne pour de 
battre le droidl d’iccluy. 

Quât au Comte Gérard, duquel nous 
venons de parler, il fcmble que c’cft luy, 
qu’on ditauoirefte furnomc de Rouf- 
fillon, duquel les Romans racontent rat 
de fables 6c de mcnfonges:d’autant que 
les mémoires de l’Abbaye de Pontieres, 
audioccfc de Langrcs(qui fut fondée 
jarluyenla xj.annccdu regne de Char- 
'cs(iclonquc tclmoigncle tiltre d’iccl- 
c,oÙ il Ce dit, Mtfericordia omnipotentis Dei 
i pud Rcgdlcm elementUm Comit'uhonore Jîtbli- 
nam) déclarent qu’il eftoit fi grand fei- 

jneur, qu’il tenoit quafi toute la Bour 

^ongnCjProucnce, Auucrgnc, Langue- 
doc, auecles Comtez dcï.ymogcs,dAuxcrre,&deTonncrrc:brief ,tout le pays 
qui eft depuis l’Allcmagnc,iufqucs en Efpagnc fous fa main. Au moyen dequoy il 
eut de grandes guerres contre Charles, cfquellcsil fuccombaàIafin,&: futdepofle- 
dc de fes biens 6c feigneuricsrdcquoy ont couru ces vers anciens François, 

Autour de Dal & Ddliron , 

Ve Vanderndur & Moabajlon , 

Perifl Gérard de Roufiillon. 

Gc qui me faid eftimer , que cela fc doit entendre de ce qu’il eftoit Lieutenant 
Se Gouuerneur de tous les pays du Roy Lothairc : lcfqucls iccluy mort, il voulut 
garder fie défendre pour Loys Empereur d’Italie, contre Charles leChauue,iuf- 
ques à ce qu’il en fut déboute' par luy.Et pourcc qu’ils afferment quant 6c quât qu’il 
mourut en Auignon, cela fait fembler vray-fcmblable ce que Lazius eferit de luy: 
qu’aptes luy cftrc feulement demeure vnc petite terre en Proucncc, qu’il la Jaiifaà 
fa mort à fon fils Theodoric ou Thicrri,qui fut pere de Falco, duquel Gérard fut fils, 
Se pere de Gaultier, qui engendra Regnauld , qui fut premier Comte de la Franche 
comte de Bourgongnc.Mais fi ainn cft,pourcc que ce Regnauld fc difoit de la ra- 
ce des Roys de Bourgongnc,8e des Comtes de Vienne : il faut que les anccftrcs d’i- 
ccluy ayent efpoufc quelque fille de Bourgongne, par laquelle la Comté de Vienne 
leur foitaducnuc:&rque Gérard fécond fon aycul,foit ccluy queThomaflin en fes 
mémoires du Daulphinc appelle Comte de V iennc,qui mourut l’an rooo. 6c eft en- 
terre fous le grand portail de l’ A bbaye de faind Pierre de Vienne , duquel il eftime 
cftre proccdcc la famille des nobles de V ienne en Bourgongne. Si d'aucnturc la- 
dite Comte ne leur eftoit efeheue auec l’Aigle de leurs armoiries par quelque al- 
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d’eferire lettres fi contumclicufcs d vn 
Magiftrat, qui n’auoit oneques cfte' lé- 
gitimement accufc ny conuaincu d’au- 
cun crime. Que les prcdcceffcurs d’A- 
drian ne f’eftoient iamais tant oubliez, 
que d’eferire lettres fi imperieufes 8 C in- 
décentes aux Roys de France, qui n’c- 
ftoient mancipcs ny exécuteurs des iuf- 
fionsdes Euefques,mais Seigneurs en 
leurs terres.Quc luy-mcfmc eftoit con- 
tempteur de toutes reprehenfionSjCon- 
tre 1 cxéplc de faind Pierre & de faind 
Gregoirc.Finalcmctilluyremonftrapar 
l’audorité des fain&es cfcriturcs 3 parlcs 
tefmoignagcs des anciens peres, ordon- 
nances des Empcreur$,exemple de tous 
les Papes précédons , 6c par les conftitu- 
tions Synodalcs&Canoniqucs, que le 
Pape Adrian f’ingeroit, contre toute 
forme de droid Se de raifon, de prendre 
la defenfc en fâ main d’vn Euefquc con- 
damné légitimement 6c canoniquemct 
pour fes demerites, parlciugcmcnt des 
autres Euefques.Et pluficurs autres pro- 
pos qui fc voyent beaucoup plus am- 
plement deduids 6c expoicz es epi- 
ilrcs dudid Hincmarc Archcucfque de 
Rheims , & en ce qu’il a eferit contre 
l’autre Hincmarc de Laon, qu’on dit a- 
uoir cfté fon ncucu. 
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lianceauec la race de Caries Conftantinfils de Loys Roy d'Italie, qui fut PrïncFdc^ 
Vienne, fous le Roy Loys d’outrc-mcr.Combien qu’on cftime Gérard de Roulfillô 
eltrevenu de ("on propre eftoede la lignée de Gondebauld ,qui fut des premiers 
Roys de Bourgongnc,eftant fils d’vn Comte nomme Drogon,qui rapportoit là fon 
fang&fonoriginc.Floard en la vie des ArchcuefqucsdcRheims,&: Loup Abbé 
de Ferrière en les epiftrc$,font plufieurs lois mention de luy , difant que là femme 
f’appclloit Berte,l’appellans en aucuns endroits Illuftrilfimc, ailleurs Capitaine tres- 
cxccllcnt,& deelarans qu’il eût quelque gouucrnement en la Proucncc Se àVicnc: 
mcfmcmcnt lifons,Charlcs Roy de la Gaule Cifalpinc. 
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L e Soudan que tenoit l’Empereur 
Loys depuis deux ans prifonnicr,feit en 
forte parfaruze, qu’il le leit entrer en 
deffy du peuple de Bcncucnt &: de Ca 
pua : auquel auffi il feit fçauoir le mau- 
uais vouloir qu’il leur portoit.Qm fut 
caufe que lcdiét peuple fie rebella contre 
les François , donnant moyen audiét 
Soudan d’cuadcrôc d’aller reprendre v- 
nc nouucllc armee en Afrique , aucc la- 
quelle il rcuint alfieger lcfdi&cs villes. 
Ce qui feit quelles fc mcirent en la pro- 
tection de l’Empereur de Grèce, qui leur 
enuoya fecours: comme Zonarc Se Cc- 
drenus récitent. Mais Regino &: Aimoi- 
nus liurc cinquiefmc, chap. vingt-neuf, 
Sigebert Se Auentin tiennent, qu’Adal- 
gifeDuc de Boncucnt, citant feduit par 
les Grecs, fut auéteur de celte rébellion. 
Sôme qu’ils difent que l’Empereur Loys 
mena fon camp contre luy, par lequel il 
reprint les villes qui feftoient aliénées 
de luv,&: le contraignit aulfi luy-mcfmc 
de fc rendre à la merci. Si c(t-cc qu’il fc 
Iaifiancantmoins fi bien furprendre par 
fes promclles & tromperies, qu’il fut en 
poinét de ne pouuoir efehapper de fies 
mains, fil ne luy cuit faiét ferment de ne 
le plus aller inquiéter en la Duché de 
Bcncuét:combicn qu’Aimoinus ellime, 
qu’on ne peuft: venir à bout de luy par 
force, à caufe du fecours que luy donnè- 
rent les Grecs. 

Av mcfmc temps Carloman fils du 
Roy Charlc$,quc fon père auoit dédie à 
l’Eglife,f’cftant rebellé contre Iuv, rrou- 
bloit toute la France de meurtres Se de 
volcricSjiufquesàccquefon père l’euft 
réduit entre Ces mains : qui donna auffi 
en la mcfmc année le Comte de Bour- 
ges, & le gouucrncmct du pays d’Aqui- 
taine à Bofô frère de là femme,&au C 6 
te Bernard le Marquifat de Gorhic Se du 
Laguedoc, fous lequel la Comte de To- 
loufe fut côprifc. Aimoinus liu.f.ch.zy. 

Loys 


Loys & Charles fils du Roy de Ger- 
manie, ne pouuans bie digérer, que leur 
père faifoit fa deliberation de retréchcr 
quelque portion du partage de fies bics, 
qu’il auoit cy dcuantcôucnu auec eux 
de leur laiflèr apres fa mort, pour auâta- 
ger ccluy de leur frere Carloman , prin- 
drent les armes contre luy,& f’emparc- 
rent de la ville de Spine.Mais le père ne 
voulut que ce feu feift plus grades brai- 
fes : de forte qu’il employa tous fes 
moyens à contenter fes cnfans,& fc les 
réconcilier. 

Pource que Zucndebald Duc des F.C- 
clauôs de Morauie, qui lors f’appelloiét 
Marahenfes ou Maragenfes , efiant ac- 
cule' d’infidelité enuers le Roy Loys,fut 
côftitué prilonnier, fes fubicéts cltime- 
rent l’auoir perdu à iamais. A caufe dc- 
quoy ils prindrent vnfien coufin nom- 
mé Sclagomare pouBJeur Duc, non- 
obftant qu’il fuit prcurc : qui ainfi fc 
voulut mettre en deuoir de réduire en 
fa puifiancc les citez Se forrcrcfics de 
la Morauie . Mais les garnifons & les 
Licutenansdc Carloman, le rcpoufic- 
rent bien lourdement.Ce pendàt Zuen- 
dcbald fut trouuc innocent de ce dont 
il cftoitaccufc,&: remis non feulement 
en liberté, mais aulfi accompagne d’vné 
armec,pour fc remettre en fon pays : où 
il ne fut pas plus-roll rentré, que fc ref- 
l’entant plus de la première iniurc , que 
de ce dernier bien-faiét,il fe déclara en- 
nemy des François, &: print l’armcc qui 
le côduiloit fi à dcfpourueu, qu’il la def- 
feit & mcit en route, aucc vnc grande 
occifion. Au moyen dequoy il rentra en 
poficlfiô de la Morauie: comme les An- 
nales de ce temps Se Auentin recitent. 
Sclô lefquels aulfi les Botmiés vindrent 
faire des courfcs iufqucs dedâs les mar- 
ches de BauierCjOÙ ils furent lourde- 
ment traiétezparles gardes du pays. 
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Lots Empereur des François en Italie , reccut cefte année la couronne Impé- 
riale à Rome, le cinquicfmC ioür de luin, auquel on célébra la féfte de Pétccoftc,par 
les mains du Pape Adrian. Aimoinus,Onufrius. 


Les Ambafladeurs de l’Empereur Bafile vindrent cefte année trouuer le Roy de 
Germanic,pour contra&cr alliance aucc luy:qui fut lors qu’il fcitvnnouueau parta- 
ge de fon Royaume entre fes cnfans,dcfignant la portiô qu’vn chacun d’eux deuoit 
auoir apres ion trcfpas:&: puis enuoya vnc armée de Saxons Se Turingiens cotre les 
rebelles de Morauic, par lefqucls ils furent dc<fai&s& mis en route, au moyen que 
Carloman n’eftoit auec cux.Qrn fut caufc de l’y faire aller aucc vnc nouuellc armée, 
laquelle fut encore rcnuoyccaucc vnc grande perte, encore qu’elle euft vaillammét 
combatu l’ennemyrqui deuint fi hazardeux de celle prolpcrite',qu 'il alla charger les 
nauircs que les François auoient fur la riuierc d’Iftcr,de telle forte, qu’il les enfonça 
toutcsjouoftalemoyendcfcn plus feruir, fans laifler efehapper que bien peu de 
ceux qui les auoient en garde. Mais l’autre armée qu’on feit aller contre les Boc- 
miens,qui auifi fe vouloient départir de l’obcilfancc du Roy de Germanie , y arriu;f 
en fi bonne heure, quelle obtint vnc mémorable viétoirc fur cux,mettant leurs cinq 
Ducs nommez Zvvcntiflau,Vvitcflan, Herman, Spolimare & Millau,aucc tous leurs 
gens en route, nonobftant cju’ils fuflent grand nombre,aprcs en auoir fai&vn mer- 
ucillcuxcamagc:dc forte qu ils fen retournèrent viétorieux en Allemagne. Luitpert 
Archeuefquc de Majence cftoit condu&eur de cefte armée, n’eftât encore lors cho- 
fc inaccouftumcc de vcoir les Euefqucs &Abbez fc méfier des guerres, & de le ti ou- 
ucr es batailles Se rencontres. Annales de ce temps. Auentin. 

L’emperevr Loys auoit(au dire d’ Aimoinus)fai<ft ferment de ne partir de dc- 
uantBcncucnt,qu’iln’euft réduit le Duc Adalgifc en fa puiflancc:& pourcc qu’il 
fentoit que i*a force ne feroit baftantc pour l’amener à chef de fes intentions, il pria 
le Pape de f’entremettre de reconcilier A dalgifc aucc luy.Mais Rcgino,Sigebcrt,&r 
Godefroy de V iterbe difent qu’il fut abfouls parle Pape du ferment qu’il auoit faid 
de ne plus retourner contre ledit Adalgife: ncantmoins qu’il n’y voulut retourner 
en perfonnc,ains feit aller fon armée fous la conduittc de fa femme. Ce qui meit le 
Bcneucntiitpn tel deffy de fes affaires , (ju’il abandonna Beneucnt&: tout fon pavs 
au pouuoir les François,& fe retira en 1 ifie de Corfeguc. Ce que toutesfois Sigo- 
nius eftime auoir efte faief l’année enfuyuante fous le fucceflcur du Pape Adrian. 


Environ ce temps, Charles fils du 
Roy Charles le Chauuc fut mis à mort 
par mcfgardc,par vn qui ncpenfoit pas 
auoir affaire à luy.Mais fon père feit par 
le iugement d’yn Synode d’Eucfques, 
excommunier fon autre fils Carloman, 
Se luy creuer les ycux:pourcc qu’il ne fe 
defiftoit de troubler la France par fes 
maléfices. Annales de cctëps,Aimoinus. 

Les Princes Se grands Seigneurs de 
France iouy fioient en ce temps du rcuc- 
nu des Abbayes , du confentement des 
Roys, fpccialemcnt du Roy Charles le 
Chauue (qu’on eftime auoir le premier 
introduit cefte couftume, qui fut entre- 
tenue iufques au Roy Robcrt)ne fc def- 
daignans point d’eftre nommez Abbez, 
qui cftoit vn tiltre autât honorable, que 
de Prince ou Comte. Mais ils eflifoient 
vn des moines pour chef Se gouucrncur 

des 


V allô fucceflcur d’Auentius, décé- 
dé depuis deux ans en l’iatefcbe de 
Mctz.ayant rcccu le Pallium Epifcopal, 
que luy enuoya le Pape Ican , fen vou- 
loit feruir, comme fil euft cfté par icc- 
luy émancipe delà fubicéi ion Se obeif- 
(àncc qu’il deuoit à fon Métropolitain, 
qui eftoit l’Archeuefquc de Treucs, no- 
me' lors Bcrtolfc : lequel ne voulut ainfi 
laifler diminuer le priuilege de fon E- 
glifc,ains luy commanda par la puiflan- 
cc qu i 1 auoit fur luy, de f abftcnir dudift 
Pallium : Se ne fe peut par aucunes lettres 
du Pape laifler dcfmouuoir de ion pro- 
pos:auqucl mcfme il cftoit côfcrmé par 
Hinemare Archeuefquc de Rheimsiqûi 
auffi rcmonftra audit Vvallo qu’il cftoit 
tenu d’obeiren ce cas à fon Métropoli- 
tain : corne les a<ftcs des Euefqucs Se de 
Treues tcfmoigncnt. 
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des autres qu’on appelloit Doyen, & ne leurs lailToicnt pour toutes chofes que leurs 
viurcs & neeelfitez. A caufc dequoy Hugues, qui fut Duc &c Gouucrncur d’Orléans 
& de la marche d’Anjou, apres Robert ac Saxc,&: en grâd crédit &: autorité fous les 
Roys Charles le Chauuc, Loys le Bègue & fes enfans,fe trouua grandement reno m- 
méious ce filtre par toutes les hiftoircs de ce temps. 


V n h nouuellc armée de Normans en- 
trez par la riuierc de Loire dedans la 
France, déficit les Gouucrncurs du pays 
quife vouloictoppofcr à cux.Aumoyé 
dequoy ils gaignerent la ville d’Angers, 
fe deliberans la garder : qui feit que le 
Roy Charles les vint afïïegcr dedans, a- 
ucc toute fa puiffancc. A laquelle Salo- 
mon Duc de la petite Bretagne feftoit 
ioint fi cftroittcmcnt , qu’ils furent en 
fin contraints de la rendre, Sc fc retirer 
bagues fauucs, moyennant vnc fomme 
de deniers qu’ils deliurerct au Roy pour 
auoir fcurcté de leur rctour.Regino, Ai- 
moinuSjSigcbcrt. 


Loys Roy de Germanie paflà celle 
année cri Italie, où il parlementa auprès 
de Vérone auec l’Empereur Ton ncueu, 
&le Pape Ican:& à fon retour reccut à 
compolition Zucndebald Duc de Mo- 
rauic,qui luy promettoit tribut, fidelité 
& obeiflancc , moyennant qu’on le laif- 
faft en paix dedans fon pays. Ce pendât 
les Sorabcs, appeliez par Regino Vvini- 
dcSjfallicrct des Siuflicns leurs voyfins 
apres le trcfpas de Taculfc Duc de la 
marche Sorabinc, en deliberation de le 
rebeller contre le Roy de Germanie. 
Mais RodolfcfuccelTcurde Taculfe les 
traita fi rudement, qu’il ne leur donna 
loyfir,quc de fc repentir de leur faute. 
Annales de ce temps, Regino. 


Charles le Chauuc I I.du nom^V. Empereur 
des François. 



JO y s Empereur des 
>|Françoiscn Italie, fils 
? deLothaire,mourut au 
cômcnccmét du moys 
d’Aoull en la ville de 
Milan, ne laifTant pour 
tous enfans qu’vnc fille nommée Hcr- 
mcgardc,qui fut cy apres femme de Bo- 
fon Roy de Proucncc.Dcquoy cftât ad- 
uerti Charles Roy de France l'on oncle, 
fc diligenta en telle façon , qu’il fut ou- 
tre les Alpes aucc vnc armée au moys de 
Nouembre (nonobftantquc les fils du 
Roy de Germanie fes ncueux fullent vc- 
nuzauccpuifsacc luy empefeher le paf- 
fage , & puis dedans Rome le fciziclmc 
iour de Décembre , où il feit fi bien par 
fes promclfcs & libcralitcz aucc le Pape 
Iean, qu’il reccut de luy la courônc Im- 
périale le vingtcinquicfme iour du mef 
me moys,auqucl cômençoit fan 876.de 
no lire falucdaqucllc il luy feit aulfi con- 
fermer par vn Synode de Prélats qu’il af 
fembla pour ccft effet à Rome. A caufe 
dequoy l’on fait conte qu’il a tenu l’Em- 
pire iufqu’à fa mort l’cfpacc de z.ans, & 
enuirô quelque peu plus de deux moys. 

Cepcn- 



amfrede Cote de 
BarCclonnc fut mis à 
mort par aucuns Fra 
çois. A caufc dequoy 
fon fils Iamfrcdc fc- 
cod du nom luy fuc- 
ceda en fa Comte' , à 
qui on dit qu’elle luy fut donec en pro- 
priété parles Roys de France pour la 
défendre de fes propres forces contre 
les Sarrazins. Franc.Tarafa. 

V a lo Eucfquc d’Auxerre, frere de 
Zuirpcrth Archeucfque de Sens, & fon 
chappellain Eric, perfonnages de gran- 
de érudition & fçauoir, florifioient en 
ce temps, aucc le moine Hucpald excel- 
lent poète Scmuficicn, quicotnpofavn 
pocmcà la louange des Chaulucs, tous 
les mots duquel fc commençoict par C, 
en celle forte: 

Carmin a ClariJJona Caluit Cantate Camcenx. 
&le dédia au Roy Charlcs.On dit aulfi 
qu’il compofa d’autres oeuurcs en mu- 
fique. 
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lut prendre vengeance fur le Royaume de ion frère, lors qu 
te qu’il feit entrer vne armée dedans auec l’vn de Tes fils. Mais par le bon ordre cjuc 
la K oync Richilde te le Prince Loys le Bègue leur fils donnèrent , force luy fut d en 
fortirdeuanc quafique l’annee fuft expirée. 

En laquelle auffi Salomon Duc ou Roy de la petite Bretagne fut occis en trahifon 
par aucuns Seigneurs de fon paysdes principaux defqucls fc nommoient Pafquitai- 
ne te Vrfande,ou Vrbanc te Vigon fils de Raulne.Lefqucls venans apres à partager 
fon Royaume entre eux,fe trouucrcnt en fi grâd different, que Pafquitainc,qui auoit 
quelques compagnies de Normans à fon fccours , fut mis à mort par Vrfande,qui 
mourut auffi bien toft apres de fia mort naturelle,(âns biffer aucuns enfans , comme 
auffi n’auoit fait fon aduerfaire : mais il auoit vn frère nomme Alain , qui par droiét 
de fucccffion fc mcift en poileffion d’vne partie de la Bretagne,& eut bien voulu em- 
piéter le tout,fi Iudichacl ou luhaëlfils ou ncucu du feu Roy Hcrifpce ne fi euft pre- 
ucnuspourraifondequoyilfutcn perpétuelle querelle contre luy iufqua fa mort. 
Annales anciennes, Aimoinus,Regino, Herman Conte, Marianus Scotus, Sigebert. 


Charles ne voulant partir d’Ita- 
lie, qu’il ne fc fuft affeuré de l’Eftat d'i- 
celle, alscbla toute la noblcffic en la ville 
de Pauic,où il inftitua le Comte Bofon, 
frère de fa femme Richilde, Duc de la 
Lombardie ou de Pauic (félon les vieil- 
les panchartes) Duc d’Italie, mettât luy- 
mefrne la couronne Ducale fur fa tefte: 
&: puis feit auffi deux autres Princes Lô- 
bards de la lignee Royale, à fçauoir Bé- 
renger fils de Eurard Duc de Forjoul,& 
Guy Duc de Spolet . Bofon toutesfois 
ne fc contentant point de ceft honneur, 
trouua moyen auffi toft que l’Empereur 
fut hors d’ItaliCjde tirer Ermingardc fils 
de Loys Empereur defunâ: d’entre les 
mains du Duc Berenger, qui la tenoit 
en fa maifon , te b feit fa femme deuant 
que d’en auoir prins l’aduis de l’Empe- 
reur: qui toutesfois ne fembleen auoir 
faît grand conte, fi cela d’aucnturc ne fe 
feit l’année en fuyuant: pourcc qu’il y a 
chartrc en l’Abbaye de S.Benignc à Di- 
jon dattee en ccftc forte , Xegni Carolt in 
Fracia XX XVI I. in fucccfîione regni Lotlu- 
ricnfn VJI.Imperij Il.Indic.l/iij. ld. lanudr. 
En laquelle il parle de Bofon de celle 
façon , l’appellant charifsimum fuum I t<t- 
lixDucem mijfum & facri Impcrij ^irdumi- 
niflrttm. Lequel tcfmoignagc i’ay bien 
voulu icy referer : pourcc qu’il fert auffi 
à l’cfclarciffcmcnt d’autres poinéts. Ce 
pendât Charles cftant de retour en Frâ- 
cc,fc voulut reffentir des fafchcrics que 
les Allemans auoient fai&cs en Ion 
Royaume en fon abfenccrmais aduerti q 
fon frere cftoit ia en bon équipage pour 

le 


.Qve l <i_y e s moys au parauant que 
l’Empereur Charles allait en Allema- 
gne , aucuns Normans à l’inftancc de 
Hugues l’Abbé Marquis de Frâcc, qu’on 
difoit auffi(tcfmoin Aimoinus) Comte 
de Paris, feftoient venuz faire baptifer 
en France . Ce qui n’cmpefcha néant- 
moins qu’vnc armée de Normal^ ne fc 
vint cncores fourrer dedas la France au 
moys de Septembre, par la bouche de la 
Seine, pour y recommencer les ieux que 
leurs côpagnons y auoiét faiéts au para- 
uant. Et pourcc que l’Empereur cftoit 
lors au plus fort defes affaires en Alle- 
magne, il ne luy challut qu’il luy couftaft 
h les faire fortir de fon Royaume , d’au- 
tant qu’il fc trouuoit bien empefehé de 
fe remettre fus apres le dcfaftrc d’ander- 
nack. Mais les Friions Occidentaux ne 
fe voulurent biffer ainfi traiéter d’vnc 
autre grande trouppc de Normans , qui 
les oferent venir chercher dedans leur 
pays: car ils les chargèrent de telle furie, 
qu’ils cnfcircntvnc boucherie mémo- 
rable , te gaigneret fur eux toutes les ri- 
chcffes & dcfpouillcs qu’ils auoient ra- 
pinccs ailleurs. Anciennes Annales, Ai- 
moinus,Regino, Lambert de ScafF, Ma- 
rbnus Scotus, Othon de Frifing,&Luit- 
prand de Pauic. 

Trois Synodes furent ccftc année 
célébrez en France, l’vn à Attigny ou A- 
cigny, l’autre à Vcrmccic,le tiers à Pon- 
tigou au moys de Iuillct , par l’auéto- 
ritc de l’Empereur , qui voulut en icc- 
luy contraindre les Prélats de France 
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à’receuoir. Anfcchifc Archcuefque de 
Sens pour Légat & Vicaire general du 
Pape 6s Gaules & Germanie. A quoy 
toutesfois fut contredit, pource que ce- 
la contreuenoit au priuilcgc des Mé- 
tropolitains, &C aux conftitutions Ca- 
noniques: mcfmcment pue l’Eglife Gal- 
licane en feroie fraudée de fa liberté, la- 
quelle il fembloit que Charles euft a- 
bandonnee au Pape en efehange de la 
dignité Impériale qu’il auoitrcccuc de 
luy, l’ayant au parauant fi couragcufc- 
ment défendue contre les Papes Nico- 
las & Adrian. Aimoinus liurc cinquicf- 
mc chap.jz. 


ereurs. 


le rcceuoir, force luy fut encore de tem- 
porifer, &C d’enuoyer atnbafladcurs vers 
luy, pour traider d’appoinclcmcnt , qui 
furent aduertis en chemin de fon tref- 
pas,quiaduint le 26. ou 18. dAouft,cn 
la 37. année de fon règne , laiflant trois 
fils légitimes, Carloman, Loys &: Char- 
les furnomméle Gros,auccvne fille nô- 
mceLurgardc ou Hildegardc, qui fut 
rcligieufe: lcfqucls apres que Loys (ou 
félon les autres) Charles eut honteufe- 
mentrepoufle &: mis en route le S.iour 
d’Odobrc.farmce de l’Empereur Char- 
les leur oncle, qui cftoit venue iufqucs 
deuat la ville d’ Andernach,pour fe met- 
tre cn’pofleflion du Royaume de la hau- 
te Lorraine, firent partage entre eux des 
Royaumes &: Seigneuries de leur père, 
par lequel Carloman.qui eftoit l’aifnc', obtint fous tiltre de Royaume le pays de Ba- 
uicrc,d’Auftrichc,Efclauônie,Boëfme,Morauie,&: d’vnc partie de la Hôgric: laiflant 
à Loys les ProuincesdcFranconic, Saxe, Turingic & Frife,aucc vnc portion de la 
haute Lorraine, qu’on appclloit la France Orientale, &: à Charles tout le pays qu’on 
a ppclloit Allcmagnc,accompagné du furplus des citez de la haute Lorraine. 

Loys 1 1 l.dtt leBeguc^Empcrcur Vl.<ür Roy X X FI. 
des François . 

h a r L e $ cftant follicitcdu Pape & des Princes d'Italie, de le sal- 
Icrfecourir contre les moleftics qu’ils rcceuoicnt des Sarrazins, 
difpofa premièrement des affaires de France , cnlaifla le Prince 
Loys fon fils Régent en fon abfcncc.Finalcmcnt cftant pafle en la 
Lombardie, contre faduis de fa femme ôé des Princes de fon Roy- 
_ aume, qui ne le voulurent accompagner, nommément Hugues 
l’Abbc,lc Duc Bofon,& les deux Bernards, l’vn Comte d’Auuergne, &: l’autre Mar- 
quis de Languedoc, fetrouuaà Pauieaucc le Pape, où il luyfeit couronner fa fem- 
me, Se auant qu’en partir, furent aduertis que Carloman fon neueu amenoit en gran- 
de diligence vnc grande armée contre eux : qui futcaufc de faire retirer le Pape à 
Romc,&: Charles en Piedmonr, où il attendit quelque temps les Princes fus-nom- 
mczaucclcurs gens qu’il auoit mandez, iufqucs à ce qu’il fccut qu’ils auoient con- 
fpirc de n’y aller. Parquoy fe voulant rapprocher de la France, fut arrefté en vn lieu 
nommé Brios, félon Aimoinus: combien que Sigebert dit que ce fut à Mantouë. 
Mais la Chronique de S. Bénigne monftre que ce fut en vn monaftcrc de Sauoyc, 
dit Nantaide.Tant y a que ce fut par vnc fieburc,dc laquelle il mourut le d.iour d’O- 
âobre,caufec toutesfois de la force d’vnpoifon que fon médecin luyfeit boire au 
lieu de médecine plus que de la maladie. Ce pendant Carloman ayant efte faulfemet 
aduerti que l’Empereur alloit auflî au deuant de luy à grande puiflancc,f cftoit retire 
en fon pays,c 5 mc tcfmoigne le fupplcmét d’Aimoinus:mais les Annales de ce temps 
&: A uentin afferment, que ce fut apres auoir prins le tiltre d’Empercur de Rome , & 
feftrc fait faire h6magc,aucc fermer de fidelité' aux Princes &Seigneurs d’Italic.Tat 
y a ce pendât que Loys fut nômé le Bcgue,côme heritier &C fucccfleur de fon pere fe 
déclara non feulcmct Roy de Francc(fc faifartt couronner en pleine aflèmblee de fes 
Princes &Prclats à Rhcims)le huidiefmc iour de Dccébrc par Hincmarc Archcucf- 
que de Rheims :mais aufll Empereur d’Italie: de façon qu’on fait conte qu’il a ré- 
gné depuis le trcfpasde fon pere iufqucs au ficn l’efpacc d’vn an,fix moys & cinq 
iours. Aimoinus tcfmoigne qu’il fut en different auant fon courôncmët auecques les 
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Primats de Ton Royaume, à caufc qu’il auoic diftribué les Eftats te dignitez de la 
France fans leur aduis: tellement que force luy fut de les contenter. Ceux au refte, 
qui ont voulu mettre en auanr,quc Bofon fut inftituc' Roy de Proucnce par l’Empe- 
reur Charles vn peu deuant fon trcfpas,fc trouucnt réfutez tant par le tcfmoignage 
des Annales de ce tomps,& d’ Aimoinus,qucpar ce qu’auons recite cy deffus, te par 
la chartrc de fon elettion. 


L e Pape cfperant mieux des François que des Allcmans,faifoit tout fon pofli- 
blc de réduire 1 Italie à la deuotion du Roy Loys le Bcguc. A caufe dequoy il fe ren- 
dit ennemy de ceux qui s’eftoient défia dédiez a la caule de Carlomanrlefquels fai- 
fans entrer en leur ville les Comtes Lambert fils de Vulton, te Adalbcrt fils de Bo- 
nifacc,Ic prindrent te meirent en prifon : de laquelle toutesfois il efehappa par le 
moyen de fes adhcrcns,&: fe retira en France, portant aucc foy les threfors de f Egli- 
fe^apres auoir excommunié fes aduerfaircs, qui toutesfois ne laifterent pour cela de 
retenir la cite de Rome en deuotion enuers Carloman. Ce pendant le Pape fe feit 
conduire depuis la cité d’Arles par le Duc Bofon iufqucs à Lion, où le Roy Loys 
luy enuoya compagnie, pour le venir trouucr à Troyes : de forte qu’ils s’y trouuc- 
rent tous deux le prcmicriour de Septembre, y pliant ia le Concile aflcmblé des 
Prélats de France, auquel le Roy fe feit couronner de la couronne Impériale le fc- 
ptiefmeiour de Septembre :te puis feit cfpoufcr la fille de Bofon à fon fils Carlo- 
man. Enapres les ccnfurcs icttccs par le Pape contre fçs aduerfaircs, confcrmces. 
Hincmarus(felon les autres Immaurus) continué en 1a charge d’Eucfque de Laon 
(nonobftant qu’il fuftaucuglc) & remis fur le champ en pollcflîon de faid par les 
Euefqucs, apres que le Roy de fa part luy eut o&roye la moytic'du reuenu de cell 
Eucfchc'.Hugucs fils de Lothaire,auccvn Limno,quifaifoicnt la guerre à pluficurs 
Euefqucs excommuniez. Contribution aulfi ordonnée du reuenu de tous les Eucf- 
ques à l’entretenement du Pape:lequel apres auoir encore feiourne ccquebonluy 
fembloit en France , fut reconduit par le Comte Bofon fort pompeufemenr en Ita- 
lie, pendant que l’Empereur Loys alla trouucrlc Roy Loys de Germanie cnla 
Lorraine,où ils conclurenr ce traidc de paix du premier de Noucmbrc, qui eft re- 
cite parle fupplémcnt d’Aimoinus liurc cinquiefme chapitre trentehuid: par lequel 
laqueftion du droitt de l’Empire fut remife à vn autre temps , cftant dit que la pot 
femon dcmcurcroit à vn chacù de ce qu’il tenoit en Italie, iufqucs à ce qu on en euft 
autrement conucnu. Annales de ce temps, Aimoinus,Regino. 
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Loys IlL O* Carloman Roy s XX Vil. 
des François. 

iErnard Marquis dcGothieou du Languedoc, donnant oc- 
cafion de defeftimer de fa fidelité à l’Empereur Loys , l’irrita telle- 
ment qu’il le feit mettre en chemin aucc fapuifiancc, pour l’aller 
vifiter: mais vnc maladie l’arrefta à Troyes, qui le feit,fous cfpoirde 
rccouurer fa fanté, retourner à Compicgnc, où il mourut le dixief- 
mc iour d’Auril, laiflant fa femme cnceindc,qui accoucha bien toft 
apres d’vn fils qu’on nomma Charlcs(quifc feit apres, cftant venu à la couronne, fur- 
nommer le Simple) auquel fonperc ordonna par fonteftament Odon ou Eudes, 
frcrc de Robert Comte d’Anjou pour tuteur: apres auoirpric ce pendant les Prin- 
ces de fon Royaumc,commc Hugues, l’Abbc Thcodoric, Comte d’Autun,lcsCom- 
tes Bofon te Bernard d’ Auucrgnc,dc faire facrcr te couronner Roys de Frâcc apres 
luy Loys te Carloman fes deux fils (nonobftant qu’ils fuflent encore fort icuncs, 
lefqucls il auoiteu en fa icuneflc d’vne fille nommée Aufgardc, qu’il auoitprinfc à 
femme, te cfpoufcc fans le fccu de fon perc, te par le commandement d’icc- 
luy l’auoit aufli répudiée.) Ncantmoins Goflin Abbc de faintt Germain , te 
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Conrad,Comtc de Paris, alliez de quelques Comtes Se Euci’qucs de Francc,fc par- 
tializcrcnt de toute leur puifiancc, pour faire venir LovsRoy d’Allemagne prendre 
les affaires de France en fa main. Tellement qu’il Ce rendit à leur mandement à V cr- 
dun.Mais le parti des autres Princes, qui vouloient cnfuyurc la volonté de l’Em- 
pereur defund, lé trouua fi fort, que les deux frères furent déclarez & couronnez 
Roys au monafterc dcFcrricrc,au diocefe de Scns:afin de mieux reprimer fous leur 
autorité les entreprinfes que faifoicntinceflammcnt les Normans fur la France! a- 
pres toutesfois qu on eut accorde' la part du Royaume de Lorraine au Roy Loys, 
que luy & fon feu père auoient querellée contre les Roys preccdcns . Ce feu ainfi 
efteint, fc prcfcntavnc autre controucrfc pour le Comte d’Autun, entre lcsCom- 
tcs:Thcodoric, à qui cllcauoit cfté donnée par l’Empereur dcfun&:&: Bofon, qui le 
pretendoit pour quelque autre raifon que nous ignorons (car celle qu’eferit Paul 
Æmile ne conuicnt) fi eft-cc toutesfois qu'elle luyfutadiuçcc par Hugues l’Abbé, 
à condition qu’il lailfoitlcs Abbayes , aucc leur reuenuquilauoiten ces quartiers 
là, au Comte Thcodoric. 

• 

• 

Commencement du Royaume cÜArle. 

E pendant comme l’Eftat de la France cftoit en telle forte 
trouble' &: confondu, & la majefté des Roys fi abbaiffee, qu’il firm- 
es/ c l uc c ^ acun qui auoit pouuoir, cuit le droit d’y puifer com- 

7 a mc cn * on puis:Bofon mefme ne fc peut encore contenter de Ce 

voir cftre ce qu’il cftoit: ains incité de la commodité ôcopportu- 
ft?^5^^^j|nité du temps, des moyens qu’il auoit ia, & des cfguillons que luy 
donnoit fa femme (fc dédaignant de la vie, fi elle qui cftoit fille d’Emp creur, à qui le 
Royaume de Bourgongne légitimement appartenoit, Se ayâtefté promile à vn Em- 
pereur de Grece,ncpouuoitauoir la puiiTancc de faire fonmaiy Roy) vintàplainc- 
ment defeongnoiftre non feulement les Roys,aufqucls il auoit au parauant fait fer- 
ment de fidélité': comme fi cela luy euft cfté auffi licite, qu a leur aye ul deles defad- 
uouër&dcfdaigncrdcfon fimg: mais auffi à l’emparer au Royaume de Bourgon- 
gne, Ce faifant partie par promet fts &: par dons, partie par menaces déclarer & cou- 
ronner Roy à Mantalc,maifon Royale enDaulphiné, le quinzicfmc iour d’Oto- 
bre,de l’Indition douzicfme,& de l’an de noftrc falut huit cens fcptanteneuf, par 
la plus-part des Eucfqucs, Barons & Seigneurs, tant du Lionnois,Daulphiné Se Pro- 
ucncc,quc des Duché Se Comté de Bourgogne Se de Sauoyc, félon que nous voyôs 
teftifié cn la charte defon clction,&: cn Aimoinus. Mais Regino cft auteur que les 
deux icuncs Roys fc trouucrcnt tellement offenlcz de ceftc brauade, qu’ils porterét 
toufiours depuis vnc haync mortelle Se irréconciliable à Bofon, qui Ce continua en- 
core cn leurs fucccflcurs:iufques à faire obliger aucc eux par ferment &: exécrations, 
tant leurs Capitaines Se Licutcnans que leurs foldats,à procurer de toute leur pui(- 
fanceôc moyens la ruine d’iccluy.Dc forte que ce fut vn non-pareil Se fingulier c- 
xemplc de grande prudence, fagefic Se fagacitc Se d’induftric en luy,dc fi bien pour- 
uoir à fes affaires, qu’ils ne le peurent oneques attraper ne circonucnir,ne faire 
tomber en leurs mains ou embufehes : non pas mcfmcs effranger de luy, ou pra- 
tiquer contre luy aucun de ceux qui fcftoicntvne fois donnez à fonfcruicc, en- 
core que ce fuft crime capital enuers fes ennemis, de luy prefter aucun ayde, fa- 
neur ou affiftancc. 1 

î Charles 111. 
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Charles III. dit le G ros , Empereur PI l. 
des François. 

'Empire d’Italie demoure vaquant par la mort de l’Empe- 
rcur L °y s > aucun nc k trouua plus en France ayant le pouuoir 
^ ^ ar( ^ ic ^ c I e quereller. Au moyen dequoy Charles fur- 
nomme le Gros, Roy de Suaube, print du confcntcment du 
Roy Carloman f° n * rcre (détenu lors de maladie, dont on n’e- 
fperoit pas qu’il deuil jamais rclcucr) le nom d’Empereur, & 
l 'âiA fous iccluy l’en alla prendre poflclfion de l’Italie, qui fe rendit 
itaircmcnt en fon obciflance.Lcs deux Roys de France l’accompagncrent(cô- 
ir Aimoinu?)iufqu’cn la Lombardie, d’où ils furent rappeliez pour venir defen- 
:j>ays de la Loire, que les Normans galloicnt : fur l’armec dcfquclsils le ict- 
t a fi bonne hcurc,qu’ils en taillèrent en pièces iufqu’au nombre de cinq mille 
r de la fcltc faint André. 

clt-ce cependant que Charles , nonobltant que l’Italie fe fuit ia obligée à 
u’il nc commença de conter les années de fon règne en icelle, ou finon apres 
pas de fon frère, ou depuis fon couronnement. Ainfi fut tranfporté l’Empire 
main des François Occidentaux aux Orientaux. Annales de ce temps, Aimoi- 
>.egino,Marianus Scotus. 

avdovyn premier du nom, nomme Bras-defer, pource qu’il alloit tou£ 
arme, Se premier Comte de Flandre, gendre de Charles le Chauuc, mourut, 
it vn fils de fa femme Iudirh, portant mcfmc nom que luy, qui fut en memoi- 
fon grand pere furnommé le Chauuc, qui luy fucceda en fes Ellats: lcfqucls il 
daiufques en l’an 918, & fut elpoux d tltrudc fillcd’Elfredc Roy d’Anglctcr- 
j épitaphe qui cft à fainèt Bertin portc,quc Charles luy auoit inféode la Com- 
Flandrc : mais laques Meier rapporte la mort du pere à celte année, la nou- 
Chronique de Flandre à la fuiuantc. 

1 

Loys Roy d’Allcmagne,cflimant f'eltre faiét tort d’auoir accepte l’accord que 
les Princes de France luy auoient prefente' cy deuant, voulut retourner en Lorraine, 
pourvoir fi les affaires de France fcpourroicntrcprcfcntcr à fa deuotion, comme 
au parauant.Et pource qu’il les trouuadifpofczcontrc Ton intentionné fut fon plus 
expédient de demeurer en amitié' aucc fes coufins les Roys de Frâcc,quc de fe met- 
tre en peine de remuer mefnage contre eux. Somme qu’il ne feit autre chofc en ce 
voyage, finon qu’au retour en Allemagne il déficit vne armée de Normans, qui fe 
prefenta deuant luy. Ce pendant il n’eut pas fi toit mis le pied hors de Lorraine, que 
Hugues fils du dernier Roy Lothairc&: de fa concubine Vvaldradefy vint fourrer, 
pour le penfer troubler contre luy -.tellement qu’il fcmcit en poflclfion contre luy 
de quelques villes &: chaltcaux, dont il fut force de renuoyer gens d’Allemagne, 
pour obuicr à fes cntrcprinfcsm’cftant pofliblc au Roys d’y retourner luv-mcûnc , à 
caufcdu Roy Carloman fon frère ailne, qui mourut en ces entrefaites le vingt- 
dcuxicfmeiourdcMars, l’ayant inftituc par ff>n teftament heritier des Prouinces 
qu’il tenoit en Allcmagnc:pourcc qu’il ne laifloit aucuns hoirs de fon corps, finô vn 
fils nay hors mariage, nomme Arnoul,qui fut cy apres Empereur, auquel il vouloit 
que la Principauté' de Carinthic demeurait pour fon a^cnnagc. 

O K comme il cltoit empefehe à prendre poflclfion de celte nouuellcfucccflion, 
fes deux coufins Roys de France fctrouucrcnt enuiron Pafqucs en la ville d’A- 
miens, où ils feirent partage entre eux du Royaume de France: par lequel tout ce 
qui cltoit de la France Ncuftriquc,aucc toutes fes marchcs,aduint à Loys:& l’A- 
quitaine auccqucs la Bourgongne , accompagnées aufli de leurs-dites mar- 
elles à Carloman . Et depuis allèrent trouuer les Normans , qui au fortir de 
Gand ( où ils auoient fait leur hyucr ) falloicnt cfpandrc par le pays bas : &c 
les attacquàns de bonne façon , en meirent en pièces iufqucs au nombre de 
neuf raille , en la forelt Charbonnière . Dequoy toutesfois plus irritez que 
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vaincus , gaftercnt 6c faccagcrcnt de plus grande furie ( comme récitent les 
Chroniques’ de Flandre) les villes d’Aldcnbourg, Rcdembourg,Ofthbourg,Har- 
leben, Aulduardc,Alcftc 6c Anucrs: caufans vn tel efpouucntcmcnt aux habitans de 
Tournay 6c d’Arras, que les vns f en allcrct habiter à Noyon,lcs autresà Bcauuais,où 
ilsfurcntde fciourrcfpaccdc3o.ans.Finalcmcntlc iour vint du parlement à Gon- 
drcuillc, que les Roys de France 6c les deux de Germanie, f eftoient aiïîgnéroù l’Em- 
pereur Charles faifant pour Ton frere le Roy Loys , qui ne f y cftoit peu trouuer,co- 
clud vne ferme ligue 6c focicte auec fes couilns , à l’encontre de tous leurs ennemis. 
En venu de laquelle les frères de France, accôpagncrent premièrement de leurs for- 
ces l’Empereur, à dcchafler le Baftard Hugues de la Lorraine , de maniéré qu’ils dc- 
feirent 6c meirent en route, l’armcc qui faifoit là pour luy, fous la conduitte d’vn fié 
beau frere nomme Thibauld ( ou félon les autres d’vn capitaine qui fe nommoit Hu- 
gues) lequel ( comme on dit)lcur vendit bien chèrement la pertc.Er puis reuindrent 
tous cnfcmblc contre le Roy Bofon, qui auoit ja quafi réduit en fa puiffancc toute la 
Bourgongne.Dc forte qu’ils eurent rccontrc à luy deuât la ville de Mafcon , laquelle, 
apres qu’ils l’eurent vaincu &: mis en route, leur fut rendue par Bernard furnomme 
Plante Vclic,qui la defendoit pour luy : entre les mains auifi ducjuel ils laiffcrent en- 
core(de forte qu'on cllimc cftrc proccdcc de luy, la race des Comtes héréditaires de 
Mafcon) pour aller rcccuoir les autres villes dclaBourgongnc,quicftdcçalaSaonc: 
6c pour auflîpourfuyurc leurennemy , qui à leur venue fc laifla cnclorre & affieger 
dedans la ville de Vienne. Mais il en fortit bien tort, pour aller trouucr aillicurs remè- 
de à fes affaires, laiflant vne partie de fes forces à la defenfe d’icelle , où demouroit fa 
femme &: fes enfans:qui fut caufe de faire entrer les Rois en deliberation denebou- 
ger le fiegc de deuant,qu’ellc ne leur fuit rcnduc.Lors l’Empereur Charles fe départit 
d’eux, pour aller en Italie: oùilrcccutla couronne impériale à Idoine, par les main s 
du Papc,le iour qu’on cclcbroit la fefte de la Natiui te de noftre Seigneur , auquel on 
commence à compter le S81.dc noftre falut. Acaufc dequoy ilfemblc auoir feule- 
ment commence' lors à compter les années de fon règne en Italie, comme on vcoit 
es anciennes pancharrcs 6c tiltres. 

Est an s les Rois de France d’appointement auec les Rois de Germanie leurs 
coufins,il fcmble que Conrard Comte de Paris, qui f’eftôit trop formalizd cotre eux, 
ftitdcmisdcfa Comté: 6c que Eudcs,ou Odon, Comte d’Anjou, enfutpourueu en 
fon licu:pourcc qu’Aimoinus telmoigne qu’il l’cftoit iadeuant le trcfpas de Car- 
loman. 

Manaificr filsd’Albon i.dunpm,fucccdaccfte année à fon pcrc,cs feigneuries qu’il 
auoit en la Comté de Hainault 6c es enuirons de la riuicrc de Meule , comme réci- 
té Rich. de Vaflcbourgjfi toutesfois il faut croire que tels fiefs feuflentja hérédi- 
taires. 

5 

Loys Roy de Germanie, faifant tous fes efforts de chaffer les Normans hors de 
fon royaume, conuint en fin auec eus de les laifler retirer bagues fauuès,à condi- 
tion de n’y retourner iamais. De forte qu’ils remontèrent fus leurs nauires, mais ce 
fut pour rcuenir tourmenter le royaume de fes coufins, qui eftoient encore au fiegc 
de Vienne : à caufe dequoy force fut à Loys de partir , pour venir défendre le ficn . 
Loys de Germanie le vint trouucr àCondcuille, où ilrcccut à mercy le baftard Hu- 
gues , luy laiffant pour fon cntrctcnemcnt quelques Comtcz 6c Abbayes , à fin qu’il 
le retint en fidelité enuers luy. Au départ Loys de France alla ccrcherlcs Normans 
auec fes forces, de telle façon qu’il en feit boucherie de neuf mille poüf y ne rencon- 
tre: dequoy leurs compagnons feirent fi peu de compte, qu’ils fe rallièrent en plus 
grand nombre , & allèrent faire plus de maux qu’ils n auoient encore fait au pays de 
Lorraine 6c de Picardie: où il faccagerét & bruilcrcntlcs villes d’ Amiens, Thcroennc 
Cambray , Colongnc, Aix 6c autres qui font fur les riuicres de l’Efcault 6c de Mcufc, 
comme Louuain, Vtraiél, Liège. Les autres toutesfois font d’aduis,què ce rnefha- 
gc fut fait par vne nouucllc armée de Normas:fous lefqucls la côduittc dfc deux Rois, 
qui fe nommoit Godefroy 6c Sigefroy,& des deux capitaines Vvormès & Halifon,fc 
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vindrcnt rendre par la bouche delaMcufc dedans la Flandre, au mois de Noucm- 
bre, d‘où ils f efpandircnt par le pays du Liège, Hainaut, Brabant, Gucldrcs , comme 
vn déluge fi efpouucntablc, qu’il n’y eut ville ny chaftcau qui peuft durer deuât eux, 
ne qu’ils ne cueillent à feu &C en ruine: d’autant mdmement qu'il n’y auoit perfonne 
( cftant le Roy Loys de Germanie détenu lors degriefue maladie) qui fofaft oppofer 
à cux:Nonobftant qu’il eut vn peu auparauant rcnuoycvnc armée en Lorraine, qui 
en dcchaflalc baftard Hugues, le contraignant f en fuir en Bourgogne, pourcc qu a- 
pres fon retour en Allemagne, il feftoit remis à ioiicr fes premiers ieux. Annales de 
ce temps, Rcgino, Aimoinus , Aucntin. 

4 

! 

C e pendant Loys Roy de France, a- 
pres auoir refufe lesLorrains,qui fe vou- 
loicnt remettre en fon obcïflancc, apres 
letrefpas de Loys de Germanie, & cn- 
uoyc le Côte Thcodoric , à leur fecours 
contre les Normans, mourut au rapport 
d’Aimoinus,aumoisd’Aouft en la ville 
de Tours, où il attendoit les Bretons 
qui venoient àfon fecours cotre lefdits 
Normans, lefquels, fous la conduite de 
leur CapitaincHaftinguc,gaftoicnt tout 
le pays de la Loire. Pour laquelle occa- 
fion,& pour depofer aulfi de l’eftat de 
fon royaume Carloman fon frère, tailla 
fes gens à 1 a continuation du fiege de 
Vienne, & fen rcuint en F race: où n’eut 
eftcguercs que nouuellcs luy vindrcnt 
au mois de Septembre, de ta prife delà- 
dite ville par fes gens, qui auoient trou- 
uc dedans 1 a femme & la.filIeduRoy 
Bofon, lcfquellcs Richard Comte dtau- 
tü fon frère auoit emmenées en faCôtc. 
Combien qu’Aucntin eftime qu’il fut 
pris auec elles. Aimoinus tefmoignc que 
luy &: Bofon cftoiet fils du Côte Bouin : 
mais on ne fçait à quel tiltrc il tenoit 
laCorotéd’Autun,nefic’cftoir du bé- 
néfice de fon frcre,ou des Rois de Fran- 
ccraufquelstoutcsfoisla plus part tient 
qu’il fcitfcruicccn toute celle guerre. 
Rcgino & Godefroy de Vitcrbc , font 
d’aduis que Loys ne mourut quel’anncc 
cnfuyuant.Floard tefmoignc que Hinc- 
marc Archcucfque de Rhcims , mourut 
celle mcfmc annee, apres auoir prie & 
admonefte par lettres l’Empereur , d’a- 
dopter l’vn de fes coufins pour fon fuc- 
ccffcur & heritier , puis quil n’auoit 
point d’enfans. 


Lovs Roy de Germanie, qui tenoit 
les royaumes de Bauierc &c d’Allema- 
gne fous foy, ayant drcllè vnc armée 
pour f’oppofer aux Normans, mourut 
à Francfort le z 6. iour de Ianuier fans 
tailler aucus en fans. Au moyen dequoy 
l’Empereur Charles fonfrere luy fucce- 
da en tous fes royaumes & feign eurics , 
& pour ce qu’il clloit lors en Italie, le 
trclpas de fon frère cftant fçcu en l’ar- 
mcc qu’il auoit apprcftcc , fut caufc 
quelle fc rôpit dillipa:donnant moyé 
aux Normâs de pourfuyurc les reliques, 
& de fc faire entrée aux pays où ils n’a- 
uoient point encore eu d’acccz. Lcl- 
quelsilsnc traitèrent pas plus gracicu- 
fement que les autres : de forte qu’en 
celle trairtc, le chafteau de Confluence 
fut pris & brufle par eux : ta ville de 
Trcuesfaccagcc bruflee, apres qu’ils 

curent fait paftcr par le fil de lcfpee les 
habitans d’iccllc,lc cinquicfmc iour 
d’Auril. Qui fut caufc que leur Archc- 
ucfquc Bcrtoffe, fe vint ioindre auec 
Vvallo Euefquc, & Albert Comte de 
Mets, pour foppofer à eux en Lorraine: 
où toutesfois ils nefeirent qu’augmen- 
ter le nombre des triomphes de leurs 
ennemis parleur dcffaite.On dit que ta 
principale occafion de les auoir fait pren- 
dre le chemin de Lorraine, vint de Hu- 
gues le baftard : lequel ayant ramafle 
grand nombre de Bandolicrs & gens 
vagabons,pour fc remettre par eux de- 
dans le royaume de Lorraine, y faifant 
tant de maux, que le commun populai- 
re fcflcua en grofte compagnie, mcit 
en pièces 1 a plus parc de les gens, auec 
le capitaine Thibault fon beau-frcrc, 
dont il feftoit retire par defcfpoir aux 
Normans. Ce pendant il cft certain que 
manie, feit hafter l’Empereur Charles de 
des affaires d’Allemagne, & des royaume 
rcrc & que toutes fes forces feuflej alTcm- 

blccs 

le mifcrable cflat de ta France & de ta Gcn 
partir d’ltalic.Mais auant qu’il eu 11 dil'polé 
qui luy clloict aduenus par ta mort de fon f 
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blecs, il fcit aller les Franconiens fous la conduittc de leur Comte Henry, & Les Ba- 
uariens aucc Ton nepueu Arnulphe,arrcfter les ennemis: ce qu’ils feirent fans les ofer 
afïàillir dedans leur forr,iufqucs â ce quel’Empereur eut amené le relie defapuiflan- 
ce,par laquelle il les enferma & afliegea. Voyat toutes fois qu’il luyferoit impoflible 
de les dénicher delà, fans grand hazard & fans grande perte, le laiifa plus facilement 
perfuader défaire paix auec eux, quand ils l’eurent dcmandcc.Les conditions de la- 
quelle furent telles : que ccluy de leurs Rois nommé Sigefroy ( qui n’auoit enuie de 
fuyure l’exemple de fon compagnon ) rcccuant vnc grande fomme de deniers , vui- 
deroit auec fes gens des prouinccs de l’appartenante de l'Empereur, fans iamais y 
rentrer, & fc pourroit retirer la part que bon luy fcmblcroit , full-ce dedans le royau- 
me de las coulins. Mais l’autre Koy Godefroy ayma mieux, fc faifant Chrcllicnner, 
& mettre au nombre des valTaux de l’Empire, entrer en polTelfiondu pays deFrife, 
pour la demeure de luy & des licns,quiluy cftoitdôncc aucc Gifla fille du feu Roy 
Lothaire en mariage, que d’aller ccrcher party aillicurs , comme les Annales de ce 
temps récitent, qui finiflent en ccll endroit : l’au&cur dcfquclles deelaire qu’il viuoit 
en ce temps , Se auoit elle des fubicts du premier Roy Loys de Germanie. Il femblc 
que Auentin les ait vciics & f’en foit feruy en fonliure^. le moyen aulïi de les veoir 
Se de m’en feruir , m’a elle' prcfcntc par M.Pithou,aduocatwcn parlçmcnt à Paris. Par 
leur tcfmoignagc & de Rc^ino auffi, cnfcmblcd’Aimoinus&: de Godefroy de Vi- 
terbe, Sigebert fc trouuc auoir mal rapporte aux années 883. Se 884. tout ce que nous 
auons recité fous celle année. 


883 

Les Normans ayants cité rcchalTez de la bafle Germanie, par le Comte Henry 
frère de Popon , fc vindrent rendre aucc leur Roy Sigefroy, en nombre de 40. mille 
hommes deuant Parisdaquelle fut fi vaillamment détendue par le Comte Eudes, 
qui fut cy apres Roy de France, & par Goflin Abbé de lainét Germain, que force leur 
fut à la parfin de fc retirer à leur grande honte Se confulion, ayants perdu, comme 
aucuns ont efcrit,dix mille de leurs gens. 

Pendant lequel temps l’Empereur pafla en Italie, pour obuicr à la rébellion de 
Guy Duc de Tofcane:& ayant laine la charge dclcpourl'uyurcau DucJ 3 ercngicr,l ; cn 
retourna en Allemagne, où il femblc qu’il tint vn parlement àVvormcs ( combien 
qu’Auentin l’attribue à l’an precedent) au moisde Nouembre : auquel le Roy Bo- 
fon le vint rédre en fa protc&iô , Se rcccut le bailard Hugues en fa grâce, luy affignat 
fon cntrctcncmcntfurlcreucnu de l’Eucfchc de Mets. Aimoinus tcfmoignc, que 
Hugues l’ A bbc y alla de la part du Roy Carloman , pour répéter de luy la Lorraine, 
félon la conucnancc fai&c auec le feu Roy Loys d’Allemagne. 

R e m y moine Se Eucfquc d’Auxerre, homme doétc & bien verfe', félon le téps, es 
lettres diuincs Se humaines floriflbitcnce téps auec l’Abbé Frâco,hôme excellé met 
bic verfe en toutes fcicnccs, côme Théologie, Mufiquc,rocfic, Rhétorique, Philofo- 
phic,Gcomctrie Se Aftronomie. De façon qu’il a eferit de la Quadrature du cercle. 
Sigebert , Trithemius. 

5 
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L’ emperevr Charles repafla pour la j.fois.au commencement de ccftc année, 
en Italie:où il rcccut au rapport d’Aucntin,lc Duc Guy de Spolct en fes iuftifications, 
&lcrcmitcnfesh6ncurs.La Chronique de S. Bénigne de Dijon dit, quclc Roy Car- 
loman fut parlementer auec luy lors qu’il y alloit, Se que les Normans ce pendant 
luy taillèrent delà befongne. Car apres auoir galle' tout le pays de Bcauuais, de 
Noyon Se de Soylfons , vindrent deuant la cite de Rheims: qu il eufl’ent facilement 
prife , pourcc que tous les habitans f en eftoient fuis, fils fc feuflent hazardez de l’af- 
ïaillir. En fin comme ils alloicnt pillans pays , efeattez en diuerfes bandcs,Carloman 
vint charger les vns auec fes forces, de telle puiflàncc qu’il en fcic vne grande bouche- 
rie, noya gradnôbre d’autres en la riuierc d’ Aifne,& recouura beaucoup de pillage 
qu’ils emmenoient. Neantmoins le nombre des autres qui reftoient fc trouua fi fort 
&fi difficile à dcffairc,quc ce fut le plus court Se expédient d’achctcr'trcfucs d’eux 
iufqucs au terme de 12. ans, pour vnc grande fomme de deniers qui leur fut deliurcc 
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comptant. Lcfqucllcs toutcsfois durèrent bien peu de ternes, pource que Carlo- 
raan commcnccant à prendre repos fut bien toll apres mis a mort, cftantà la chaf- 
fc du fanglicr, ayant régné en France de f.à£. ans. Dequoy les Normans aduertis 
rccommancercnt leurs ieux de plus belle que deuant , alléguants qu’ils auoient faift 
trefues feulement aucc luy & non auec fes heritiers, ou fucceffcurs. Auentin adioufte 
qu’ils fe vindrent encore prefenter deux fois celle annee deuant la ville de Louuain : 
& que l’armcc,que l’Empereur Charles enuoya contre eux , ne feit rien de mémora- 
ble. v 


& 
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Loys Fait-ncant , Charles le Gros XX FIII. Roy • 

de France. 

A r la mort du Roy Carloman , les princes & feigneurs de France 
entrèrent en grade diuifion entre eux, pource qu’il laiffavn fils nome' 
Loys, à qui le furnom de Fait-ncat a cflc donncfou pource qu’il dura 
peu, ou qu’en fon regne il ne feit choie digne de mcmoirc)quc les vns, 
à la pcïurfuittc mcfmc de Hugues l’Abbé, vouloicnt faire /ucccffcur à 
fon père. Mais ceux qui cognoifloicnt quel peu de recours on trou- 
ueroit en luy à l’encontre des Normans, aymoient mieux qucla couronne de France 
rcuint entre les mains de Charles le Gros Empereur. A caufc dequoy beaucoup de 
prouinccs, mcfmcment celles qui font deçà la Seine auec la Bourgongne , fe mcirct 
en fa protedion apres que Fulco Archcucfque deRheims luy eut eferir, pour le faire 
venir prendre les affaires de France en main. Mais tout ce qui cftoit delà la Seine, 
& ce qu’on appelloit la Ncuflric, fcmble eftrc demeurée fous l’obcïffance de Loys. 
Par laquelle raifon ne les cfcriuains Allcmans,ny les François, tant modernes qu’an- 
ciens : ne fcmblcntauoir tort , fi les vns ont mis l’vn,& les autres l’autre au rang des 
Rois de France. De forte que la Chronique de faind Benigne tefmoigne , que Loys 
a porte le nom de Royiufqu’à fa mort l’cfpaccde 2 .ans. Ht quclcs Normans qui vou- 
lurent entrer en la Ncuftric, lors qu’il y rcgnoir,furcntfibicn cllrillez par la vaillan- 
ce de Hugues l’Abbé , qu’ils ny oferent remettre le pied de long temps apres , ce que 
meûne le fupplcment ac Aimoinusn’ateu. Mais Sigebert afferme que Charles a 
tenu le royaume de France, apres Carloman l’cfpace de j.ans, combien que nous mé- 
trerons cy apres qu’il n’en faut compter que trois au plus : d’autant qu’on cft acertc- 
ncpar beaucoup dctiltrcs &: panchartes, qu’il a feulement celle annee commcncéà 
régner en la Gaule ou France Occidentale, comme on voit par l’exemplaire d’vn qui 
cft entre les Chartres du monaftere de faind Benigne de Dijon : & par ceux qu’A- 
uentin nous a reprefentez en fon quatricfmc liure,la datte dcfqucls cft tcllc.Datum 


Ivill.fa/. Septemb . anno Incar. Domini 
D.ccc.LXXXV./Wiéî/onc ni. anno Im - 
I peratoris K aroli in Italia v. inFran{idiiu.in 
G a Ilia i.D’vne z\itlc i Dat.xnu.{aLMdrtij J 
\anno dominiez Incarnationis d. ccc.lxxxvi. 

1 IndiSliont nu. annt 1er 6 piijïimi Impcrato- 
I ris Karoli in Italia >i. in Francia y. in Gallia 
vu. Mais on a aufli obfcruc pariccux, q 
Charles cft le premier qui feit mettre 
en la foubfeription des lettres, eçiftrcs 
& autres inftrumcns publiez qu il cn- 
uoioit,ou qu’on faifoit en fon nom , les 
années de noftrc Seigneur, qui ne fem- 
bl oient f*y adioufter par les autres deuât 
luy. 


A v mcfmc temps, Hugues baftard 
du ieunc Roy Lothairc, délirant fe rc- 
couurcr les moyés de fe mettre en pçffef 
fion du Royaume de Lorraine, ne trou- 
ua pluscxpcdict d’y venir que par l’ayde 
de Godefroy Roy des Normâs fon beau 
frère, ç[ui habitoit en Frife:Et pource 

S u’iln’cut pas eu prétexte raifonnablc 
c commencer ce icu, il luy confcilla de 
requérir à l’Empereur de luy afligner 
vnc autre terre pour la demeure de 
faget, meilleure q celle qu’il auoir: afin 
que filefloitrcfulcjccluy fuft occafion 
de i’cftrangcr de la fidelité' qu’il deuoit à 
l’Empcrcur.aufli que fi on luy accordoit 
fa dcmadc,qu’ilcuftparlc lieu tel cju’on 


lluy euft fçcu alfigner,acccz fit entrée en toutes les prouinccs de l’Empire. Mais 1 Em- 
pereur 
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pcreur ne fut fi lourdaut, qu’il ne faduifaft bienaquoy ils vifoient: parquoy ne fc 
voulant laiflcr preucnir, fit drcflcr vn tel faupiquet au Normand par l'on Comte 
Henry, qu’il ne peut efehapperfans la mort. Au moyen dequoy Hugues deftituc de 
refuge luy fut mène', fe par Ion commandcmct cncofïrc perpétuellement en vn mo 
nafterc, apres qu’on luy eut creué les yculx. Rcgino, Godefroy de Vitcrbc,Maria- 
nus Scotus. 


Les Normans irritez aupolfiblc de la mort de leur Roy Godefroy, fe meirent 
aux champs en bonne deliberation de la venger . De forte qu’ils vindrent aflîegcr le 
chaftcau de Louuain , défi grande opiniaftreté qu’ils l’emporterent en fin , fans que 
l’armce que l’Empereur enuoya contre eux, leur peut faire leuer leur fiege, ny oiaft 
mcfmc les approcher. Rcgino. 


Lis Normans partans de deuant Louuain, fc vindret rendre deuant Parîs,fous la 
côduitte de leur RoySigefroy,cfpcrat de faire auflî bien leur proffit qu’à l’autre -Mais 
elle fut fi brauement defenduë parle Comte Eudes ou Odon,&:parl’Abbë Gofiin, 
qu’ils fe trouuerent totalement fruftrez de leur prctcntc. Ce pendant toutesfois l’ar- 
mec que l’ tmpcrcur Charles enuoya au fccours de la cité, fous la conduitte du Cote 
Henry ( quiauoittuécy deuant le Roy Godefroy ) n’eut pas le pouuoir de faire le- 
ucr leur fiege, ny le ComtcHcnry mcfme n’eut pas le fçauoir de fe garder fi bié d’eux, 
qu’ils ne l’attrapafiét en leurs embufehes , où il f ut maflacré. Ce qui fit haftcrl Empe- 
reur mefine d’y venir cnpcrfonne,auecl’arriere-bâdc fes forces :lefqu elles toutesfois 
il ayma mieux conferuer faifant paix auec fes ennemis , que de les mettre en hazard. 
Par les conditions de cefte paix, toutes les villes fe pays de la Neuftrie,qui cft de delà 
la Seine, leurs furcnt(comme dit Rcgino) conccdces pour les occuper fe fy habituer 
fils pouuoicnt : à cauie quelles n’auoicnt encore voulu recognoiftre l’Empereur, ny 
receuoir les commandemcns.Cequi a faiéfc péfer à Sigcbcrt,P.Æmilc,& autres qu’ils 
fy habituèrent dés lors, &qu’ilsla nommèrent de leurnom Normandie. Mais il cft 
plus vray femblablc qu’ils en furent repouflez, par la vertu de Huges l’Abbé, au nom 
du Roy Loys Fait-neant : fe qu’ils n’eurét le moyen d’en prendre la pofleffion realle, 
deuant IcTcmps du Roy Charles le Simple: combien que la Chronique de S. Béni- 
gne, afferme qu’ils faccagcrcnt deflors la plus part des villes de la Ncuftric, notam- 
ment Rouan, Eurcux fe Baycux.Mais elle confcfte auflî qu’ils ne fy arrefterent : dont 
on les veitdcsl’anncc mcfmc retourner foudroyer les autres parties de la Fraticc, 
fanselpargncrlcspaysdel’Empcrcur auflî cruellement qu’au parauant. Ioinâ que 
les Anrtalcs de Rhcims &Floard tcfmoigncntcxprcflcment,que la Normandie fut 
feulement donnée à Rollo, pcrc du Duc Guillaume.D’auantage Rcgino déclare, que 
Hugues renommé par le furnom d’Abbc , pourcc qu’on eftime qu’il auoit le premier 
des princes Iaicz vlurpé le reuenu des Abbayes, ne fcdcfdaignant de porter auflî le 
tiltre, prince de grande vertu & autorité en fon temps, mourut(tout cela faici)cn la 
mcfmc annee à Orléans , qui cftoit de fon ^ouuerncmcnt ôd Marquifat de France. A 
caufc dequoy Charles transfera fes eftats, a fçauoir le gouuerncment du pays d’entre 
la Seine &: la Loire, à Eudes ou Odon Comte de Paris fils de Robert. La Chronique 
de fainft Bénigne dit, qu’il eftoit frère dudit Hugues. Aimoinus adioufte que Loys 
Fait-neant ne rcftagucres apres luy qu’il ne mouruft. 

Ce pendant Charles mefmc deuint en peu de temps fi hebeté de fens & d’en- 
tendement , que quand les princes de 1 Empire cogncurcnt qu’il n’y auoit aucun cf- 
poir d’amendement en luy , & que les affaires de l’Empire en pourroient tomber en 
mauuais train , ils fc trouuerent tous d’aduis le 8. iour de Noucmbre à Franc-fort , 
que fon nepueu Arnulphe ou Arnoul.fils naturel du feu Roy Carloman,le prit en fa 
curatelle, fous laquelle il mourut bien toft apres, à fçauoir le iz. iour de lanuierde 
l'an enfuyuant, qui fut 888. Au moyen dequoy fut cncorcs permis (non fans grande 
contradiction toutesfois ) à fon nepueu de prendre le nom d’Empereur : fous lequel 
nous trouuons que l’Empire a cflcgouucrnc par luy,l’cfpacedcvnze ans dix mois 
dix hui&iours, à les compter depuis le trcfpas de fon oncle iufqucs au fien. Mais ce 
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que nous les cômenccons à l’an 888. pluftoft que 89i.comme a fai<ft Sigebcrt au 894? 
auccPalmcrius,fcfai<ft non feulement parl’accrtaincment des anciens tiltres Se 
panchartcs, mais auflî par le tcfmoignagc de Regino , Herman Contrat & Maria- 
nus Scotus , Godefroy de Vitcrbe,Othon de Frinfingen , Abbé d’Vrfpcrg , le fup- 
plemcnt d’Idalius , d’Ado de Verdun, la Chronique de fainâ Bénigne &dc la fou- 
icription du Concile de Tribune, qui fut tenu en la 8. année de fon rcgnc,Indi&iô 
13.& de noftrc Seigneur 893. 



Eudes ou Odon XXIX. Roy des François. 

E s royaumes Se prouinccs qui eftoient lices Se vnics fous l’Empire 
Se obcïflance de Charles le Gros, fc trouuans ( comme dit Regino ) 
comme vacans Se deftituez de légitimé heritier apres fa mort, com- 
mencèrent à fediflouldrc & feparer, tachant vn chacun à par foy 
d’auoirvn Seigneur de foncorp$,qui fut occafiô de grades guerres 
&:diuifions.Cemaltoutesfoisn’aduintpoint(àfondire) par dc- 
fault de prince François, qui pour fa nobldle,forcc Se fageflc,pcuft commander à 
tous ces royaumes Se pays j mais pourccque lors il y en auoit tant de telle eftoffe 
qu’ils ne ccdoient en rien l’vn à l’autre en nobleflc, dignité Se puiflance : tellement 
qu’on n’cuft peu choifir vn entre les autres , auquel fes compagnons fc feuflent vou- 
lu fous-mettre. Par tel moyen les Italiens, les Bourguignons Se les François defirans 
fcvcoirgouuerncz par princes de leur nation, pluftoft que par eftrangcrs , fc trou- 
uerent ce pendant diuifez en fa&ions&partialitcz, quand il fut queftion de choifir 
Se eflireccluy de qui ils vouloicntcftregouuerncz, lefqucllcs auflî donnèrent occa- 
lion au Roy Arnulphe ainfi que veulent aucuns hiftoriens , de penfer retirer à foy le 
royaume de Fracc.pcndant que Charles le Simple vray heritier d’iceluy ne feroi t en- 
core en aage capable de le gouucrncr( d’autant qu’il cftoit feulement lors en la iz. 
année de fon aage) combien que Floard dit expreffement qu'il lcrcfufa, luy ayant 
efté offert par Fulco Archcucfquc de Rheims. Mais pource que la plus part des prin- 
ces Se feigneurs, tant de France que d’Aquitaine , ne trouucrcnt bon de fe mettre en 
la fubic&ion d’vn effranger. Ce pendant toutesfois qu’il failloit obuicr prefentemét 
au danger éminent des Normans , fut enfin refolu parla pluralité des voix qu’il fail- 
loit, qu Eudes ou Odon fils de Robert Comte de Paris & de France, tuteur auflî du 
icunc Charles , prit le gouucrncment des affaires de France fous filtre de Roy: pour- 
cc qu’on n’cuft fçeu choifir prince en toute la France, mieux accomply que luy des 
conditions & grâces qu’il failloit à manier vnc telle charge. Au moyen dequoy il fut 
facré Se couronne Roy, à la manière accouftumce par Gaultier Archcucfquc de Sens, 
du confcntcmcnt mefme du Roy Arnulfc, à qui ( comme difent tous les anciens hi- 
ftoriens Allemans) il f alla faire approuucr luy portans certains prefents , tirez du 
threfor des Rois. Ce qu’il ne voulut rcccuoir la couronne des mains de Foulques, 
Archcucfquc de Rheims , fut pource qu’il foppofoit de toute fa puiflance aucc Baul- 
douin Comte de Flandre à fon élection : ayant mande Guy Duc de Spolct en Italie, 
pour venir prendre les affaires de France en fa main , apres que l’Empereur Arnoul 
les eut refufees. Or cftant en ccftc forte eftably en ce degré , diftribua les cftats qu’il 
auoit au parauant,àfçauoirlaComtéde Paris & de France ( que l’on difoit auflî 
Marquifat)au prince Robert fon frère . Et fi ic ne me trompe, ic penfe que Richard 
Comte d’Àutun, fut auflî au mefme temps inftituc' par luy Duc & gouucrncur gene- 
ral de ce qu’on appelloit lors baffe Bourgongnc,qui auiourd’huy eft la Duché', & vnc 
partie de la Comte' , à fin que fous tel tiltre il euft plus de force Se d’auélorite’ à la dé- 
tendre contre les Normans: Lcfquels ayants efte' en la mefme année lourdement re- 
pouffez de deuant Paris, par la vaillance du Comte Robert, fc voulurent venir rc- 
couurcrfur la ville de Sens, qu’ils tindrent fî long temps afliegee, qu’ils fcmbloicnt 
f’eftre obligez de n’en partir deuant que la prendre. Si le Duc Richard ne les feuft 
allé charger dedans leur camp, de fi grande puilfance qu’ayant faiâ vnc grande bou- 
cherie 
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chcric de leurs gens, furent contraints troufler bagage, & fallcr pourmener aillicurs 
fins pouuoir toutesfois cftrc cmpcfchcz de faire encore de piteux mefnage , par la 
Bourgongne , comme Regino recite. Albert Crants adioufte qu’ils prindrent , bru f- 
lcrcnt Se faccagcrcnt en la mefmc annee la ville de Meaux : la Chronique de iainft 
Benigne dit auffi le chaftcau de Melun, apres qu’ils eurent fait le fcmblablc de la ville 
de Bcauuais, Se des prochaines d’icelles. Mais pour achcucr noftrc propos de Ri- 
chard : comme il ne fc trouuc qu’aucun ( dont le nom foit mentionne en aucune hi- 
ftoir e)ait porte le tiltre de Duc de Bourgogne deuât luy, cncorcs que les A nnalcs de 
Rheims 1 appellent auffi Marquis : ne qucluy-mcfmc ait efte ainfi qualifié deuant le 
règne du Roy Eudes, d’autant que la chartrc de l’elcéHon de Loys fils de Bofon, dé- 
clare notoirement qu’il portoit l’appellation de Duc des l’an 890. nous ne concluôs 
pas tant feulement qu’il a efte le premier inftituc Duc de Bourgongne en ce temps , 
mais auffi qu’il a laine cefte dignité héréditaire & patrimoniale a les fuccefleurs , 
mcfmcment qu’on ne faiél point de doute que les Duchcz Se Comtez n’aycnt 
commence quaft par tout, de fe faire domaniales fous Eudes Se Charles le Sim- 
ple. 


Commencement du Royaume de la Bourgongne 
tranfiurane. 

E 03’ 0 n a appelle la Bourgongne tranfiurane , contenoit to- 
talcment le pays qui cft entre le mont de Iou ( dit des anciens 
m Jura ) & les Alpes , où font auiourd’huy la Sauoyc Se le pays des 

* cs ^bilans duquel n’eftans pas moins excitez que les 
jf^N^^^^^TautreSjCn telle occafion qui fc prefentoit , à prendre vn prince 
leurs pays,fc JaifTerent facilement induire à rcccuoir Raoul 
ôu Rodolfc fils ( comme dit Regino ) du Comte Conrard , que l’on furnommoit 
(au dire de Lazius)dcStratlingcn , & arrière fils (fi le nom denepos n’eftoit pris 
pour nepucu)dc Hugues l'Abbe', pour leur Roy, qui cftoit auparauantlcurgou- 
uerneur depuis fon pere . De forte qu’ayant aflemblc la noblcfle & les princi- 
paux du pays à faintt Maurice , fe feit de leur confcntcracnt falücr Roy & cou- 
ronner. Et pour cfprouucr plus outre fa fortune, employa tous les moyens dont 
il fc peut aduifer par meflages & promettes, à conucrtir les autres Bourguignons, 
& Lorrains proches de fon pays, de fc venir ioindre fous luy% Ce quele RoyAr- 
nulfc trouua de fi mauuais gouft, qu’il fentit bien qu’vnc telle entreprinfe fur luy 
ne fc deuoit pas légèrement diffimulcr : àcaufc dequoy il entra aucc vnc puittànte 
armée dedans la Bourgongne tranfiurane , pour en denifeher totalement fon 
cnnemyrqui auoit là fi bien pourueuàfcs affaires, qu’on ne peut iamaisauoir au- 
cune prife fur luy , au moyen des lieux difficiles &: inacccffibles qu’il faifoit feruir 
à fa defenfetee font ceux de Valoys. Somme que l’Empereur fut en fin contraint 
de luy quitter la place , & ramener fes ^ens en fon pays, le laiflant fortifier en 
fon nouucau Royaume, fi à fon aife quil n’y eut iamais moyen d’en deietter 
depuis ne luy ne là race, tant quelle dura en ligne mafeulinerEn laquelle cclàaduint 
de confidcrablc quelle prit fin par vn Rodolfc 144. ou 143. ou enuiron , apres ce 
Rodolfc de qui elle defeendoit, lequel nous trouuonspar noftrc compte auoir ré- 
gné de vingt-deux à vingt-trois ans: ayant amplement monftre en noftrc Chro- 
nique de Bourgongne , que ce ne fut luy qui mourut l’an 937 . Où nous auons 
auffi réfute l’opinion de ceux qui l’ont eftime fils ou de Bofon Roy d’Arles , où 
de Richard Duc de Bourgongne. Quant àl’Abbe Hugues, duquel Rcginojdit qu’il 
cftoit nepueu, il fcmble qu’il ayt entendu ccluy qui fut Comte ou Marquis de 
France , combien qu’il y en a qui l’aymeroicnt mieux prendre pour Hugues le 
baftard fils de Lothairc . Mais tant y a que ç’a cfté de l’vn de ces deux-là feu- 
lement. 

Les Italiens fcmblent auoir cft» les premiers, lefqucls defirans fcmancipcr,par 
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tre eux pour eflircvn Roy de leur pays. Pourcc queftant la noblefle aflcmblcc fur 
1 oc fait, Vnc partie efleut Guy Duc de SpolctàPado Lie, l'autre Bérenger fils de E- 
Brard Duc de Forjoul à Pauic : lcfquels le voulans maintenir en leur droit,commcn- 
ccrent à fc guerroyer l’vn l'autre, iufqucs à ce qu’on les euft mis ( au dire de Luit- 
prand J d’accord : par lequel Berenger deuoit demourcr Roy d’Italie , allant Guy rc- 
ceuoirle royaume de France , qui luy cftoit prefenté paraucuns princes, nomme met 
par l’Archeucfquc de Rheims, qui ne fepouuoit compatir auec le Roy Eudes. De 
lortc qu’il fç tranljpotta fous edi cfpoir iufqucs à Mets : où il trouua que les affaires 
de France eftoient en fi mauuaifc difpofition pour luy.d’autât qu’on luy feit cognoi- 
ftre que fi les François ne fc vouloientpas laiflcrgouucmcrpar les Allcmans , encore 
moins le voudraient ils.par les Italiens : que c’cftoit fon plus expédient de reprendre 
bien foudainement la route d’Italie,àfin de fc remettre tout chaudemét au droit qu’il 
y auoit quitté.Ce que nous rapportons auecRcgino,Marianus Scotus, Othon de 
Frifingen & l'Abbé d’Vrfpcrg à ccftc année, où les anciennes Chartres fcmblcnt auffi 
prendrclc commencement du regne du Roy Berenger. Cependant nous fommes 
informez par les hiftoircs de ce ficclc-cy, qu’il y a eu vnc telle différence en l’eftat de 
l’Italie , comme il a efté fous les François , & fous ceux delà nation propre, qu’il y eut 
en l’cftat des hommes fous le fieele doré, & fous les autres derniers ficelés. Qui plus 
eft on verra que depuis que l’Empire des François a elle diuife , que les Allcmans & 
François occidentaux fe font fi conftammcnt maintenus en leur liberté, «ju’ils n’onr 
jamais permis qu’aucû autre q uc de leur natiô leur ay t cômidc: mais que 1 Italie ayat 
recouurc fa liberté, fen cft de rechef lai fiée fpolier par l’inconftâcc & inhabilité des 
fiens : qui.cn ne fe pouuans côporterfouslegouucrnement ne d’vn domeftique ne 
d’vn eftrangcr,rcromba en vnc plus forte fcruitudc,fous laquelle elle eft détenue en- 
core auiourd’huy , fans l’auoiriamais peu nyfcoiicrny endurer. 
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B o s o n Roy de Proucncc mourut, 
tcfmoin Paradin en ccftc I ndnftion , a- 
pics auoir régné 10. ans. Mais en la char- 
tre de l’elcéliô du Roy Loys fon fils , eft 
expofé, que comme le royaume d’Arles 
eut apres le trefpas de Charlcslc Gros, 
demeuré l’cfpacc de quelque téps fans 
Roy. Au moyen dequoy les Normans 
le vçnoicntd’vncoftébrigander &: pil- 
lcr,&: les Sarrazins de l’autre, fans qu’au- 
cû f’oppofaft à cux:à ccftc caufis les prin- 
ces &c prélats de Lyonnois , Daulphi- 
nc & Proucncc furent côtrains de créer 
ledit Loys fils de la Roync Herman- 
garde Roy de Proucncc , du confente- 
paçnt du Roy Arnoul & du Pape Eftié- 
nc& de Richard Duc de Bourgongne: 
à fin qu’il fuft fous fon au<ftorité,prdcruc du danger des Normans & Sarrazins: cn- 
cores que l’Empereur Charles luy euftriaauant fon trefpas accordé le tiltre de Roy. 
Dont il y a quelque apparence quefon père cftoit dccedc deuant ccftc annee, & que 
fon droit paternel ne luy feruit de rien pour paruenir à la couronne. 


Les Normans Iaiflàns la Bourgon- 
gne, reuindret de rechef affieger la ville 
de Paris:où fe trouuans auffi mal traitez 
u’auparauant , remontèrent la riuicrc 
c Marne , & de là rauageant la Cham- 
pagne, fen allèrent afi’aillir la ville de 
Troyes, qu’ils faccagcrent & meirent 
en cendres : puis fc tranfportcrent au 
pays de V erdun & de T oul.ayas l’artncc 
du Roy Eudes toufiours à leur dos, 
qui en les coftoyant feit en fin vnc grade 
defconfiturc d’eux, fur la riuicrc d’Aine. 
Regino. Sigcbertaaccouftumécn ceft 
endroid de réciter fous deux ou trois 
années , ce qui eft félon tous les autres 
aduenu en vne. 


L es Normans, comme les Chroniques de fainét Bénigne & de Beize rcfmoignét, 
affiegerent la cité de Paris , par lcfpacc dey. ou 8 . ans: à caufe,commenousauons ia 
veu, qu’ils reucnpicntquafi tous les ans deuant, & ne fen eftoient depuis fept ans de 
gucrcs eflongnez, auflî fur cllccncorcs aftiegee ccftc année par eux, auec aufti peu 
de proffit qu’aux autres. De forte q cela les ftit predre côfcil d’aller aillicurs,à fçauoir 
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en la petite Bretagne, qui Te refentoie cncores des troubles qui f y eftoient mis, depuis 
la mort du Roy Salomon par le difeord d’entre Iuhacl ou Vvidichcil& Alain. Au 
moyen dequoy ils gaignerent tant plus facilement quelques villes fur les Bretons, 
en quelques rencontres: en fvnc dcfqucllcs Iuhacl fut occis, qui fut caufc de faire 
rallier tous les Bretons fous la conduittc d’Alain, qui les mena recharger les Nor- 
mans ,'d’vnc telle alcgrcflc qu’ils en feirent vnc grande Se mémorable dcfconfiturc , 
par laquelle de quinze mille qu’ils eftoient, les quatre mille feulement fc fauucrent 
dedans leurs nauircs. En ccftc façon toute la petite Bretagne demoura deflors tranf- 
quillc,fous l’obeïflancc dudit Alain iufqucs à fa mort , félon que nous fommes aduer- 
tis par Regino: lequel ayant vefeu en ce ficelé Se continue fa Chronique feulement 
iufqucs àl’an^oj. fcmble plus croyable en cecy, que les hiftoircs propres des Bre- 
tons,qui rapportcntlc commencement duregne d’Alain,àl’anpio. Se tiennent qu’il 
fut pere de Iuhacl. 

Les Normans efehappez de la Bretagne, allèrent requérir nouuellc compagnie 
de gens en leur pays, & rcuindrcntparlesmefmcsbrifccs qu’ils auoient autresfois 
tenues, rentrer dedans la Gaule Belgique, qu’on appelle la balle Allcmagnc.où ils ga- 
fterent beaucoup de villes , entre lefqucllcs fut la ville de V vormes. A caufc dequoy 
l’Empereur Arnouljcmpcfchdlors contre Zindiboch Roy de Boëme,fcit aller pre- 
mièrement les Lorrains Se les bas Allcmans, fous la conduittc d’vn lien lieutenant 
nomme' Arnoul,&dcSunderhold Archeuefquc de Mayence contre eux, lefqucls 
furent mifcrablement deifaits le îif.iour de Iuin au pays de Brabanr.Dont il fut force 
à l’Empereur mcfmc de venir en perfonne, amenant aucc luy grand nombre de Suc- 
uiens Se Franconiens, lefqucls fc ioignans aucc Ici autres bandes d Allcmans Se Lor- 
rains, allèrent donner dedans le fort des Normans, qui eftoit fur la riuiere de Tilla 
nongucrcs loing de Louuain, à vn premier iour de Septembre, d’vn tel courage 

3 u ils les taillèrent en pièces quafi tous. Tous les hiftoriens qui ont parle' de .cefte 
cffàitte, eftiment qu il y eut bien cent mille Normans tuez fur le champ. Mais ic ne 
peux entendre, que les Roys Godefroy Se Sigefroy furent ceux qu’ils difent qui 
demourcrcnt aucc eux. Somme que le nombre fut fi petit de ceux qui en cfchap- 
perent parla foreft d’Ardainc, & fc fauucrent en lcurnauirc , qu’ils ne peurent faire 
prendre enuic à ceux qui n’y auoient cfté,de venir veoirdc longtemps apres ces 
quartiers là. Albert Crants liure 4. chap. 17. a faitt mention delà mcfmc defeonfitu- 
re, mais il fçmblc quelle conuicnt mieux à ccftc année, où Regino Se Marianus $co- 
tus l’ont rapportée, que non pas à l’an 888. 
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Encore que le Roy Eudes feuft prince bénin, vertueux & vaillant, & tel 
bref que la république Françoife requeroit : fi cftcc que fon règne fe trouua fi 
peuaggreable en ce temps, à ccuxmefracs qui l’auoient cficué en ce degré , que 
fes parens propres luy eftoient les plus contraires , mcfmcment vn fien nepucu 
entre les autres nomme Vvaltaire: qui fous l’appuy Se fupport d’aucuns grans fei- 
gneurs l’eflcua tout ouuerremcnt contre luy, le mettant en pofi'cflion de la ville 
de Lyon : mais fon oncle l’alla fi foudainement enclore dedans , qu’il le prit Se feit 
mourir. Cequctoutesfois ne fut que le commencement du icu : pource qu’vnc 
autre nouuelle rébellion fcflcua tout en mcfmc temps , au pays d’Aquitaine par la 
fa&ion d’EbuloAbbé de fainét Germain, quiauoit fuccedeà Goflin,& du Comte 
Ranulfe (lequel Auentin par ie ne lçay quel aduertiflement ) dit auoir pris le 
nom de Roy en Aquitaine, des que Eudes le prit en la France) accompagne' de 
fon frère Gotzbert: qui feit partir Eudes de Lyon, pour aller obuicri lcurcntrc- 
prife . Ce pendant comme il entendoit à eux, la plus part des autres Seigneurs de la 
Neuftric prindrent àlapourfuittc de Foulques Archeuefquc de Rheims,& des Co- 
tez Héribert & Pépin le icunc, Charles dit le Simple vray Se légitime heritier de la 
couronne , ayant lors attaint le douzicfme an de fon aagc,& le feirent lacrer Se cou- 
ronner cnla ville de Rhcimsrplus toutesfois parla ialouiîc Se enuye des faéliôs Se par 
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la cupidité & ambition de gouuerncr, cfpcrans manier les affaires à leur plaifir, 
fous le manteau de f imbécillité de ce icunc Roy , que pour cfgard qu’ils euflènt au 
public. QuovqucFulco Archcucfquc de Rheims feit entendre lors par lettres à 
l’Empereur Arnoul,& au Pape Formofe , que ce fut pource qu*Eudcs abufoit tyran- 
niquement de la dignité Royale: & pource que l’Empereur ayant approuué l'clc- 
tiond’Eudcs,trouuoit ccftcrcuoltc contre luy fort cftrangc,il fefforça parpluficurs 
raifons d’exeufer fon fait, alléguant que Charles cftoit le fcul heritier delà couron- 
ne : & que ce n’cfloit pas la couftumc des Français , deflire Rois finon du fang 
des Roys. Flodoard met l’cpiftrcdc Fulco tout au long. Ncantmoins toutesfois 
Icfucccffcur d’iccluy Hcrinee ne fc monftradeccft aduis, quand il cfleutcy apres 
Robert frère d’Eudes, ny aufficcluy qui feit l’clctiondc Rodolfc. Somme que 
de là fengendra vnc longue Se. perilleufc guerre pour la France : pource qu’tu- 
des ne voulut ainfi defmordrcfaprifc, ny renoncer au filtre qu’il portoit, ainfi que 
recite Regino : combien que les Chroniques de Dijon Se de Bcze,tefmoigncnt qu’il 
feit le contraire, Se qu’en reftituant volontaiicmcnt le royaume à Charles , vnc par- 
tie luy fut libéralement rendue: qui eft-eeque P. Æmile & autres ont voulu dire 
que l’Aquitaine luy fut donnée à fin defedefifter durefte de la France.- Mais on 
vcoit bien qu’ils ont penfe &: commenté cclà:pource qu’en ceftc diuifion,l’Aquitai- 
nc Se la Bourgongne fc maintindrent du party d’Eudes, Se la Neuftrie Se Belgique fc 
donnèrent pour la plus part au Roy Charles, li cela d’auenture ne fcft fait cÿ apres. 

Par l’au toritc de Los s fils de Bofon Roy de Proucncc , fut célébré ccftc année vn 
Synode des prélats de l’Eglife Gallicane, en l’Eglifc de faint Sauucur de Vienne en 
Daulphiné,où prefiderent lean & Pafchal, Légats du Pape Formofe. Iean le Maire. 

6 

7 

L e Roy Eudes ayat donc ordre aux affaires de l’Aquitaine, amena vnc autre armée 
en France contre (es aducrfaircs,lcfquclsfofants trouuer deuant luy en bataillc,furét 
mis en route. De forte que force fut au Roy Charles de fc retirer vers l’Empereur 
Arnoul, qui luy donna nombre de gens pour le reconduire en France: mais fudes 
falla prefenter deuant eux fi hardiment, qu’il les feit retirer en leur pays , laiffants le 
Roy Charles deftitué de toute fuittc&: confort, qui ne trouua lors plus expédient 
que de fc retirer en Bourgongnc:où le moyen luy fut cncorcs offert de remettre fus 
vne nouuclle armee , par laquelle il donna de rechef beaucoup d’affaires à fon cnnc- 
my, qui fc tenoit lors en la cite de Paris. 

En ces entrefaites Ebulo ou fcbolo, Abbé de faint Germain, fut tue deuant vne 
ville d’Aquitaine qu’il tenoit affiegcc. Au moyen dequoy le Roy iutles,confcrafon 
Abbaye à Robert Comte de Paris fon frere : lequel Aimoinus dit auoir efte le fccôd 
des princes laies apres Hugues l’Abbe', qui porta le nom d’ Abbé de fainét Germain, 
& inflitua fous luy des Doyens, qui auoient la charge Se conduitte des moyncs. C’cll 
mcrucillcs toutesfois (fil n’a cfté fcculicr, comme on parloit lorsqu'il ayt fait cftat & 
exercice des armes. Parqnoy il y a quelque occafion d’eftimer, qu’Aimoinus a parlé 
d’vn autre Ebulo que de ccluy que Regino dit auoir efté tué ccfte année en Aquitai- 
ne:d’autant mcfmcmcnt qu’il le qualifia feulement Abbé de S.Dcnis,fi d’auéture cclà 
ne vient de la faute dc^ cfcriuains.Sommc que ic fuis encore en doute, que l’Ebulo de 
Regino ne foit Eblcs 1. du nom, que l’Annaliftc d’Aquitaine, appelle 3. ou 4. Duc 
d’Aquitaine. La Chronique d’Angoulcfmc non imprimée auffi tefmoigne, que Ra- 
nulfe,qu’ellc appcllcComtc de Poitou, auoit vn fils nommé «blés, qui pourroit eftre 
ccluy duquel nous parlons. D’auantage elle dcclarc,quc Ranulfc eftant quelque téps 
apres reuenu en grâce aucc le Roy Eudes, futempoifonné à la cour d’iccluy, dont il 
mourut : parquoy fes cftats furent donnez à vn Adcmarc fils d’Enemon Côte d’An- 
goulcfme. 

Cependant l’Empereur Arnoul ramenant fon armee en Allemagne, au retour 
du voyage qu’il auoit fait en Italie, la fît pafTer par la Bourgongne tranfîurannc,à inté- 
tion d en denifchcrlc Roy Rodolfe,qui toutesfois femainrinufi vaillâmcnt, que for- 
ce fut à 1 Empereur de paner outre: &pourcç qu’il ne luy pouuoit faire pis à vnc diette 
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qu’il alla tenir en Allemagne, il feit donatio d’aucunes des terres que tenoit le Bour- 
guignon, à Loys Roy deProueneG, ce qui feruitauffi peu au donnant qu’à l’accep- 
tant , pour ce que l’occupatcur ne fen laill'a depoffeder. Regino. 


En v n e aflemblcc des princes 5c 
fcigneurs d’Allemagne , l'Empereur 
Arnoul inftitua 5 c inucflitde leur cô- 
fentement Ton fils baftard nomme' 

Zucndibolch Roy de Lorraine, où il ré- 
gna iufqu’au trcfpasdcfon pcrc.Rcgino. 

Au mcfmc parlement aufli le Roy 
Eudes , alla trouucr l’Empereur pour 
rcconfcrmcr l’alliance qui cftoit entre 
eux. Les hifloriens Allcmans fe perfua- 
dent que ce fut pour reprendre le roy- 
aume de luy, comme fil y cuit eu au- 
cun droit. Si cft-cc cependant qu’apres 
qu’il eut elle rcccu fort honorablement, 

&: eut impetre ce qu’il voulut, queZuen- 
dibolchRoy de Lorraine vint vn peu 
apres le retour d’iccluy en France, aflic- 
ger la ville de Lion , comme pour la 
remettre entre les mains du Roy Char- 
les , duquel il feignoit tenir le party, en- 
core q ce fuftpourcn faire fon proffit. 

Mais auifi toft qu’il fut aduerty qu’Eu- 
des marchoit à grande puiffancc contre 
luy, la crainte luy chauflà fihalliucmcnt I 
les cfpcrons & à toute fon armée, qu’il) 
ncdonnalcloifirauxFrâçois de le trouucr deuant Lion,tcfmoin Regino. Floard, 
cnlaviedeFuIco ArchcuefqucdcRheims, déclare que l’Empereur Arnoul, fauorifa 
en cefte guerre vne fois le Roy Eudes , & aucrcsfois le Roy Charles : tellement qu’il 
vint courir les terres du dioccfc de Rheims , d’autant que l’Archcucfquc Fulco, n’a- 
uoit obtempère à vn commandement qu’il luy auoitfaid. Et que puis apres le Roy 
Eudes vint aflîcgcr la cité de Rheims, d’où il fut repouffe par l’armcc du Roy Charles. 




Vne nouucllc armée de Normans, 
partie du pays de Noruege fous la con- 
duire d’vn capitaine nomme Rollo, fe 
trahfporta celle année en Angleterre, 
en intention de f’y accommoder aucc 
ceux de leur pays qui y cftoient là habi- 
tans. Mais les trouuans en paix , ne fe 
délibérèrent d’en partir deuant que d’a- 
uoirfait faits d’armes fur les Anglois. 
AlbcrtCrants dit que ce fut fur les Nor- 
thumbiens , qu’auoient leur Roy Alfta- 
nus , lefqucls il meit deux fois en route. 
Somme qu’ils leslaifTcrét en fin en paix, 
pourcc que Rollo fut aduifc de repren- 
dre la route de France , par vn longe 
quiluyaduint.Vvillclmus liurc i. chap. 
14 .Se Polidorc liurc cinquicfmc, rap- 
portent cccyà l’an 887. Mais puis que 
tous confclTcnt qu’ils ne font entrez en 
France, que fous le Roy Charles le Sim- 
ple, le tclmoignagc d Albert Crants 
fcmble plus rcccuablc qui le rapporte 
à l’an 895. 


R o l l o ( tcfmoin Albert Crants)cntra celle année par la bouche de la Seine en la 
Neultric aucc fa trouppc. Sigebert nous faift mention fous la mcfmeannce, d’vn 
qu’il nome Hundeus Roy des Normis,quifutbaptifé&tcnu furies fons parle Roy 
Charles le Simple : qui a faitt penfer à Auentin en fon 4. liurc que c’cll luy qu’on ap- 
pclloit autrement Rollo, à qui la Duché dcNeullrie fut donnée en appenagc.auec la 
fille dudit Roy: ce qui cftincompàtible aucc l’aagc qu’il auoit lors, pour ellre père 
d’vnc fille ja mariable. Ce pendant fil cil quelque chofc de ce Hundcusffelon les au- 
tres Huntho)ic le pretendrois plus volontiers pour Haftinge , à qui les hifloriens de 
Frace difent que la Comte' de Chartres fut donnée apres qu’il eut reccu le baptefmc, 
pluftoft que pour Rollo: d’autat que Regino qui viuoit alors n’cuft ignoré ne teu les 
grandes choies qu’on dit qu’il feit en FraheC^uant que de fe faire baptifer. Si ce n’e- 
lloitquc Glabcrtcfmoignc que Haftinge cftoit natif d’vn village d’auprès de Troie 
en Châpagne: mais il fe poiirroit bien taire cj ce fut de celle flotte de hformans, auec 
lefqucls le Roy Charles voulut entrer en côfcdcration , pour fe feruir d’eux à retirer 
fon royaume contre fes ennemis , fil n’cuft elle deftourné de ce faire par Fulco Ar- 
chcucfquc de Rheims, pourcc qu’ils cftoient encore paycns& idolâtres , ainfi que 
récite Floard. 


N’ e s t a n t la guerre, qui cftoit en France pour la querelle de la couronne, encore 
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all'opie, Rodolfc Comtedc Cambray frere(ou fclon Rcgino)fils de Bauldouin Côte 
de Flandre, fc faifit en faucur du Roy Charles, des villes de Pcronnc Se de fainft 
Quentin, fur Hébert fils de Pépin Comte de Vermandois ,qui tenoit pour lors le 
party du Roy Eudes. , lequel auflî venant à Ton fccours , accompagne d’vnc trouppe 
deNormans tuale Comte Rodolfc en vnc rencontre. Au moyen dequoy il rccou- 
ura non feulement les villes qu’on auoitoftccs au Comte Hébert, mais auflî prit la 
ville d’Arras fur fes ennemis , laquelle toutesfois fut bien toft apres rcgaigncc par le 
Comte de Flandre : comme Taques Meyer récite en fa Chronique de Flandre. Neât- 
moins toutesfois Floard ou Flodoard,au liurc des vies dcsArchcucfques de Rheims, 
déclaré par vnc epiftre de Fulco, Archcucfquc de Rheims, eferite au Pape Efticnnc 
fucccfleur de Formofe,quc la paix fc feit celte année, ou la prcccdctc, par l’cntrcmifc 
dudit Fulco, entre les Roys Charles & Eudes: d’autant que ce Pape Êrticnnc prefida 
feulement au fiege Romain fur la fin &: cômcnccmcnt d’icelles années. Dont il fc 
pourroit faire, que ce fut par celte recôciliation qu’vnc partie du royaume fut laiflee 
à Eudes, en quittant l’autrerainfi qu’a cité dit cy deuanr. 


Evdes ou Odon, apres auoir gouucrné le royaume de France enuiron l’efpacc 
de to. anSimourutltclmoinRegino) celte année le iour de Ianuier fans enfans: 
comme tcfmoignent tous les hiftoriens, excepte la Chronique d’Angoulcfmc , qui 
afferme qu’il laiflà vn fils nomme Arnoul, qui vcfquit Se régna vn bien peu de temps 
apres luy. Mais tant y a qu’on conuicnt que ce fut,ayant déclare qu’il entendoit que 
la couronne rcuint apres luy à Charles le Simple , à qui elle appartenoit de droit. A 
caufcdcquoyilnefctrouuapasvndcsprinccs de France, ny Robert mcfmc frère 
du Roy dcfundt( comme tcfmoignent expreflement Vvitikindc de Saxe Se l’Abbé 
d’Vrfpcrg) qui feiflent plus du rcltifà le rccongnoiltrc pour Roy, & à luy rendre les 
deuoirs de fubicts & vaflaux: citant certain que ceux-là le mefeontent , qui cltimcnt 
que Robert ne voulut iamais renoncer au droit qu’il prctcndoitluy cftrc aduenu en 
la couronne, parla fucccflîon de fon frère. Car il ne fc trouuera point en auéleur an- 
cirque luy ne fes fucccflcurs l’ayent iamais querclce fous le prétexte d’iccluy. Cepe- 
dant Charles fe trouuant ainfi remis au throliic de fon père , non moins par le béné- 
fice d’autruy que de fon propre droit : Se que les forces Se la dextérité luy defailloiét 
par fôn imbécillité & {implicite, à remettre la dignité royalle en fa gradeurancicnc: 
aduint que ce que chacü auoit occupé ou obtenu du domaine Royal, fous les Roys 
precedents, ou pcfché entre les troubles du Royaume, commença fous luy (d’autant 
qu’il cftoit contraint ou de les confentir ou de les diflîmulcr)non feulement de le re- 
tenir , mais auflî de le pofléder cômc héritage & patrimonial à leur poftcritc.En telle 
façon que les grandes dignitez,Duchcz,Comtcz Se Gouucrncmcnts des prouinccs, 
qui ne le dônoient auparauant qu’à vie Se en tiltre d’cftat,deuindrcnt héréditaires Se 
domaniales à ceux qui en eftoient ja faifis Se poflcflcurs.Tcfmoing qu’au Roy Eudes 
fucccda en la Comte de Fracc Robert fon frère, & en la Duché de Bourgongne Ro- 
dolfc à Richard fon père, Se le Côte Herbert aux cftats auflî du Côte de Herbert fon 
pcrc,au viuant mcfmc dudit Roy Charlcs.TcUcmcnt qu’ils ne rcfcruoicnt.au Roy, 
que le ferment de fidelité &: la rccognoiflàncc d’eftre leur Seigneur dominât &fou- 
ucrain : ce que l’Annalifte de Rheims appelle en diuers lieux , R tgi Jùbdi/efi çommittere , 
fui effici,fnbie£lioncm poüiceri. Où il me fcmblc que ces manières de parler fignifiçt les ce- 
remonies & manières de faire obferuccs par les vaflaux en rendant leurs deuoirs de 
ligcancc Se d’hômage à leurs feigneurs : dont il fcmblc auflî qu’on ne peut tirer d’ail- 
licurs le commencement Se origine des fiefs de la France Se de leurs dcgrcz.& qua- 
litcz , parldqucls ils font dits Royaux,principaux ou fuperieur? , moindre? ou infe- 
rieurs Se fubalterncs.Quoy que ie n’entende pas qu’ils aycnc efté eftablis & con fer- 
mez tous cnfcmblcjou tous à vn coup , mais bien les vns apres. les autres* félon les 
occafions Se incidences des temps: qui d’aducnture n’cp voudra excepter' ht Comté 
de Flandre ( fil cft vray qii’ elle ayt cfté donnée en héritage par Charles le Ghauuc) 
ou aucuns autres fiefz,dont les Roys Se Empereurs precedents pouuoicnrauoir gra- 
tifie de grâce ipeciale(f il n’y a eu quelque autrecôftderatjoi})qlqucsdçlGur$fauotits. 
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Mais ic ne peux encore penfer qu'ils nayent cfté d’autre nature Se condition, ou 
plus modifiez que les dcrnicrs:ou bien fi petis Se cn'fi petit nombre, qu’ils n’ont lcm- 
blé dignes d’eftre mis en contc.Cc qui f’entendra facilement , en comparant l’Eftat 
du Royaume, tel qu’il a efte dcuantlc trcfpas de l’Empereur Loys le Bègue, auec cc- 
luy qui f’cft veu fous Charles le Simple &fcs fucccfi'eursrcar au precedent tout cftoit 
quafi domaine Royal, & les Prouinces autrement départies, le Roy faifant la part à 
fes fubieds comme bon luy fcmbloit.Mais fous ledit Charles le Simple on le veit di- 
ftribue en fept grandes &: principales Prouinccs,di<ftcs Comte/, Marquifats &: Du- 
chcz.au domaine Royal: Se en pluficurs moindres &: petites Comtez , dont les vncs 
dépendoient des fept plus grandes, comme fiefs fubaltcrncs.ainfi que les Comtez de 
Touraine, d’Anjou, de Blois &: autres femblablcs de la Comté de Francc.(Cc qui me 
faid foupçonner eftrc la caufc pourquoy les Comtes d’Anjou ne tindrent heu entre 
les Pairs depuis Hugues Capet,nclcs Comtes de Champagnc,pourraifon de leurs 
Comtez de Tours) La Comté de Môtreuil du Comte Herbcrtrlcs autres du domai- 
ne Roval, comme celles de Noyon Se de Laon,aufquellcs les Roys dominèrent en- 
core long temps depuis leurs Comtes, qui cftoient comme Chaft elains ,à la façon 
&couftume ancienne: &: d’autres encore qui cftoient de telle qualité que les fept 
grandes, reprenant immédiatement de la couronne, telle que l'cmblcauoir efte la 
Comté de Senlis. Quant aux grandes, la première Se principale des fept fut celle 
qu’on difoit de France &: de Paris, qui du commencement comprcnoit fous foy le 
pays d’entre la Seine Se la Loire, iufqucs aux frôtiercs de Normandie. Mais Hugues 
le Grand l’cftcndit iufqucs bien auant dedans la Picardic.Lcs autres cftoient la Du- 
ché de Bourgongnc.la Normandie, Flâdrc, l’Aquitaine, Languedoc, qui fe nommoit 
lors la Gothic:& celle quclc Comte Hebertauoie entre fes mains, fous letiltrequc 
noz Annaliftes luy donnent de Comte de V crmandois, encore que fon cftcnduë al- 
lait iufqucsà la plus part de la Champagnc,Bric Se Picardie : carccquircftoit(cxco 
pte ponible la Comté de Scnlis,&: quelques places que les Archeucfqucs de Rheims 
fattribuoient) cftoit conté du domaine du Roy, qui ne lauoit aillicurs.Dc forte que 
ny Charles le Simple, ny les Roys Loys d’outre-mer, &Lothairc ne fe font veuz fai- 
re leur refidcncc Se domicile ordinaire, qués pays qui font auiourd’huy de la Picar- 
dic,dc la Champagne Se Brie: mcfmcment que la cité de Paris n’a iamais efte fiege 
Royal fous eux, comme ont cité Laon,Noyô,Compicgnc &:autrcs,qui font exprçf- 
fément nommées és Annales deRheims Regalit fedu oppidd. Or comme les fept Pro- 
uinccs que nous venons de nommer cftoient les plus grandes Se principales débou- 
te la Francc:aufli ceux qui les obtindrent ne furent fai&s feulement , par icelles les 
principaux Se plus puifiTans entre les Seigneurs dclaFraacc:maisau(fi f’attribucrét 
quant &: quant le tiltre &: nomination de Princes, Primats Se PQtentatslupçricurs 
de Francc:cnfemblc aulfi Princes de leurs Prouincc? , & des fubic&s à qui ils ,pom- 
mandoicnt.T cllement que ccluy qui cftoit Duc ou Comte, ou Marquis de France, 
de Normandie, d’Aquitaine Se de Gothic fappclloit aulïi Prince defdits pays ,& le 
conucrtircnt d ’vfurpation en droiét,fi bien qu’jj$ entrèrent en ialouzic , de qç. que 

Charles le Simple voulut cflcucrvn de fes confeillers àleurpai i tage,iufqücs à I fc dé- 
partir tous de luy l’an 910. Ce qu’vn ancien au&cur François .duquel l’Abbé d’ V rf- 
perg faiét mention, recite en ccfte forte: Cum Cdrolm iam totunifere colltgmt re^riuw^cœ- 
pit quenddm Hdganonem ex mediocribus cxtollere, & fupra omnes principes dtligqrc ,ddeo yt md- 
gndtibus (juibujijue objijlcruibns Joint tegio Idteri hîrcrctjnultdtjuc Regtjiuris ddjutim ius tonjltcret: 
yndeprimdtts indignât i eu nulldtetius pofjcnt eumdb dus dileclio»{ dHcrtere } <jU£>cbdnt ilium ifc rc ~ 
gno dbiieert. Mais l’Annalifte de Rheims dit -.Omncspinc Frdncu Comités regemfmm<dro- 
lumdpud yrbem Sueponicdm^uidHdgdnonem confiliarium fuum^utm de mtdiocribus pètent cm 
fccerdt , dimittere nolebdt^relicjuerunt. Qui plus cft,la dignité Royale fut tellement abbail- 
fee par eux, qu’ils fe veirent quafi plus puifians en Force & en territoire que les Roys, 
mclmes depuis le Roy Charles le Simple, iufqucs à H ugucs Capcr,& fous les cnlans 
d’iccluy Capet, iufqucs à Loys le Gros & fon fucceficur.prefque cigaux.nc leur por- 
tant tel refpcft qu’ils ont faief depuis, &: fe maintenais en quelque concurrence de 
grandeur Se autorité auec eux, tant par leur propre puiflance,quc par le moyen des 
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intelligences qu’ils auoient entre cux,&aucc leurs voyfins. Tellement que quand la 
nomination de Pairie ne leur auroit cfté donnée au rcfpcél de la dignité Royalc,ains 
feulement de ! ’au&orité commune & cfgalcment départie entre cux,& auffi grande 
en l’vn qu’en l’autre,encorc ne leur eut elle pas conucnu mal, pour l’cfFcft de légali- 
té' qu’ils auoient aucclcs Roys.Cc pendant qui prendra garde aux droits, qualitcz, 
conditions &: priuileges dont chacun deux le faifoit iouyr en vertu de leur primau- 
té Sc principauté', ne trouucra que la dignité de Pairie en ayt emporte d’autres aucc 
foy depuis Hugues Capet:ny que qualité de Pairie fi ça cfté(comme on dit)vnc qua- 
lité' de fief, appelle par les anciens fief, ou dignité Royale , à fçauoir qui dependoit 
nuement & immédiatement de la couronnc,ayt ne plus ne moins eftéqu’cftoit la 
qualité de Prince maicur ou inferieur, à caufc des grands fiefs Royaux, à fçauoir Co- 
tez & Duchcz qu’ils tenoient de la coutOrtnC.Ce que nous a faift dire auffi en noftre 
Chronique Latinc,qu’on les pouuoit dire Pairs. Comme femblablement on a veu 
que les Pairs fe font appeliez Princes de France: fi d’aucnturc les degrez de prccc- 
dencc,& la déclaration des offices d’vn chacun pays au couronnement des Roys ne 
femble auoir mis quelque diffcrcncc.Brief.nc qu’il y ayt eu aucü Pair de ceux qu’on 
appclloit Laies, ne fief de Pairie, qui ne fuft Prince ou fucccflcur d’aucun de ceux qui 
relloicnt,& ce à raifon auffi de mcfmc fief, deuant que Hugues Capet vint à la cou- 
ronne.De forte que fil fcfulladuiféde donner la Duché de Franceà aucun de fes 
enfans fans la rciinir & rcincorporcr au domaine Royal , nous euffions auffi eu fept 
Pairs, pource qu’il y auoit eu fept grands & principaux Princes au parauant. A caufc 
dequoy le Comte ou Duc de Bretagne n’a cfté mis au nombre des Pairs, encore que 
fa prouincc fuft des principaux & plus anciens fiefs de la Frâcerd’autant que depuis 
Charles le Gros iufques audit Capet elle fut côme nôchalcc & abâdôncc des Roys: 
au moyen des affaires qui leur eftoient de plus près, &: quelle n’eut aucuns Princes 
certains ny durables, tant pour rai fon des guerres ciuilcs & cftrangeres qu’ils eurent 
quafi continuellement entre eux, & contre les Normans delà Loire (aufqucls elle 
femble auoir cfté plus-toft donnée fous le Roy Rodolfc,qu’à ceux de la Ncuftrie)qui 
par icelles en furent expulfez, ou fcdechaflbicnt & deftruifoient l’vn l’autre. Auffi 
quand clic fut en fin venue entre les mains de ceux, qui apres l’auoir totalement dc- 
liurec de la puiffancc des cftrangcrs,fans moyen d’autruy la reduirent fermement en 
leur obcifiance,ils dcfdaigncrcnt de fen confcflcr vafTaux de la couronne de F race: 
dont on fçaitbien qui feit acquérir le furnom de Mauclcrcà Pierre Comte de Bre- 
tagne, de la race des Comtes de Dreux, du temps du Roy faind Loys.Cc pendant il 
n’y a doute que les Comtes de Champagne n’ayent fuccedé au lieu & degré que le 
Comte Herbert tenoit entre les Princes de fon temps : d’autant que fa principauté 
fut départie & diuifec apres fon trefpas entre fes enfans en tant de pièces & loppins, 
qu’clleperdit fa primauté, & que Thibault le vieil dit auffi le Trichard Comte de 
Tours de Chartres, qui auoit efpoufél’vnc de fes filles, femble feftrc aduancé en 

fon licu,cftant deuenu puififant & opulent de pofteffions en la Champagne & Bric: 
tant poffible de ce qu’il en pcult auoir du dot de fa femme, que dVfurpatiôs qu’il feit 
fur le domaine Royal en temps des guerres qui furent entre Loys d’outre-mer , 
Hugues le Grand, & d’acquifitions fous le Roy Lothairc, duquel il fut grandement 
ayme &fauorife:dontnousauonsrefmoignage,qu’il fappclloit la Prince & Primat 
de France dés l’an 964. nonobftant que Hugues le Grand fuft encore fonlcigneur 
( ce quclcs Annales de Rhcims difent Seniorem ) pour raifon de fes Cotez de Tours 
& autres qu’il tenoit de la Duché de Francc.Ioinét que finalement les fils du Com- 
te Herbert dcccdcrcnt les vns apres les autres fans enfans, ou ceux qu’ils curent ne 
durèrent guercs apres eux. Au moyen dequoy leur fucccllion rcuint partie à Hugues 
Capet, partie à Odort fécond (que l’on dit auoir elle premier portant filtre de Com- 
te de Champagne, encores que fon perc Eudes ou Odon fils de Thibault Le vieil eut 
cfté furnommé le Champcnois)qui fe difoic de droid maternel heritier d’eux'. De 
lortc qu’Eudon ferapieta fous ce prétexté des Comtez de Troyes& de Meaux, Par 
mcfmc raifon auffi fe pcult entendre comment laprimauté dcs-Marquis de Gothic 
cftvcnueaux Comtes de Toloufe: pource qu’itcll certain que lcsT olouzains a foit 
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uis,& que la Comte de Toloufe droit le principal membre du Marquifat de Go- 
iiic,qui fut depuis appellcc la Comté de fainél Gilles , & fc nomme maintenant le 
Langucdoc.Quipluscft,ccqucquafi tous les Comtes de Toloufe & de fainét Gil- 
les portèrent le nom de Raymond ou de Ragcmond,m’cft indice dcl’hôneur &c fa 
ucur qu'ils portoicntàla mémoire de ce premier R agemond , qui feit le Marquifat 
héréditaire, feftimans prendre la fourcc de leur race & mailon en luy.Qui pourroit 
aulfi cftre la caulc pourquoy le nom des Guillaumcs fut comme héréditaire en la fa- 
mille des Ducs d’Aquitainc.Sommc qu’on pcult par ce que nous venons de dirc,af- 
fez probablement entendre pourquoy les Comtes de Toloufe & de Champagne 
ont cfté vn nombre des Pairs &: Princes de France. Quant à la nomination de Pai- 
rie, comme ic ne fçay bonnement, ne quand, ne fous quel Roy elle a cfté première- 
ment donnée aux plus grans Princes de Frâce,ne qui a elfe l’auéleur de la réduire au 
nombre de douze, adiouftant fix Ecclefiafticjucs aux fix feculicrs,ne mcfme qui a de- 
parti & dclîgncTc degrc' & office à chacun deux aux lâcres &c couronncmcns des 
Roys:aulfine voudrois-ic point débattre, que quiconque a elle inftitutcur des 
Clercs, ne les ayt voulu apparier aux autres, ou en l honneur de l’Eglifc, ou pour ren- 
dre fa Court plus célébré, &s le nombre de fes Pairs plus vénérable & augufte par l’af- 
fociation des Ecclcfiaftiqucs aucc les laies: cnfcmblc aulfi qu’il n’ayt ch oify d’entre 
les Ecclcfiaftiqucs ceux qui pour lors eftoient fes confcillcrs plus fauorits &: en plus 
grand crédit enuers luy,donnant pour l’amour d’eux ce mcfme rang héréditaire à 
leurs fucccfTcurs.Ncantmoins toutesfois ic me tiens bien accrtcné,quc celte inftitu- 
tion elloit ia faiéte dés l’an mil deux ccns,comme ic pourrois facilement dcmôftrcr 
par beaucoup de bons tefmoignages,fi d’autres ne m’auoient exempté de ce labeur. 
Outre lefqucls ic ne fçay fi i’olerois faire mife d’vn que i’ay trouué en vnc ancienne 
Chronique non imprimée, qui femble auoirefté faiétc quelque peu apres l’an mil 
trois cens, qui déclare que les Electeurs de l’Empire clloient vulgairement appeliez 
PairSj&tqu’ilycnauoitdouzc qui cfiifoicnt l’Empereur, & le prefentoient au Pape 
pour cftre couronné: mcfmcmcnt des l’an mil cent nonantc-dcux. Dont on pcult 
prefumer que les Pairs de France culTcnt elle inftituez à l’imitation de ceux d’Alle- 
magne, ou bien ceux d’Allemagne à l’imitation des François: d’autant que ie n’ay 
trouué le femblable auoir elle clcrit en aucun autre auéteur,& qu’il feroit bien mal- 
aifc de prouucr qu’il n’y euft eu que douze Elcétcurs des Empereurs deuant qu’ils 
fuficnt reduids au nombre de fept: fi cft-cc toutesfois qu’il ne grcucra rien de vcoir 
icy les propres mots de noftrc aucteur,afin qu’on en iuge ce qu’on en voudra: lelqls 
apres auoir expofé la forme,ceremonies & manières de faire, qui furent tenues au 
couronnement de l’Empereur Henry fils de Frédéric Barbc-rouflcjl’an mil cent no- 
natc-dcux à Rome(lefqucllcs ic n’ay aulfi veu deferites ailleurs) il adioufte furla fin: 
Eligitur autem & prxfcntdtur Isnperdtor faites» per litrerxs, à XI I .Principibtts ^ilemanix y (jui ~\ul- 
garïterTsocantur Pares. Combien qu’il fe pourroit faire que les cfcriuains auroient là 
mis XILpour VII. Scquelaudcurauroiteftirnéquc les Empereurs f’eflifoient au 
parauant comme de fon temps. 

C e pendant cela eft digne d’obfcruation , que de tous les Prélats de la France, il 
n’en a elle mis aucun au nombre des Pairs, que de ceux dont les Euefehez & villes 
Cathédrales eftoient anciennement comprifcs fous les villes &pays qui furent rc- 
feruez à Charles le Simple &: à fes fils pour leur fiege & domaine Royal, où ils fai- 
foient leur manoir & domicile ordinaire, ou pour le moins qui ne rclcuoient leurs 
fiefs & terres bcncficialcs que de Roy: comme ie penfc auoir dcmonftré plus claire- 
ment & particulièrement en noftre Chronique de Bourgongnc,qui eft caufe de me 
faire faire icy ce propos plus court. 
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VENDÏBOLCH Roy de 
Lorraine , faifant mauuais 
mcfnagcauecles Lorrains, 
donna occafion au Roy 
Charles de mener vnc ar- 
mée contre luy , qui le deietta quafi to- 
talement defon Royaumc.Si cft-cctou- 
tesfois que tant de gens fcntrcmcflcrct 
de les mettre d’accord , que par la con 
clufîon d’iccluy Charles remena fon ar- 
mée en France, cftant lors l’Empereur 
Arnoulfifort appréhende de maladie, 
qu’il en mourut fur la fin de Décembre: 
laifiant vn fils légitime nomme Loys, 
aagé de fept ans, que les Princes de l’Em- 
pire dcclarcrét Empereur au lieu de Ton 
pcrc.Regino, Herman Contrat. 



n e armée de Hongrois en- 
trée en Italie , y feift vnc 
horrible defeonfiture d’I- 
taliens : dont on reietta la 
faute fur le Roy Bérenger, 
qui fut caufc de tellement animer la no- 
blclTc d’Italie contre luy (ioindlc natu- 
rel de la nation) qu’ Albert Marquis d’I- 
urec cfpoux de la fille vnique d’iccluy, 
fut l’vn des principaux de ceux qui aucc 
beaucoup d’autres Princes d’Italie cn- 
uoierent ambafTadcs cxprdles à Loys 
Roy de Prouéce, fils du feu Roy Bofon, 
pour le faire venir prendre les affaires 
d’Italie en fa main. Aquoy il ne faillit, fy 
cftant tranfporté aucc vne bonne armee. 
Mais Bérenger n’eftoit encore fi aban- 
donne,qu’ilncIuymciftau deuant vnc 
plus grande armée que la ficnnc,qui le 
reit tellement deflficr de fa fortune, qu’il 
ayma mieux, comme récite Luitprand liu.l.chap.n.&r liu.z. ch. 4.^.6. compolcraucc 
Bcrenger de remener fon armée en fon pays(par promclfe de ne plus venir rié cher- 
cher puis aprcs,ny quereller au Royaume d’Italie) que de commettre fa caufc au ha- 
zard du combat: combien que Rcgino ôcMarianus Scotus en parlent bien autre- 
mcntjfclonlcfquclslcProucnccalfcitlongucmcntlagucrrc à Bcrenger , iufqucs à 
ce qu’il l’cuft luy-meûnc contraind de quitter l’Italie, fie fc retirer en Allemagne à 
fauuetc.Ce que nous rapportons aucc Onufrius & Sigonius àceftcannec. 


Les Lorrains ne pouuans plus diflï- 
muler du mauuais traidement que leur 
Roy Zucndibolch leur faifoit,fc donnè- 
rent à l’Empereur Loys fon frère, qui en- 
uoya vnc armée pour le prendre en fa 
protedion.Et pourcc que Zuendibolch 
fc voulut défendre , force fut de luy 
donner bataille, en laquelle il fut tué au 
moysd’Aouft,laiflànt fonfrercen pof- 
feffion du Royaume de Lorraine par fa 
mort. Rcgino. 


Mais d’autant que Loys auoit efte 
legerement abandonne des Princes & 
Seigneurs d'Italie, qui l'y auoient faid 
venir : d’autant auffi fut légèrement re- 
mande par eux pour y retourner, ainfi 

S uc récite Sigonius. Tellement que le 
ant en leurs promelfes,il repaffa vers 
eux aucc plus grades forces que les pre- 
mières. Au moyen dequoy il feit quitter 
la ville de Pauic à Bcrengier , pour f’allcr 
fàuucr à V erône. Parquov les Seigneurs 
& Princes de fon parti le feirentcourô- 
ner Roy d’Italie. Ce qui fc prouuc par 
les Anciennes chartrcs eftrc aducnucc- 
fte année. 


L e Comte de Fladre ne pouuoit dor- 
mir de bon fomme , fil n’auoit vengé la 
mort de fon frere , qui auoit efte tué cy 
deuant : de forte qu’il leua ceftc an- 
née vne armee, par le moyen de laquel- 
le il reprint la ville d’Arras fur le G omte 
Herbert, lequel préoccupant la faueur 
du Roy Charles, le feit armer à fon fc- 

cours: 


Et puisilfcmcit klcpourfuyurc de 
telle façô,qu’aprcs auoir deffaid en plu- 
ficursrcncontrcstoute la puiftance d’i- 
ccluy, il le contraignit à la parfin d’abâ- 
donner la ville de Veronnc, où il faifoit 
fa rctraidc,&: fenfuyr au pays de Bauic- 
re. Au moyen dequoy il falla faire cou- 
ronner Empereur d’Italie à Rome par le 
Pape 
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cours : en forre qu’il fc feitreftituer par 
iccluy,non feulement la ville dePeron- 
ne j mais aulli ofter la ville d’Arras aux 
Flamans,qui fut donnée à vn Comte 
qu’on nommoit Albumarc. Dequoy le 
Comte de Flandre tant plus enHammé 
à vengeance, n’eut point de honte d’em- 
ploycrvndcfes ges à faire affalîinémét 


tuerie Comte Herbert ou Héribert, à 
qui fucceda en fes Comtczdc Peronne 
Se de Sainél Quentin fon fils Héribert, 

3 ucnoz Annaliftes ont appelle Comte 
c Vermandoisrqui fut vn des fept prin 
cipaux Princes de la France, fous Char- 
les le Simple Se Loys d’outremer. Regi- 
no, Iacqucs Meier. 


9 °} 
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F o v l qj 7 e s Archcucfquc de Rheims, 
fe délibérant retenir la ville d’Arras, & 
l’Abbaye de fainétVvaft, qui luy eftoit 
dônee par le Roy Charles depuis quel- 
le eut eftéoftee au Comte de Flandre, 
fut ccftc année misa mort par les gens 
d’iceluy. Ce qui excita vn grand tumul- 
te Se fcandalc: comme récitent. Regino 
Se laques Meier. La manière comme il 
fut occis fous prétexte d’vn colloque 
d’amitié &: de réconciliation a cfté ex- 
pofee par Floard. 


isT tij des Kjys Frtnçoit. 

Pape Benoift 4 . c 6 mc tefmoigncnt Rc 
' giho &'Onufriu$.Ncarirmoins Sigonius 
n’cftüne point qu’il ayt elle Côurôné par 
le Pape pour Empereur, aîns par les Ita- 
liens pour Roy d’Italie feulement,' deuât 
mcfmcqucBcrenger fuft parti d’Italie 
lequel il feit ccftc annfc'c fôrtir de Verô 
ne le iz.d’Aouft. 


Comment que ce loit, apres 1 ayant 
chaflé d’Italie, il fc mcit en telle confian- 
ce qu’il neluy pourroit plus nuire, qu’i 
rompit fon armée Se Iiccntia fes gardes, 
à la luggeftion mcfmc de l’Euefque Adé- 
lard de Vcronnc.Cc que Bérenger n’eut 
pas plus-toft fccu, qu’il repafla foudaine- 
ment de l’Allemagne en I talic(f’aflcurat 
cnl’inconftâcc Se inftabilitc des Italiés) 
&lefurprint fi à poincf dedans la ville 
de V cronncCpar le moyc que les citoyés 
Se leur Eucfquc , auffi homme de bien 
qu’euXjluy donnèrent d’y entrer) que le 
tenant entre les mains, il luy feift crcucr 
les yeux le vingt Se vnicfmc iour de Iuil- 
lct,afin qu'il n’euft plus de moyen de fc 
rcuengcr,ny quereller le Royaume d’I- 
talicrcommctcfmoignc Regino, quivi- 
uoit en ce temps , Marianus Scotus , Se 
OthondeFrifingen. Mais Luitprand Se 
Sigonius fe font efforcez de blanchir cc- 
ftc delloyauté &cruauté, dont les Italics 
vferent enuers ce Prince, qui eftoit aile' à 
leur mandement, fous la couleur de ce 
qu’il eftoit contre fon ferment retourné 
en Italic:& que f’eftât trouuc en la mai- 
fond’Adclbert Marquis de la Tofcanc, 
&prins garde aux magnificences Se richcfles qu’il y voyoit, audit dit cri 1 ortfillc à vn 
ficn amy,que ce Marquis là fcmbloitplus-toft fon Roy que fori Marquis. Tellement 
qu’il auoit cfté incité par ce mot, à donner ayde Se moyen à Bérenger devenir fur- 
prendrclavillcdcVcronne.Sommcqu’cftantainfimaltraidéjmoiifut bien toft a- 
pres.foit à Romc,foit aillicurs. Onufrius conuicnt aUec les audeurs pfecedcris, que 
ce fut l’an neuf cens quatre feulement : mais Sigonius fcft pérfuadequccc fut l'an 
neuf cens deux, par le tcfmoignagc d’vnc chartre dattee de l’anDCCCCII. du rè- 
gne de Berenger XV. du VIl.iourd’Aouft, qu’il eftoit ia de retour, 4c rcftably en 
Italie dés ladite anncc.Ce pendant les Annales de Rheims tefinoignerit , qti’il laill'a 
vn fils quelles nomment Charles Conftantin, qui tint cy apres la Comté Se Prin- 
cipauté de Vienne en Daulphiné: pource qu’elles difient notamment, qui! eftoit fils 

de Loys l’audüglc. 11 fcmblc auflî qu’el- 


V n e nouucllc armee des Normans, 
fous la conduittc de deux coufins nom- 
mez Rollo Se Gerlon , defeeridit ccftc 
annee par la bouche de la Seine en la 
Ncuftric : où ils affiegerent la cité de 
Roüen , la prelfcrcnt de fi près, que 
les habitans fevoyant eftoignez d’cfpoir 
de fecours de France, fc rendirent à eux 

par 


les nous veulent lignifier, que Hugues 
fils(au rapport de' Luitprand, Cufpinia, 
Onufrius Se Sigonius)de LotHairc Roy 
de Lorraine (duquel nous auoris parlé 
cydcuant,qbi fut Corrite d’Arles Se de 
Proucncc , tint deuantluÿ ta Comte de 
Vienne aulli bien que celle deProuen- 
ce , à caufc poflïblc du droiét qu’il y pre- 
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par compofition. Qui fut caufcqu’vnc 
partie de la Ncuflric feit apres le fem- 
blablc: où Rollo feit fortifier quelques 
chafleaux, pour f en fcruirdc retraitte: 
pourcc qu’il fc deliberoit d’aller guer- 
roicr de là les autres Prouinces de laFrâ- 
cc: comme il feit par l’efpace de quel- 
ques années iufques à ce qu’il eut rcceu 
le baptefmc.Ce pendant nous coflituôs 
fon armée en France celle année, fuyuât 
l’autorirede quelques Chroniques de 
France, encore que d’autres l’aycnt vou- 
lu rapporter à l’an D C C C LX I. ou 
DCCCLXXXVI.ou DCCCXCVi. 


Le Royaume de Lorraine ne fut en 
ce temps moins trouble de guerres & 
dilTenfions inteftincs qu’clloit lors l’Al- 
lemagne, à l’occafion d’vn different qui 
fc meit entre Conrad Duc de Mofclanc, 
aucc fes freres Gebrard,& Conrard d’v- 
nc part,& Gérard & Macrofîdc fon frè- 
re de l’autre part : de forte qu’ils fc don- 
n erent bataille. Auentin. 

Les Normansfous la conduittcdc 
Rollo affiegerent la cité de Paris en la 
douziefmc année du Roy Charles: mais 
ils furent contraints de laitier leur en- 
treprinfc impcrfaitc,pour aller au fc- 
cours du Roy d’Angleterre. 


Av retour duquel ils voulurent dere- 
chef recommencer leur fiege. A caufc 
dequoy le Roy entra en termes d’ap- 
pointement aucc eux, qui ne vint tou- 
tcsfoisà effet : pourcc que le Cote Ro- 
bert de Paris, & Eblcs Duc d’Aquitaine 
l'cmpcfchcrcnt. Ce qui leur fut biétofl 
apres vendu cher en vnc bataille qu’ils 
perdirent contre] lcfdits Normans: co- 
rne tefmoignent Guillaume Malmcsb. 
Anglois,lcs Chroniques de Normâdic, 
les AnnaI.d’ Aquitaine , U Albert Cratz. 
C’ell merucillcs toutesfois que ny le 
côtinuateur de Rcgino,nyAimoinus,ny 
Sigebert, ny aucun autre cfcriuain an- 
qui foit en lumière, qui face mention de 
ces occurrences fi mémorables. Ioint 
qu’on n’efl pas encore bien afTeuré qu’il 
y ayt eu en ce teps vn Duc Eblcs d’A- 
quitainc,parcequenousdirôsde Guil- 
laume le Piteux cy apres. 

Les 


tendoit de par fon père : dont il cfl pof- 9 
fiblc que f accordas cnfcmble,puis apres 
Hugues laifïa Vienne à l’autre, &fc re- 
tint la Proucncc. Et de ce Conflantin 
auffii’ay quelque opinion qu’efl ylTucla 
race & famille des Comtes de Vienne 
en Bourgongne, qui portent l’Aiplc en 
leurs armoiries : combien que d’autres 
les difent élire defeendus de Gérard de 
Rouffillon. 


Alain furnommé le Grand, Duc de 
Brctagnc,mourut celle année , ayât laif- 
fé deux fils,lndicacl &Collcdoc,qui luy 
fucccdcrcnt en fa Duché, & moururent 
a la fin tous deux fans cnfans.dcmcurât 
vnneueu qu’on a nomme Alain Barbe- 
torte,fils delafocurqui cfloit mariée à 
Matridous Comte de Pohel: lequel tint 
la Bretagne apres cux.En laquelle ce pc- 
dant les Normans entreret ccflc année, 
&C. y feirent tant de maux , que les deux 
Ducs furent contraints de fen fuyr. 
Chroniques &c Annales de France. 


Les Normans cflans venuz courir en 
ce temps iufques à la Bourgongne, fu- 
rent dcffaits,aucc grade perte de gens, 
par Richard Duc de Bourgogne au ter- 
roucr de Tonnerre, au jicu dit Argen- 
tcuil près Saint Florétin, tcfmoing Ai 
moinus,&: la Chronique de faint Béni- 
gne. En la mcfmc année auffi, Guillaume 
furnommé le Piteux , Duc d’Aquitaine, 
&C, Comte d’Auucrgnc, natif de Bourgô- 
gnc,fondalc monaflerede Clugny,en 
fon propre héritage qu’il auoit au finage 
de Mafcon,& l’ayant fait magnifique- 
ment conflruire, le renta de grands rc- 
ucnuzjdcs biés qu’il y auoit:pource qu’il 
clloit fans enfans & hors d’cfpoir d’en a- 
uoir.Lc premier qui y fcifl l’office d’Ab- 
bc,fut Bcrno(quc l’on dit auoircflc au- 
parauant Comte de Bourgongnc:côme 
nous trouuôs eferiten la Chronique de 
Clugny de Gérard d’Auuergne , & en 
quelques fort anciens mémoires : non- 
obflant q Sigebert l’attribue à l’an 895. 

\ Rodolfe 
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Les Normans continuans leurs vi- 


RoDoLFE,Roy de la Bourgongne 



âoircs Se conqueftes , vindrent alfieger 


tranfiurane premier, mourut, au rapport 



la ville de Chartres , qui Te trouua tu 


de deux fort anciennes Chroniques 



danger délire prinfe , fi Robert Comte 


non imprimées , celle annee le vingt- 



de France , Se Richard Duc de Bour- 

• 

cinquiefmc iour d’Oélobrc , laifiànt vn 



gôgnc n cuiTent amené vnc armée pour 


fils portant le nom de Rodolphe com- 



lalccourir:oùilsfcircntfi bien leur de- 


me luy, qui luy fucccda enfonRoyau- 



uoir, qu’ils taillèrent en pièces neuf mil- 


me. Lazius tcfmoignc que le père laif- 


911 

le Normans , par vn dixneuficfmc iour 


fa encore de fa femme Adckxhidc vnc 

I J 


d’Aouft , & prindrent oftages de ceux 


fille nommée Agnes, qui fut femme de 

*T 

1 

qui cftoient reftez (afin qu’ils fc retiraf- 


Bcrtold Comte de Brifgau . Mais le 



lent fans mal faire . ) Ce que le conti- 


icunc Rodolfe cfpoufa la fille de Ber- 



nuatcur d’Aimoinüs , & la Chronique 


told Duc de Suaube , qui luy engen- 



de fainél Bénigne, difent élire aduenu 


dra Conrad fon fuccclTcur : comme 



enuiron dix ans deuant le trcfpas de Ri- 


nous auons plus amplement déclaré en 



chard Duc de Bourgongne : Flodoard 


nollre Chronique de Bourgongne. 



vn peu deuant que les Normans rcccuf- 





fent le baptcfmc , que la Normandie 





leurs fuR donnée. 





L a puiflancc des Normans prenoit 


Loys, Empereur dernier delà race 



tel accroifl'emcnt en la France, par les 


de Charlemagne en Allemagne , mou- 



viétoircs continuelles qu’ils gaignoient 


rut, au rapport de la plus-part des au- 



furies François, que le Rtty Charles fut 


élcurs, fur la fin de la precedente année: 



en fin contrain&.luyuant l’aduis de tous 


ou comme Auentin a obfcruc,lc vingt- 



les Princes , faire appoinâcmcnt aucc 


vnicfmc iour de Ianuicr.Etpource qu’il 



eux, par l’entremife de Vviéton Ar- 


ne laifià aucuns heritiers de fon corps, 



chcucfquc dcRotftn : dont les condi- 


Charles le Simple luydcuoit légitime- 



tions furent , que le pays de Ncuftric, 


ment fuccedcnmais d’autant qu’il elloit 



borné de la riuicrc d’Epte d’vn collé, 


lors aflez cmpclché à fc bien gouuerner 



Se de l’autre de la mer Occane, demeu- 


contre les Normans, les Princes d’Allc- 



rcroit à Rollon en tiltre de Duché, pour 


magne n’ayans enuic de plus retourner 


on 

latcniràfoy & à hommage de la cou- 


fous la fubicétion des François, comme 

16 


ronnede France: moyennant aulfi que 


ils auoient cilé fous Charlemagne Se 



luy Se fa gent fc feroient baptifer. A eau- 


fes prcdecc fleurs, donnèrent leur Empi- 



fedequoyilfut nommé Robert au ba- 


rcàConrard Duc de Franconic,au rc- 



ptefme,du nom du Comte Robert, qui 


fus qu’en feit Othon Duc de Saxe. 


• 

fut fon parrain . De là print fon com- 





mcnccmcnt la nomination de Nor- 





mandic. 





Au furplus,on tient que Rollon auoit 


S 1 e s t-c e toutesfois que de celle 

17 


vn lien parent Se compagnon , nommé 


clcélion fcnfuyuircnt de grands trou- 



Gcrlon , à qui la Comté de Blaye fut 


blés, dilTenfions Se guerres duilcs en Al- 



donnée. Se vnc grande dame Françoife 


lcmagne:qui donncrctoccafionàChar- 



en mariage , de laquelle il eut Thibault, 


les Roy de France, de prcllcr l’oreille à 



furnommé le Vieil ou le Trichard (qui 


Régnier ouRagnicr d'Ardenne Duc de 


î >*5 

flic père d’Odon le Champenois) def- 


Mofclane , qui l’incitoit de retirer à foy 

iS 



quels 

1 

q le 



fc 
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quels les Comtes de Champagne font 
iÎTus. Aucuns ont eftime que la Comte 
de Bretagne fut aulfi bien donnée que 
laNcuftricà Rollon.Mais on cognoift 
parles Annales de Rheims , quelle fut 
long temps apres dônee à d’autres Nor- 
mans.Chroniques de France &dc Nor- 
mandie, Vincent de Bcauuais , Guillau- 
me dcMalmcsberniéfis Anglois,&Guil- 
lclmus Gemetinenfis en vnc epiftre au 
Roy Guillaume. 

917 

R a ll o n , dit Robert, premier Duc 
de Normandic,mourut, laiBant vn fils 
nomme' Guillaume ( à qui on a donné le 
lurnom de longue cfpcc)qui luvfuccc- 
da en fa Duché : mais il l’a gouucrna du 
commencement fous la tutelle de Ro- 
bert Comte de France , pource qu’il c- 
ftoit encore en fort basaagc,ainfi que 
fon pere auoit ordôné par fon teftamet. 
Chroniques des Normans. 

« 

1 

918 

• Bàvldovin furnomme' le Chau- 
uc fécond du nom, & du tiltre de Com- 
te de Flandre, mourut à Candie deux 
ou troificfmc iour de lanuicr , laiflànt 
deux fils , qui feirent partage entre eux 
du domaine de leur pcrc(par lequel Ar- 
noul ou Arnulfe,quiclloit l’aifnc, ob- 
tint la Comte de Flandre : & l’autre A- 
dolfclcs ComtezdcThcroücnnc &: de 
B oulongnc. Chroniques de Flandre. 

. — . — 

919 

A l a 1 n & Berenger Comtcs(commc 
on dit) féodaux de la petite Bretagne, 
fous le Duc Guillaume de Normandie, 
mcfprifant la icunciTc d’Italie, ou defpi- 
tcz (comme d’autres ont e(crit) de ce 
qu’il prenoit à cfpoufc Sporta fille de 
Bernard Comte de Scnlis,fc rebellèrent 
apertement contre luy, pour fc remettre 
àl’obeïffance du Roy de France. A caufe 
dcquoyilmcnafapuiflancc contre eux, 
par laquelle il ne les deietta pas feu- 
lement de tout leur pays , mais auf- 
fi contraignit Alain fenfuyr en An- 
gleterre t pardonnant toutesfois à 
> v Beren- 

«b 

• • . M 
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le Royaume de Lorraine qui luy appar- 
tenoit légitimement, comme citant le 
vray&vnique heritier de la lignée de 
Charlemagne. De forte qu’il falla met- 
tre dedans aucc fon armée : & l’ayant 
tout réduit entre fes mains, lailTa le gou- 
uernement d’iccluy en fon nom audiét 
Ragnicr&ifon fils Giflebert: comme 
tefmoigncntlcs hiftoircs de Lorraine, 
lignammcnt celle de Richard de Vvaf- 
febourg: félon lequel aulfi Régnier ou 

»î> 


Ragnicr le pere mourut celte année: 
taillant deux fils,Gificbcrt, qui cftoit 
l’aifnc , & Ricuinus , dcfqucls Gifiebert 
fucceda,du confcntcmét du Roy Char- 
Ics.auxÉltats & honneurs de fon pere, 
& cut(à ce qu’on dit) pour fa portion pa- 
trimoniale tout le pays où cil deprefent 
fituecla Duché' de Lorrainc,auec le pays 
qui c(t enuiron du Liège: mais fon frère 
fut Seigneur du pays qu’on appelle 
Gucrric, où font Ardenne , Bouillon, 
Luxembourg , fi d’auenture tels fiefs c- 
lloicnt ia dcs-lors patrimoniaux. 

10 


Thibavlt dit le Vieil, filsdcGcr- 
lon le Normand Comte de Blois,cfpou- 
fa 1 a fillc # dc Conrard Roy d’Allcma- 
gne,dont il eut fon fils Odon,qui fut dit 
le Champenois , félon vne ancienne 
Chronique. 

11 


L a guerre fcllant embrafee entre Ro- 
dolfe Roy de Bourgongnc.&Bouçhard 
(qu’aucuns efliraent auoir cite premier 
portât tiltre de Duc de Suaubc,ou d’Al- 
lcmagne)leurs armées fc rencontrèrent 
& donnèrent bataille près la ville de 
Vvintcrture,cn la Duché de Suaube,qui 
fut perdue pour le Bourguignon, félon 
que récite Herman Contrat. En fin il 
lerablcqucce different fappoinéta par 
le mariage de Berthe fille de Bouchard, 
aucc le Roy Rodolfc. 

Conrard 
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Bcrcngcr : pourcc qu’il fut trouuc le 
nioins coulpablc de celle rébellion : fé- 
lon que récitée les Chroniqucs.de Nor- 
mandie & de la petite Bretagne. Mais 
les Annales de Rheims, qui compren- 
nent la mémoire des choies faiéles &: 
aducnuëscnla France depuis celle an- 
née iufqucs à l’an neuf cens foixantefix 
(en tout lequel teps , lau&eur d’icelles, 
qui clloit Chanoine de Rheims, nomme 
Flodoard a vefeu) récitent feulement 
que les Normans coururcnt,pillcrent & 
faccagerent toute la colle marine de la- 
dite Bretagne, qu’on appelle le pays de 
Cornouaille,&: en emmenèrent ou ven- 
dirent, ou chaiTcrcnt tous les habirans: 
cl on lesquelles aulïi les Hongrois en 
diuerfes bandes coururent & foudroie- 
ront à leur manière accoùllumcc l’ita- 
ie,&; le Royaume de Lorraine. 


Conrard premier de la nation 
Germanique, Empereur d’Allemagne, 
mourut fans laifler aucun hoir malle de 
fon corpîs. A caufe dequoy les Princes 
de l’Empire déclarèrent Henry furnom- 
rac l’Oytfelcur , fils du Duc Othon de 
Saxe, pour leur Empereur, 

(v) 

(v) . (s) 

l 1 ) 

A l* occasion de ce que le Roy Charles felloit fi fort affeété à vn de fes C6- 
feillers nômé Haganon,qu’ü fe laifioit totalement gouuerncr & manier par luy,qu’il 
c refpeéloit plus que pas vn des Princes &C Primats de fon Royaumeiau parage mef- 
me defquels il fembloit le vouloir cilcucr. Tous les autres fen trouucrent fi fart fcâ- 
dalifez,quc voyant qu’il n’y auoit moyc aucun de reuoquer le Roy de fa fantafic, fe 
départirent tous cnfemblc de luy,lors qu’il clloit en la ville de Soilfons.Parquoy cô- 
me il ne fe trouuafl fuiuy ny accopagnc d’aucun de fa noblcflc,forcc luy fut de fe re- 
tirer aux places Se terres de Hcrincc Archcucfquc de Rhcims:qui foullint luy Se fon 
train l’cfpace de fept mois, iufqucs à ce qu’il fe fut réconcilié auec fes Princes & Ba- 
rons.Si ell-ccroutcsfois que Robert Comte de France ne femblapas auoir depuis 
oublie le mal-talent qu’il en auoit conccu contre luy.Ce pendant il fut entendu que 
Henry Empereur d’Allemagne brafioit quelque entreprinfe contre le Royaume de 
Lorraine, & que Gillebcrt Se la plus-part des Seigneurs Prélats Lorrains f’enten- 
doientia auec luy rayant efleu ledit Gifiebert pour leur Prince. Etpource que Hil- 
duin(à qui il auoit donne' nouucllcment l’Euefehe du Licge)elloit du nôbrc des dé- 
clarez contre luy, il transfera fon Euefehé à vn Abbé nommé Richarius.Ce qui feit 
encore plus cllrâgcr Gifiebert de luy,quifauorifoità l’autre:fi cll-ce neâtmoins que 
Charles tant par belles promclfcs,par prefens Se par donatiô des fiefs que tenoit Gif- 
lcbcrt,rcgaigna à laparfin les cœurs Se volontcz des Lorrains : de forte qu’ils l’accô- 
pagnerent au fiege de Habourg fur la Mcufc,où ledit Gifiebert felloit enclosrlcquel 
ncfy tenant aficzfcur,fc retira fccrcttcmentà l’Empereur, qui refeit fa paix auec le 
Roy.Nonobllant laquelle, vnc partie des feigneuries qu’il auoit demeureret à ceux 
à qui le Roy les auoit données. Annales de Rheims, Vvitikinde de Saxe, auec vn au- 
fteur François cité parl’Abbé d’Vrfpcrg. 

' ' . . * v 4 \ _ r* { 

D e rechef le Roy Charles retourna 
en Lorraine : où il fe liifit de certaines 
places, dclqucllcs l’Euefquc Hilduin fe 
îcruoit contre luy: &: puis ayant qu’en 

partir, 


Richard premier Duc Se Marquis 
de Bourgongne, mourut le i.iour de Se- 
ptembre, Iailïant fa mémoire fort rccô- 
médableàlapollcrité pour deux points 
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partir, fcit trcfucs de quelques moys a- 
ucc l’Empereur Henry, qui furent tranf* 
muées en vnc paix douant que l’annce 
fuft expirée : qui femblc auoir cfté lors 
que Charles enuoya à l’Empereur le bras 
de S. Denis , en la manioc que recite 
Vvittikindc:qui dcmonftrc que le Corps 
dudit fain<5t,n’auoit cfté tranfporté au 
pays de Bauicrc, fous l’Empereur Ar- 
noul. 

A v mcfmc temps, Robert Comte de 
France mena vne armee contre les Nor- 
mans,qui fc tenoient fur le pays de la ri- 
uicrc de Loirc,&: les alTiegca l’cfpacc de 
j.moys dedans leurs forts, iufqucs à ce 
qu’ils eurent faid compofition aucc luy 
de quitter le pays qu’ils occupoicnt,& 
f aller habituer en la .Bretagne qu’ils a- 
uoicntcy dcuantgaftec: laquelle il leur 
donnoir,aucc le pays deNantes A quoy 
fc condcfccndircnt, principalemét ceux 
qui voulurent rcccuoir la rcligiô Chre- 
fticnc,fclon que recitent les Ann«alcs de 
Rheims-.qui lignifient en cela que ceftc 
partie de la Bretagne n’auoit pas encore 
elle donnée au Duc Rollon , ou que 
fon fils n’en cftoit encore en poflclfion. , 


de Rodolfc fô frcrc.Quât à Richard, Lazi Q , 


sAns des s Fnaiftir. 


cxpofezcnla Chronique S.Bcnignc &: 
de Bcizcd’vn, de ce qu'il ne bruncha ja- 
mais de foy & de loyauté enuers le Roy 
Charles : de forte que de fonviuantle 
Comte Robert n’ofa iamais entrepredre 
contre luy d’autre, de ce qu’il eut I obfcr- 
uation de la iufticc en fi grande rccômc- 
dation, qu’il f n fut furnômé Le iufticicr. 
Sa femme nommée Adelya ou Adclchi- 
dcle rendit père de quatre fils, qui fc 
trouuent l’auoir furuelcu. Rodolfc , qui 
par fon droidd’aincflcluy fucccda à la 
Duché de Bourgongne, ayant cfpoulc 
Emma fille du Comte Robert: autres 
dilet que le Roy Charles l’auoit tenu fur 
les fonts à fon baptcfme.Bofon,Hugucs 
furnômé le Noir, Se en la Chronique de 
Dijon, le Teftu,& Richard. Lcfqucls cu- 
rct leurs partages en diuers lieux. Bofon 
en la haute Bourgogne, du coftc de Vo- 
gc, quafi iufqucs en Lorraine Se en la 
Champagne: pourraifon dequoy il fut 
pluficursfois en guerre, &: en different 
aucc le Duc Gifieberr ,1’^ucfque de Ver- 
dun &1 Empereur Héry. Hugues cutfcs 
droiéts en vnc partie de la Duché,qu’on 
diioit ancienncmct la baffe Bourgogne, 
Se porta le nom de Duc apres le trcfpas 
dit qu’il lut Côte en la haute Bourgogne. 
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Gjslebert Duc de Lorraine & fon frère Othon, ne fcpouuâsroufiours voir 
dcfpouillez des pofléflions &: feigneuries qu’ils auoient cy deuant polTcdccs,faifoiét 
tous leurs etforts(quelquc accord qu’ils eufient faiél aucc le Roy Charlcs)dc les rc- 
couurcr par toutes maniérés d’hoftilitc,ou de ioindre l’Empereur Héry à leur caufc. 
Pour à quoy remédier, le Roy Charles mena vnc armée en Lorraine, qui porta tout 
l’hyucr iufqucs à Pafqucs grand dommage aux terres de les ennemis: Se puis f’en rc- 
uint à Laon,oùil entra de rechef en différent auec Robert Comte de Paris, &: aucus 
des autres Princes à l’occafion de fon Haganon,à qui il auoit donc l’Abbaye de Go- 
lc, que Hugues le Blanc fils du Comte Robert vouloit cftrefienne, pourcc qu'elle a- 
uoit cfté poflcdcc par fa belle mère Rothildc. De forte qu’il prit les armes pour maî- 
tenir fon droi&,ayant intelligence aucc Herincc A rchcucfquc de Rhcims,&:aucuns 
Comtes de Francc,&: pourfuyuic aucc deux mille homes le Roy qui emmenoit fon 
Hagonon à fauuctc iufqucs en Lorraine, où il entra en confédération aucc le Duc 
Gilfebert: L’Abbe d’Vrfpcrg dit,fuyuant le tcfmoignagc d’vn aufteur François, 
que le Comte Robert fut par luy confcillé & inftiguc' de ne plus débatte finon que 
pour la couronnc.Cômct qu’il en foit, Charles ramena vne bône armée de Lorrains 
en France, à laquelle le Côte Herbert le vint encore aucc fes gens ioindrc.R.obcrt ne 
fctrouua pas moins fuiuy nyaccôpagnéqucluy de ceux de fon parti, ayât les Bour- 
guignons & leurs Princes Rodolfe & les frères aucc luy. Les deux armées fc trouuc- 
rent à Efpcrnay Se deuant Rheims fi proches l’vnc de l’autre, qu’il ne tint qu'à Char- 
les quelles ne choquèrent: mais le deffy qu’il auoit de fes gens le defconfcilla de té- 
ter la fortune. A caufc dequoy tout f’en alla par cfcarmouchcs & algarades fculcmét, 
que firent les vns furies aurrcs:en l’vnc desquelles la côpagnic de Haganon fut mife 
en route par Hugues le Noir, frère du Duc Rodolfc de Bourgongne. Si cft-cc tou- 
tesfois que Charles apres auoir perdu le chaftcau de Laon , Se tout efpoir de le rc- 
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côuurcr,quc les gens de Robert luy auoient furprins,fapperceuant que Tes gens f cf- 
couloicnt,quc les Lorrains l’abandonnoient à la file,& que fes ennemis multiplioiët 
de plus en plus, fut contraint de fc retirer en Lorraine, donnant moyen au Comte 
Robert de fe faire conduire & accompagner par les Princes, Prélats & Seigneurs de 
fa faction à Rhcims, où ils l’efleurent &: proclamèrent Roy , &puis le feirent confa- 
crcr & courSner à la mode accouftumce,Ie vingtncuficfmc iour dcluin par l’ Archc- 
ucfquc Hcrinee,qui alla trois iours apres rédre conte à Dieu de ce fai&.Cc pendant 
pource que Charles tenoit aflîcgc' le Duc Gificbcrt dedans le chaftcau de Chcurc- 
mont en Lorrainc,Robcrt y feit aller Hugues le Blanc fon fils, qui lcua le fiegc,& rc- 
ccut quelques Lorrains au parti de fon perc. Annales de Rhcims. 

« ■ ' * v ‘ • '— * * 
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L e Prince Robert fc portant pour Roy de Francc,fcn alla parlementer en Lorrai- 
ne auec l’Empereur Henry, où ils feirent ligue & alliance enfemblc, &: auant qu’en 
partir, accorda trefucs de quelques movs aux Lorrains, qui tenoient le parti du Roy 
CharIcs:pour lefquelles ncantmoins ils ne laiiTercnt de le fuyure & accôpagncr bien 
toft apres, allant auec toute puifTancc contre Robert en fi grande diligcncc,qu‘ils le 
trouuercnt auprès delà ville de SoiiTons,nc fc doutant ne donnant garde de leur vc- 
nue,n’ayant aulfi toutesfes forces afl‘emblces,ne ceux mefmc qui eftoient auec luy 
en cftat & difpofition de combattre: fi eft-ce toutesfois qu’aiiec ce peu qui fc rallia 
fous luy, il fc prefenta fi brufquemcnt deuant eux, qu’il feit tomber grâd nombre des 
premiers qui fauancercnt fur luy : iüfqucs à ce que la multitude fut li grade, que tou- 
te fa proücflc ne le peut garantir d’eftre enfonce & tranfpcrce de toutes parts de 
leurs glaiues. Pour cela neantmoins le Prince Hugues fon fils, le Comte Herbert, &: 
les autres Seigneurs de leur fa&ion,aucc le refte de leurs gens, perdirent fi peu coura- 
ge,que Charles fut en fin contraint de leur quitter le champ, la vi&oire, l'on camp 
& fon bagage, pour le gaignerà la fuytte: comme teimoignent les Annales de 
Rheims, félon lefquelles celà fc felft vn iour de Dlmâche, qui eftoit (au dire de qucl- 
quefort ancienne Chroniquc)le quinzicfmc iour de Iuin.Combicn que Vvittikin- 
dc de Saxe &£. autres ont eferit que la v iftoirc fut à Charles , dont il feeut mal faire 
fon proffit, ayant fai& tomber dix mille de fes ennemis, fans perdre que fept mille de 
fes gcns.Sommc que comme vaincu, feit par tout les plus beaux moyens qu’il peut, 
follicitcr le Comte Hcbert,l’Archcucfquc Sculfc de Rhcims, &: les autres Seigneurs 
de leur alliance defe réconcilier à-luy: qui au lieu d'y entendre , appelèrent le Duc 
Rodolfc de Bourgongnc à eux, auec lequel ils allèrent empefeher le pafTagc de 1*1- 
farc ou d’Oife aux Normans qui vcnoict au fccours de Charlcsrlcqucl fe voyant en- 
core fruftrè de ccft cfpoir,fe retira tout defeonfit èn Lorraine. Au moyen dequoy fes 
aduerfaires feirent à la pdurfuittc'commc dît la Chronique de S. Bénigne & l’Abbé 
d‘Vrfpcrg)dc Hugues le Blanc(qui ou pourl’cxcmpledefon pcre.ou pourfaicuncf- 
fe,nc fofoit pas ingérer de prétendre à la conronnc)prcndrc le tilrrc de Roy au Duc 
Rodolfc, & le couronnèrent le îj'.iourdèiluin à SoiiTons. De forte que nous trouuôs 
que le Royaume a cfté tenu par luy, depuis ce temps làiufques afon trefpas,nô moins 
de l cfpacc de i 5 .ans,nonobftût que Charles n’euit pas encore renonce' a là coürônc 
(comme on a faulfement crcu iulques icy) mais il ne demeura gucrcs apres à fc venir 
prendre dedans les filets du Comte Herbert, fc fiant aux belles paroles fous lefqucl- 
les il l’enuoya quérir par fon coufin Bernard Comte de Senlis,fils du Comte Pépin, 
1 vn de ceux parqui il auoït efte couronne' Rov à Rheims à la première fois: de façon 
qu’il fut retenu premièrement en la ville de S.Qucntin,& puis Cnuoyc tenir prifon à 
Chafteau-Thierry fur Marne. Cependant le Roy Rodolfc feit vne grande leucc de 
Bourguignons, lcfquels iimena faire lagucrre auçc Hugues le Blanc aux Normans, 
iufqucs dedans leur pays : d’où il fut incontinent reuoque , pour aller fatisfaire aux 
ambafladeurs des Lorrains, qui fc venoient offrira lbn obeiffance.Parquoy les Sei- 
gneurs &: Prélats de Lorraine fc trouuercnt tous, excepte' le Duc Gificbert & Rot- 
gare Archeuefquc de Trcues, deuers luy à Mofon , pour luy faire le ferment. Au 
moyen dequoÿ il fut accompagne' d’eux à faire la guerre aux terres de fes ennemis: 

- S “) . . 


I 

i 


i86 SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


isCnt de le/tu chrifl. ssint des Hejs Frtnçek. 

N > 

furlcfquelsilprintlc chaftcau de Zabrcnc en Auflày,àla requefte de Vvitgeric E- 
ucfquc de Metz :& puis mena fon armée courir &rauagcr iulques auprès de Vvor-i 
mes Se de Majcnce: nonobftant que le continuateur de R cgino feft perl'uadc faul- 
fement,quccc fut le Roy Charlcs,quifeitcc voyagelà. Alaparfin,comnicilfut de 
retour en France, l’Empereur Henry fctrouua au mandement du Duc Giflebert St 
de les complices dedans la Lorraine, en intention delà réduire à fa deuotion. Si cft- 
ce toutesfois qu’il ne peut tant faire ne de bon ny de mal grc', quoy qu’il euft a/fiege 
(ce dit le cotinuateur de Rcgino)la ville de Mctz,qu’aucun des Seigneurs Se Prélats 
fevouluft addonneràluy.Occafionpourquoyforcc luy fut mcfmemcnt au bruit 
du retour du Roy Rodolfe contre luy, accompagné de la puilfancc de France Se 
Bourgongne,dc fc retirer haftiuementenfon Royaume,apres auoirgafte les terres 
de ceux qui ne feftoient voulu foubmettre à luy. Au refte le Roy Charles auoit vn 
fils nommé Loys, lequel eftant aduerti de la prinfc de fon pcre,fe fauua auec fa mère 
en Angleterre, où il fut de fejour iufqucs apres le trcfpas du Roy Rodolfe. 

O n a iufques icy faullement cftime' que la Neufiric donnée à Rollon & à fa gent, 
rendit le refte de la France garanti depuis &prclcruc des aggrelfions &: inuafions 
des Normans.Maisil cft certain, que beaucoup d’autres compagnies de Normans 
que de fa fuitte, relièrent aulfi bien que luy en France , à qui on n’auoit pas encore 
afligne aucunes terres pour fy habituer. A caufe dequoy ils feftoient fortifiez en 
certains forts fur la riuiere de Loire,où fc faifoit la rctraitte de leurs voleries &: bri- 
gandcrics, qu’ils alloient faire qua»d bon leur fcmbloitliir les Prouinccs & pays 
tant loingtains que prochains de la France, fous la conduittcde diuers chefs & 
Capitaines. Ce qüe la France expérimenta celle année autant quelle euft point 
encore faiéfc, ne rcccuant pas moins de fafchcrics par eux, que des guerres ciuilcs: 
pourcc qu’vnc grande trouppc d’eux fortit premièrement de leur tafnicre, pour 
l’aller aduenturer fur tout le pays de Guicnne & d’Auuergnc : où ils perdirent bien 
douze mille de leurs compagnons en vnc charge, que Guillaume Duc d’Aquitaine 
Se Ragemund Marquis de Gotthiefeiret fur eux. Dequoy toutesfois les autres fem- 
blercnt faire fi peu de cas, que quand le Roy Charles les eut appeliez à fon fccours, 
fous de grandes promettes (car il aflîgnoit terres à ceux qui n en auoient point en- 
core, & augmentation aux autres qui en auoient ia) ils fe trouuercnt aflemblez en 
merueillcux nombre delà l’Ifarc , fous l’enfeigne d’vn Ragcnold (qu’on pourroit 
prendre pour celuy que les hiftoircs de Normandienomment Riol du Mans) pour 
f aller joindre à luy: & fc voyans empefehez de ce faire par l armcc du Roy Rodol- 
fc Se de fes alliez, ils fc desborderent de telle rage fur les autres pays , auquel l’accès 
ne leur eftoit ferme',quc ce fut horreur du mefnage qu’ils y feirenr, iufqucs à ce que 
les Capitaines Se foldats que le Comte Herbert auoit en fes chaftcaux.fc furet ruez 
fur eux fi a poindl, qu’ils rccouurcrcnt grand nombre du pillage, &: des prifonniers 
qu’ils cmincnoicnt, & que le Comte Adclclin de Noyon en eut mis fix cens par ter- 
re de ceux qui feftoient aduancez fur les terres. Qui fut caufc de faire retirer les au- 
tres auec H agcnold en leurs forts : d’où ilsncpeurent ncantmoins cftrc gardez de 
toufiours mal faire à leurs voyfins.Dc forte qu’il faillut à la parfin que les Comtes 
Hugues & Herbert auec Sculfe Arclicucfquc de Rheims conuinflent de trcfucs,par 
lefqucllcs on peuft compofcr de quelque meilleure paix auec eux. 

E n ces entrefai&es Bofon frère du Roy Rodolfe tua de guet apant vn Comte de 
Lorraine nommé Ricuin,qui pourroit cftrc celuy que les hiftoriens Lorrains diient 
auoirefte' frère du Duc Giflebert, dont pourroit aufli cftrc proccdeela caufe de la 
havne que Giflebert portoit au Roy Rodolfc,& qui le garda de fe fouzmettre à luy 
comme les autres Lorrains. 

Rodolfe Roy de Bourgongne 6c Italie, fc comportant en diuerfe façon enuers 
fes fubieds d’Italie, fembla bon aux vns,& trop rigoureux aux autres : qui fut caufe 
d’efmouuoirplufieurspartialitczcntreles Italiens pour luy &: contre luy ,qui vin- 
drcntàtel cffc<ft,querEuefqucdcPlaiiànccprintles armes enfaueur de Bérenger. 
Mais le Roy Rodolfe ayât à fon ayde le Comte Bonifacc Se le Duc Spolcr,qui auoit 
cfpoufe' fa foeur V valradc,luy donna bataille auprès de Plaifancc le vingtncuficfme 
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iouc de Iuillct. De laquelle il gaigna la viéloire aux defpcas de fes ennemis , qui firct 
vnc grande perte de gens: parle moyen de laquelle cftimant fon faiCl bien afleuré en 
Italie , f en alla rcuoir Ton royaume de Bourgongne , comme récite Luitprand liure 
i.chap.i7. fi: 18. Mais les Annales de Rheims confeflent feulement, que Rodolfe 
gaigna ceftc annee vnc grande bataille, où furent tuez quinze cens hommes fur Bc- 
renger , qui au moyen de celle aduerfite futchaftc totalement d’Italie. 


L a paix fe feit aucc les Normans de 
la France, moyennant vnc grande fom- 
mc de deniers qu’il leur faillut deliurer 
contant : laquelle fut leucc fur les pays 
ôc prouinces de Frâcc. Delà le Roy Ro- 
dolfc f achemina aucc fa puiftance, co- 
tre le Duc Guillaume d’Aquitaine, qui 
ne l’auoit encore voulu recognoiftrc 
pour Roy. Si cft-cc qu’il fc trouua telle- 
ment eftonne de fa puiftance , à laquelle 
la lîcnnc n’eftoit corrcfpondantc , qu’a- 
pres quelques abouchcqnés il luy feit les 
deuoirs de foubmiflion,quc portoit l e- 
ftat qu’il tenoit de la couronne. En fa- 
ucurdcquoylcRoy remit la Comte de 
Bourges entre fes mains, qu’il luy auoit 
oftcc cy deuant à l’ayde de Robert, lors 
qu’il n’eftoit cncores qucCôtc de Frâcc. 
ht pour contenter les Comtes Hugues 
le Blanc &: Herbert, donna la ville 8c 
Comte' du Mans à l’vn, 8c la ville de Pc- 
ronne à l’autre : mais il faillut que celle 
du Mans auec la ville de Baycux feuftent ( 
bien toft apres accordées aux Normans 
de Roiicn , pour conformer la paix aucc 
eux. Ce pendant Rodolfe citant de re 
tour en Bourgongne, feit aftieger lccha- 
ftcâu dcMont-fainél-Iean(duql le Côte 
Ragcnare f'eftoit emparé) parles Côtes 
V vallon, Mancffcs & Giflebcrt,iufqucs 
à ce qu’ils l’cuflcnt retire. Et puis au par- 
tir de l’aflcmblce des eftats du royaume 
qui fe tint à Attigni , fe feuft tranfportc' 
au Royaume de Lorraine, où la guerre 
clloitfortcfchauffcc, tant entre le Duc 
Giflcbcrt &Ragenicr fon frere, qu’entre 
les Comtes Bofon 8c Otlion , qui fe 
^uerroioient l’vn l’autre à toute outrance, fi vnc longue 8c pcrilleufc maladie ne 
1 euft retenu à Rheims. 

A v mefmc temps Ragcnold, prince des Normans dcdcfliis laLoyrc,nefc te- 
nant fatisfait de l’accord fait auec les Normans de Roüan,fe ietta auec fes gens de- 
dans le pays d’entre la Seine &: la Loyre, qui eftoit la prouince du Comte Hugues, 
fils de Robert 8c y feit tant de maux, que non feulement Hugues, mais aufli le Duc 
d’Aquitaine, furent contraints de faire accord aucc luy , pour la feuretc de leurs 
prouinces. Auquel (pourcc que les autres ne furent comprifcs ) il n’eftima point 
contreucnir,en prenant fon chemin vers la Bourgongne pour f*y aducnturcr. Anna- 
les de Rheims. 

q iilj Les 


Berenger délirant recouurcr le 
royaume d’Italie , 8c fc venger de fes 
ennemis, feit venir vn nombre infiny 
de Hongrois à fon aydc,fous la côduittc 
d’vn Capitaine nomme Salart :par lef- 
quels la Lombardie fut mifcrablement 
gaftee, les villes de Brcflc,Bergamc(fpe- 
cialcmcnt Pauie) d’ vnc horrible façon 
pillées, faccagces deftruites 8c bruflecs, 
fans pardonner à aucune créature qui 
fut trouuce dedans. Et pource, que le 
Roy Rodolfe n’eftoit lors en Italie, ils 
voulurent venir acheuer de faoullcr 
leur rage es pays de deçà les Alpes . 
Mais ils le trouuerent au Picdmont ac- 
côpagnc de Hugues Comte de Vienne 
8c de Proucncc , 8c de fa puiftance, qui 
les attendoit . De forte qu’il leur feit 
chèrement payer l’amende de l’eftre 
venuccrchcr:&mc feuftent efehappez 
de fes mains , fils n’euftent trouuc le 
moyen dcfefauucr au Languedoc, où 
la p elle 8c les maladies achcucrcnt de 
les accabler quali tous. Cependant 
les Vcronnois efperans complaire au 
Roy Rodolfe, feirent par les mains du 
Comte Flambcrt , meurtrir le Roy Bé- 
renger, qui fepenfoit tenir bien afteuré 
en leur ville. Luitprand afferme que ce 
fut au mois de Décembre deuant la 
prife de Pauie ; mais les Annales de 
Rheims déclarent que ce fut apres , 8c 
qu’il fut luy-mefme le conducteur de 
celle armée de Hongrois. 
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Les Bourguignons ,ious la côduitrc 
des Comtes Vvarncs & Manafles & 
d’Anfegrife Eucfquc de Troyes , enfem- 
blc d’vn autre nommé Gcrfclin , com- 
batirent les Normans qui gaftoient leur 
pays en Charrolois ( félon les grandes 
Chroniqucs)côbicn que les Annales de 
Rheims,difcnt que ce fut auprès du mot 
Calaus. Mais tant y a qu'ils en mcirenr 
parterre huiéteens, nonobftant qu'ils 
perdirent le Comte Varnier: pour cela 
ncàntmoinsle Roy Rodolfc, ayant a- 
mcnc'auccfoy la gendarmerie de Fran- 
ce, aucc les ComtcsHügues & Herbert, 
n’ofa tenter la fortune ac les combatre 
de rechef: &: cncores qu’il fuft proche 
d’eux, les lai ifa cuadcr èc fc retirer ba- 
gues fauues en leurs maifons.Ccpcndât 
les autres Normans de Roüan, contrc- 
uenants à l’accord fait nouucllcmcnt a- 
ucc eux , feirent des courfes fur le pays 
d’Amiens & Bcauuoifin : mais ils furent 
lourdement repouflez des faux-bourgs 
de la ville de Noy on, par vnc faillie que 
les habitans feirent fur eux : Suyuant la- 
quelle occafîon ceux de Baycux , fc rc- 
tirans de leurs mains feirent vn pareil 
rauage dedans leur pays, qu’ils faifoient 
aux autres : & les Parificns à leur exem- 
ple ne fcfpargncrent à faire paroiftre/ur 
la Normandic,la haync qu’ils portoient 
aux Normans, qui par ce moyen furent 
contrains de reuenir garder leurs mai- 
fons, citant toute la France fi cûnuë de 
leur infidélité', que la guerre leur fur d’vn 
cômun accord & confentemcnt de tous 
les princes & primats du royaume dé- 
clarée. En forte que non feulement les 
Côtes Hugues&Hcrbert,mais aulïi Ar- 
noul de Flandre , Hilgaud Comte de 
Monftrueil auec les autres gouuerncurs 
des frontières maritimes, meirent toute 
leur gendarmerie dehors : afiaillirent 
lcsNormans de diuers endroits, 6 c prin- 
drent aucunes villes & ebafteaux: entre 
lefqucls la forterclTc d’Auga(qui cftoit 
firucc fur la colle dclamer)fe lailfa pré- 
dre aucc plus de peine & de téps , pour- 
cc quelle cftoit plus forte & munie de 
gens de guerre, qui à la prife d’icelle fu- 
rent quafi tous taillez en pièces. A la fin 
citant la nouucllc de la rébellion des 
Lorrains venue,forcefutdc faire trcfùcs 
auec eux,pource que nonobftant que 
le Comte Hébert cuit auparauant mis 

d’appoln- 


Adalbert Marquis d'Iurcc^ 
mourut en ce temps, ayant clpoufe' en fé- 
condés nopccSjHermengardc filicd’Al- 
bert Marquis de la Tofcanc , qui cftoit 
fi excellemment belle &fi prodigue auflî 
de fa beauté apres le dcccz de fon mary, 
qu’elle facquit par la faucur quelle en 
faifoir,aulfi grande auëloritc & puiflan- 
cc en Italie , que le Roy Rodolfc y a- 
uoit, lors mcfmcmcnt qu’il cftoit en- 
core en fon royaume de Bourgongne. 
De forte que quand il fut retourne en 
Italie , il fc trouua enuironne' de tant de 
rebelles & aduerfaircs, qu’elles luy a- 
uoitfufcitez,que toute la cité de Pauic, 
tenoit pour elle. Dont il fut côtraint de 
lcucr armée & de l’aflieger dedas:où elle 
ioüa fi dextremét fon pcr{onngc,qu’clIe 
le feit venir à vne nui<ft coucher aucc 
elle, au defceu defes gens. Et ce pédant 
feit faire vnc faillie par les fiens iûr fon 
armée, laquelle ils mcirenr, par le de- 
faut de fon chef, , facilement en defor- 
dre & en confufion. Dcquoy les prin- 
ces de fon party furent fi feandalifez 
(ioind l’inclination naturelle de l’Italie 
à garder peu conftamment fa foy à 
fes princes) qu’ils fe lailTercnt bien toft 
pcrîuadcr par Lambert Archcucfque de 
Milan , demander Hugues Comte d’ar- 
lcs &C de Viëne ( fils de Bcrte, qui l’auoit 
eu en premières nopces d’vn Lothairc) 
Comte (comme dit Sigonius) d’Arles 
fils de Lothairc, que le Pape auoit cxcô- 
munic pour auoir répudie fa femme,cô- 
mc tefmoineLuitprand,Cufpinian, 0 - 
nufrius, pour fc venir mettre en polTcf- 
(ion du royaume d’Italie. Lequel à leur 
mandement fe redit incontinent par 
meràPife,&dclà à Pauic, où il fut au 
mois de Iuillct faliic & couronne Roy 
d’Italie, parles légats du Pape Ican,& 
par les ennemis du Roy Rodolfe,qui ne 
voulut ainli quitter le icu:ains feit venir 
Bourchard Duc d’Allemagne , à fon 
aydeaucc vne armée d’Allcmans. Mais 
douant que l’employer, Bourchatd fin - 
geraluy-mcfmc d’aller en habit difiîmu- 
1c' dcfcouurir l eftat & la contenance 
des Milannois &: de leur ville , où il fut 
rccognu&misàmort. Au moyen dc- 
quoy fa Duché fut donnée par l’Empe- 
reur à vn Herman, qui cfpoula fa veufue. 
Luitprandliurc 3 . chap. 3 . éc.4. Ce que 
le Supplément de Regino & Onufrius 
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d’appointcmcnt,le DucGiflcbcrt & (on 
frcrc Othô aucc le RoyRodolfc.L’Em- 
pcrcur Henry toutesfois, de's qu’il fçcut 
rcmpcfchcment qui cftoit en France , à 
l’occafion des Normans, f’eftoit venu 
ietter dedans la Lorraine, &auoit tant 
faitt qu’il f’eftoit rendu amy du Duc 
Gifiebert, luy baillant, comme on dit, 
fa fille Gerberge en mariage. Au moyen 
dequoy les Lorrains de la haute Lorrai- 
ne , fe meirent bien roft apres en fon 0 - 
brillance , n’eftant poffiblc aux Fran- 
çois , d'y remédier pour les Normans, 
comme déclarent les Annales de ce 
teps. Qui cilla manière plus vray-iem- 
blable, par laquelle la Lorraine vint aux 
Allcmans,pluftoft que parla conccflion 
du Roy Charles , que, le Continuateur 
de Regino Se Sigebert , ont faulfemenr 
eferit auoir elle faidc l’annce prece- 
dente. 


cftimcntcilrcaducnu celle année : les 
Annales de Rheims auccSigonius en la 
fuyuantc. Ce pendant Luitprand tcf- 
moignc,que Berthemeredu Roy Hu- 
gues, qui fut cfpoufc en fecôdcs nopccs 
d’Albert Marquis de la Tofcanc , mou- 
rut au temps que fon fils entra en pof- 
feifion d’Italie, laiftant trois fils de fon 
fécond mary:Vvido ou Guy , quifucce- 
dalcprcmicr es cftats de fon pere : & 
Lambert aucc la belle Hermengarde 
leur fccur, qui nedeuoit guercs en im- 
pudicité à fa mcrc,non plus que fa belle 
lbcur Marozic femme de Guy à l’vnc & 
à l’autre. 

,m , , .Sa K J, 

La trefue fai&c J’annee paffcc.auec 
les Normans, ne comprcnoit que les 
terres de l’appartenance du Comte Hu- 
gues : à caufc dequoy ne f’cflimans y cô 
trcucnir,fcircnt celle année des courfcs 
furies autres, & fe iettcrét en grand nô- 
bre dedans le pays d’Arras : où le Roy 
Rodolfc accompagné du Comte Her- 
bert , & d’aucuns Comtes maritimes 
les alla enfermer en vn deftroit. Mais 
ils faillirent fi brufqucmcnt fur luy,qù’ils 
le blelTcrent Se ruèrent le Comte Hil- 
gaud dcMonftrcuil Se fe retirèrent où ils 
voulucét, perdans toutesfois vnze cens 
de leurs gens. En fin force fut encore 
d’acheter la paix d’eux parvnc fomme 
de deniers, qui futlcucc fur la France Se 
Bourgongne : à fin que le Roy peuft me 
ncr là puilfancc contre le Duc d’Aqui- 
tainc, qui s’eftoit rebellé contre luy. Sur 
lequel toutesfois on n’eut moyen de rc- 

Avmesme temps l’Empereur Hen- 
ry, enuoya le Comte Ebrarden Lorrai- 
ne , pour adminiftrer la iufticc aux Lor- 
rains, &:pour les contenir en paix. An- 
nales de Rheims. 

Rodolfe fe voyant totalement 
dechcu de l’cfpoir de recouurer le roy- 
aume d’Italie, fe retira en fon royaume 
de Bourgongne. Au njoyen dequoy 
Hugues en demeura polfcll'cur pailiblc, 
& y régna enuiron l’clpace de vingt ans, 
tant feul qu’aucc fon fils Lambert, qu’il 
eut de fa femme Aida , qui cftoit yll’uë 
des princes de Germanie. Paradin a 
monllre par vnc chartrc , qu’il prit au 
mefme temps le tiltre de Roy de Bour- 
gongne. 

’ 

tirer que uv inc ac in cucrs, que tenou 

fon frcrc:pourcc que le bruit qui vint, que les Hongrois auoient pafle le Rhin pour 
venir en France, garda le Roy d’aller plusauant. Cependant Herluin fils de Hilgaud 
fucccda à fon père, en la Comte dcMonftrcuil ( de laquelle les Annales de ce temps 
montrent quil fut féodal du Comte Herbert.) R otgare Comte de Laonmourut. 
Hugues le Blac Comte deParis,prit en mariage la fille du Roy Edouard d’Angleterre, 
fccur de ja femme de Roy Charles. 

A l* occasion deccquclc Royl 
Rodolfc, donna la Comté de Laon à 
Rotgcrc fils du Comte Rogtgare de- 
fund,lc Comte Hébert de Vermandois 

deuint 


•‘Gviuavme Duc d’Aquitaine, 
mourut félon les Annales de ce temps: 
qui déclarent auflî que ccluy qui luy luc- 
ceda en fa Duché, fe nômoit Guillaume 

comme 
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comme luy, fans donner à entendre fil 
cftoit Ton nls ounon. 


deuint fon cnncmy , pourcc qu’il defi- 
roit qu’elle fuft donnée à fon filsOthon. 

De forte que f accompagnât du Comte 
Hugues le Blanc, alla trouucr l’Empe- 
reur Henry en Lorraine, pour prendre 
fon alliance. Et pourcc qu a fon retour, 
l’en trcc luy fut encorcs déniée dedans le chaftcau de Laon, il mcit le Roy Charles 
hors de prifon,&: fen alla aucc luy, trouucr le Duc Guillaume de Normandie pour fe 
liguer cnfcmblc contre le Roy Rodolfc.Cc pédant le Côte Hugues faifoit la guerre 
auxNormîs de delTus la Loire, lefquels il afiiegea l’cfpacc de cinq mois dedans leurs 
forts, qu’ils furent en fin contraints d’abandonner , &c fe retirer par accord faidl aucc 
eux au pays ne Nantcs,qu’on leur donnoir. 


Rodolfï Roy de France, ayant 
mis fus vne armee de Bourguignons, re- 
uint au milieu de l’hyucr ccrchcr fes en- 
nemis en France . Qui fut caufc que 
fugues le Blanc f entremit de le paci- 
fier aucc le Comte Herbert: &: les ayant 
par trois fois fait parler cnfemble, feit 
tant qu’ils tombèrent d’accord àlatroi- 
ficfme. Pource que laRoync Emme, 
quitta le chafteau Scvillc de Laon à 11 er- 
bert, ce quelle n’auoit voulu faire au- 
paravant. Au moyen dequoy les Com- 
tes Huges fie Herbert fe vindrent en- 
corcs trouucr à vn cmbouchemcnt a- 
ucc les Normans , à fin de conclure 
quelque appointement aucc cux,non- 
obftant lequel le Comte Herbert ne 
peut r.auoir fon fils Othon, qui cftoit en 
oftage vcr§ le Duc Guillaume : qu’il 
n’cuft fiance' le parry du Roy Charles, 
aucc aucuns Comtes & prélats de Fran- 
ce(fi c’eft ce que les Annales de Rheims 
vculcntdirclous ces mots ( DoneefeCa - 
rolo committit ) lequel il pourmenoit lors 
auec foy par la France, ayant auparauât 
fignific par inertages exprès au Pape Ieâ 
à Rome, qui luy auoit commandé auec 
menaces d’excommunication de le re- 
mettre en fon honneur & liberté, qu’il 
employcroit toute fa puirtacc à ce faire. 
Si eft-ce tourcsfois qu’eflant réconcilie 
au Roy Rodolfc, qu’il le rcmcit bien 
toft apres en garde. Combien que les 
mcfmcs Annales tcfmoigncnt, que Ro- 
dolfc, l’alla depuis vifiter en la ville de 
RheimSj&fairc paix auec luy,remettant 
Attigny entre fes mains , & l’honorant 
de preiens. Durant lequel temps l’Em- 
pereur Henry amena vne grande armée 
en Lorraine , pour faire guerre à Bofon 
frère du Roy Rodolfe, qui ne le vou- 
loir en aucune manière recognoiftre ny 
I reprendre 


H v g v e s Roy d’Italie , futcommc 
récite Luitprand hure 3. chap. 13. aducr- 
ty que les Barons d’Italie qui l'auoient à 
cœur,folicitoict IcRoy Rodolfc deBour- 
gongne , de reprendre le (oing du droift 
qb’il auoit en Italie. A caufc dequoy le 
voulût diuertir de ccftc entreprinfe, feit 
accord aucc luy, parlcqlilluy quittoit 
& tranfportoit tout le droiét qu il pou- 
uoitauoiréspays de la Gaule deçà les 
Alpes, moyennant qu’il fe deportaft de 
plus rien prétendre au royaume d’Italie. 
Ce que Paradin dit par vn ancien tcf- 
moignageauoir efte fai<ft ccftc année: 
pourcc que Rodolfc ayma mieux fe cô- 
tenter du certain, que d’aller cfprouuer 
de rechef l’inconftancc des Italiens. De 
laquelle conuention toutesfois il faut 
que fa prouincc de Vienne ait cfté ex- 
emptée , pource que les Annales de 
Rheims recitent que Hugues la donna 
au Comte Herbert pour fon fils Odon , 
qui fetrouua au Colloque que luy & le 
Roy Rodolfc de France curent enfem- 
ble ccfte mcfmc anneedi c’eft ce que ils 
veulent dire fous ces mots , Hugo Rex 
Collotjuium babens cum Rodulfo Hcriberto 
Comiti prouinciam Viennenfem dédit yice filij 
fuiodonis. Combien qu’il ne fe trouue 
point qu’il en ait iamais iouy,non plus 
que l’autre Rodolfe de la Proucnce: fi 
d’aducnturc ce Bofon, que Luitprand 
appelle Comte d’Arles , ne fut fon fils, 
duquel Bcrthc&nicpce&hcriticre des 
richcrtcsdu Roy Hugues, cftoit vefue 
quand il fut dechaftcde Italie: ou file 
contrat ne portoit, que le royaume 
deProuence ne reuiendroit feulement 
à Rodolfe ou à fes hoirs,qu’apres le trefi 
pas du Roy Hugues, comme il feit en 
laperfonne du Roy Hugues. 
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reprendre de luy. Sieft-ce toutesfois qu’il le contraignit a la parfin par Selles pro- 
méfies, de luy faire ferment d’obcyfiancc. A caufe dequoyil le rcmeit d’apointe- 
ment aucc les princes de Lorraine. 
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Charles furnommé le Simple, 
Roy légitime des François , mourut 
fort milerablcmcnt à Peronne, félon 
les Annales de Rhcims.L’Abbc dVrf- 
perg auiTi confcfie,fuyuant vn hiftoricn 
François, que ce fut en la cinquiefmc 
année de fa détention. 


B o s o N frère du Roy Rodolfc feit 
quelques tort & fafcherics aux fubicts 
de Rotilde belle mere du Côrc Hugues , 
nouucllcment dcccdccà Foccafion de- 
quoy la guerre luy fut commencée par 
iceluy,& par le Comte Hcrbert.Dc for- 
te qu’ils prirent de force le chaftcau de 
Vitry fur luy , & puis fclrcnt trefues 
aucc luy iufques à la fin de May , au 
moyen dcfquelles il alla trouucr l’Em- 
pereur Henry, où il luy fut force deiurer la paix aucc luy. Mais les Comtes Hu- 
gues &Hcrbcr allèrent afiîcgcr ce pendant le Comte Herluin fils de Hilgaud , 
en fon chaftcau de Monftrcuil, iufques à ce qu'ils l’euflcnt contraint de com- 
pofer aucc eux : ncantmoins il entrèrent bien toft apres en querelle Tvn con- 
tre l’autre pour luy : pourccqu’cftantvaflaldeHerbert,Hugueslepric aucc fa terre 
en iâ protection : qui feit aufiî que Herbert rcccut à foy le Comte Herluin , vafial 
de Hugues. Annales de Rheims. 


Les Normans qui habitoientlacoftedc la Loire, feftansiettez à grande foule 
dedans le pays d’Aquitaine, pour y faire leurs dégâts accouftumcz, furent en vnc 
rencontre , qui fc feit au pays de Limoges, quafi tous taillez en pièces par le Roy 
Rodolfe , qui fut caufe que les Aquitains fe foubmirent tant plus volontairement à 
luy.Ce pendant la guerre le demenoit fort afprement par la France, entre les Com- 
tes Hugucsôc Herbert. Mais quand Rodolfe fut de retour d Aquitaine, il feit tant 
dallées & de venues , qu’il les rcmeit d’accord entre eux, & auec fon frère Bofon. Le- 
quel fut rompu tout incontinent: pourcc que Herbert reprit par trahifon le cha- 
ftcau de Vitry , qu’il auoit cfte tenu de rendre à Bofon :& luy ofta encore de mef- 
mc façon, le chaftcau deCouci. Acauicdcquoy les Lorrains venans fous la con- 
duire du DucGiflcbcrt,au fccours du Comte Hugues, fe feirent rendre pour luy 
/ la ville de Douay paroppugnation, que defendoit le Capitaine Arnould pour le 
Comte Herbert : qui aufiî en la mcfmc faifon reperdit le chaftcau de Vitry , enfem- 
blc ccluy de Mofon,dc mcfmc manière qu’il l’auoit regagne. Annales de Rheims. 


Des querelles des prouinces de 
France fcnfuyuircnt de grandes muta- 
tions, qui agitèrent l’eftat de la France 
de diuers effets de guerrc.Car apres que; 
Hugues le Blanc eut rcccu la ville de 
Douay par les Lorrains , les anciennes 
querelles fe rcnouuclleret entre Bofon 
& Giflebert, pourcc que Bofon fe ap- 
pointa auec Herbert, qui feit que Gi-' 
flebert furprit fur luy le chafteau de 
Durfoft, & feit encore que Herbert 
laifla fon alliance pour prendre la ficn- 
nc. Occafion pourquoy Bofon aufiî laif- 
falc party de l’Empereur, pour fe refioin- 
drcàla caufe du Roy Rodolfc fon frè- 
re, qui fut pareillement contraint d’e- 
ftre de la partie: d’autant que Herbert 
fe dcclàira tout d’vn mefmc train cotre 

luy. 


A' v mefmc temps aufiî les reliques 
des Bretons, qui cftoientreftez fous la 
feruitude des Normans es prouinces 
maritimes de Bretagne , ayants fai<ft 
vnc confpiration enfcmble, couppércnt 
au iour de faillit Michel lagorgei tous 
les Normans qui dominoient fur eux, 
fans- cfpargner leur Roy Fclccan : qui 
fut caufe défaire partir Incon prince 
des autres Normans de deflus la Loire, 
auec eux pour aller venger l’iniurc fai&c 
à leur nation. Ce qu’ils feirent en telle 
foi te, qu’apres auoir deflfailt 8c taille 
en pièces tout ce qu’ils peurent attra- 
per de Bretons, fc meirent en poflef- 
fion de leur pays, félon les Annales de 
Rheims. Mais les Annales de Bretagne 
eftiment qucccfaittaduint par Iuhacl 

Bérenger 
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Bçrcngcr fils d Alain le grand, autrefois 
Duc de Bretagne,qui faifoit fa demeure 
en la ville de Rennes. 


luy.Ce qui nefc fit fans prife de plufieurs 
places &rfortcrcfles, des vns fur les au- 
tres, iufqucs à ce quefeftas leurs armées 
trouuccs l’vnc deuant l’autre , deuant 
la ville d’Arras ( que Rodolfc accom- 
pagné du prince Hugues vouloitaflic- 
ger ) &: l’autre cftoit venu auec les Lor- 
rains , pour la défendre, fe donnèrent trefues pour vn t pcu de temps. A 1’ifluc def- 
quclles pource que Herbert cogncut que Rodolfc luy drcflbitvnnouucau mefnage 
fur l’Archeucfchc de Rheims , il f’alla par dcfpit mettre en la protc&ion de l’Empe- 
reur Henry; Ce que toutesfois n’amenda de rien fa caufc : d’autant que Hugues alla 
aufli vers luy de la part du Roy, qui le feit retirer en Allemagne, {ans fe méfier de leur 
differenr. Au moyen dequoy le Roy feit fi bien valoir fa puiflànce , qu’il reduifit 
en fa main les villes de Rheims, Chaallons & Laon : &: apres auoir de fon audorité 
fait ellirc Artold Archcucfque de Rheims , au lieu de Hugues fils de Herbert, qui ne 
fcmbloit capable d’vnc telle dignité' par fon aagc,f’cn alla mettre d’accord les Aqui- 
tains quifcmutinoicntcnfcmblc. Ce pendant laBourgongnenefutnon plus que 
la France, exempte de troublcsiàcaufe que Giflebert (qui fcmbleeftrc celuy qu’on 
a faulfement eftime auoir efte' Duc de Bourgogne apres Rodolfc)fils du Comte Ma- 
nafles Se Richard fils de V varnairc,fe rcuoltcrët cotre le Roy pour raifon du chaftcau 
d’Auallon,quelaRoync Emme leur ofta, comme recitent les Annales de Rheims. 
Lcfquelles aufli nous deelairent, que Charles Conftantin, fils de Loys l’aucuglc Em- 
pereur d’Italie , fut au mefme temps prince & feigneur de la cite' de V ienne en Dau- 
phiné. De forte qu’il l’a reprit à foy Se hommage du Roy Rodolfc de Frâce, qui l’alla 
veoir pour ceft effed: mais on ne fçait point comme elle vint es mains d’iccluy , veu 
que Hugues Roy d’Italie l’auoit cy deuant donnée à Odon fils du Comte Herbert, 


R o d o l F e Roy de France retournant en Bourgongne, ofta quelques chaftcaux 
aux C omtes Giflebert & Richard, qui s’eftoient rebellez contre luy : au moyen de- 
quoy il les contraignit de venir reprendre leur appointement de luy.Ce pendant le 
Comte Herbert fempara du chaftcau de Ham,fur Ebrard frère du Comte Herluin de 
Monftrcuil. Qui fut caufe que Hugues le Blanc,accompagnc de quelques Euefqucs, 
alla mettre le iiege deuant la ville d’Amiens : &: apres l’auoir battue quelques temps, 
Se faid quelque accord auec ceux qui la tenoienr, tranfporta fon camp deuant faind 
Quentin , qu il afliegea de fi court, quelle luy fut au bout de deux mois rcduëpar cô- 
poiition.De forte qu’il voulut cncoreallcr cfprouucr la ville de Peronne, pource que 
ion armée fut grandement renforcée par les Lorrains, que le Duc G ifiebert luy amc - 
na , mais elle fut fi brauement defenuë , qu’il n’en remporta que honte Se perte de 
Lorrains. Qui feit que Giflebert apres auoir faluc le Roy Rodolfc remena le refte en 
fon paysrpendant lequel temps Bofon frère duRoy &Bcruuin Euefquc de Verdun 
fe guerroioient fort cruellement l’vn l’aytrc,au grand dommage de leurs pays Se fub- 
icts.Au parauant Ragemundou Raymond Se hrmingaud princes de Gothie, qu’on 
dit auiourd’huy Languedoc, vindrent auec Loup,did Lacinare prince dcGafcôgnc, 
qui ( au bruit qui en cftoit ) fe feruoit d’vn chcual aagé de cent ans , encore fort vi- 
goureux, prefenter leur fcruicc & deuoir au Roy Rodolfe. Annales de Rheims félon 
lcfquelles le Comte Herbert fen alla au mefme temps en Allemagne vers l’Empereur 
Henry, pour(comme tefmoigne Vvitikindede Saxcliurc 3 .)auoir quelque faucur de 
luy enuers le Roy Rodolfe.Tcllemét qu’il le feit venir à ceftc intention, parlementer 
auec le Roy en France : mais il dit que ce fut apres la dcfiaidc des Hongrois. 


Av mefme temps, la ville de Vienne 
en Daulphinc fut par ceux qui la te- 
noient mife entre les mains du • Roy 
Rodolfc de France, auquel aufli Guil- 
laume Duc de Normande vint prefen- 


ter 


H v g v e s Roy d’Italic,eftant à Ro- 
me, feit quelque iniure allez légère ( luy 
verfant 1 eau au vifage qu’il luy verfoit 
pour Iaucr les mains)au fils de fa femme 
nomme Alberiç , quelle auoit eu du 
Marquis 
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ter Ton feruicc 8c obcylTancc. En faucur 
dequoy le pays maritime des Bretons 
uy fut donne, félon que tfcfmoigncnt 
es Annales de Rhcims * qui eft à dire 
que toute la Bretagne n’auoit elle don- 
née à fon pere par le Roy Charles , f’il ne 
: aut eftimer que celle donation fut cô- 
ïrmarion de la première* Ce pendant 
c challeau de fainél Quentin, fut furpris 
jarlc Comte Herbert, qui toutesfois 
e reperdit aufïi foudainement qu’il l’a- 
uoit regagne', quand le prince Hugues 
en fut approche : qui fc feit aulfi rendre 
au mefmc voyage, la forterclfe de Rau- 
*a. Autant cri aduint de Chalteau-Ticr- 
ry,qui fut rendu au Roy Rodolfc, & 
juis repris de Herbert : à. caufc dequoy 
c prince Hugues l’alla de rcchcf alfie- 
gCri 


Marquis Albcric , qui l’a prit fi à cœur, 
qu’il icit quclcsRomains challcrent fon 
bcau-pcrc hors de leur ville &luy en bif- 
fèrent auoir le gouuerucmcnt. fous le 
tiltre de Conful , qui les rcmcircnt au 
deflus» Au moyen dequoy il fc difpofa 
delà tenir &dcfendrc contre luy, tenant 
fa merc 8c le Pape qui clloit fon frère, en 
garde, félon que Luirprand récité, 8c les 
Annales de Rhcims qui l’attribuent à 
celle année. 

Kathcrius natif de France, Eucfquc de 
Vcronnc, homme dodtc,florilTbic en ce 
temps , auquel il efcriuit contre les he- 
refies qui y auoient vogue', fignamment 
contre les antropomorphites. 

ÎO 

< 
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La ville de Challeau-Thicrry alfiegee pour là féconde fois par le Roy Rodôlfe, 
uy fut en fin rendue en efehange du challeau de Han & de Pcronnc,qui fut aulfi 
rendu au Comte Herbert, par le moyen des trefucs que les Comtes Gillcbcrt &: Hc- 
brard aucc aucuns Eucfqucs de Lorraine, cnuoÿcz de là pairt de f Empereur, moicn- 
nerent entre les princes de France î lefqucllcs furent encorcs prolongées , iufqucs à 
année enluyuant. Autrement le prince Gillcbcrt cull amène les Lorrains au fecours 
du Comte Herbert. Ce qui fcmblccllrc procède' de la finefle de l’Empereur, qui 
vouloir tenir les partialitez de France en cqualité, fe doutant que la tranquilitc de 
: rance ne luy cull trouble l’ellat de la Lorraine. Ce pendant Emme femme du Roy 
Rodolfe &fœur du prince Hugues mourut. Annales de Rhcims. 

n 

9, S 

I 

Q_v e t q^v e s feigneurs d Aquitaine, fercuoltans cotre le Roy Rodolfe, prindrét 
vn challeau nomme Virilliac, pour le défendre contre luy, qui fut caufc qu’il l’alla af- 
fieger. De forte qu’il le regaigna &lc rendit au Comte Gcofroy, à qui il appartenoir, 
& puis fc vint trouucr au parlement general qui fc tient à Soilfons.A l’ifluc duquel 
il fetranlporta encore en Lorraine, où l’Empereur & le Roy Rodolfe de Bourgon- 
»ne luy auoient alfigne iour de colloque, auauclils rcnouucllcrcnt Srconfermerct 
eurs anciennes alliances. Mais ils rcmcircnt d accord le prince Hugues, aucc le Cô- 
:c Herbert, luy failànt rendre vnc partie de ce qu’on luy auoitollc : comme aulfi fut 
fai& au Comte Bofon, frère du Roy Rodolfe pat l’Empereur. Si ell-cc toutesfois 
que H erbert à l’aydc des Lorrains & d’aucuns Comtes de Saxe qui luy clloict amis , 
alfiegea fficn toll apres le challeau de S. Quentin ( pourcc que Hugues ne le vouloit 
quitter volontaircmcnt)dc fi grande puiflancc, qu’il regaigna par compofirion, & 
cull eu encore toute la ville de Laon, fi les menaces du Roy Rodolfe ( qui venoit 
de reprendre le challeau que certains Comtes de Bourgongne luy auoient emble',& 
chalfcr les Hongrois qui elloient entrez en fon pays, où ils faifoient vn piteux mef- 
nagc)nc l’eu 11 fai<5l dcfillcr de fon entreprinfe. Ayants lefdits Hôgrois repris la route 
d’Italie, d’où ic penfe aulfi qu’ils elloient partis , ce pendant vne trouppc de Normâs 
qui l’clloicntietrcz dedans le pays de Lorraine & de Bourges, furent fi brauement 
lurpris parles pourfuyuans, qu’ils les feirent demeurer quafi tous taillez en pièces. 
Annales de Rhcims. 

• 


Rodolfe, Roy de France 8c Duc 
de Bourgongne, mourut, au rapport des 
Annales de Rhcims, celle année : nous 

auons 


Hvcves Roy d’Italie, ayant lon- 
guement tenu la ville de Rome alfiegee, 
fut en fin par difette de viurcs contraint 
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àuons des anciens tefmoignagcs ( mef- 
mement le Martirologe de l’Abbaye 
de fainéte Colombe de Sens, où il fut 
enterré) qui difent que ce fut le ix. de 
Ianuicr,ou félon d’autres Ici y» Tant y 
a qu’il ne tailla aucuns enfans : à caufe 
dequoy les princes de France feirent à 
l’initancc de Hugues le grand ( di& 
le Blanc ) rcuenir Loys fils du feu 
Roy Charles que fa mcrc Thcatginc 
auoit mené' en Angleterre, vers le Rov 
Edouard au temps de la calamité de 
fon pere , dont il fut furnommé d’ou- 
tremer, pour prendre la couronne de 
France , qu’ils auoient enuie de luy ré- 
drc. De forte qu’ils l’allcrcnt rcccuoir 
au port de Boulongnc, & feftans foub- 
mis à luy,l’amencrcnt courôncr à Laon 
par Arrold Archeucfquc de Rhcims, 
le dixncuficfme iourdcluillct, en pre- 
fence des Princes &: de plus de vingt 
Eucfqucs de France : &c puis fut accom- 
pagné de Hugues le Blanc , pour aller 
reprendre la ville de Langrcs , que Hu- 
gues le Noir frcrc du feu Roy Rodolfc 
auoit occupée, qui luy fut rendue fans 
grande force. Au moyen dequoy il rc- 
ccut encorcslcs deuoirs & hommages 
de feigneurs &: prélats de la Bourgogne, 
auant que venir faire fon cntrccà Paris. 

Ce que les Annales de Rhcims difent, 
que bien toft apres les deux Huges fai- 
fant paix cnfemblc départirent la Bourgongne entre eux , nous faift non feulement 
croire que le Roy en auoit donné vne partie à Hugues, qui cft le premier droit que 
luy &lapofteritcy ontcu,laiflantlcrcftcàl’autrc,cn faucur du droit qu’il y auoit 
& de par foy &: par la mort de fon frère : mais nous donne aulfi à entendre que 
Giflcbcrt ne fut fils ny fucccficur en la Duché' de Bourgongne, du Roy Rodolfc ains 
que fon frcrc feulement porta durant fa vie, le tiltre de Duc apres luy. 


delcuer & retirer fon camp, apres aüôir 
faid paix aucc le Comte Albcric,moyc- 
nant fa fille Aide qu’il luy donnoit en 
mariage, cfpcrant le furpredre par icelle. 
Ce que toutesfois ne rencontra félon 
foniouhaitjàcaufcdcfcs foldats qui le 
feruirent fidèlement. Mais il feit bien 
toft apres emprifonner fon frcrc Bofon, 
fur l’aduertiflement qu’il eut qu’il ma- 
chinoit contre fon cftat , encore qu’il 
luy euft fait auoir le Marquilàt de la 
Tofcanc apres le trefpas de leur autre 
frère Lambert , qu’il auoit mcfmemcnt 
faid mourir à la fufeitation dudit Bo- 
fon : au lieu duquel il inftitua quant & 
quantvn Hubert Marquis delaTofca- 
nc. Annales de Rhcims Luitprand. 

C e pendant les Bretons qui pour la 
crainte des Normâs feftoient cydcuât 
retirez en Angleterre, fe vindret aucc le 
fccours du Roy Alfianc d’Angleterre re- 
mettre ccftc année en leurs pays,lclô les 
Annales de Rhcims. Les Annales de Bre- 
tagne eftiment q ce fut fous la côdmtrc 
d’Alain furnomme Barbetortc, fils du 
feu Duc Mathuedorc &: de la fille d’A- 
lain le grand :mais les Chroniques de 
Normandie fcperfuadcnt que Guillau- 
me Duc de Normandie luy permit & 
aux ficSjà la prière du Roy d’Angleterre, 
de rentrer en leur pays. 


C e pendant Loys Roy de France, 1 
voulat gouuerncr fon royaume par foy- 
mcfmc, & aiant mauuaifc opinion de 
l’accord que les deux Hugues auoient 
fait entre cux,fc defeit de la compagnie 
du Comte H ugucs,faifant venir fa mcrc 
à Laon pour vfer de fon confcil en fes 
affaircs.Cc qui feit penfer iHugucs plus 
auant : à caufe dequoy il fc reconcilia a- 
ucc le Côte Herbert, I qui parce moyen 
Chaftcau-Tierrifut rendu. Annales de 
Rhcims. 

Lors vne côpagnic de H ongrois, aiant 
raua|é l’Allemagne, fc vint fournir du 
coftc' de la Bourgongne, dedas la Fracc , 
failât maux inénarrables: où ils pafleret,' 
puisrcpalTetct cnItalic,où ilsfcirét vn fé- 

blablc 


R a o v l ou Rodolfe Roy delà Bour- 
gongncluranc mourut, taillant ( félon 
les Annales de Rhcims) vn fils en fort 
bon aage, nomme Conrad*, quiluyfuc- 
ccda àla couronne & régna enuiron 56. 
ou 57. ans. Luit-prand tcfmoignc qu’il 
laifiâaufiî vne fille nommée Adclahidc: 
laquelle Hugues Roy d’Italie feit cf- 
pofcràfonfils Lothaire, apres le tref- 
pas de fon pere. Duquel aufti il prit 1a 
vefuepour foy, qui fc nômoit Bcrte, fille 
de BOurchardDuc du Suaubcrcn faucur 
pareillement de laquelle il prefume 
qu’eftât mort fon fils qu’il auoit vnique 
en Italie, & ne luy reftat aucû autre heri- 
tier de fon corps, il refigna fon royaume 

d’Arles 
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blablc mcfnagc , iulqucs à cc que les 
Marfcs &c Peligniens, feftans alfemblcz 
cnfcmblc leur dreflerét des embufehes, 
par le moyen dcfqucllcs ils lcs*lcfFcirët 
quafi tous. Annales de Rheims, Maria- 
nus Scotus , Vvitikindc. 

Mais les Bretons reuenus d’Angleter- 
re, fe meirent à guerroyer les Normans, 
quitenoient lcurpayslî dcfcrpcrcmcnt, 
qu’ils gaignerent pluficurs belles vi- 
ftoires fur eux, par le moyen dcfqucl- 
lcsils rccouurercntlaplus part de leurs 
villes, mefmemcnt la ville de Nantes , 
comme difent les Annales de Breta- 
gne :cn laquelle ilscfleurent bientoft 
apres le prince Alain pour leur Duc, 
cncorcs que Iuhacl Berenger fe dift ja 
Duc des autres Bretons en la ville de 
Rennes. 

; 

d’Arles apres fon trcfpas,aucc le droit 
aulfi qu’il pretendoit en la principauté 
de Vienne, ah dit Conrard fon beau fils: 
car nous n’auons peu encore fçauoir 
moyen pluspfobablc, par lequel le roy- 
aume d’Arles Iuy aduint-La Chronique 
de Suiffe , en fuyuant le tcfmoignage 
dü teftament de ladite Bcrthc.adiou- 
fte deux autres fils audit Rodolfe: l’vn 
nomme Rodolfe, qui eut fon partage 
en la petite Bourgongne, duquel on dit 
qla mère accoucha apres le trcfpas du 
pere: l’autre Bouchard, qui fut homme 
d’Eglifc.Lc Supplément deRegino, Her- 
man Contrat, le Supplément d’Idatius, 
&rlcs anciens mémoires de l’fcglifc de 
Laufanne, Othon de Frifingen conuic- 
nent aucc les Annales de Rheims, Se 
Vvitikinde,quc ledit Rodolfe mourut 
ccftcannee. 


23$ 

L e Roy Loys par l’intcrccflion du Comte Hugues , rcccut le Comte Herbert 
en fa grâce qui Iuy rendit quelques places qu’il tenoit du royaume de Lorraine. 
Nonobftant cela toutesfois il ne lailta pas défaire paroiftre en beaucoup de fortes 
le mlfc-ralent qu’il gardoit encore en fon cœur contre eux. D’autant qu’il eut quel- 
ques colloques fccrcts aucc Arnoul Comte de Flandre , Se qu’il prenoit toufioms de 
force quelque chofc fur Herbert. Qui fut caufc de faire rcccrchcr l’alliance de l’Em- 
pereur Othon au prince Hugues , prenant fa foeur en mariage , fous confiance de la- 
quelle Herbert fcmcit à guerroyer fort afprement les terres Se places de l’Archcucf- 
que de Rheims, en haync de l’Archcucfquc Artold, qui feit que le Roy vint affieger 
la forterefle de Laon, où h cibcrt auoit encore fa garnifon,& la battit de fi grande fu- 
rie, qu’il en fut finalement maiftrc,&: la laifla toutesfois en garde à Odon fils dudit 
Herbert, qui f’eftoit venu donner à Iuy, pour aller parlementer aucc Hugues le Noir, 
Duc de Bourgongne, qu’il vouloit ioindre à fon party.Lors Giflebert amena vne ar- 
mée de Lorrains au fecours de Hugues le Blanc ic de Herbert, qui prit en leur faucur 
le chaftcau de Picrrc-ponr,mais auant que les chofcs l'cnaigrilïcnt d’auatagc,lc C ôte 
de Flandre feit tant qu’ils prindrent trcfucs entre eux, iulqucs à la fin de Ianuicr, de- 
puis n’y cutonqucs paix certaine ne durable entre le Roy & Hugues. Mais ceux qui 
cftiment que Hugues pourfuyuoit le droit que fes anccflres Iuy auoient lailfé à la 
couronne , femblcnt par le récit des Annales de cc temps fe tromper. 

3 
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L e Roy Loys ayant Hugues le Noir 
& les Bourguignons aucc Iuy, fachemi- 
na contre Hugues le Blanc, &: le Duc 
Guillaume de Normandie. Sieft-cc tou- 
tesfois qu’ils ne fe feirent rien pour cc 
coup , au moyen qu’ils prolongerai cn- 
corcs leurs trefucs iufqucs au mois de 
Iuin, nonobftant lcfquclles le Comte de 
Flandre prit d’cmblce le chaftcau de 
Môftrcuil fur le Côte Erluin: à caufc dc- 
quoylc Duc de Normandie Iuy prefta 
vne trouppc de fes gens, par lefquels il le 
rccouura. Ce qui fut la fourcc de la hay- 
nc, que le Flamid côceut contre le prin- 
ce Normand. 

Av 


C e pendant le Duc Giflebert de 
Lorraine , f’eftant rallié aucc le Com- 
te Eurardjfcit tant par fes belles pro- 
mefTes , que Henry frère de l’Empereur 
fcmcit de leur ligue. Et puis pour for- 
tifier leur caufc , incita les Lorrains 
de fe mettre en la puiflancc du Roy de 
France. Qui toutesfois ne Jes ofa pas 
du premier coup rcccuoir , à caufc de 
l’accord qu’il auoit fait auparauant a- 
uec l’Empereur par le Comte de Flan- 
dre. Mais il fe condcfccndit à eux, 
quand Giflebert Se fon frère O- 
thon , aucc les Comtes Ifaac Se 

Theodoric 
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A v mcfme temps , les Bretons gai- 
gnerent vnc grande vi&oirc fur les Nor- 
mans,par le moyen de «laquelle ils re- 
couurercnt encore aucuns chafteaux fur 
eux. Mais l’armcc qutïè Roy Adclfian 
d’Angleterre auoit cnuoyce par mer, 
pourcôforter les affaires du Roy Loys, 
apres auoir longuement en vain couru 
la coftc maritime de France, f en retour- 
na fans autre chofc taire. 
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Thcodoric,fc furent cux-mefmcs venus 
offrir à luy:toutcs les hiftoires conuicn- 
nent que cela fut caufe de faire venir 

E ardfcux fois l’Empereur Othon en la 
.orrainc aucc vne puiflàntc armcc.Mais 
les Annales de cç temps ne difent 
point qu’il y ayt autre chofc faift que 
gaftcrlcpays , Se parlementé auec les 
Comtes Hugues , Herbert , Arnould 
de Flandre Se Guillaume de Norman- 
dic,auant que fc retirer la première fois. 
Combien que les hiftoriens Allemans , 
comme Vvitikindc, le Supplément de 
ReginojMarianus Scotus, l'Abbe' d’Vrl- 
perg , afferment qu’il rencontra fes en- 
nemis, & les mcit en route contraignant fon frère de f’enfuir en Allemagne, où il 
l’alla affieger dedans le chaftcau de Merfbourg , fi chaudement qu’il le prit & le mcit 
en garde. Somme qu’apres fon départ, le Roy Loys feit fon tour comme luy aucc 
fon armée en la Lorraine: où il receut les deuoirs & foubmiffions de la plus part des 
feigneurs Se Prélats de Lorraine, & feit rédre que de grc' que de force pluficurs pla- 
ces(cntrc lcfqucllcs cftoit le chaftcau de Brifacen Aufiay) deffeit quelques compa- 
gnies d’ Allemans, laifTa fes garnifons, parlementa auec Hugues Roy d’Italie, Se fen 
retourna à Laon, ayant donne moyen à Gifiebert Se Eucrard de fe remettre fus. De 
forte qu’ils f’oferent aller aduanturer de là le Rhin, où le malheur acheualfurruync. 
Car f’eftans attaquez au Comtes Vdc Se Conrard le fage , Eucrard fut occis fur le 
champ Se Gifiebert mis en fuitte , qui en fc fauuant fe noya dedans le Rhin , qui fut 
caufe de faire retourner le Roy Loys en Lorrainc,où il prit Gerbcrgclavcufuc d’ice 
luy, qui cftoit fccur de l’Empereur Othon pour fa femme, auâtqu’auoirfai&aucü ac- 
cord aucc Iuy.Car il reuint encore depuis, à fi grande puiffancc en Lorraine , qu’il rc- 
mcit toute la haulte en fon obcïffimcc,nc laiflant au Roy que la plus part de la Baffe. 
Ce que tous les au&curs precedents tcfmoigncnt cftrc aduenu ccftc année , com- 
bien qucSigcbertlamicuxaymc' départir es quatre années enfuyuantes. 
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Gvillavme Duc de Normandie, eftant venu rendre fes foubmilfions Se de- 
uoirs au Roy Loys, receut femblablcmcnt de luy l’inueftiture de fa Duché. Lequel 
auffi donna au mcfme temps à l’Archcucfque Artold Se à fes fuccciTcurs,la Côte de 
Rheims, auccle droi&dcfairc battre monnoyc en icelle. Ncantmoins les princes 
Hugues le Blanc Se Hcrbcrt,auec le Duc mefmc de Normandic,accompagncz d’au- 
cuns Euefqucs de France & de Bourgongne , vindrent affieger la ville de Rheims, de 
telle puiffancc quelle leur fut rendue le 6 . iour. Au moyen dequoy ils rcftitucrcnt 
l’Archcuefchc au fils de Herbert , l’ayant faiôt quitter audit Artold, & puis tranfpor 
terent leur camp deuant Laon :d’où le Roy Loys accompagne des Comtes Hu- 
gues le Noir ,& Guillaume d’Aquitaine, & de plus grandes forces que les leurs, les 
feit en fin dcfplacer,&fc retirer vers l’Empereur Othon en Lorraine. Lequel apres 
en auoir laifte le gouucrnemcnt d’iccllc au prince Henry fon frère, reuint auec eux , 
fuiuy d’vn oft de diuerfes nations, pourfuyurc le Roy Se fes alliez iufqu’en Bour- 
gongne. De forte qu’il fc campa iufqu’auprcs de la Seine, où il extorqua ferment 
&: oftages de Hugues le Noir, qu’il ne fe formalizcroit plus contre les Comtes 
Hugues [Se Herbert qui f’eftoient mis en fa protc&ion. Qui fcmblc cftrc ce que 
Sigebert Se l’Abbe d’Vrfperg, ont apres Vvitikindc voulu dire fous fan 9+5. que 
l’Empereur Othon fubiuga la Bourgogne, l’ayat aucc fon Roy reduitte en fa puifian- 
ce,d’autat qu’on nclcpeutentédrc de la Bourgogne Iurane: pourcc que les Annales 
dcRhcims.tcfmoi^nét que le Roy Conrard l’accôpagna en tout ce voyagc,lcql il rc- 
tenoit ia de long teps fans lelaificrcllôgncr dcfoy,fcftatcauteleufcmct corne mis en 
faifinc de la perfonne d’iccluy.Si cft-ce q cela n’epcfcha q le Roy Loys n’allaft cfiàycr 
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fe feit rendre de force le chaftcau de Pierre-pont , Se entra fi auant qu’il feit repartir 
d'Allemagne l’Empereur pour foppofer à lliy : qui fut lors que leurs amis;en cfpoir 
d’vnc plus parfaite paix, les feirent prendre trcfucs entre eux. 


P a r le decret du Synode de Soiflons, l’Archcucfchc de Rheims futadiuge &c 
confcrmé à Hugues fils du Comte Herbert. En ces entrefaites le Roy cftant en 
Bourgongne , la ville de Laon fut de rechef affiegee parfesaduerfaires. Maisfça- 
chants qu'il fapprochoit pour la fccourir, fans le donner garde d’eux, ils l'allèrent 
charger fi improuiftemenr qu’ils le meirent auec fon armee honteufement en route: 
qui fut le plus grand fruit de leur vitoire: pourcequcla ville de Laon qu’ils cfpe- 
roient fe deuoir rendre, leur feit encore la figue. Parquoy quand ils feeurent que le 
Roy faifoit de nouucaux préparatifs contre cux,& que Charles Conftantin l’auoit 
rcccu en la ville de Vienne , mcfmcmcnt que les Aquitains fallcrcnt offrir à luy,lcur 
aduis fut ( duquel ils conuindrcnt auec les Princes de Normandie & de Flandre ) de 
faire aller le Comte Herbert vers l’Empereur Othon, pour l’entretenir toufiours en 
volonté enuers eux Annales de Rheims. 


Le r oy Loys nepouuant impetrerpaix de fes aduerfaires , encore qu’il euft 
les Aquitains à fon commandement, fetenoit en Bourgongne, qui cftoit lors fon 
fcul refuge, n’ayant quafi place ny pays en tout le refte de la France, fors la ville de 
Laon, où ils euft peu librement confiftcr. Qui fut caufc que le Pape Efticnnc com- 
manda par lettres Se par fes légats aux peuples & Princes tant de la France que de 
la Bourgongne, de le reprendre &: reftituer en fes droids,fous peine des plus griefucs 
ccnfures Ecclcfiaftiqucs.Lcfqucllcseurcntrantde pouuoir enuers pluficurs,quc le 
prince de Normandie fut le premier des princes cfmcu à fe réconcilier auec le Roy. 
De forte qu’il le reccut royallemcnt en la ville de Rouan, & puis auec le Duc Guillau- 
me d’Aquitaine, Se les princes de Bretagne qui fe vindrentaufli offrira luy,l’accom- 
pagncrcntauparlcmentqu’ilcut fur la riuicrc d’Ifarc ou d’Oifc,aucc les princes 
Hugues &: Herbert ( ayants auec euxlc Duc Othon de Lorraine) fur la pacifica- 
tion de leurs differens. Ce qui vint à tclcffe&qucf’eneftans remis au iugement de 
l’Empereur Othon, qu’ils allèrent trouucr les vns apres les autres en Lorraine, rc- 
ccurcnt l’accord dont il futmoyenneur, par lequel il iêmbla que la France deuft 
iouyr d’vnc plus longue & heurcufc paix quelle ne feit. , Annales de Rheims. 


Povrce que la mort de deux des principaux &: puiflans princes de la France, 
troubla de rechef le repos d’icelle, à fçauoir du Duc Guillaume de Normandie, qui 
fut dcfloyallcment maflacrc en vnc ifle de la riuicrc de Somme, où il cftoit aile de 
bonne foy parlementer auec le Comte de Flandre , le premier iour de Ianuicr 
félon Albert Crants : Se du Comte Herbert (que nos Annaliftes difent de Ver- 
mandois ) que fes fils enterrèrent à fainét Quentin, d’aultant que le Roy Loys décla- 
ra le icunc Richard fils naturel de Guillaume, en defaut d’autres cnfans,quc luy auoit 
engendre vnc concubine Brctonne(cncorc que les autres hiftoircs tcfmoignent qu’il 
l’auoit eu de Sporta,focuf de Bernard Comte de Sentis, fa femme légitimé) lucceflèur 8 
Se heritier de fon pere en la Duché de Normâdie. Qui fut caufe que beaucoup de fei- 
»ncurs Normans, fe meirent en la protection du Roy rnefmc, Se que d’autres fie 
oubmirent auflîauDuc Hugucs.Mais la plus part du refte fous îa conduittc d’vn 
eigneur quifenommoitTermode, &d’vn Dannois nommé Sctric, encore payen 
'qui femblc eftrcccluy que la Chronique de Normandie, chapitre trente, appelle 
Sueur, fils de Hcrold Roy de Danncmarc , qui s’eftoir du viuant du Duc Guil- 
aume retire en Normandie, ayant efte defehafle par fon pcre)mcfprifants la ieunefte 
du nouueau Duc,cômencerent non feulement en reprenant le paganifmc à côtrain- 
dre les autres Se leur prince mcfmc ale reprendre, mais aufli adonner dcmonftra- 
tionscuidcntcs de vouloir deuenir en la manière de leurs anccftrcs ennemis de 
laFrance. Qùifcirent en fin prendre les armes au Comte Hugues contre eux,& 
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leur commencer la guerre à fi bon efcienr,qu il perdit beaucoup de Tes ges de pied en 
pluficurs rencontres qu’il eut aucc cux:dcfqucls ils payèrent bie l’amende plus qu’au 
double, auec ce qu’il leur ofta le chafteau d’Eureux, qu’il remcit entre les mains du 
Roy, qui bien toft apres le vint féconder, de telle façon qu’il achcua dcdcffairclc 
refte de ces mutins, par vnc bataille où Termode & Sctric furet tuez. Au moyen de- 
quoy lavillc de Rouan femcit entre fes mains : &la laidant cnlagardc du Comte 
Erluin f en retourna à Compiegne, où il reprit en fa grâce, par l’interccflion du C ôte 
Hugues &: du Duc Othon de Lorraine, les fils du feu Comte Herbert: à fçauoir 
Odon,Adclbcrt,Hugucs,Hcrbcrt&Robcrt:contrc lefquels il cftoitmcucillcufcmét 
courrouifc,pourvnRodolfc de Gangliac qu’ils auoient alTcz prccipitâment mis à 
mort ,1’cftimant vouloir entreprendre fur 1a fuccelfion de leur perc. De forte 
qu’il atioit fufeite l’Archcucfquc A rtold, à recommencer de quereller contre eux 
pour l’Archcuefché dcRhcims.Dontil leur feit aulfi faire lors quelque compofition 
aucc luy , & puis de là fen retourna de rcchcf à Rouan : auquel voyage le Comte h u - 
gués remeit entre fes mains le chafteau d’Eureux, &: au retour aulfi d’iceluy le rcccut 
en ta ville de Paris , où il fut arrefte' d’vnc grande maladie, qui le détint quafi tout l’e- 
ftc : &c pourcc que le prince Hugues ne foubliafeomme il cil vray iemblablc ) en vnc 
telle occafion de luy rendre tous les deuoirs de fcruicc , dont cftoit tenu comme en- 
tiers Ton feigneur fouucrain,i’cftimc qu’ils furent caufc que ta Royne Gerberge ve- 
nant à fedeliurer au mcfmc temps d’vnc fille, que le Roy ta feit non feulement lo- 
uer au baptclmc par le prince Hugues, mais aufli qu’il le déclara Duc de France, ou, 
comme dilcnt les Annales de Rheims , dchiy donner 1a Duché de France , adiou- 
ftant toutela Bourgongne à fa domination.Cc que les Annales de Rheims difenr en 
CCS termes, Hugo dux fiham Régis ex Uuacro fdntto fufeepit R ex ei ducat um Franeix dclrrra- 
uit , omnemejue Rurgundiam ipfiiti ditioni fubiecit. De forte que luy (qui n’auoit encore 
porte q le nom de Comte, non plus que fon perc, ne Hugues Capet fon fils,n’vfercnt 
depuis d’autre filtre que de Duc de France, qui à mon iugement fcmble auoir elle 
vn autre cftat qucccluy des anciens maires de France, encore qu’il feuft le fécond a- 
pres le Roy , comme tiltre du premier &: principal fief du royaume. C’eft mcrueillcs 
toutesfois que toute 1a Bourgongne luy fut ainfi donnée viuantcncorcs Hugues le 
Noir. Ce pcndantlc Comte de Flandre qui cftoit en la mauuaife grâce du Roy 
pour ta mort du Duc Guillaume, refeit fa paix auec luy par l’interpontion du Duc 
Hugues:ayant eftc auparauant bien lourdement cftrillc en vnc rcncontrc,par le Côte 
Erluin, où fut occis celuy qui de fa main auoit fàiéUc meurtre du prince Normand. 
Comme récitent les Annales de Rheims, qui ne font aucune mention ny de ccfte 
grande perfidie, dont les Chroniques de Normandie difent que le Roy vfa lors cn- 
uers le ieune Duc Richard, ny de 1 emprifonnement d’iceluy , nomplus que de ta fe- 
dition des Normans fufcitcc contre leur Roy, à l’occafion de leur Duc. 

Les inimiticz commencèrent à fc rcfouldrc entre l’Empereur Othon,& le Ro y, 
à caufc d’aucuns fubicts du Roy qui furent trouucz auoir drefledes embufehes à 
l’Empereur. 

L e Roy Loys ayant enuie de recommencer ta guerre au fils du Comte Herbert, à 
caufc comme ie croy de ce que Hugues Archcucfquc de Rheims auoit ofte' quelques 
chaftcaux aux frères & parens d’ A rtold depuis leur pacification : falla prcmicrcmét 
affeurer du Marquis Ragemund de Gothic , àc des princes d’Aquitaine, & réconci- 
lia les Comtes de Montreuil fie de Flandre enfcmblc , puis par intelligence fe vint 
mettre dedas lavillc d’Amics,quoy qu’Odon vn des fils d’Herbert ta gardaft,&dcdâs 
aucunes autres places que tenoient lefdits fils d’Herbert. De forte que par ce moyen 
ta guerre fut rouucrte non feulement contre eux, mais auffi contre le Duc Hugues, 
qui auoit ta defenfe de leur caufe corne de fes propres nepueux en recômendation. A 
caufc dequoy faifantpaix aucclcsNormâs,il fallia fcmblablcmét d’eux , prenant & 
donnant oftages pour fcurctc' de leur alliacé. Les Chroniques de Normâdic, difent q 
celà fc feit lors que le ieune Richard Duc de Normâdic fut cuade desmains du Roy , 
quilc tenoit cmprifônd à ta fubicétiô duCôte de Flâdrc,quoy qu’il leut enmené auec 
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luy, fous prétexte de le vouloir nourrir &inflruirc à fa cour: dequoy nos Annales ne 
font aucune mention, recitant feulement que celle alliance faicte,lc Prince Hugues 
enuoya confequemment fes ambaflàdcurs vers l’Empereur Othon,lcqucl f’eftoit ve- 
nu lors trouuerà Aix la Chapellc:qui exécutèrent fi dextrement leur charge , qu’ils 
944 le feirent déclarer pour luy,nonobftant que ceux du Roy y fuflent auflî allez pour 9 
lcrcuoqucrdcleur parr.Maisccqui feit que l’Empereur f'enclina plus-toft à la cau- 
fc du Prince Hugues, fut qu’vn des ambafladeurs d iceluy,nommé Manaflcs,fcit fça- 
uoir comme le Roy luy auoit nagucrcs au parauant donne charge d’aller porter de 
fa part à l’Empereur paroles de reproches & d’iniurcs , parlcfquellcs il luy impropc- 
roit fa foy rompue, & les accords qu’ils auoict faits entre eux, violez: dont il fut tel- 
lement irrité, qu’il feit defenfe à tous fes fubie&s de n’aller au fcruicc duRoy,ny de 
luv bailler aucun aydcny faucur.Sommc que pluficurs exploits de guerre fc feirét 
deflorsrcciproqucmétdcsvnsfurlesautresen diuers endroits : en aucuns dcfqucls 
Herman Duc de Lorrainc,quiauoitfucccdccnla dignité du Duc Othon nagucrcs 
dcccdc,fe trouua pour le Prince Hugues aucc grand nôbrc de Lorrains Se Allcmas, 
iufqucs à ce que fc prefenta occafion au Roy de faire reuenir la Normandie à foy de 
la pu fflancc des N ormans. Les Chroniques de Normâdie difcnt,quc ce fut le Com- 
te de Flandre(lcquclpenfantprcucnir le danger qui le menaçoit de la parc du Duc 
de Normandie)luy mcic celle imprcflîon en telle, & le confcilla pour 1 amener plus 
facilement à chef, de fe rappoin&cr aucc le Duc Hugues (fans lequel il fçauoit que 
celle entreprinfe ne fc pourroit pas cffcûuer)luy promettant qu’il s'emparait de la 
ville ' Se Comte' de Bayçux,cn telle manière comme il voudroir,pour la retenir ficnc, 
en donnant ayde au Roy à faire fa volonté en la Normandie. Ce qui vint à tel eftcû, 
que le Roy fut le premier dedans, accompagne des Comtes de Flandre &: de Mon- 
llrcuil , &d autres F ucfques dcFlandrc &: de Bourgongne, luy efianc l’entrec gai- 
gnee par le Comte de Flandre, qui meift en routte ceux qui la vouloient défendre, 
près la Ville d; Arques. Au moyen dequoy les habirans de Rouen & des autres villes 
fc fouzmirent en peu de temps à luy, excepte' que quelques vns aymerent mieux 
aller prédre leur lortunc aillicurs,quc de demeurer fous Ion cômandemét SC fa fub- 
icéüon.Parquoy s’tftlmant élire venu à chef de fes intentions, fans l’ayde du Duc 
Hugues, ne voulut pas feulement qu’il achcuaft de réduire en là puiflance la ville de 
Baveux, qu’il* tendit encore feulement alfiegee: mais auflî retira de luy la ville d’E- 
urcux,qui cfloit ia ficnnc de plus lohg temps. Qui fut caufc de les faire rentrer en 
plus grande picquc l’vn contre l’autre que deuant : comme les Annales de ce temps 
recitent. Mais la Chronique des Normans déclare, que ce nouucau difeord fut fufei- 
tcpar la ruze de Bernard Comte de Scnlis, qui vouloitapprcftcr moyen au Duc Ri- 
chard, de rccouurcr fon pays par l’alienation de ces deux Princes. 

C e pendant les Princes Alain Se Bercngerdc Bretagne, cltans entrez en diflen- 
tionl’vn contre l’autre, f’cngcndrcrcnt le moyen de leur ruine de tous dcux,donnas 
fi bonne occafion aux Normans, aucc qui ils «uoient paix, de les aflaillir à leur adua- 
tage qu’ils rcccurcnt vnc lourde cllrille d’eux, auec perte de h ville de Dole : Et fut 
le pis,qucl’efpcrant venger, s’acheucrcnt de peindre par vnc troificfme rencontre 
qu’ils curent aucc cux:où ils furent quafi tous mis en pièces , nonobllant qu’ils truf- 
fent eu l’auantagc d’vnc lecôdc. De forte que leur pays demeurapoflede de certains 
Dannois nouucllcment arriuez des contrées d’outre-mer. 


L e Roy Loys cftant encore à Rouen, 
eut vn fils nomme Charles , duquel fa 
femme accouchai Laon. Ce pendant 
Bernard Comte de Scnlis, Se Thibault 
(furnommé le Vieil ou le Trichard) Cô- 
te de Tours, fc donnons au parti du Duc 
Hugues.A: des fils de Herbert, commc- 
cercnt afairca&es de guerre fur le Roy 
Se fur fes pays:de forte qu’ils reprindret 

le 


R 1 c v 1 n frere du Duc Gifleberc de 
Lorraine, Comte d’Ardennc,dc Bouillô 
Se de Verdun, mourut, laiflànt deux fils: 
l’aifnc' dcfqucls,nomrmc Godefroy , qui 
fut furnommé De la barbe, luy fucceda 
en fes ellatsd’autrc (dit Othô ou Odon) 
fut Duc de Mozclanc : comme recite 
Rich.de Vvaflcbourg : mais fi c’cll luy 
qui fut Duc de Lorraine apres Gifle- 
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lechaftcau de Montigny,& feirent la 
ville de Compicgnc , qui fc difoit ville 
Royallc,eftre de leur coftc'.Qui fut cau- 
fc que le Roy amena vnc armée de Fla- 
mens & Normans contre eux , accom- 
pagne des Côtes Arnould , Erluin, Ber- 
nard le Dannois, & Thcodoric fon nc- 
ueu:aucc lcfqls il tint la ville de Rheims 
l’cfpacc de quelque temps alfiegee , iuf- 
ques à ce qu il leua fon camp par certain 
traitté,& le remena (ayant faidt trefucs 
aucc fes aduerfaires depuis la faindt Ica, 
iufqucs àlamy-Aouft) en Normandie, 
(juiremuoitmefnage contre luy, pour 
lenuicque les Normans auoient de fc 
rcuoir aucc leur Duc en leur première 
libcrté.Mais cftantarriuéàRoucn, & y 
ayant iafaidl quelque fejour, il fc lailfa 
fi lourdement l’urprcndrc par vn Capi- 
taine Normand, nomme Hagrold,qui 
auoit la ville de Bayeux en garde (la 
Chronique des Normâs dit, qu’il cfloit 
fils du Roy de Dannemarc,nouuellcmét 
arriuc aucc grand nombre de gens & de 
nauircs,aumandcmctdu Duc Richard) 
fous prétexte d vn colloque de paix, 
qu’il fut prins &: retenu prifonnicr par 
luy, & ceux quil’auoicnt accompagné 
(comme le Comte Erluin) fans rcmilfiô 
taillez en picccs.De forte qu’il ne peut 
efehapper de fes mains , qu’il' n’euft re- 
mis les Normans & leur Duc en leurs li- 
bertez au mcfme eftat auquel il cfloit au 
parauanr.Mais il le relafcha en telle fa- 
çon , qu’il retomba entre les mains du 
Duc Hugues, qui le feit encore détenir 
l’efjpacc d vn an par le Comte Thibault, 
quil cnuoyaluy-mefmc prier le Roy de 
luyaffigncr. Mais au lieu que le Roy y 
alla aucc peu de gens non armez, ne fe 
doutât d’aucune frâuded’autrc f'y trou- 
ua fi bic accompagne', & au lieu de par- 
lementer, feift donner fi furieufement 
fur les gens du Roy, qu’ils furent tous 
taillez en pièces : entre lcfqucls fut le 
Comte Erluin, à qui la Chronique Nor- 
mande dit, qu’on en vouloir principale- 
ment , pource qu’il fe redoit trop ingrat 
enuers le fils , duquel le père auoit elle 
occis pour (à quercllc.Ce nonobflant le 
Roy fe fauuafcul de ccflc meflee, par le 
moyen d’vn Normand, <jui le rendit à 
Roue, où il efpcroit cftrc a fcurcté. Mais 
ceux qu’il auoit cftime' luy cftrc fidèles, 
le retindrentprifonnier, iufqucs à ce que 

le Duc 


père, ou que fon pere mourut plus-toft^. 
que n’a eicrit cell audtcur. A caufc de- 
quoy nousauons cftime', que c’eft luy 
qui fut cy dcuant mis à mort par Bofon 
frère du feu Roy Rodolfc.Cc pendant 
on tient quclcdidl Othon lailfa vn fils 
nommé Frédéric en fort bas aage , qui 
fucccda es Eftats de fon perc,& hit cy a- 
pres gendre de la fille de Hugues Capet. 
Les Annales de Rheims monftrcnt que 
Conrad,didl le Sege, gendre de l’Empe- 
reur, fut en la mei’mc année faidl Duc 
de Lorraine : en laquelle auffi le mefmc 
Empereur donna laDuclié'de Bauicre 
à fon frère Henry aucc Iudith, fille du 
Duc Bcrtold , nouucllcmcnt dcccdé 
fans autres enfans . Le fupplcment de 
Regino. 

Les Italiens dcfgouftcz de la domi- 
nation du Roy Hugues, nonobftât que 
tous leurs hiftoriens confcffcnt qu'il fut 
Prince fort prudent &t modefte , follici- 
tcrcntlcicunc BcrcngCr,à venir pren- 
dre leur Royaume entre fes mains. A 
caufc dequoy luy cftant permis de fai- 
re vnc puiffantc armée en Allcmagne,fc 
feit par icelle reconduire en Italie: où il 
trouualcs aflFc&ions fi enclines enuers 
luy, que Hugues cogncut qu’il n’y fai- 
foirplus bon pour luy.Parquoy aymant 
mieux faire volontairement ce qui luy 
cuftfaillu faire de force ,conuint aucc 
fes aduerfaires , qu’il renonceroit au 
droidl qu’il auoit en Italie , pourucu 
qu’on laiffaft régner fon fils Lothairc de 
puiffancc & autorité cfgale aucc leieu- 
nc Bérenger : comme Luitprand , Sige- 
bert &: Onufrius tcfmoigncnt. Les An- 
nales de Rheims monftrcnt que Hu- 
gues demeura encore ccfte année de- 

{ >uis ccd accord en Italie: poutccqu’cl- 
cs difent , qu’il fappoindta l’année cn- 
fuyuantaucc le Prince Alberic, qui te- 
noit la ville de Rome. 
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le Duc Hugues fc fut à la prière de la Royne Gerberge interpofé pour fa dcli- 
| urancedaquclle toutesfois il ne pcult obtenir, qu’en leur donnât Ion fécond fïls,aucc 
; l’Eucfque de Soilfons pour oftagc,& en remettant les Normans &lcur Duc en leurs 
Iibcrtcz,&: en l’eftat auquel ils eftoient au parauanr. Ncantmoins ils le relafchcrcnt 
en telle façon , que le Duc Hugues le reprint entre fes mains , & Je donna en garde 
au Comte Thibault de Tours,par lequel il fut encore détenu l’cfpace d’vn an. Sige- 
bcrtaucc Vvitikinde eftime que ce fut en la ville de Lionrmais ily a plus d’apparcce 
q ce fut à Laon.Sômc quccelà fcmbla de fi mauuaife grâce à l’Empereur Othô, qu’il 
ne voulut voir ny rcccuoirlc Duc Hugues,dcfirant aller parler à luy : ains enuoya 
ConrardDuede Lorrainc,pour entendre ce qu’il vouloir dire. Quifutcaufc qu’il 
f’en retourna mal contét de l’Empereur, felô les Annales de ce tcps.Tcl cft le prétex- 
te qu’Othon fcmblcauoir eu pour fc départir de la caufc du Prince Hugues, qu’il a- 
uoit au parauant cmbrafTcc. Mais qui prendra garde à fes deportemens prcccdcns, 
il fe verra auoir occafion d’eftimer, qu’il atoufiours de confcü délibéré fouftenu &: 
rclcuc la partie la plus foiblc & abbai/Tcc,afin de les retenir toutes deux en contre- 
poids, à ce que l’vnc cmpcfchaftl’autrc deluy venir donner trouble en la Lorraine: 
ou que fcconfommantl’vne l’autre efgalcment, il vint à recueillir lefruitt de leur 
ruine iâns danger. 


Av mesme temps les fils de Her- 
bert departirét entre eux , par l’aduis du 
Duc Hugues leur oncle, la fuccelfion de 
leur pere. De forte que Paul Æmile cfti- 
mc qu’Albcrt ou Adalbcrt obtint ce 
qu’il auoit en la Comté de Yermâdois. 
Mais les Annales de ce temps monftrct, 
que Herbert &:Robcrt curent leurs por- 
tions en Bric & Champagne. De lortc 
que lavillcdcTroycs aduint à Robert, 
qui femblc çn auoir elle le premier 
Comte. 

Le Roy Hugues cftant parti d’Ita- 
lie , fe retira en l'on pays de Prouence, 
où il fut bicnreccudcfcsfubiccb. An- 
nales de Rheims. 


A l a prière & inftancc d’Edmund 

Roy d’Angleterre, le DucHugues,ayant 

fait venir Hugues le Noir,rcmcit lcRoy 
en fii liberté & en fon honneur, fc fouz- 
mettant aucc les autres Princes de Fran- 
ce a luy, moycnnât qu’il quittait le cha- 
ftcau que la Royne ccrbcrge auoit tou- 
jours voulu garder. Ncantmoins 1 Em- 
pereur Othoneftoitia tellement incité 
par la Royne Gerberge fa fccur , qu’il îl- 
uoitvnc puiflantc armcc(qui cftoit, felô 
Vvitikinde, compofcc deji.lcgions) ia 
toute prcltcjlaquellc il amena en F rance 
contre les ennemis du Roy:& ayit fb.il— 
ly à prendre la ville de Laon (quoy que 
Vvitikinde ayt faulfement eferit qu’il 
la print, prenant Lion pour icelle) alfic- 
gea la cité de Rheims de telle puillàncc, 

quelle fut rendue par Hugues fils de 

Herbert. Au moyen dequoy apres auoir remis 1 Archcucfquc Artoldcnfonficgc , il 
voulut encore aller, fonder la cité de Scnlis,qui fe raonftra fi bien pourueuc de dc- 
fenfe, qu’il ne fy ofa longuement arrcfter.Qui. fut tout ce qu’il feit de plus mémo- 
rable en ce voyage, finon vn grand degafi: du pays du Duc Hugues & de la Normâ- 
dic,fans fafironter aux villes que fes ennemis (qui n’auoicnt forces ballantes pour 
mettre en campagne dcuantluy)defcndoicnt fi gaillardcmct, qu’il ne f’en retourna 
pas fans perte d’vnc bonne partie de les gens, qui luy furent j>ar eux tuez en faillies 
& en cfcarmoufches.Les Annales de Rheims rcfmoigncnt qu’il fut accompagné de 
Conrad Roy de Bourgongne Iuranccn toutccvoyagc.Sclonlefqucllcsauffi cc- 
cy adui nt ceftc année , encore que Sigebert l’ayt rapporté à l’an neuf cens quaran- 
te-neuf. 

L e Duc Hugues ayant mené vnc armée on Flandre, perdit fon temps &£ Ct peine 
deuant quelques chafteaux qu’il voulut alïîcger: comme aufii feit le Roy, citant aile 
au racfnic temps tenter aucc les Lorrains le chaftcau de Mofon, que tenoient les fils 
de Herbert.Cc que toutesfois ne les deftourba d’aller encore clprouuer leurs for- 
1 ces 
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ccs aillicurs. De forte que Hugues fenreuint affronter Rheims : le Roy (accompa- 
gné du Comte de Flandre) au chaftcau de Monftreuil: mais fi l’vn Te trouua frultrc 
de fon attcntc,l’autre nc'rcmporta pas gucres plus de proffit de la ficnnc.En fin l’Em- 
pereur s’eftant venu trouucr en vn colloque aucc le Roy fur la riuicrc de Chaire , les 
reic venir là : qu’ils rcmeirent le different de l’Archeucfquc de Rheims au iugemçnt 
d’vn Synode, qui fut pour ccft effet aflemblc à Verduntdcmcurans ce pendant (iuf- 
ques à ce qu’il en euft dit)cn abftincncc Se furfeancc de guerre entre eux . Nonob- 
ftant que ce ne fuft l’intentiô de Hugues fils de Herbert, de fc rapporter là de fa cau- 
fe,ne doutant point de ce qui luy en aduiendroit : auffi ne f’y voulut-il aucunement 
reprefenter. Annales de Rheims. C’eft moquerie ce que Vvitikindc Se Sigebert ont 
cfcrit,quc Hugues fe trouua lors tellement cftonné des forces Se de la puiftancc de 
l’Empcrcùr,qu’ilfcfouzmitde tout point au plaifird'iceluy : carie fait amonftrc 
le contraire. 

ïl 

D’avt ant que Hugues fils de Herbert ne fevouloit fouzmettre au decret du 
Synode de Verdun, ny d’vn autre qui fut à mcfmc fin tenu auprès du chaftcau Mo- 
fon eefte année, mcfmcmcnt qu’il ne fcmbloit point fc vouloir laiffer tirer en iufti- 
ce. La chofc rapportée au Pape, feit qu’il enuoy a fon Légat à l'Empereur, pour(fui- 
uantfonaduis)conuoqucrvn Synode general, qui fut tcnuaumoysd’Aouft, en la 
ville de Ingelheim: auquel toutesfois ne fc trouucrcnt que les Euefqucs de Lorrai- 
ne Se d’Allemagne, aucc l’Empereur Othon Szlc Roy Loys,qui ne vouloient pas 
feulement faire difeuter par eux la caufe de l’ Archeucfquc de Rheims , mais aufii de 
tout le different qui cftoit entre le Roy Se fes aducrfaircs. De forte qu’apres que le 
premier procès eut cfté examiné Se iuge au defaduantage du fils de Herbert, Se au 
proffit de fa partie ,1e Roy luy-mcfmc propofa fon fait , remontrant lemifcrablc 
traitement que luy faifoit le Duc Hugues Szfes aducrfaircs: kfqucls l’ayant eux- 
mefmcs fait venir d’outre-mer prendre la couronne de fon père , Se l’ayant cftably 
au fiege Royal, l’en auoient ncantmoint bic toft apres deicttc,nc luy laiffànt de tou- 
tes les villes du domaine Royal, que le chaftcau de Laon, qu’il fut encore à la fin co- 
traint leur abandôner,pour fortir de leurs mains, apres qu ils l’eurent mifcrablcmét 
détenu refpaccd’vn^n,l’ayantfraudulcuicmcnt réduit en leur puiftancc, fans tou- 
tesfois qu’il les euft oneques prouoquez de la moindre offcnfeavfcr dételles indi- 
gnitez enuers luy:cftant li affeuré de fon innocence Se du droit de fa caufe , qu’il fe 
prefentoit à la vérifier par telle prcuuc que le Synode Se l’Empereur voudroient or- 
donncr,fuft-ce par le combat de corps à corps.Suyuant laquelle cxpoftulation,iour 
fut lôlcnncllcmcnt aflignéau Duc Hugues, pour venir rcfpondrc à vn autre Synode 
qui fc tint bien toft apres àTreues,fil ne fc mettoit premièrement à raifon aucc le 
Roy. Mais tant fen faut qu’il feift cas de eefte procedure, qu’il donna bien à entedre, 
quefon intention eftoit de mieux défendre fon droit par armes, que de plaider de- 
uant fes ennemis, mcfmcmcnt ceux qui n’auoicrçt que cognoiftrc des affaires de 
France.Dcfortcqu’ilfc donna encore moins de peine de l’cxcommunicatio quifut 
proclamée contre luy Se contre fes adhcrcns, à faute d’auoir comparu à fon aliéna- 
tion. Car quand le Rgy eut impetré de l’Empereur vnc grande armee de Lorrains, 
aucc le Duc Conrard,pour le reconduire en fon Royaume , il fc trftuua fi foudainc- 
ment prcft(ayant les Normans aucc foy pour foppofer à cux)qu’il ne leur dona loy- 
fir,cftansvenuziufqucsàLaon,qucde prendre le chaftcau de Mofon fur les fils de 
Herbert, Se de Montagu fur le Comte Thibault leur beau frère, Se fc retirer en Lor- 
rainc,luy laiffànt traitter le pays de fes ennemis à faguifc,quand il eut failli à prédre 
la ville de Soiflons. Annales de Rheims. 

Les habitans d’Amiens no fc contcntans point de leur Eucfque, fc rcmeirent (à 
l’occafion de luy)cntrc les mains du Roydequel voyant aufli que les ennemis fc pre- 
paroient à nouucllcs entreprinfes contre luy,enuoya de rechef demander fccours à 
l’Empereur Othon par la Royne Gerberge fa femme, en attendant lequel il alla fur- 
prendtcla ville do Laon, 'mais le chaftcau luy efehappa : qui fut caufe de le rendre 
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plus enclin à reccuoir les trefues que Conrard Duc de Lorraine vint moycnncr en- 
tre luy Se le Prince Huguesdcfqucllcs expirées , Tes ennemis prindrent les chaftcaux 
de Coucy & de Altmontou Haultmontfurl’Archeucfquc Artold.Mais quand Hu- 
gues eut failli à reprendre Laon Se le Roy Scnlis , ils fc donnèrent finalement d’au- 
tres trefues à durer iufqu’au prochain prin-temps, qui furent pourchaflccs par Guy 
Eucfquc d’Auxerre, & Anfegife Eucfque deTroyes delà part de Hugues, ic par le 
Comte Ragcnold pour le Roy.Nonobftant lefquclles le Pape Agapit tint vn Syno- 
de à Rome, par lequel il confcrma le decret des Conciles prcccdcns d’Ingelhim Se 
de Treues, déclarant le Prince Hugues Se fes adherens excommuniez, iufqucs à ce 
qu’ils fuflentreuenus en raifon aueele Roy. Annales de R heims. 


L o t h a i r e Roy d’Italie , fils de 
Hugues Comte ou Roy de Prouccc,fut 
celle année emprifonne' par le icune Bc- 
renger, dont il mourut . Au moyen dc- 
quoy lediét Bérenger demeura fcul en 
poflcflîon du Royaume d’Italie, &: le tint 
encores apres luy tellement qucllcmcnt 
l’cfpace d enuiron quatorze ans . Culpi- 
nian f cil le premier de ce temps aduife, 
que l’Italie n’a eu que deux Berengers, 
qui ayent tenu le Royaume d’icelle: en- 
corcs que les autres Chroniqueurs en 
culTcnt mis quatre. Luitprand adioufle 
que le fécond feftant en celle forte dc- 
pcfché de fon compagnon,fcit inconti- 
nent emprifonner la veufuc d’iccluy, 
nommee Adelhcidc,quiclloit fœur de 
Conrad Roy de Bourgongne: afin que 
luy ollant le moyen de fc remarier, elle 
ne peull tranfportcr le droift du Royau- 
me d’Italie à fon fccôd mary, ne la prin- 
cipauté de Pauic quelle pofledoie com- 
me fon patrimoine. Mais elle efehappa 
de fes mains , Se enuoya demander ayde 
&fecours à l’Empereur en Allemagne. 
Ce pendant, pourcc que ledid Roy Lo- 
thairc mourut fans enfans,&quc fon pè- 
re n’auoit laiftc autre que luy , il fcmblc 
qifeparla mort d’iccux Conrard Roy 
de la Bourgongne leur fucccda es droits 
Se filtres du Royaume d’Arlcs,& qu’il le 
polfcda dcflors,& vint auec le lien , foit 
par l’accord faiét cy deuât entre le Roy 
Hugues Se Rodolfc, ou par la refignatio 
que le père &lc fils luy en auoient raidie, 
en faueur de fa niepee & de fa fœur, que 
l’vn Se l’autre auoit cfpoufcc , ou que 
l’Empereur y ayt interietté fon confcn- 
tement. Ce pendant Luitprand tefmoi- 
gne,quc le Roy Hugues laifia par fon teftament toutes fes richelTes à vne ficnne nie- 
ce,qui auoit clic marice à vn Bofon Comte d’Arles, qui laifia (comme aucuns autres 
ont efcritjvn fils portant mcfmc nom que luy, qu’il intitula Roy:cftant (à leur dire) 
celuy que l’Empereur Othon premier de ce nom priua du Royaume, à eau fc qu’vn 
iour de la natiuitc de noftrc Seigneur il auoit donne' vn fouflet fur la iouë à l’ Archc- 

uefque, 


L e qjv e l toutesfois fc vintàtcllc- 
mcntlaflcr de la longueur de la guerre, 
qu’il fouftenoit contre fes ennemis, qu’il 
Sollicita l’Empereur Othon de fc faire 
intcrceficur de paix entre luy & le Duc 
Hugues. De forte que Conrad Duc de 
Lorraine eut charge de lesfaire parleme- 
ter enfcmble auprès de la riuicrc de Mar- 
n e, où auflî il feit tant auec l’aydc de Hu- 
gues le Noir, Se des Eucfqucs Adalbcrt 
& Fulbert, qu’ils tombèrent d’accord, nô 
feulement entre eux, mais auflî auec le 
Comte de Flandre Se l’ Archcucfquc Ar- 
told, par lequel le chaftcau de Laon fut 
remis entre les mains du Roy : lequel 
neantmoins rentra bien toit apres en vn 
nouucau mefeontentement à l’occafion 
du Comte Thibault de Tours, qui print 
d’emblec le chaftcau de Coucy fur l’ Ar- 
cheucfquc Artold , Se ne le voulut en 
aucune manière rendre tant il cftoit ob- 
ftinc' à lacaufc de fes beaux frères. De 
forte qu’il faillut que le Roy digeraft ce- 
la mal-gré luy. 

Fovlq^es dit leBon,Comted An- 
jou, mourut, laiflant vn fils qui fe nom- 
moit Godefroy Grifcgonncllc, qui luy 
fucccda à fa Comte', au rapport des An- 
nales d’Anjou:&: obtint cy apres du Roy 
Lothairc l’eftat de grand Scnefchal de 
France pour luy Se pour fes fuccclfcurs. 
Neantmoins du HailJanfcperfuadcquc 
Godefroy a cfté le premier Côte d’An- 
jou. Mais les Annales de Rheims appel- 
lent long temps deuant cecy, Foulques, 
pere de Vvido Eucfque , Comte d An- 
jou. 
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ucfque,lors qu’il faifoit l’ofîicc diuin. Ce que toutesfois ic n’ay leu en aucun au&eur 
ancien: combien que Luitprand déclare que celle Berthe , qui eftoft de fingulierc 
beauté, efpoufa incontinent apres Raymond Duc d’Aquitainc:où i’eftime qu il fcft 
oublié, ayant prins l’Aquitaine pour la Gothie qu Scptimanic: car il cft certain que 
Guillaume Duc d’Aquitaine viuoit encore lors. 
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L e Roy Loys fen allant en Aquitai- 
nc, faccompagna d’vnc armée, ou pour 
la fcureté,ou pourrcccuoir & expéri- 
menter les deuoirsA: volontcz des A- 
quitains, qu’il n’auoit de long temps vi- 
fitez. Tant y a que Charles Conftantiri 
Prince de Vienne , Efticnnc Eucfquc 
d’Auucrgnc fallcrcrit auec prefens of- 
frir & fouzmettre à luy en ce Voyage: 
auquel aulTi Guillaume Comte de Poi- 
tiers alla au deuant de luy le ircccuoir. 

Mais vnc maladie qui le futprint te dé- 
tint aucun temps, le garda d'aller gucrcs 
auant : d’autant qü à l’ifTuc d’iccllc les 
nouuclles que Frddciric (qu’on dit Duc 
dcMofelane) frère d’Adclbert Euefquc 
de Mctz,cfpoux de Beatrix fille du Duc 
Hugues, faifoit fans foncommandcmct 
conftruirc vn fort és marches de fon 
Royaumc(qui pourroit cftrc le chaftcau 
de Barlcduc, que Richard de VvalTc- 
bourg dit auoir elle par luy conftruit au 
mefme temps) duquel il commcnçoitia 
à faire des fafcherics furfes voyfins, le 
feirent foudainement retourner en France, pour obuier aux entreprinfes d’iccluy: 
de forte qu’il le feit dcfaduouër de l’Empcrcur.Cc pendant ne pouuant venir à bout 
d’appoinder le Comte de Flandre auec le Duc Hugues, irrite de ce qu’il detenoit le 
chaftcau de Monftrcuil à Rotgarc fils du feu Comte Erluin , moyenna en fin trefucs 
pour certain temps entre eux. Annales de Rheims. 

E n v i r on ce temps, Alain fornomme Barbetorte f empara de toute la Duché 
de Bretagne, apres en auoir(comme on dit)dcchafle les Normans,&: en iouy t l’clpa- 
cc de vingt-huid ansreomme recitent les Annales de ladite Brctagne.Ncantmoins 
nous auons iamonftré qu’il en cftoit feigneuren partie cy deuant. 

Conrad apres fon retour d’Italie,fctrouuaaucc fon armée au fiege du chafteau 
de Marolc fur la Marne, auec le Duc Huguesdequel ils pourfuyuirent fi alpremenr, 
qu’en fin ils le fc feirent rendre par le Comte Ragenold qui le tenoit, te puis le rui- 
nèrent. Auquel temps le Roy feit baftir vn fort à l’oppofitc de Vitry.pour brider les 
courfcs & entreprinfes qucccuxdclagarnifonfaifoicnt ordinairement furfes ter- 
res & de fes alliez. Annales de Rheims, Supplément de Regmo,Aucntinliurcj. 


C e pendant quelques Seigneurs du 
Royaume de Lorraine nommemet Ra- 
gihcrc au grand col, Comte deMont en 
Haynault,& entreret en differet contre 
Conrad Duc de Lorraine , fc dcfplai- 
fans(comrac on dit)d’obcïr à luy, qui e- 
ftoit eftrangcr : dont ils vindrent en fin 
là, qu’ils fc donnèrent bataille près la ri- 
uicrc de Meufe , qui fut perdue par le 
Comte. Au moyen dequoy il fut chalfé 
de tout fon pays : felo Richard de Vvaf- 
fcboürg. Les Annales de Rheims difent 
feulement , que Côrad offenfé de quel- 
ques Lorrains abbatit aucuns de leurs 
chaftcaux , priua quelques vns du Ver- 
dunois de leurs eftats,ofta au Côte Ra- 
ginerc vn de fes chaftcaux , & feit alfie- 
ger les autres. Sôme qu’il ietrouucque 
Conrad fen allatrouucr l’Empcrcurcn 
Italie apres cela. 


Finalement la guerre printfinen France par vn appoin élément, qui fc feit à 
Soiflons entre le Roy 6 C le Duc Hugues, fuyuant les conditions duquel , le fort que 
le Roy auoit faid contre Vitry fut o lie. Annales de ce téps,Vvitikinde, Supplément 
dcReginOjAucntinliurcy.felonlcfquels aulfi Bruno Archcucfquc de Coulongne 
fut par l’Empcrcut Othon fon frère faid Duc de Lorraine au lieu de Conrad. 

Lothairc 
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Lothdire XX X II I. Rojy des François. 

J o y s trcntcdcuxicfmc Roy de Francc/urnommc d’outremer, ayat 
fjrcgne i’clpâcc d’enuiron dixncuF ans , mourut d’vne longue Se hi- 
' deufe maladie, à fçauoir ladrerie , qui luy aduint d’vne mcrucillcu- 
feaducnturc : pourcccjuc venant de Laon à Rheims, il luy fem- 
bla voir vn loup qui alloit douant luy : lequel il fc mcit à pour- 

fuyurcàcourfedcchcual, défi grande roideur quil tomba, & fe 

froiffa le corps en telle forte, qu’il n’eut onques bien depuis. Somme qu’on tiét qu’il 
expira au moys de Septembre, ou félon d’autres le I 2 ;de Nouembre, biffant de la 
Roync Gerberge la femme deux fils, Lothairc qui cftoit l’aifnc,& Charles : le pre- 
mier defquels fucccda par la prerogatiue de fon aage à la couronne, du confcntcmet 
toutesfois des Princes Se Prélats de Frâce,ainfi que les Annales de Rheims tefmoi- 
gnent expreflement, fignammet de Hugues le Grand, duquel la puiffance Se auto- 
rité cftoit lors fi grandc,qu’cllcs Sifent que Gerberge le pria d’interpofer fa faucur à 
faire admettre fon fils à la Royauté. Tellement qu’il fut couronne par rArchcucfquc 
Artoldà Rhcims(tefmoing Aimoinus) le douzicfmc de Nouembre , en la prefcncc 
de fon oncle Bruno Archeucfquc de Colongnc,du Duc Hugues Se des autres Prin- 
ces Se Prélats de France, de Bourgongne & d’Aquitaine. Neantmoins toutesfois la 
France n’eftoit pas encore bien nette de troubles, à caufe de certains chafteaux, c5- 
mcRoucy Se Mont- felix, que le Comte Herbert &Ragcnold fe pnndrcnt l’vn fur 
l’autre, iufqucs à ce qu’ils fe les euffent rendus, au pourchas du Duc Hugues, à qui le 
nouucau Roy feit au mclmc temps (comme difent les Annales de Rheims) dona- 
tion delà Bourgongne & d’ Aquitainc.Qui cft encore vn tcfmoignagc, que la Du- 
ché de Bourgongne ne vint au fils dudit Hugues par la fuccelfion du Duc Giflebert 
fon bcau-pere, mais plus-toft du bénéfice du Roy : comme nous auons encore plus 
amplement déclaré' en noftrc Chronique de Bourgongne. 


Le Roy Lothairc apres auoir fait fon entrée a Pari? és feftes de Pafques,où 
il fut rcceu auec fa mère en grande pompe &: magnificence parle Duc Hugues, fc 
laifia mènera luy en Aquitaine, pour induire par la prcfcnce les Aquitains à fc fous- 
mettre plus volontiers lbuslcgouucrncmcntd’iccluy , auquel il les auoit donnez. 
Mais le Comte ou Duc Guillaume feftoit iafi bien dilpolé à défendre fa mainte- 
nue, qu’il nevoulut ouurir les portes delà cité de Poitiers, ny au Roy ny au Duc: 
l’ayant fi bien munie de toute dcfcnfc,qu’il les feit iouquer dcuant,iufques à tant ou 
que faute de viurcs,ou qu’vn fi horrible Sdincfpcre orage de temps (comme dit le 
iupplémét d’ Aimoinus) les contraignit dcleucr leur camp, pour le remener en Frâ- 
cc.Cc qui feit prendre la hardiefte au Duc Guillaume de venir auec fon armée don- 
ner fur la queue : mais il fc trouua fi lourdement feftoyé,quc force luy fut de fe fau-. 
ucr honteufement auec bien peu defes gcns,lailTaut le relie prins ou morts. Anna- 
les de Rhfcims. 


95 6 


H vcves Duc de France, dit le Blanc , qui fut aulfi lurnomme le Grand , à 
caufe des haults faits par luy mis à fin, ayant grandement aggrandi fa maifon,& 
vaillamment fouftenu Se repoufle tous fes aducrlaircs, nommément l’Empereur O- 
thon & le Roy, mourut le feizieûne iourde Iuin, biffant quatre fils, Hugues, fur- 
nommé Capet, Othon , Odon Se Henry : Defquels Hugues luy fucçcda au Ducat 
de France, Othon à la Duché de Bourgongne , de laquelle il obtint bien tofta- 
pres l’inueftiture parle Roy Lothairc, comme tefmoignent les Annales de Rheims: 
nonobftant que le Supplément d’ Aimoinus cftime quelle luy aduint par fa femme 
Leudcgardc,fillc de Giflebert, qu’il cftime auoir cfté Duc de Bourgongne (qui aufli 
mourut, au dÜrc d’Odoramnus, en la mcfmc année) dequoy nous auons plus amplc- 
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ment dit noftrcaduis en la Chronique de Bourgongnc.Quant à Henry, vnc ancien- 
ne Chronique dit qu’il fut fait premièrement Comte d’Anjou. f 


Estant le Roy Lothairc allé en la 
haute Bourgongne, vn nouucau trouble 
fcftcua en Frâcc entre Bauldouin fils de 
Arnould Comte de Flandrc,& Rotgarc 
fils du feu Comte Erluin de Monftrcuil, 
à caufc du chafteau d’Amiens que l’vn Se 
l’autre fe vouloit attribuer. 


L e chafteau de Coucy ofte d’cmblee 
au Comte Thibault de Tours, par les 
fubieéls de l’Archcucfquc Artold , fut 
caufc qu’il en defehargea fon courroux 
fur le terroir de Laon Se de Soiflons , Se 

3 u’il femeit en poftcflion du chaftcaü 
c la Fcrc, en mcfinc façon qu’on luy a- 
uoit defrobe l’autre : nonobftat qu’il ap- 
partint à l’Eucfquc de Laô. Qui fut cau- 
fc que le Roy f cntrcmcit de le luy faire 
rcndrc,par l’intcrccffion des Côtes Ro- 
bert &c Hcribert beaux frères de Thi- 
bault, que l'on cognoift par celàauoir ia 
elle grâd feigneur &: puiilant en la Châ- 
pagne Se en la Picardie. Bien toft apres 
l’Archcucfquc Bruno, accompagne d’v- 
nc armée de Lorrains, vint par la France 
parlementer aueele Roy fon ncucu en 
la Bourgongne. Annales de ce temps. 


Raginere ou Ragnier Comte de 
Mont en Haynault,failant mal fon dc- 
uoird’obtcmpererauxiulfions Se coro- 
mandemens de l’Archcucfquc Brunon 
Duc de Lorraine, l’incita à luy faire la 
guerre de telle façon, qu’il le print à la 
parfin,&: l’enuoya en exil delà le Rhin. 
Annales de Rheims. 


R a c i n e r e ayant enuie de fe re- 
mettre au dcffus,&: venger fa honte fous 
quelque cfpoir de meilleure fortune,raf- 
fcmbla vnc grofle armée, aucc laquelle il 
entra dcdàs le pavs que le feu Duc Gi- 
fiebert auoit laiftc pour doüairc à la 
Roync Gerberge : mais l’Archcucfquc 
Brunon enuoya les Licutenans Se Capi- 
taines contre luy,qui l’cftrillcrcnt enco- 
re auprès de Vallcncicnnes de telle fa- 
çon, qu’ils l’achcucrent de peindre. Au 
moyen dequoy il fut déclaré profeript, 
les biens confifqucz, fa Comte donnée 
à deux feigneurs du pays, nommez Gar- 
nier SCKcinold. A caufc dequoy les deux 
fils Ragnier le icunc Se Lambert fe reti- 
rèrent vers le Roy Lothairc, lequel ils 
incitèrent cy’aprcs à rccouurcr la Lor- 
raine. Supplément de Regino , Richard 
de Vvaftcbourg. 

Arnvlfe le Vicil,di(ft le grand, Cô- 
te de Flandre, fe fentant cafte de vicillcf- 
fe,inftitua fon fils Bauldouin grand gouuerncur&: Comte de Flandre, lequel refti- 
tua Se reedifia les villes de Hipprc,Furnes,Bcrgues,Aldcmbourg & autres :rcftablit 
les foires de Courtray,Tournay & Caflet.Dc fon temps les marchas vferent de per- 
mutation de marchandifc par faute d argent , comme auoient f aiit au parauant les 
Sarmates Se Allcmans. Chroniques de Flandre. 


L E Roy Lothairc f’eftant faify de quelques chaftcaux de Bourgongne, entra en 
différent de cela aucc les fils du feu Duc Hugues fes coufins : qui fut âufe de faire 
reuenir 1 Archcucfquc Brunon leur oncle à Compiegne , pour les mettre d’accord. 
Ncantmoins apres fon départ, Robert Côte de Troyc f’ofa faifir par furprife du cha- 
fteau de Dijon,ayât chaflc les gardes que le Roy y auoit. Qui fut encore occafiô que 
Brunon failant office de tuteur de les ncucux,retouma derechef en Frâcc aucc vnc 
grade armée de Lorrains Se Saxons, par le moyé de laquelle il rcmcit ledit chafteau 
cnrrcles mains du Roy:& puis a 1 inftancc d’Anfegile Euefque de.Troycfqui'pourvn 
different qu’il auoit aucc le Comte Robert, feftoit retire' vers luyjfeit aller affîegcr au 
moys d’Oétobre la ville deTroye parle Comte Helpon fon LicutenantrlaqucUc fut 
fi brauement défendue, que venant Ramard le vieil Comte de Scns$auec vnc autre 
armée au fecours,fut dcliurec du fiege par la dcffaitfc dudit He!pÔ,qui demoura tué 
fur le champ Se de fes gensreomme tefmoignclc y.liurc d’Aimoinus. Combien que 
les Annales de ce temps difent feulement , que la ville de Troyc fut aflîcgcc. 
. Selon 
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Scion Iefquclles auflî le mcfmc Brunon donna le gouucrncmcnt de toute la Lorrai- 
nc à vn Comte Frederic.-pource que les Lorrains fc vouloicnt mutiner contre luy, à 
caufe des nouucllcs charges & exactions qu’il leur impofoit.Maisl’au deur de la vie 
dudid Brunon afferme, qu’il rcmeit Anfcgifcauecgrandapplaudmcmcntdu peuple 
en fon fiege, duquel il auoit cfte' dcictte.Qui fut caufe que le Comte Robert , l’clli- 
mant bien empcfché,cnrrcprint de rcchcf furie chafteau de Dijon : de forte qu’il 
luy fut rendu par trahifon , mais il le reperdit auflî femblablcment,au moyen de la 
puiflance que Brunon ramena pour le retirer. Lequel apres cela deflrant ofter toute 
occafion de querelle, qui euft peu naiftre entre le Roy & les fils du feu Duc Hugues 
fes coufins,fut audcur,quc le Roy rcccuant les deuoirs & foubmiflïons d’cux,dccla- 
ra Hugues Capct Duc de France, adiouftant la Comte' de Poidicrs à fon domaine, 
& donnai fon frère Othon la Duché' de Bourgongnc,referué le chafteau de Dijon, 
&: autres certaines places qu’il retint a foy, qui fcmble auoir cfte' lors du domaine 
Royal. Ce pendant nouucaux troubles furuindrent en la Lorrainc,qui y feirent al- 
ler l’Archcuefquc Brunon pour.lcs efteindre. Au mefme temps Richard Duc de 
Normandie print en mariage l’vncdes filles du feu Duc Hugues le Grand, fccur 
de Hugues Capct:fclon les Annales de Rhcims.Côbicn que la Chronique de Nor- 
mandie afferme qu’il l’auoit ia cfpoufec long temps au parauant. 


Vn e affcmblecdcs Princes Sc Prélats 
de la Fracc fut par le Roy Lothairc tout 
cxprcflcméttcnucà Soiffons,poury at- 
ttaper le Duc Richard de Normandie, à 
caufe que les Comtes Arnould de Flan- 
dre & Thibault de Chartres auoient 
foufflé aux oreilles du Roy, qu’il machi- 
noit contre fa Majcfté,tefmoing quel- 
ques Chroniques: Qui n’cuft pas failli de 
C'y trouuer,fans l’aduertiffcmct qu’il rc- 
ceut de ce qui C'y braffoit cotre luy. Par- 
quoy cftant l’entreprinfe faillie , le Roy 
fen alla en Bourgongnc,où les Primats Sc Prélats d’Aquitaine f’allercnt offrir àluy. 
Ce pendant Artold Archcucfquc de Rhcims mourut:pout cela toutesfois fon com 
pctitcur Hugues ne fut remis en fon fiege, encore que les frères &: Hugues Capct fc 
meiffcnt en deuoir de le faire rcintcgrcnfclon les Annales de Rheims, Icfquellcs ne 
fontaucunc mention de ce qui f’cnfuyuit du complot qui f cftoit faid côtre le Duc 
Normand: combien que plulicurs anciennes hiftoircs tcfmoignent, qu’il yen eut 
guerre cfmcuë.Mais d’autant qu’vnc dcclarc,qu’ellc fut appaifee l’an p69.il cft vray- 
femblablc quelle ne fe commença fi tort. 


BavldovinIc icunc 3«du nom,grâd 
gouucrncur de Flanclrc , fous le Comte 
Arnulfe fon pere,mourut,laiflant vn fils 
nomme Arnould ou Arnulfe, did le icu- 
nc, qui fera cy apres Comte de Flandre. 
Mais pourcc qu’il crtoit lors encore en 
bas aage , fon ’ayeul tout vieil caduc 
qu’il cftoit,rcprint le gouucrnement de 
Flandre , & le retint iulqucs à fa mort. 
Chroniques de Flandre. 


P o v r c e que le Roy Lotliairc,fuy uant le confcil de fon oncle Brunon, ne voulut 
aucunement permettre que l’Archcucfchc' de Rheims fuit reftituee audid Hugues 
fils de Hcrbert,qui en auoit cfte cy deuant deiette : mais eftant bien toft apres allé 
trouucr le Comte Arnould de Flandre, le réconcilia aucc vn fien ncucu nommé Ar- 
nould, qui f’eftoit efleuc côtre luy, pour fon frère qu’il auoit faid exécuter à mort, le 
foupçonnant de luy cftrc dcfloyal.Pour laquelle caufe mcfmc les Annales dece teps 
difcnt.quclcdid Comte rcmeit lors toute fa terre entre les mains du Roy, fc refer- 
uant feulement la poflcflîon &: vfufruid d’icelle iufqucs à fa mort: fi c’cft ce qu’elles 
veulét dire par ces mots, que Cornes omnem terrant fuam in ntanus Regu dédit , ita tamen ~\t 
ipfc in yita fut inde honorants exifleret.Encore que l’hiftoirc dû Flandre n’en ay t faid au- 
cune mention, Ce pendant félon les mclmcs Annales,vn certain Comte nomme 
Thetbal ou Thibault,vaffal du Duc Hugues, f où ingérer de faire la guerre aux Nor- 
mans,parlcfquclsilfut vaincu & mis en route. Et pourcc que le Duc Hugues fon 
feigneur cftoit grandement pour cela indigne' contre luy, il fe retira vers le Roy, 
f ij qui le 
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qui le receut bénignement, ôzluy furuint en ceftc neccflîte. LcsAnnalesdc France 
toutesfois fcmblcnt attribuer ccftc guerre à l'an ÿôy.qu’cllcs racontct auoir cfté en- 
tre Thibault Comte de Chartres Si de Blois, & Richard Duc de Normandie, pour 
raifon delà ville d’£urcûx,que le Comte print d’cmblee fur le Normand, dont ils 
entrèrent en champ de "bataille l’vn contre l’autre près Hcrmeuillc, qui fut perdue, 
commcacftc dit, par le Comte. Aumoycndequoylc Normand mena fon armée 
deuant Chartrcs,où il meit en vnc efcarmouchc l’vn des fils de fon cnncmy à mort. 
Finalement il femble que le Roy Lothaire,qui en vouloit aux Normans , commen- 
ça des-lors de fauorifcr Si aduancer ce Comte Thibault contre cux(duqucl on tient 
cftrc procédez les Comtes de Champagnc,pourcc qu’il fut père a Odon ou Eudes, 
ditft le Champenois)dc forte qu’il paruint bien toft apres au parage des Princes. 
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L a ville de Chaalons en Champa- 
gne fut celle année prinfc & dcftruidc 
par les Comtes Herbert Si Robert, en 
defpit poifiblc de ce que l’Eucfquc Gi* 
buinauoitefté l'vn des principaux, qui 
auoir lcplus empefehe que Hugues leur 
frère ne fuft remis en l’Archcuefché de 
Rheims. Delàauflînous conicélurons 
quelle cftoit encore alors du domaine 
Royal. 


L e chafteau de Luxembourg fut ce- 
lle année érigé en Comté , en la perfon- 
nc de Sigefroy ou Gilbcrt,fils de Ricuin 
DucdcMofclane & Ardenne: comme 
le tiltre de ladite eredion porte, duquel 
cft faiiSic mention par Richard de Vvaf- 
febourg. 


T h i b a v l t Comte de Tours Si de Chartres, dift le Vieil ,fclon les autres IcTri- 
chard,pcrc du Comte Odon furnommcTc Champenois, fut excommunie pour cer- 
taines places Se poflelfions qu’il detenoit de l’Archcuefchc de Rheims: qui lut caufc 
que le Comte Héribert rendit le chafteau d’Efpcmay qu’il occupoit. Annales de 
Rheims. 


A a N v l f e dit le V icil, Comte de Fla- 
dre, mourut, lai&ât (au dire des hiftoriés 
de Flâdre)fa fuccclTiô à Arnould ou Ar- 
nulfe le ieune,fils de Bauldouin fon fils, 
qui cftoit dcccdc deuât luyimais les An- 
nales de Rheims tcfmoignct qu’il auoit 
fai&cydcuant donation de fa terre au 
Roy Lothairerquiàcefteoccafiô fetrâf- 
porta celle année apres fô deces en Fla- 
drc,où il fc feit rédre les deuoirs Si foub- 
milfios de fidelité Si d’obcïftacc des Sei- 
gneurs & Barôs du pays.Côbicn que Si- 
gebert nous fait eftimer que ce fut par 
forccrpourcc qu’il dit qu’il affligea &ga- 
fta griefuemet la Flandre, 5z retira au (fi à 
foy,au rapport de Meier, les villes d’Ar- 
ras ,Thcroucnc,Douay Si Bologne, qu’il 
difoit eftrc de fon domaine. Adiouftant 
encore la nouucllc Chronique de Flan- 
dre, qu’il reduifit en fô obcifsâcc tout le 
pays de Flâdrc,iufqsàla riuicrc de Lys, 
laifiat le refte au icunc Côte, aux prières 
des ambafiadeurs de Flâdrc, qui vindrét 
vers luy-.felô laquelle auflî leicune Cô- 
te efpoufa Rofallc ou Lutgardc , fille de 
Bérenger Roy d'Italie. 


L’emperevr Othon ayant (côme 
il pcnfoit)rcduit l’Italie en cftat de tran- 
quilitdjf’cn retourna en Allemagne, où il 
tint fa Court I mperialc à C oulongne , à 
laquelle le Roy Lothaircaucc la Roync 
Gerberge fi mer c,& le duc Hugues auf- 
fi,fe trouuercnt: tellcmét qu’il ne fe veit 
iamai$(ce dit P.Æmile)vne plus amiable 
conionttion entre le François Si l’Allc- 
mat. Ce pendat la nobleffe de la Lôbar- 
dic, n’ayant pas accouftumé de garder 
vne longue loyauté à fes Princes, &fac- 
commodat(commc dit Sigonius) beau- 
coup plus difficilcmct fous la main d’vn 
modefte eftrangcr,quc d’vn infolct do- 
meftique , fennuya bien toft de la fubic- 
&ion des Allcmans. De forte qu’Albcrt 
fils de Berenger fc trouua bic toft incite' 
de reprendre le tiltre de Roy d’Italie, & 
eut moyen de le défendre Si maintenir 
tellement qucllcmcnr.Dc forte qu’il n'y 
eutmoyédcleluyfaire quitter de plus 
de trois ans apres : nonobftant que 
l’Empereur euft faift pafler ccftc an- 
née vnc armee contre luy, fous la con- 
duire de Bouchard Duc de Suaubc, 
qui 
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qui gaigna bien vnc grande bataille lurluy, où il perdition frère, nommé Vvifto. 
Mais il ne peut entièrement cllouffer leur fanion, comme recite le Supplément de 
Regino-.felon lequel aufli Bruno Archcucfquc de Coulongnc Se Duc de la haultc 
Lorraine mourut au mois d’O&obrc.L auteur de la Vie d’iccluy dit, que ce fut l’on- 
zicfmc iour. C’eft mcrucillcs qu’ils affermet que ce fut en la ville de Rheims, veu que 
l’ Annalifte d c Rheims n’en a faiét aucune mention, Se qu’il f*y eftoit trâfporté pour 
rappoinâcr Se réconcilier fes nciicux cnfcmble,qui eftoient en difeord , Se pour ap- 
paifer tous leurs différons. 

Othon Duc de Bourgongne, mourut fort icunc,auant qu’auoir eu lignee de 
fa femme Leudegarde, fille du feu Comte Giflcbcrt. A caufc dequoy fa Duché vint 
à fon troifiefme frère nommé Henry, vers qui les gouucrncurs de Bourgongne fe 
retirèrent, comme dilent les Annales. Qui cil pour monftrcr que la Duché n eftoit 
venue à fon frère de parfafemmc.Laqucllc aufli fe remaria quelque temps apres à 
Rodolfe de Dijon, de qui elle eut, au rapport de Odorannus,Pcpin,dcfquels toutes- 
fois la Chronique de fainél Bénigne ne faiél abeune mention. 


9C6 

L e Roy Lothairc efpoufa en ccftc année Hcmina,ou fcI 5 les Annales de Rheims, 
Emma, fille d’vn, autrefois Roy d’Italie, à fçauoir de Lothairc fécond, & d’Adcleide 
femme de l’Empereur Othon.Lcfqucllcs Annales aufli finiflent en la mcfmc année, 
teûnoignans que leur au&eur eftoit lors aage de feptâte-fix ansrmais ayant cfté iuf- 
qu’à maintenant perdues par la négligence des ficelés partez, i’ay efté le premier qui 
les ay remis en lumière par le bénéfice de feu monficurBcgat Prefident & Confcil- 
1 er du Roy en fon Parlement à Dijon. L’Appendix d’iccluy tcfmoignc, qu’il mourut 
en la mcfmc année, le îj.iour de Iuillct. 
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Mathilde fœur du Roy Lothairc efpoufa Conrad Roy de Bourgongne:dont 
elle eut Rodolfc.dit Ignaul, qui fut dernier Roy de Bourgongne. Les Chroniques 
de S.Bcnignc & de Baize diët quelle luy porta la cité de Lion,auec fes dépendâccs 
pour fon dot:mais on ne fçait en quelle année cela fe feit. 
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Thibavlt Comte de Chartres portoit vnc haine immortelle à Richard Duc 
de Normandie, foit pourl’enuie qu’il auoit fur lagrandeur d'iccluy ou autrement. 
Tellement qu’apresauoir failli à le faite tomber en pluficurs embufehes qu’il auoit 
drertceSjincita finalement le Roy Lothaire,dc kiy commencer ouucrtcmét la guer- 
re: tcllcmét qu’il mcit fon armée aux champs, qui print la ville d’Eureux, Se alla fous 
la conduittcdu Comte Thibault aflieger la ville de Rouen. Où les Chroniques de 
Normandie difent qu’elle fut mile en route par le Duc, qui au moyen d’icelle f’en 
rcuint aflieger la ville de Chartres aucc fon armée, qui eftoit accompagnée d’vnc 
grande trouppc dcnouucaux Normans,lcfqucIs Harald Roy de Danncmarc luy a- 
uoit enuoyez pour le fccourir,qui feirent tant de maux es pays où ils pailércnt , que 
le Roy fut contraint parles clameurs du peuple , de ccrchcrlcs moyens de mettre 
fin à ccftc gucrrcdaqucllc fut finalement appoin&cc ceftc année, moyennat la refti- 
tution de la ville d’Eureux au Duc , qui aum fut tenu de faire nouucau hommag^dc 
toutes fes terres au Roy.Lcquel accord faiél, pluficurs des Normâs nouucaux venuz 
fe firent baptifer pour demeurer en Normandie, les autres aymerent mieux fen re- 
tourner en leur pays.Tefmoing vnc fort ancienne Chronique non imprimée. 
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Gvillavme Duc d’Aquitaine Se Comte de Poi&ou, mourut (au rapport des 
Annales d’Aquitaine) ccftc annce,laiflant ^n fils de mcfmc nom qucluy,qui fucceda 
aux cftats d’iccluy, cftant furnommé Telle d’eftouppes. 
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O th 0 h premier du nom, furnommé le grand, Empereur d’Allcmagne,mourut 
le feptiefmc iour de May r ,laiflant la fucccflion de fon Empire à Othon deuxieûne, Se 
qui fut furnommé le fanguinairc,ou félon d’autres, la mort des Sarrazins. 
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*E t pource que fa mort apporta de grands troubles en la Germanie , ils donnè- 
rent occaüon à Ragnicr Se Lambert enfans de feu Ragnicr au long col , Comte de 
Monter. Hcnault,de faire quelque amas de gens ,pour fc remettre és biens &fci- 
gncurics dcfqucls ils auoient elle exheredez par l’Archcucfque Brunon : &: de faid 
vindrent trouucr les détenteurs d’icelles près Pcrônc,qui cftoict Garnier Se Ramol, 
lcfquels ils occircnt tous deux en vne bataille. Au moyen dequoy ils fc remirent en 
pofl'cifion de leur patrimoine, faifans cftat de le bien défendre Se garder : tellement 
qu’ils fret à celte intention fortifier le chaftcau de Buxidc fur la riuicrc de Han. Mais 
le nouucau Empereur citant parti de Saxe, pour venir afleurer les cltats, enuoya vne 
armée contre eux, fous la conduittc des Comtes Arncrul de Flandre & Godefroy de 
Verdun ou d’Ardennes, qui reprindrent & raferent ledid chalteau,rcmettans par ce 
mcfmc moyen toute la Comte dcHaynaulten l’obeilfancc de l'Empereur, qui la 
leur donna en rccompcnfc de lcurferuicc. Sigebert, laques Meier, Richard de 
Vvaftcbourg. 
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C e pendant les deux frères Ragnicr Se Lambert fe retirèrent vers le Roy Lorhai- 
rc de France, lequel efpcrant fe faire par eux quelque planche , pour rentrer dedans 
le Royaume de Lorraine, qu’il cllimoit luy élire détenu par les Allcmans,fcit cfpou • 
fer Gerberge fille de Charles fonfrcreàl’vn d’cux,àfçauoirà Lambert: & Hauuic fil- 
le de Hugues Gapet à l’autre. Puis leur donna vne grofi'c flotte de gens fous la con- 
duire de Charles frère du Roy, pour fc remettre en leurs droids:dont il leur fut for- 
ce de dôner bataille près le chaftcau de Caltriloc aux deux Côtes qui les detenoiét: 
laquelle fut combatuc fi opinialtrcmét, qu'on ne fçait pour qui fut la victoire. Com- 
bien que les Comtes femblcrcnt auoir cçlà d’auâtage, qu’ils ne lailTcrent rie gaigner 
fur eux aux deux frères en ce voyage, félon Sigebert. Mais l’Appendix de Flodoard 
dit que l’armcc de Godefroy rcccut beaucoup plus grade perte de gens que l’autre: 
mcfmc y fut fi lourdement blccé ledit codefroy, qu’il ne fc porta oneques oie depuis. 

.Neantmoins cclà feit penfer à l’Empereur Othon (qui cftoit lors empefehe 
d’vn grand fardeau d’affaires en pluficurs lieux) que ce luy ieroit préjudice d’eftre 
toufiours occupe à la defenfc de la Lorraine contre les François. A caufc dequoy 
pour fe remettre en repos de ce coftélà,&: pour railler auifi de la befongne au Roy 
Lothairc,donna toute la bafle Lorraine en tiltre de Duché àfon frère Charles , qui 
tenoit Se mouuoit en fouucraincté de l’Empire, afin de fc le rendre oblige Se moins 
affectionné entiers Confrère. > 

Mais iceluy prenant ce parti comme de conte fait fans fon hoftc,mcna vne ar- 
mée en Lorraine,pour recouurcr le droid qu’il y pretendoit, fi couuertcmcnt Se en 
telle diligence, qu’il fen faillut bien peu qu’il ne l'urprint l’Empereur dedans la ville 
d’Aix.Tcllcmét qu’il n’eut Ioyfir que d’en fortir Se fc fauucr,la lailfant en pillage aux 
François.Qui fut caufc qu’il affcmbla fes forces apres leur départ, 5dcs mena en Frâ- 
cc,ga(lant Se ruinant tout par où il paffoit, depuis le premier mur d’Odobrc,iufques 
au premier de Décembre. Mais cflant arriuc deuant Paris , pource qu’il y perdit vn 
ficn ncucu,aucc vne partie de fes gens, par vne faillie que les Parifiens feirct fur luy: 
que le Roy Lothairefe vint aucc la puifTance de France, accompagné de Hugues 
Capetj & Henry Duc de Bourgongnc,prcfcntcr deuant luy, force fut qu’ilfe reti- 
rait , citant fi alprement pouriùiuy,quc toute fon arricrc-garde fut dcffaidc , Se fon 
bagage dcftrouUc.Sigebert, A imoinus,H ift.de France. 

Av R e s furuindrent des occafioni pour faire aller l’Empereur Othon en Italie, 
mefmcmcnt pour repoufler vne armée que l’Empereur de Grèce y auoit faid pafler. 
Q ui fut caufc de luy faire trouucr les moyens de fc mettre d’appoindement auec le 
Roy Lothaircà vn parlement qu’ils eurent enfcmblefurla riuicrc de Charrc:où l’on 
dit que Lothairc renonça au droid qu’il auoit en la Lorraine, contre la volonté des 
Princes de Franccancûncment du Duc Charles fon frere. Dont il fepourroit faire, 

qu’aduint 


Digitiïed by Googl 


\s(ns dt h fus Chnjl. 

I 


PE FRANCE, LIVRE II. 


111 


Ans des Rjyt Fnnçtys 


qu’aduint lors ce qui et cfcrit en vnc epitre d vn Eucfquc de Lorraine , qui fc 
voie aucc celles de Gerbert, que Charles le voulue emparer par furprinfede là cité 
de Laon, pour dclpouillcr lcRoy Loehairc du royaume, & qu’il voulut accufcr la 
980 femme du Roy Loehairc fœurdc l’Empereur d’impudicité. Et qu’il rcfponditauffi 
aumcfmcEuefquc,parvne autre lettre, que c’ctoit luy qui l’auoit incite à prendre 
les armes contre Je Roy fon frère, & contre la femme d’iceluy : à fin de les faire dé- 
truire l’vn l’autre. 

Alain furnomme Barbctortc Duc de la petite Bretagne, décéda Iaiflant deux 
fils, mais hors mariage, Hoel & Guercch.-dcfqucls Hocl luy fucceda en la principau- 
té de Bretagne, étant fon frère Eucfquc de Nantes, comme recitent les Anna- 
les delà petite Bretagne. Mais les Annales de France rapportent la mort d’Alain 
bien long temps au jiarauant : ce qui fcmble le plus vray-fcmblablc-, pourcc qu’il et 
difficile de croire qu’il ayt tant vefeu. 


Qvoy toutesfois que l’Empereur Othon eut appointe auec le Roy Lothaire,fi 
ct-ccqu’auant qu’il fc mit en chemin pour aller en Italie, à fin doter toute occa- 
fionà Charles frere de Lothairede remuer mefnage en fon abfcncc ( pourcc qu’il 
etoit des mal-contans de l’accord precedent) il renouuellale traite qu’il auoit cy de- 
uant fait auec luy.l’accordant en telle forte:qu’il defigna certaines terres en celle par- 
tie, qu’il tenoit du royaume de Lorraine, fituccs entre la Meufe & le Rhin, es lieux 
circonuoifins de Metz,Toul, Verdun &: Nancy : iufqucsàl’Alfatic, &fignammcnt 
celles qu’on ctime que le feu Duc Giflebert auoit tenues de fon patrimoine toutes 
Icfquclles il criga en Duché, &: en donnala fouucrainctc' &:prcémincncc audit Char- 
lcs,quiprintdcilors pour deuife, le bras arme fortant des nues. Et à icelles adiouta 
tout ce qu’il tenoit de fon patrimoine en la baffe Belgique , qui etoit vne grande 
partie de Flandre & de Brabant, qu’on appclloitauparaudtt labafic Lorraine, de 
façon que deilors le nom de royaume de Lorraine fut fupprimé & conuerty en Du- 
chc':rctenant toutesfois fa fouucrainctc'. Auquel on adiouta depuis le tiltre de Mar- 
quis,qui ne fcmble fignificr autre chofc (quoy qu’aucuns veulent dire) que ce qu’il 
etoit corne la marche des deux royaumes de France &c de Lorraine. Chroniques de 
France &: de Lorraine, Richard de Vvatêbourg. 
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Othon 2. du nom Empereur d’Allemagne, apres auoir etc' defeonfit en vnc 
groffe bataille par les Sarrazins , mourut,& luy fucccda fon fils aifncàfon état, qui 
fut Othon troificfmcjlcqucl pour ctreaagé lors feulement d’enuiron douze ans 

Sembla donner moyen & opportunité au Roy Lothairc,de radouber le 
mcfcontentcmcnt qu’il auoit donné de foy, aux princes de fon royaume, par la 
renonciation qu’il auoit faite du royaume de Lorraine. De forte qu’il enrreprint 
le retirer à foy : & pour cet effett fc mit dedans auec vnc armée, par laqueft il 
print la ville Se. Comte de Verdun, & le Comte Godefroy en icelle, lequel il amena 
auec foy en France. 


Mais quand il fut aduerty ( ce difent Sigebert Se Cufpinicn ) que le icunc 
Empereur party d’Italie, venoit auec vnc grande armée contre luy, pour retirer lai 
Lorraine, ou fc deffiant de fes forces , ou ne fc voulant mettre au hazard de la, 
guerre, quitta volontairement ce qu’il auoit prins delà Lorraine, & mit en liberté 
le Comte Godefroy , luy rendant fa Comté . Mais puis qu’il n’y a aucun au&cur quj 
ait cxprefTcmcnt déclaré que l’ Empereur foit venu aucc armée en la Lorrainc,& qu’ij 
etoit fi icune, il net pas vray-fcmblablc qu’au léul bruit de fa venue le Roy Lotnai- 
re fe foit tellement intünidé:ains plutôt que fon trefpas, qui vint l’année enfuyuant 
lefecond iour de Mars,moycnna la deliurance dudiél Comte. Pluficurs ont ctimé 
_ , ' ^ ' y f ijij que 
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que la more lut caufcc au Roy Lothaireparpoifon , que fa femme qui fenten- 


986 


doit (comme ils difcnt)aucc Hugues Capct,luy fie prendre. Aquoy il y a moins 
que redire, qu a ce qu’Aimoinus cfcric, qu’il cftoit fort aage & plein de iours, d'au- 
tant qu’il n’euft fçcu auoir plus de 4^. ans: tant y a cependant que nous ne trouuons 
point par aucun ancien au&cur ( encore cpic nous en ayons veu plufieurs de deuant 
joo. ans) qu’il aytlaiflequ’vn fils, nomme Loys,qui fut cinquicfmc du nom. 


Loys cinquiejme du nom , çÿ* 

Roy XXXIIII. 

EsTVYaufiîn’aplus règne denuiron 2. ans: qui me fait eftimer 
que là où le continuateur d’Aimoinus eferit qu’il en régna 9. &: 
mourut l’an D. CCGC.LXXXV. &fon père D.CCCC.LXXVI. 
qu’il faut lire pourluy D. CCCC. LXXXVII. & pour ion père 
D. CCCC. LXXXV. Combien qu’vn autre Chroniqueur nom- 
me Hugues a efte de meûne aduis touchant les ix. du règne du 
Loys. Ce pendant il fc peut prouucr partcfmoignagc certain, que Hugues 
Capet n’a point commence de régner deuant l’an 987. ou 988 i Au refte Glabcr 
tefmoigne que Loys printàfcmme vnc fille quiluyfut amenée d’Aquitaine, la- 
quelle le trouuant homme de néant , le laiiïà & fe retira en fon pays. Ce qui fait 
eftimer vray fcmblablc ce qu’on a eferit de la mort d’iceluy . Ioint que fi elle ç- 
ftoit fille du Duc d’Aquitaine , quelle eftoit aulfipar mcftnc raifonniepeedeHu 
gués Capet. 

m Fin du dcuxiefmc liure. 
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Hugues Capet Roy XXX y. 

Oys 34. Roy de France mourut ( comme pluficurs ont 
ftimp) de mcfmc façon quefon pere, par le moyen de 
fa femme nommée Blanche, fans lailfcr aucuns enfans 
capables de luy fucccdcnOdoramnus la furnôme Fait- 
ncant: pourcc qu’il n’eut loifir de faire aucune chofe me- 
' morablc pourla bricfucte de fon règne. Ce pendant en- 
core que Charles Duc de Lorraine fuft plus prochain de 
droi&àluy fucccdcr à la couronne , comme eftant fon 
oncle paternel : fi eft-cc que Hygues Capet, fils de Hu- 
'gucs le Blanc Duc de France, fe rendit partie contre luy, 
prétendant ( comme aucuns auec ledit Odoramnus ont 
mis par cfcrit)quc Loys luy auoit refigné la couronne par 
fon teftament. Mais tous les autres font d aduis , que fe confiant de la puilfancc & 
autorité qu’il auoit en la France , de la faucur que luy portoit le peuple & la noblclfc 
Françoife , &5 du mefcontcntcmcnt qu’on auoit de fon compétiteur, qui l’cftoit trop 
affc&c au party des Allcmans , & ce qu’il fut tr.op tardif à venir recueillir la fuccefliô 
du royaume qui luy eftoit cfcheiie, auec le mal qu’il luy vouloir particulièrement: 
pourcc (comme dit le continuateur d’Aimoinus) qu’il auoit prins à femme la fille 
de Herbert Comte de Troic(appcllc par vncanciéncChronique nô imprimée, Côte 
de Champagne, laquelle auiti eût que de là vint le motif de celle dilTenfion: l’inci- 
terent à debatre de la coronnc de France contre luy. De forte que fe trouuant fuiuy 
& fauorife en fon cntrcprinfc,f’alla faire( comme nous trouuons eferit en aucuns ex- 
emplaires non imprimez d’Aimoinus ) déclarer Roy à Noyon , par les princes Barôs 
& prélats de France, & puis oindre &côfacreràRhcimsletroifielmciourde Iuillct : 
où il fit pareillement encore facrcr & coronncr Roy, comme luy,l’aifnc de fes fils, 
nommé Robert, enuiron demy an apres, à fçauoir le premier iour delanuier. Nous 
auons tcfmoignage certain, que le peuple, la gendarmerie & tous les prélats firent 
ferment de fidelité à Capet contre tous.fignammcnt contre Charles de Lorraine , & 
que les Prélats ne donnèrent pas feulement leur ferment de bouche, mais aufli par 
eferit , ligne de leur main.Cc qui me fait eftimcr,quc l’clcétion de Capet fe fit du cô- 
fentement volontaire de tous les ellats de la France, ou pour le moins de la plus gra- 
de Se meilleure partie , fignamment des Princes & feigneurs qui occupoicnt les gra- 
des prouinccs du royaumeda puilfancc defqucls eftoit lors cftablic en telle grâdcur , 
qu’ils pouuoicnt donner la loy aux Rois mefmcs.Dc forte qu’il fembloit <jue depuis 
Chattes le Simple ,& au parauanr,ils n’culfcnt quafi eu puilTaricc & d’au&orité, 
qu’autant & à mefurc qu’ils leurs en pcrmcttoicnt,ou faifoient auoir. Dont il cft bien 
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vray-femblable que Capct n’cuft ofé afpircr à la coronne,contre vn tel compétiteur, ; 
fans leur aducu & confcntcmcnt volontaire , 6c fi fon ennemy n’cuft cfté mal au grc 
des François, pour f’cftrc pofliblc trop oblige 6c accommode aux Allcmans. Ioind 
qu’il n’y a aucun tcfmoignagcd’audeur ancien mis en lumière, qui déclare que pas 
vn des plus fignalcz princes du royaume jfc Toit, en ceftc controucrfe du royaume, en 
aucune façon déclaré &formalizé pour Charles contre Capct ,finon que d’auentu- 
rc'Hcrbert Comte de Troie ayt eu couuertemcnt intelligence auec luy , ny mef- 
mes aufli qu’aucun d’eux ayt oneques différé de rccognoiftre Capct pour Roy, exce- 
pté pofliblc le Comte de Flandre : combien que nous déclarerons cy apres, qu’il ne 
faut pas du tout croire ce qu’on en a eferit. Quant cft des autres , on conuicnt que 
Richard Duc de Normandie fut amy de Capct : Henry Duc de Bourgongne eftoit 
fon frère : le Duc d’Aquitaine ( que Guillaume Malmcfburienfis a mal appelle Lois ) 
eftoit fort beau frère, ayant cfpoufcla focur de fa femme, qui eftoient filles du feu 
Roy Edouard d’Angleterre. Combien qu’il faut eftimer que ce fut en fécondes no- 
pces feulement, fil luy faut accorder fon dire, poureequ il auoit eu fon fils nômé 
Robert, d’vnc autre femme appellcc Adelcide, qui eftoit ( au tefmoignagc de Hil- 
gaudus) iflùc d’vnc noble mai fon d’Italie. Somme que Hugues Capct paruint en 
ceftc manière à la couronne de France. Les dates des chartrcsA: inftrumcns,qui furet 
faites fous le Roy Robert déclarent que ce fut l’an 988. pourcc qu’elles prennent le 
commencement de fon règne en icelle: tefmoing deux que i’ay veuës entre les 
tiltres de l’Abbaic faind Bénigne de Dijon: l’vnc dcfqucllcs eft dattec de l’an 
1006. Indidion 4.du règne de Robert iÿ.figncc par Francon chancelier du faind Pa- 
lais :l’autre du 26. iour de Ianuicr del’anioiy. Indidion^. Epade 17. du mcfme rè- 
gne 28. Balduino fderi pdldtij apocriftrio fubfcribente. Dont il aura duré par ce moyen iuf- 
ques à fon trefpas de 43.3 44.3ns. mais le Roy Hugues fon père mourut au tcfmoigna- 
gc quafi de tous les autheurs, que nous auons,9.ans & enuiron 5. mois apres fon cou- 
ronnement. Combien qu’vn exemplaire d’vn Aimoinus non imprimé dit vnze ans , 
apres auoir totalement tranfporté le feeptre de France, de la race de Charlcmaignc, 
en fa perfonnc,à la troificfmc lignée des Ro.ys qui l’ont poffede depuis le grand Clo- 
uis.encores que fa mère 6c grand mère fuflent du fang dudid Charlcmaignc.Cc que 
nous trouuons cftrc aduenu jo3.aprcs le commencement du régné de Clouis: 6c 238. 
ans apres que Pépin eut vfurpe la Couronne. Ce pendant toutcsfois,cc ieu ne fc dé- 
partit fans coup frapper: pourcc que le Duc Charles vint auec vne armée debatre 6c 
pourfuiurc fort afpremet fon droit par armes en Frâce,l’efpace de 4. ans,dcuant qu’il 
tombaft entre les mains de fon cn/icmy» De forte qu’il f empara’ premièrement de la 
ville de L^on, par le moyen d’Arnulphc, fils naturel du feu Roy Lothaire,dontil en 
cil parle en ccfte forte, au 26. chapitre des ades du Concile cy apres tenu à Rheims. 
simulphu4Rkemorumu4rcl}icpifcoptnfdmofiudpofidtdfd£lusJiocum Iudx trdditoris olim in ecclejid 
tcnet 3 ejui ftlim cjuonde tcclefit Ldudunttifis cin» Epifeopum Juum f raude deccpcnt i &' Ecclefum dus 
pcrudferit&c. A quoy auffi fe doit rapporter ce qui eft eferit en l’Epiftrc de Gerbert, à 
l’Empereur Othon 3. ^irnulphiu Lotdrij revu^tfarnd efl filius^u'od fnum Epifeopum dolo & 
fraude circumuentum cum proprid ~\rbe captiuduit &c. Où Hugues le voulut aller aflîcgcra- 
uec fa puiflance l’an (fi Sigisbert a bien obfcrué 98g. Mais en fin il fit fur luy vne fail- 
lie fi brufquc qu’il le mit honteufemét en route auec toute fa compagnie. T cfmoing 
le mefmc Autheur auec Aimoinus, fides autres Hiftorics.Parquoy fi Arnulphc did le 
Icune,Comtc de Flandre, mourut (au rapport de tous les hiftoriens Flamcs,& de fon 
Epitaphe aufli qui eft fur ion Tombcau)cn la meûne année le 13. iour de Mars, laifsât 
fa fucccflîon à Baudouin, furnommé Bcllebarbc fon fils, il eft bien mal vray fcmbla- 
blc,quc Capct ait eu moyen de luy faire guerre deuât fon trefpas: pourcc qu’il ne f c- 
ftoit voulu confentirà fon cledion,ny trouuerà fon couronnement: tellement qu’il 
luy ait oftéla ville d’Arras , auec pluficurs autres places, & puis qu’il J'ait rcccu en fa 
graccà la priere 6c inftancc de Richard Duc de Normandie. Ioind que les Hiftoircs 
Flamendes n’en font aucune mentiond’vnc dcfqucllcs toutesfois a bien monftrc par 
bontefmoigrtage.quelcicuneRoy Robert print en mariage la delaiflcc (Nommée 
Lutgardc)du Comte deffund, à fin defafleurer luy 6c fon pcrc(comme il femblc)en 
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leur nouucau eftat par ccflc alliance, pluftoft que pour en auoir plailir ou ligne'e:d’au- 
tant qu’elle deuoit élire jagrandemcc aagce,fi elle cftoit fille dcBerâgcr Roy d’Italie. 
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Charles Duc de Lorraine fcmbloit par la viftoire preccdentc,c(lre deuen u le 
plus fort en la campagne: de forte qu’il alla predre d’afiault le Chafteau de Montai- 
gu. Et apres auoir couru Se pille' tout le terroir de Soifions Se de Rcims,fen retourna 
comble de butin à Laon. Sigebert. 

En la mclinc année, Adalbero Archcucfquc de Rheims mourut, au moyen dc- 
quoy Aldabcro Eucfquc de Laon côlacra Arnulphc fils naturel du feu Roy Lothai- 
re Archcucfquc de Rhcims,du vouloir Se confcnrcmét du Roy Hugues, qui cfpcroit 
par ce bénéfice le retirer à foy,& le diftraircd’auec fon cnnemy. De forte qu’il print 
promclfc de luy de fa fidelité', par vn grand fermer eferit de fa main Se iuré de fa bou- 
che : lequel il fit aulli fouferire par le peuple, & par la noblelfe du diocefe de Rheims, 
ainfi qu’il cil dcclairc'cnl’cpiftrc de Gerbert à l’Empereur Othon, Se au zj.chapitrc 
des aétes du Concile de Rheims. 

1 

95>o 

Neantmoins le 6. mois apres fon clcélion n’eftoit encor’ expire, que Charles 
Duc de Lorraine fc tenat adcurc de l’intelligence qu’il auoit auec luy, amena fon ar- 
mée deuant la cité de Rhcims:dc forte quelle luy fut rendue par la trahifon d’iccluy, 
qu’illuy feit ouurir les portes par vn lien preftre nomme' Adalgerc.Tcllcmcnt qu’il y 
trouua quelques Seigneurs de France qu’il emmena comme captifs à Laon, auec lc- 
did Archcucfque,qui vouloit bien cllre veu innocent de celle prife: de laquelle com- 
me toute la France fut grandement fcandalife'c,à caufc du pillage qu’on y auoit fait, 
les Eucfqucs Dioccfains delà prouince de Rheims, alfemblez à vn Synode àScnlis, 
prononcèrent vnc horrible excommunication, contre tous les autheurs coulpablcs 
confcntans de ladiéle trahifon, nomméement contre le preftre A dalgere (qu’on 
fçauoit notoirement auoir mis les ennemis dedans la ville) fans toutcsfoisy nom- 
mer I’Archeuefquc, pourcc que fon faid n’eftoit pas encore bien aucrc, Se qu'il fc 
faUbitcncorcdctenircommcprilbnnierparlc Duc Charles, ayant honte d’auoir 
rompu la foy , qu’il auoit promife au Roy Hugues Se à fon fils : Comme il eft expref- 
fement tcfmoigné és 1 f zô.chapitres des ades du Concile de Rheims Se par l’cpi- 

ftre de Gerbert, qui dit que, ATeciù:»» à [ma ordinationc [extnt menfis eldpfns crat, & ecce tjiufi 
tempe]} u ~\rbem db eo prodirumjjofiis inudfit tÿ*c.Parquoy ceux-là fe font trompez, qui ont 
cftimé que ce fut f Archcucfquc Adalbero , quifutprins dedansRheims Se emmené 
prifonnicrà Laon, vfansdu tcfmoignagc dclafcntcnccdu Concile de Scnlis, à la 
confirmation de leur dire, où ils cftiment élire cfcrit.QWil tibi yij'um ejl il 1 a crucntA Arma , 
ejuibus te exercuijli Ldudunif\t iterum^'ilis dpujldtdfdftus „ /iddlberonem Rhemoru^irchiepifcopum 
trader es , veu qu’il faut lire là uirmdphum pour ^iddlberonem. 

« 
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Finalement la guerre qui depuis quatre ans fc demenoit pour la couronne 
de France, entre le Duc Charles Se le Roy Hugues , femble feulement, par les indices 
que nous cxpofcrans,auoir cité achcucc,qu à la fin de celle année, ou au commence- 
ment de la fuyuantc : foit par la mort de Charles, qui dcccda, au rapport de Sigebert 
&:dcl’Abbéd’Vrfpcrg,cclle-cy:fpitpourla prinfe d’iccluy, fi cllcaduint, comme 
Aimoinus Se les hiftoriens vulgaires de France ont eferit. Quand Hugues cognoil- 
fant quil luy feroit mal -ailé de venir à bout de Ion cnnemy par force ouucrtc , prati- 
qua Afcclin ou Anfclmc Eucfquc de Laon , de mefmc façon qu’Arnulphc Archcuef- 
que de Rheims auoit cftç pratique. De forte qu’il le mit ( à leur dire) auec fon ar- 
mée dedans la ville de Laon , où il fut prins Se mené tenir prifon à Orléans : laquelle 
luy fut fi libre Se fi gracieufc qu’il y engendra deux enfans de fa femme, fille du Com- 
te Herbert nommée Agnes ou Anne: lefqucls moururent auec luy ou bien toft a- 
pres luy. Mais d’autant que Sigebert &: l’Abbé d’V rfperg, tcfmoignent vnanimemet 
qu’il mourut celle année, fans faire mention ne de la prinfe ny de fon emprifonne- 
mcnt,celà m’afaiét aduilcr ( comme i’ay déclaré il y a ja plus de 4 . ans en nollrc 
Chronicon de Bourgongne) que par la mort d’iccluy la ville de Laon fait facilcmét 
• prinfe 
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prinfc par Capct, &: la guerre qui clloit entre eux pour la couronne terminée, eflant 
Arnulphc Archcucfquc de Rheims trouuc entre les ennemis du Roy à celle prinfc, 
apres que les Eucfques de France l’eurent par l’cfpacc de 18. mois inuitc' &: lbllicité à 
fe venir iuüifier de la trahifon & perfidie dont il clloit acculé. D’autant qu’il cil ccr- 
tain,qucceluy qui clloit Euefquede Laon en ce temps fe nommoit AdaIbcro:&que 
ceux qui l’ont nommé autrement , ont auflicfcric plulicurs chofes d’Arnulphc Âr- 
chcuc/quc de Rheims & du Concile de Rheims , que nous monllrcrons cftrc no- 
toirement faulfes. Tât y a ce pendant comme nous fommes acertcnez parlesaétcs 
dudit Concile de Rheims, que la ville de Laon clloit ia prinfc & reduitte en la puif- 
fancc de Hugues, lors qu’il futalfcmblc contre Arnulphc, qui en fut emmené', n’en 
ayant voulu partir depuis la prinfc de Rheims . Aufli que l’cçiftre que le Roy 
Hugues cfcriuitvnzc mois deuant au Pape Ican, lignifie quelle n clloit pas encore 
rendue celle année au mois de luillct ou d’Aoulbcar en parlant dudit Arnulphc, qui 
ne fe vouloir venir iuftificr au Synode de la trahifon qu’on luy imputoit,Si ainfi cil, 
dit-il, qu’il foit en la puilîancc d’autruy , comme il veut qu’on ellime , pourquoy cô- 
traint-illcs bourgeois & gens de guerre (parlant de ceux de Rheims) de fe parjurer? 
pourquoy fe prépare- ili la guerre contre nous? S’il cil captif, que ne permet-il qu’on 
le dcliurc ? Si 1 cnncmy le détient, pourquoy ne veut-il qu’on luy fubuicnncîOn l’ap- 
pelle à la court, & il ne fait compte d’y venir :lcs Archeuefqucs l’inuitcnt,& il rel- 
pond qu’il n’a que faire à eux. Le Pape toutesfois fembla faire fi peu de cas de ces 
lettres du Roy, Se des qucrimonics que les Eucfques du dioccfe de Rheims luy cn- 
uoicrcnt faire contre Arnulphc, qu’il en cil eferit entre les aétes du racfmc Concile , 
chap. zjt en telle forte. Sed levatos tantum feriptd Jîomano Pontifiai porrexijje , primoque Je 
blinde accepta cfftjojlcd yer'o quant Heriberti Comitis Légat i equum corpore prtjlatem , niueo colo- 
re in figmmjtMtn altjs mitneribits Pontijici obtulerunt,Ji per triduum ante idnuam pdlattj defatigdtus 
née ddmijj'ot infeftoncgotiorediijfe. au relie Charles lailfa de fa première femmenommee 
Bonne, fille de Godefroy l’ancien Comte d’Ardainc,vn fils nomme Orhon qui 
luy fucccda à l'cflat de la Lorraine: & deux filles, l’vnc di&c Gcrbcrgc,qui fut femme 
de Lambert fils de Ragnicr Comte de Hainault, l’autre Hcrmengarde,qui cfpoufa 
Aubert Comte de Namur:dcfqucls iîïît iyo. ans apres Bauldouin Comte de Namur, 
qui fut pere d’Ilâbcau femme du RoyPhilippes Augufte. 
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Estant doneques la guerre contre Charles finie , & les villes de Rheims & de 
Laon rcprinfcs&rcduittcs, Hugues tenant en fa puilfance Arnulphe Archeuefque 
de Rheims, fit aflemblcr vn Synode des Prélats de France: qui fut commence' à 
Rheims le 17. iour de luing, en la 4. Indi<ftion,cn la 9. annee de l’Empereur Orhon , 
& en la 4. aufli ( comme on a note) de fon règne ( combien qu’il fcmblc qu’il faut 
pluftoftlirc y.) pour faire le procès audit Arnulphe qu’on accufoit d’auoir trahi la 
ville de Rheims aux ennemis du Roy , en contrcucnant à la promefle & au ferment 
fcllc , de la fignature qu’il luy auoit fait de luy cftrc à iamais fidèle &: loyal , fans pre- 
ftcraydc,faucurncfccours,ny defaitny deconfeil,àaucun de les ennemis contre 
luy. De forte que l’ayans conuaincu par fa confclfion propre ^le depoferent de fa di- 
gnité: &: fubftituercnt en fon lieu Gerbert natif d’Aquitaine, cy deuant preftre de 
l’Eglifcdc Rheims, qui lors cftoit précepteur du Roy Robert, l’ayant elle de l’Em- 
pereur Othon : cncores que Seguin Archeuefque de Sens euft grandement debatu 
parles decrets & conftitutions Papales, que celle condamnation ne pouuoit cftre 
valable, fans le confcntcinent & auétoritc' duficgeRomain,àquilacognoilTanccde 
telles caufcs appartenoit. Mais Arnujphc Eucfquc d’Orlcans(qui auoit lors le renom 
du plus cloquent & mieux aduilc des Eucfquc de France) remonftra fort grauemét 
& éloquemment par beaucoup de raifons & argumens , mcfmcmcnt par les ancien 
nés couftumes des Eglifes, parles decrets & ftatuts des autres Conciles, nomme- 
mét du 6 ..dcCarthagc,&par le tcfmoignage des anciés pères, qu’il n’y auoit point de 
raifon d’attédre le iugemet duPapc en celle caufe: & que db eo rcjponfa peterejnarmard co- 
fulereerdt,&'c. Ce qui fe peut vcoir plus amplement es a<ftcs dudit Concile, qui furent 
rédigez en eferit par Giflebert mcftnc cy apres Pape, que nous n’auons voulu plus 
. parqculicrcmcn t 
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particulièrement extrait, pour euiter plus grande prolixité : Icfquels ce pendant 
nous informent qu’Aimoinus a faulfement eferit qu’ArnuIphcfutdcpolé,pour- 
cc qu’il cftoit baftard , & que le Roy Hugues luy drefla ccftc partie , pour l’cnuie 
<^u’il auoit d’exterminer toute la race du Roy Lothairc, veu que luy-mcfme 
l’auoit fait Archcucfquc de Rheims , &: qu’il ne feft point eferit qu’il ayt faid 
aucunes fafchcrics à Bruno Eucfquc de Langrcs, ny à Gotefman Eucfquc d’A- 
miens, pour cftrc nepueux du mcfmc Roy Lothairc , Icfquels mcfmcs fc mon- 
ftrérent des plus aigres enuers Arnulphc en fa caufc. De pareil alloy eft-ce qu’il 
dit, que Seguin Archcucfquc de Sens, ne voulut aucunement foubfignerà la con- 
demnation Se depofition d’iccluy:combicn qucicnc nie pas qu’il n’ayt grandement 
débattu, qu’elle ne fc deuoit faire fans f autorité du Pape. Lequel ferablablc- 
ment fcmble auoir efte incite pour ccftc caufc d’excommunier tous ceux qui auoient 
foubfcrit à la conclufîon de ce Concile (comme ledid auétcur dit qu’il fit)& la faire 
annullcr par vn autre , pluftoft que pour le tort faid au condemnc'.Dont i’acorderay 
tant plus difficilement aux autrcs,qui ont eftime que le Roy Hugues le fit emprifon- 
ncr à Orléans aucc l’autre tpourcc que fil n’oia pas chafticrdcfà propre audoritc', 
fans leiugcmcnt des Eucfqucs,ccluy quil’auoitcn tantdcfortc offenfe. Il n’eft pas 
croiable qu’il ait auffi ofe' attenter fur Seguin fans aurre occaiîon, Se fans leiu- 
jement des Eucfqucs : ioint mcfmcmcnt qu’il luy cftoit lors expédient de fermer 
es yeux à beaucoup de chofcs , pour mieux conformer Se eftablir fon eftat.Dc forte 
qu’il fut auffi contraint de laifïer (non par quelque permiffion eferite ou verbale, 
ains feulement par tolcrancc)tcnir à vn chacun ce qu’il poftedoit ja de fief de la cou- 
ronne de France, à tel droit que luy-mcfme l’auoit occupée: fignainmcnt de recori- 
gnoiftre les grands Princes ou Primats Se Potentats (à fçauoir ceux qui eftoient en 
pofl’efiîon des grands fiefs royaux,commc des Duchcz Se Comtcz)cômc fes Pairs &: 
efgaux, hormis l’hômage Se le fermer de fidelité qu’ils dcmcurcrct tenus de luyprc- 
ftcr.Dont eft poffiblc proccdce par fucccffion de temps la nomination des Pairs, q ui 
n’ont efte que (ix militaires, pour les raifons cxpofccs cy deuant, d’autant que Hugues 
rciinit Se rcincorporala Duché d.c France au domaine royal, qui en auoit cfté dcfmé- 
brcc par fes anccftrcs: dont la cite' de Paris recommença d cftrc la cité royale , qui a- 
uoit*au parauant ccffé de l’eftrc. Ce qui donc auffi à entendre pourquoy nv les Ducs 

d’Anjou, ny d’Orléans, ny de Chartres, ou de Tours, n’ont jamais cfté mis au rang Se 
nombre des Pairs , d'autant qu’ils dependoient de la Duché de France. 

1 
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Conrad Roy delà Bourgongne Tranfiurane mourutftclon que noustrouuons 
eferit en aucuns anciens mémoires dcl’Eghfcdc Laufanncjccftc année : ccquc nous 
interprétons de la fin d’iccllcîpourcc qu’ils tefmoigncnt encore aucc Herman Con- 
trat , Se les mémoires du Daulphinc faites par Thomaffin, qu’il laifîa vn fils vnique 
nommé Rodolfe,à qui le furnom d’Ignauc ou de Fait-ncant fur donc, (quoy que La* 
zius eftime faulfement qu’il fut fils d’vn autre Rodolfc dûft le fainél) qui cômcnça de 
régner l’an 994.aprcsluy(àquoy auffi fc rapporte la foubfcription d’aucunes Chartres 
mctionnccs par ledit Thomaffin, datrccs des zo.Se 30 . années du règne d’iceluvr&dcs 
ioij.Scioij.dc noftrc falut,cnféblc auffi d’vncautrc q nous auôs vcüc aillicurs,qui eft 
de la I 9 .d’iceluy,dc la idir.de l’incarnatiôjde l’Indiiftion y .Se du ay.iourd’Aoutt^ayât 
deux focursd’vnc nômccBcrthc,qui fut femme d’Othon ou Eudes did leChâpenois, 
Côte de Chartrcs:&: l’autre cifclc ou Gific,qui fut en première nopccs féme d’Erneft 
Duc deSuaubc,&cn fecôdcs de Conrad furnômé Saliquc,qui fut cy apres Empereur: 
lefquclles fon pere auoit eues corne auffi luy (tcftno ing la Chronique de S- Bénigne) 
delà princeflc Malthidcfœur du feu Roy Lothairc. Mais quât à luy il fucccda à tous 
les tiltres & cftats de fon pere, fous lefquclles non feulement la Bourgongne Iuranc 
&Tranfiuranc,mais auffi tout le royaume d’Arles, qui côtcnoit la Prouccc,le Daulphi- 
néjCnfeble le Lyônois eftoiét coprins Se nômcz.Côbicn queie ne me fuis pas encore 
bië liquedemet informe, ne quâd,nc à quel tiltre ces deux royaumes furet vnis Se in- 
corporez cnféblc fous le Roy Conrad : d’autât qu’il ne femblc pas qu’il ayt eu aucun 
droit en laProuéee deuit le decez du Roy h ugucs,ny en la ville deV iénc,finô depuis 

t Charles 
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Charles Conllantin, qui fcmblcmcfmcmcntrauoir tenu en fidelité de la couronne^ 
de France, fous les Rois Rodolfc, Loys d’Outre-mer & Lothaircifi ce n’cfl que 
l’vne & l’autre luy foit aduenue apres le trcÿas de tous deux , ou en venu du traite 
que le Roy Hugues feit aucc le Roy Rodolfc fécond, l’an 919. ou bien que ledit Hu- 
gues luy-mefme, apres auoir perdu fon fils vniqueen Italie, 6c n’ayant plus aucun 
heritier de fon corps luy ait refigne tous fes droits apres fa mort en faucur de ce qu’il 
elloit fon beau fils, ayant cfpoufc la Roinc Berthe mère d’iceluy en fécondes nopccs. 
A quoy l’Empereur Othon cull aulfi adioullc fon auéloritécnconfidcration de leur 
aliancc , ou bien que la princcflc Mathilde fa femme luy ait porte' en dot la princi- 
pauté de Vicnne,aulfi bien que de Lion. 
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Le pape n’eftant point fatisfait de la depofition de l’Archeuefquc Amulphc , 
d’autant qu’aucc icelle fon auéloritc auoit elle abaiflcc &: reuoquee en doute au 
Concile de Rheims , dcfpecha vn Abbé de Rome , nommé Leon en France , pour y 
conuoqucr en fon auélorité vn autre Concile. Aimoinus dit qu’il fut de rechef al- 
femblc à Rheims , où ccd Abbé Se Gerbert curcut vne fort grande difputc enfemblc: 
mais il y a d’autres tcfmoignagcs qu’il y en eut premièrement vn afiémblc pour celle 
caulcàMofon, le fccondiour de Iuing, auquel Gerbert expofa les caufcs& raifons 
de fon clcélion. Nonobftantlefquellcs toutesfois, Leon en fit encore célébrer vnà 
Rheims, le premier iour de Iuin , où Seguin A rchcucfque de Sens prefida: pourcc 
qu’il auoit cy deuant bien affc&ionncmcnt maintenu l’audorité Papale. Somme 
que parle decret d’iceluy Arnulphe, fut remis en fon fiege, & Giilcbcrtdemisr 
que l'Empereur Othon appclla bientoft apres à foy, &: luy donna en rccompcn- 
fc 1 Archeuefchc de Rauenne. Onufrius aueclapluspartdenozhilloricns,elliment 
quil auoit elle premièrement moine à faindBenoift fur Loire: mais en la haran- 
gue qu il fit au Concile de Mofon , il déclare qu’il auoit cfté feulement prefire à 
Rheims. Cepeu deferits qui relient de luy, tefmoigncnt qu’il a elle' de grand fçauoir 
& litcraturc ,fort éloquent, parlant & cfcriuant d’vn llilc,qui le feroit penfera- 
uoir elle ne en vn autre fieclcquelcficn, qu’on dit auoir cite le plus barbare & 
ignorant qui ayt point elle depuis la ruine de l’Empire Romain. Onufrius aulfi 
afferme quil fut grandement verfé & entendu és fciences Géométriques & Ma- 
thématiques, comme il fc dit auoir congnu par certains liurcs, traitans d’icelles 
fciences compofcz parluy,qui ont pafic par fes mains. Ccquimc fait aulfi con- 
iedurcr que ce pourroit élire de luy vn traite fort ancien d’Aritmetique que i’ay 
deuers moy intitulé, Gilbertus in Régulas abaci. Dont aulfi pourroit élire procède le 
bruit qui a couru de luy qu’il elloit paruenu au Papatpar les moyens de Magic: 



donne argument de croire le contraire . Dont il le peut faire que les Romains 
( aufquels il n elloit polfible aggrcablc, ou pour dire ellrangcr, ou pourcc que 
1 Empereur le leur auoit donné pour Pape) luy prellerent celle charité : d’autant 
mcfmcment que Hilgaudus, qui viuoit en ce temps, femblc n’en auoir entendu au- 
cun vent, rendant au contraire vn excellent tclmoignagc d iceluy en la vie du Roy 
Robert en ces mots . Is ad. apojlolatum confcendensjnulta tn eo 'iirtutum operatus efi infi- 
rma, & prxcipue in tleemofyna fantta, quant former tenuit dumpdelieer ’ïixit. Inter CXtera 
Urn Çrhdaris de feità in littera lu fit % Scandit ab R. Gerbertus adR.pt Papa regens R. 
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Vg v e ? fumommé Capet 33. Roy de France mourut, au rapport 
d’vn Aimoinus non imprime' ( auquel Sigebert 6c tous noz Anna- 
les & Chroniqueurs confcntcnt)ccftc année le 22. iour de Nouem- 
bre, félon d’autres le 29. d’Aouft,combicn que les imprimez l’attri- 
buent à l’an 99 8. Tant y a qu’il fut enterre aucc fes anccftrcs en 
l’ Abbaic de fain<ft Denis, laiflant le royaume de France à fon fils Ro - 
bert, homme fort deuotieux 6c aucunement lettré, qui le gouuerna cncorcs depuis 
luy l’cfpacc de 34. ans. 

En la mefmc année aufiî mourut Richard Duc de Normandie, prince vertueux 
vaillant 6c paifiblc,laiflànt vn fils nomme Richard , qui fut 2. du nom : lequel luy fuc- 
ccda àl'eftat de la Normandie. 



O d 1 l o Abbé de Clugny, Albo,qui a côpofé du cicle Pafchal,Abbe' de S.Bcnoift 
fur Loire,Aimoinus moine de fon Abbaie , Hcrigcrc Abbé de S. Lob en Lorraine 
Fulbert Eucfquc de Chartre,vn Comte de France nomme' AnftridJequcI ayantlaif- 
fe' fes eftats mondains fut fait Euefquc d’V traiél , florilloicnt en ce temps en réputa- 
tion de fçauoir,enfcmbleaufïî Guillaume Abbe' de S. Bénigne de Dijon. 
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Vn gentilhomme François nommé Gaulthicr,Gouucrneur de la ville de Melun 
pour le Comte Bouchard, la mit entre les mains du Côte Odon de Chartres , qu’on 
eftimccftrcccluy qui portalc premier le nom de Comte de Champagne, & qui fut 
fils de Berthe fœur de Raoul Roy de Bourgongne:& pourcc qu’il fie refus de la ren- 
dre à fon feigneur le Roy Robert, auecl’ay de du Duc de Normandie la reprint de 14 
force &: la reftituaii Bouchard. 15 


Lvtoarde fille de Berenger cy 
deuant Roy d’Italie , 6c femme en pre- 
mières nopccs du Côte Arnoul lcicunc 
de Flandrc(duqucl elle eut Bauldouin) 
& en fécondes dcRobei t Roy de Frâce, 
mourut le ztf.iour de Ianuict, tcfmoing 
fon épitaphe 6c la nouuclle Chronique 
de Flandre. Il ne fe lit point qu’elle ait 
laifle aucüs enfans de Robert: Se ce que 
le Roy Hugues fon pere eut enuie de luy 
donner quelque femme de la race des 
Empereurs, fut deuant qu’il euft cfpoufc 
ceftc Lutgarde. Apres laquelle il fe re- 
maria cncorcs, du confcil 6c adifis des 
Euefqucs de fon royaume, aiicc Berthe 
fcrur du Roy Raoul de Boiygongnc, 
vefue d’Eudon Comte de Chartres, du- 
quel elle auoit Odon le Champenois . 
Neantmoins toutesfois luy cftant bien 
tort apres rem ôftrée l’alliâce fpirituellc 
qui cftoit entre eux par commérage, il 
la détailla, &: prit au lieu d’elle Côftancc 
fille de Guillaume Comte d’Arles, 6c de 
Blanche fille de Foulques Comte d’an- 
jou , à caufc de fa beauté: duquel Com- 
te d’Arles cftoit pere Guillaume Duc 
d’Aquitaine. 


H e n r y Duc de Bourgongne on 
cle paternel du Roy Robert mourut , 
tcfmoing Glaber ceftc année au mois 
d’Ottobre fans aucuns enfans. A caufc 
dequoy il auoit adopté pour fon fils he- 
ritier &c fucccftcur Othe Guillaume fur- 
nommé L’eftranger, fils de fa dernière 
femme Gerfinde ou Gerberge Con- 
tcITc de Dijon : qui en vertu de ceftc a- 
doption, 6C fous le port 6c faucur de 
Landry Comte de Neuers fon gendre, 
6c de Bruno Eucfquede Langres , du- 
quel il auoit cfpoufc' la fœur ( aucuns 
adiouftent cncores d’tudcs Comte de 
Blois) fe voulut emparer dé la Duché 
de Bourgongne, tellement que Lan- 
dry fe rendit le plus fort dedans la 
ville d’Auxerre, 6c auoit la plufpartdc 
la noblcftc de Bourgongne à fon party. 

Mais le Roy Robert faifant cftat de 
Bourgongne comme de fuccclfion 
royallc 6c héréditaire, ne voulut fail- 
lira l’occafion de la rccouurir: de for- 
te qu’ayant fa puiflance aflemblcc a- 
ucc vnc grande compagnie de Nor- 
mans qui luy fut amenée parleur Duc, 
fe rendit maiftre &poIfeflcur de la Du- 
t ij ché 
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ville d’Auxerre parcompofition: &: le chaftcau d’Aualon par la chcute des murail- 
les d’iccluy qui tombèrent fans violence comme miraculcufcmcnt deuant luy. Gla- 
ber adiou!le,quc Hugues fils de Lambert Comte de Chaallon luy ayda grande- 
ment àparueniràchcfdecefte entreprinfe, déclarant aulfi que ledit Othe Guil- 
laume eftoie filsd’vn Adelbert Duc delà Lombardie, qu’vn certain moine auoit 
apporte' furtiuement des fon enfance à fa mère en Bourgongne , où il f'eftoit fi 
bien aucc l’aagc auancé à vertu , qu’il feftoit rcndul’vn des plus puiflàns delà Bour- 
gongne en richcflcs & en vaillances : occafion pourquoy pluficurs grands feigneurs 
ne defdaigncrcnt fon alliance , comme les deux Guillaumes Comtes d’Arles Se d A- 
quiraine qui cfpoufercnt deux de fes filles, & Richard Duc deNormandic qui don- 
na fa fille à Tvn des fils d’iccluy nomme' Rainald. 


O t h o n Duc de Lorraine fils de Charles eftoit dcccdc deux ans au para- 
uant, fans laiflcr aucuns enfans : ains feulement deux fccurs Gerberge &: Hcrmcn- 
garde , marices à Labert &Aulbert Comtes de Brabant &dc Namur.lcfqucls fe vou- 
lans mettre en pofleifion des droits du deffunét , furent preuenus par Godefroy à la 
barbe fils de Godefroy l’ancien Comte d’Ardenne, de Bouillon Se de Verdun, qui 
f’enfaifina le premier de la Duché de Lorraine parle confcntemcnt de l’Empereur 
Henry, qui eftoit lors.Qui fut caufc, que Bauldouin Comte dcFlandrc print telle- 
ment à cœur, le tort qu’on faifoit aux filles du feu Duc Charles de Lorraine, def- 
quellcs il eftoit parent, qu’il drefla en faucur d’elles vnc puiflante armée, aucc la- 
quelle il conqucfta ccftc année les villes qui font fur la riuicrc de l’Efcault : comme 
Valenciennes, Dinanr, Brachant &: autres qui tenoient de l’Empereur & de Gode- 
froy vfurpateur du Duché de Lorraine . Ce qui fit partir l’Empereur d’Allemagne, 
aucc vnc grande puilîancc pour venir fccourir le Duc Geofro y, Se le Roy de France 
aulfi accompagne du Duc de Normandie, pour afïïfterau Comte Bauldouin. De 
forte qu’ils contraignirent les Allcmâs de lcucrleurficgededcuât Valcncicncs,qu ils 
vouloicnt reprendre: mais ils le tranfportcrcnt deuant la ville de Gand,qui eftoit 
del’apannagcdufrcrcau Comte Bauldouin, où ils gaignerent aulfi peu qu’à l’au- 
tre. hnfin appointementfe fit, par lequel l’Empereur retira la ville de Valcncicncs, 
qu’il rendit quelque temps apres au Comte de Flandre aucc le pays de Vvallacrie,& 
les ifles de Zélande, à la tenir à foy& hommage de l’Empirc.Qui fut occafion d’vn 
grand difeord qui dura longuement entre les Flamens Se. Hollandois , lefqucls pre- 
tendoient droit en la Zelàde, par la donatiô qu’ils difoient que l’Empereur Lothairc 
fils de Loys de Bonnairc leur en auoit fait.Sigcbcrt, Chroniques de France, de Lor- 
raine Se de Flandre. 
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G e o F r o Y fils de Conan Duc ou Comte de la petite Bretaigne,fe la rendit en ce 
temps cnticrcmétpaifiblefous fon obcyflance apres auoir contraint Iudicacl Côte 
de Nantes de le rccongnoiftrc pour fon feigneurlcge. 

T ' ~ • 

G e o f r o y fumomme Grifcgonncllcfà qui on dit que le Roy Hugues auoit dô- 
né là Comte d’Anjou, à fin de l’obliger à fon party) mourut , ayant vn fils nommé 
Maurice, qui luy lucccda en laComré, lequel mourut deux ans apres fans laiflcr aucûs 
cnfans,parquoy fon frère nomme Foulques dit Ncira,fut fon heritier Se fucccflcur. 
Annales d’Anjou, aucc vnc Chronique non imprimée. 


L’ absence de l'Empereur Henry , qui eftoit allé ccfle année en Italie , 
pour repoufler les Sarrazins qui y eftoient entrez , donna occafion à Lambert 
Comte de Louuain, d’entreprendre de rccouurcr la Duché de Lorraine. De forte 
qu’ayant Ràinicr Côte de Monts en Hainault &fon coufin Gérard Côte dcCaftinach 
à fon aydcjcômcnça à remuer meûiagc cnLorrainc.A caufc dequoy l’Empereur Hcry 
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rcnuoya le Duc Geofroy qu'il auoit mené auec foy, contre eux, qui les fit retirer:&: 
puis aflîcgea la ville de Louuain fans la pouuoir prendre. 
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Par qv 0 v quand il Te fut retire, Lambert raffcmbla fon armée , laquelle il me- 
na dedans le pays de Liegerquifut caufc qbe Geofroy rcmcit la fienne aux champs , 
par laquelle ildcffitlc Comte de Caftimach,qui feftoit rencontré deuant luy: & 
puis pourfuyuant fa viéloirc occift encore en vne féconde rencontre le Comte Lam- 
bert , à qui fucccda en la Comte de Louuain fon fils nommé Henry , qui pourfuiuit 
le droit de fon père en la Duché de Lorraine» Sigebert, Richard de Vvaflcbourg. 

La ville & Comté de Sens fut oftee ali Comte Ramarddiélle mauuais, à caufe 
des violences &c fafcherics qu’il faifoit à fon Archeuefquc,par le Roy Robert, & co- 
Rfquce au domaine Royal. Aimoinus» 

Les Bourguignons fc rebellèrent contre le Roy Robert , à caufc dequoy il 
mena fon armée en Bourgongne, qui fit vn grand degaft es enuirons de Dijon, 
iufqucs à ce qu’il les eut côtraints de reuenir en fon obcyÜancc. Chronique de fainét 
Benigne. 

H v 0 v e s fils aifnc' du Roy Robert fut celle année defigne fuccclTeur de la 
couronne par fon pere, qui le fit couronner à Compiegne & regner auec foy : tcl- 
ement qu on commença defiors à compter les règnes de l’vn & de l’autre cn- 
eblcjCÔme il fe voit par vne chartrc qui c(l en l’ Abbaic de Baize,dôt la datte cil telle. 

Lingonit 16. kd. Mdjjndittionc z. régnante Rege Roberto 32. anno , & Hugone filio eius 
■ . Hilgaude, en la vie de Robert,tcfmoignc que ce côuronnemct fc fit le iour de Pen- 
tccoftcà Compiegne, adiouftant vn excellent tcllnoignage des bonnes parties & 
conditions qui eftoient en iccluy.il y en a qui difent qu’il eftoit feulement aagé de 10. 
ans, quand il fut couronne. 

Geofroy Comte ou Duc de Bretagne mourut, lailTant deux fils Alain 3. qui 
uy fucccda àl’eftat de Bretagne, quand il fut venu en aage,& Eudes qui eut pour Ion 
>artagc la Comté de Ponthieurc auec le pays de Grefio. Annales de Bretagne. 

R 0 d 0 l F e Roy de Bourgongne tranfiuranc & du royaume d’Arles , irrité des 
defobcilfanccs & rebellions de fes fubicts enuers luy, fut ch tcrinc de donner fon 
royaume à l’Empereur Henry fon oncle: d’autant melmemcnt qu’il fc voioit fans en- 
r ans, fi la repentance de fes fubiets ne I’cuft retenu de pafler plus outrc.Combien que 
Herman Contraél & Auentin font tefmoings,qü’ilreccut vne armee de l’Empereur 
tous la conduittc de Vvamicr EucfqucdcStra(bourg,laqucllc vainquit les Bourgui- 
gnons , &c le remit malgré eux en fon royaume. 

G v e RR e feftoit cfmcuë des l’an 1017. entre Richard Duc de Normandie & O- 
don Comte de Chartres: à l’occafion de laquelle le Normant auoit fait édifier & 
fortifier le chaftcau de Tuillicrc auprès de Dreux, d’où la garnifon qu’il auoit laiflce 
dedans, faifoit ordinairement des courfcs fur les terres du Comte: qui en fut en 
fin tellement irrité, qu’il mit vne armée aux champs, à laquelle fc vindrent ioin- 
drelcs Comtes Valcran de Melun & Hugues du Mans, pour l’aller aificgcr.Mais ceux 
qui eftoient dedans , fc défendirent fi vertueufcmcnt,quc par vne faillie qu ils firët 
fur luy, ils le mirent auec fon armee en route. Dont il'.fobftinaen telle forte 
à pourfuiurc la guerrc,quc le Normâr fut incité d’appcller les Rois Lagman de SuefTe 
&Olauc dcNorucrgcifori ay dc:qui vindrent descendre l’an roao.auec vn gradnô- 
bredenauircs & de leurs gens en Bretagne, où ils prindrent terre mal-grc les Bre- 
tons: & apres auoir laccagé la ville de Dole, f’approchcrent du pays Chartrain* 
pour y faire la guerre au Comte. Mais le Roy Robert craignant que ce feu 
r t iij ne 
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ncvint àfcftandreplusauant, fcmitfibicncndcuoirdcl’cftaindrc,qu’il reconcilia 
le C omre aucc le Duc:à caufe dequoy les deux Rois cftrangcrs f’en retourneret auec 
leurs gens en leurs pays , apres que celuy dcNoucrgcfcïutfaitbaptifcrà Rouan. 

1 

; 

101 3 
• 

L’ emperevr. Henry &le’Roy Robert, fctrouucrcnt celle année à vn parle- 
ment qu’ils curent cnfcmblc à Iouy/urla riuicrc de Chcrc:où ils traitèrent entre eux 
tant des affaires de leurs royaumes , que de l’Eglife: & rcnouucllcrcnt les anciennes 
alliances & confédérations d’entre leurs royaumes & Empires : comme tefmOlgne 
Sigebert. Glabcrt récite les prefens qu’ils fc feirent lors îvn a l’autre en confirmation 
dclcur amitié: qui furent de la part de Robert, cent çheuaux excellemment en- 
harnachez auec aucunes petites nauircs d’or, &: de la part de Henry , cent liurcs d’or 
aucc d’autres petites nauircs d’or. 


1014 

Henry Empereur d’Allemagne mourut fans cnfans,ayant confcillc auant fon 
trcfpas , aux princes de l’Empire d’efiire Conrad Duc de Vvormcs,HTu des princes 
de France pour Empereur apres luy, lequel auoit cfpoufc Gifalc fccur de Rodolfc 
Roy de Bourgongne : ce qu’ils firent. 

il 

1015 

Gvillavme furnomme Fiilc-cftouppcSjOU Tefte d’eftouppcs,Duc d’Aquitaine & 
Comte de Poitou, mourut, taillant vn fils nommé Guy,qui luy liicccda en les elfats: 
mais il mourut en peu de temps, ayant vn fils nomme Guillaumc ? qui fut fon heri- 
tier Se fucccllcur. Annales d.’Aquitainc. 

î 8 

1016 

Richard fécond du nom Duc de Normandie mourut ,. taillant fa fiicccflîon 
à Richard fonfilsaifne.qui.ncvcfquitqucdeux ans apres luy. On tient qu’il lailfa 
cncorcs pluficurs autres fils,: l’vn dcfquels qui fe nommoi: Robert, fut Duc apres fon 
frère Richard , luy ayant fon père donne à fa mort ta Comt.e d’Qx,ime : les autres 
furent Guillaume Comte d’Arles, félon aucuns de Monftcreul,& vn Maugier,qui fut 
Archeuefquc de Roüan. Chronique de Normandie. 

J 9 

ïoi.7 

B a v ld;o v 1 n fuxnommélc Frizc,filsdu Comte Bauldouin de Flandre f quic- 
ftoit cncorcviuant) cfpoufaccftcanncc Adcllc fille du Roy Robert, puis fc rebella 
contre fon pcrc,cn r.cllc façon qu’il le chafTa hors de ta Comte' de Flandre: mais il f v 
remit bien toft apres à l’ayde du Duc de Normandie, par l’enttemife auffi duquel il 
fut réconcilie & mis d’accord aucc fon père : combien que les Flamcns ne lamcrcnt 
pourtant de demeurer en partialitez,tcnanslcs vns le party du pere,lcs autres du 
fils. Chronique de Flandre. 

40 

10*8 

H v g v e s fils aifné du Roy Robert, que fon père auoit ia defigne' fon fucceficur, 
mourut enuirojt ce temps: à caufe dequoy fondit père defigna fon fécond fils nom- 
mé Henry , aulicu d’iccluy,fon heritier & fuccclfeur,Ic faifant de faitt régner defiors 
aucc luy, apres qu'il l’eut fait couronner. La Chronique de Dijon dit que ce fut fix ans 
deuant le dcccz de fon pere: mais les dattes des Chartres qui furent faites fous luv, 
donti’enay veu vncdattccdel’an 1038. Indidion6.& de l’vnzicfmc anneedu rè- 
gne dudit Henry , lignifient qu’on commença feulement à compter les ans de fon 
règne de ccftc année. 
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1030 

Qv e l c^ve temps deuant le dcccz du Roy Robert, f’cfleua vnc querelle entre 
Eudes , Comte de Champagne & de Chartres, & Foulques Comte d’Anjou, à l’oc- 
calion d’vn chafteau nommé Mont-richard, que faifoit fortifier l’Angeuin au pré- 
judice (comme ilfcmbloit)du Champenois. De forte qu’ils fedcflîcrent l’vn l’autre: 
&: ayans mis toute leurs forces aux champs, fe rencontrèrent &chocquerent de telle 
animolîté, qu’ils firent vn grand cfchcc de gens l’vn de l’autre , mais le Champenois 
perdit la vi&oire. Annales d’Anjou aucc vnc Chronique nonimprimec; 
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s t a n t Lambert E- 
ucfquc de Langrcs dé- 
cédé le ^.iourd’aouft 
de celle année, le Roy 
Robert voulut (com- 
me recite la Chroni 
que defainét Bénigne) de fon auélcritc 
abfoluc, contre les droiéts des clcéliohs, 
fubftitucr vn Richard en Ton licmlcqucl 
fut pour ce regard fi dcfagrcablc aux 
Chanoines dcfoaChapitrc,qu’il ne de 
meura que cinq*moys aucc eux, qu’ils ne 
le fcifïcnt mourir par poifon. À caufc 
dcquoylc Roy d’vne mcfinc puilïance 
leur donna encore vn autre L ucfquc, 
nommé Hugues, qui elloit de Chartres, 
Se feit aller le R oy Henry fon fils, qui c- 
lloit (au rapport de la mefmc Chroni- 
que) en la fixiefmc année, ou plus-to(l 
cinquicfmc feulcmct de règne aucc luy, 
aucc main forte pour l’cllablir infti- 

tueraii fiege Epifcopal : mais quafi do- 
uant qu’il ruflarriué à LangrcSjlc tref- 
pas aduenu à fondiét pcrc,le feit retour- 
ner foudainement en France: pour ob- 
uieraux entreprinfes delà Roync Con- 
fiance fa merCjfilie de Guillaume Com- 
te d’Arlcs,qui vouloit auancer fon puis- 
nay,nomme Robcrt,à la couronne auac 
luy,pourle frauder de fon droiél qu’il y 
auoit iatat parla prcrogatiuc de fon aa- 
ge,quc par ladcdaratiô de fon père De 
force que fous le rappoit de Baudouin 
Comte de Flandre i Se d’Eudes Comte 
de Champagne, à qui cllepromcttoit(au 
dire d’autres)la ville & Comte de Sens, 
cllcfcftoit rendue la plus forte dedans 
les principales villes du Royaume: mais 
il défendit fi brauement fa caufc.à l’ayde 
du Duc de Normandie, qu’il vint en fin 
au defTus de fes ennemis , contraignant 
fon frere de fc contenter de la Duché de 
Bourgongneen tiltre de fief de France 
(ce qu on dit eftrc pairie)auqucl il pour- 
rait poflible auoir adiouftc'(cc que ic dis 
de conicéture feulcmct)par leur accord, 
la primauté Se priorité des autres. Ce 
qu'on a depuis appelle' Doyenné. Som- 
me que Henry demeura Roy de Frâcc, 
& régna, fi nous contons depuis le tref- 
pas de Robert , qui cft aduenu, comme 
tcfmoignc Hilgaudus en fa vie, en la 60. 

année 



ev ^Capitaines, no 
mez Robert 6c Ri 
chard,partirct(com- 
mc a note Sigebeir) 
celle année , de la 
Normandie, de Frâ- 
^ ce, aucc vnc grande 

fuitte &: compagnie de gens de leur na- 
tion, pour aller ccrçhcr leur fortune ail- 
licurs ,afindcdcfcharger d’autant leur 
pays de la multitude du peuple qui y c- 
ftoir.Et f en allèrent en Jtalic,où ils fe.dô- 
nerentau feruiccdcs Princes !taliés,qui 
fe guerroioient les vns les autresfiaifans 
ync telle preuue de leur vaillance, qu’ils 
f’y acquirent vnc mcrucilleufç réputa- 
tion au fai 61 des arm es laquelle lçur pré- 
para le chemin de parucr.ircy apres à la 
conqucftc de la Fouille. Ce que toutes- 
fois fcmblcra n’efirc aduenu qu’apjcs le 
trefpasdu Duc Robcrt,pourlcs laifons 
que nous cxpoferons cy aprestfi d’auen- 
turc pluficurs petites trouppes de Nor 
mans n’efioient prcmicremét pafl'ccs en 
Italie les ynes apres les autres, qui enfei- 
gncrçn.t le chemin à la plus grofle flotte, 
qui y alla cy apres. 


Raovl ouRodolfeRoydclaBour- 
gongne Iurane, Se du royaume d’/.rles, 
cllantfurlepoinél de mourir, inftitua 
l’Empereur Conrad, & fon fils Henry fes 
heritiers Se fucccffeurs en fon royaume, 
6cleurenuoyaàfamortfa couronne Se 
fon diadème : tant pourcc que le icunc 
Henry cftoit fils de là fccur Gifalc, fem- 
me de C orad,quc pourcc qu’il leur por- 
toit plus dafFcétion qu’à tudon Comte 
de Champagne , fils d’vne ficnnc autre 
focur:qui toutcsfoisncfutpourcelà dc- 
ftourne de pourfuiurc le droiétqu’il pre- 
tendoit en la fucccfïîon d’iccluy. Mais fc 
voyant rebute de tout cfpoir,de l’obte- 
nir par raifon , Se qu’on ne le vouloit rc- 
ccuoir à aucune compofition, ilfc ietta 
dedans le Royaume de Bourgongnc,8<: 
f’en empara d vnc bône partie : pendant 
que l’Empereur (qui n’eftoit encore re- 
uenu du voyage, qu’il cftoit allé faire en 
Hongrie) ne pouuoitobuicr à fes entre- 
prinfes. Ce que le continuateur d’Ida- 
lius,Hcrma Côtraél, Lambert de Scha- 
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année de Ton aage, le io.de Juillet de 
an loji.cnuiron de 3o.ans.G5bicn 
qu’és tiltrcs,cdits Se panchartcs fon re- 
ine fe contoit de l’année que fon père 
auoitfait regner auecluy: lequel aulfi 
aiifa encore vn autre fils outre les deux 
jrecedens plus aagé que Henry , nom- 
me? Eudes, quifut (comme on a eferit) 
îucfque d’Auxerre. Mais vn autre a dit 
que ce fut pour n’auoir l’entendement 
ricncompofé, aucc vnc fille dite Alix, 
ou Adclaide,qui fut femme, felô la plu- 
ralité des opinions de Bauldouin Com- 
te de Flandrc.Mais c’cft vnc pure refue- 
ric que fauteur de la nouuclle Chroni- 
que de Flandre a mife en auant , que le 
loy Robert déclara à fa mort par fçn te- 
fament, Bauldouin de Flandre fon gen- 
dre tuteur de Henry fon fils, aucc vnc 
elaufc,qucfilcdit Henry venoitàmou- 
rif fans cnfans,iceluy Bauldouin fuccc- 
deroit à la couronne de France , à caufe 
de fa femme* 


Robert Duc de Normandie, efmcu 
de deuotion, ou poffible cfperat iuftificr 
a confciencc du crime qu’il auoit com- 
mis à l’endroit de fon frère, qu’il auoit 
fait mourir, fen alla vifiter la cite' de 
Hicrufalcm:mais il mourut au retour du 
voyage à Niccc en la Bithinic , laiflant 
feulement vn fils baftard, nomme Guil- 
laume, qu’il auoit a fon départ inftitué 
fon heritier & fucceffcur , fous la garde 
Se protetio du Roy Henry, encore qu’il 
eult deux frères légitimés , l’vn Arche- 
ucfqucdc Rouen nomme' Maugicr , Se 
l’autrc(au rapport de Paul Æmile Com- 
te dcMonftcfcuIjOU félon laChroniquc 
de Normandie, feigneurd’Arques, ap- 
pelle? Guillaume de Talon : lefqucls fe 
maintenans eftrc les vrais heritiers & le 
gitimes de la Duché,cxdtcrent vne grâ 
de guerre enlaNormandie,pourlc dé- 
bat de leur droit. Mais ils furent en fin 
contraints de fuccombcr,au moyen du 
fecours que le Roy Henry donna au eu 
rateur du baftard , lequel il auoit mis en 
poflciïîondc la Duché, apres enauoir 
rcccu fon hommage. Qui fut caufe de 
faire quitter le pays aux autres ,qui ay- 
meret mieux aucc la perte de leur droié : 
aller cercher leur fortune aillicurs, que 
de demeurer fous la fubiction de celuy 
de qui félon toute droiture ils deuoict 

eftre 


fuab,Marian’ Scotus auecl’Abbc d’Vr- 
fperg tefmoignent eftrc aduenu ceftc 
année , qui cftoit la cent quarantc-qua- 
triefmc , apres que le pfemier Rodolfc 
eut crigc le Royaume. 


(v) 


Mais cftant l’Empereur de retour, il 
mena fon armée en la Bourgongne , au 
temps d’hyucn de forte qu’il fe meit en 
poftciïion iufques au Rhofnc,dc tout ce 
qui auoit appartenu aux Roys de Bour- 
gongne, apres en auoir dcchaflc les gar- 
nifons du Comte Eudon, Se puis fe feit 
rendre par l’Archcucfquc de Lyon , qui 
commença le premier , Se par les autres 
Prélats , Seigneurs Se vaüaux du pays 


(mettant fes garnifons en leurs places & 
villes) les fcrmcns,hommagc 9 ,deuoirs Se 
foubmiftîons. Au moyen dequoy il luy 
fut encore loyfiblc de mener fa puiflan- 
cc dedans le pays du Champenois, pour 
prendre fa raifon de l’inuafio qu’il auoit 
faite fur luy, à ce que difent les auteurs 
prcccdens.Combien que ic ne peux en- 
tendre en quels pays du Champenois il 
entrafpourcc qu ils cftoict cnclaucz de- 
dans le Royaume de France, &qu’il n’cft 
pas croyable que le Roy Henry, quoy 
qu’il ne luy eut! pas efte amv, euft voulu 
laiffer entrer vne armée cftrangerc de- 
dans fes marches. Si cft-ce cependant 
qu’on tient, que l’Empereur le rcceutcn 
grâce Se à mcrcy,quand il falla rendre à 
luy,les moyens de fe défendre , Se le fe- 
cours de France luy defaillant. En cefte 
forte fut le Royaume de Bourgongne a- 
boly &: annexé àll’Empire : qui feit 
que les Empereurs fattribucrcnt tout 
lours defiors les droits Se tiltres d’icc- 
luy.Cc qui n’empefcha qu’il ne fe diui- 
faft Se conucrtift bic toft apres en diucr- 
fes principautez domaniales Se hérédi- 
taires, par ceux qui fe rendirent proprie- 
taires des prouinccs, qu’ils ne tenoient 
qu’à tiltre d’eftat Se de gouucrncment 
pour les Empereurs. Comme Hui bert 
aux blanches mains , qu’on difoit Com- 
te de. 
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cftrc plus-toft fcigncurs :,fignamment 
Guillaume d’Arques,qui lbus cefte opi 
nion fc meit en ehemin aucc aucuns de 
fes parens , & d’vn bon nombre de no- 
blcire Normande 8 c Fraçoife, pour aller 
trouucr leur meilleure aucnturc cnlta- 
lic.où Paul Æmilc eftime qu’il fut fur 
nomme Fcrrebrach. le ne doute point 
auffi que ce ne foit luy que Zonarc, Cc- 
drenus &: Ican Curopalatcs appellent 
Arduin, quoy que les hiftoriens d’Italie 
en parlent diuerfcment.Mais tât y a que 
luy &: fes compagnons y feirét de fi bel 
les prcuues de ce qu’ils fçauoiét faire au 
meftier de la guerre, que toute l’Italie 
fut en peu de temps comblée de leur re- 
nommée & vaillance : de façon quelle 
incita Georges Maniaces Lieutenant de 
l’Empereur de Grèce en la Pouillc &Ca- 
labrc , de les appcller de la Lombardie 
(où ils cftoiét)à fon fcruice, pour les em- 
ployer au recouurcmcnt de la Sicile , de 
la main des Sarrazins , qui l’occupoient 
lors, fous promclTe de leur faire part de 
ce qu’ils conqucftcroicnt enfcmblc en 
iccile.Tcllemcnt qu’ils fallcrcnt ioindre 
à luv,au raport des au&eurs preallcgucz 
en la fixiefmc Indidion , l’an de la créa- 
tion du monde, félon le conte des Grecs 
6f45.qui fe rapporte auec le 1038. de no- 
ftre falur. Par laquelle cfmorcc plufieurs 
autres nouuelles trouppes deNormans 
8 c François furent ftimulez de partir de 
la Fracc.pour venir participer de la for- 
tune des prccedcns, par les mefmes tra- 
ces qu’ils auoient tenuz, fous la condui- j 
tedvn gentil-homme nommé Robert 
Guifchardjfcigncur (comme difent les 
Chroniques de France &de Normadic) 
de Haultc-villc,au pays de Côftancc en 
Normandie, qui cftoit (au rapport d’O- 
thon de Frifingcn)dc médiocre race, de 
l’ordre des gens de guerre, qu’on appel- 
loir Vanafleurs: ayant aucc luy vn ficn 
frère nomme' Rogcr,&: deux autres fei- 
gncurSjl’vn nomme Robert de crofraef- 
nil,&: l’autre Guillaume di&Giroit.Tcl- 
lement qu’apres auoir quelque temps 
erre 8 c vague' le pays (d’011 vient, ce dit 
lcdi&Othon de Frifingcn, le nom de 
Guifchard, qui fignific errant & vagant 
çà 8 c là,fe vindrent en fin rendre 8 c ioin- 
dre aux prccedcns en la Pouillc ,fi à 
poinft qu’ils leurs feruiret gradement à 
conquefter ce que les Grecs tenoient en 

la 


ssfntde s Kfirt Frdnctis. 

te dcMoriennCjde la plus-part des pays 
deSauoyCjduPiedmont 8 c des Alpes. 
Régnault, qui eftoir de la lignée des Cô- 
tes de Vienne en Daulphinc ( qui fe di- 
foient yflus des Roys de Bourgongne, 
ou félon d’autres, fils d’Othc Guillau- 
me, duquel nous auons parle cy défias) 
dclaFranche-Comtc, à laquelle cftoit 
lors annexée vnc partie de la Bourgon- 
gne Iurane 8 c Tranfiuranc . Quant au 
Daulphinc, il fut du commcnccmct di- 
uife en plufieurs Comtez, qui fc raficm- 
blcrent & reünirét les vnes apres les au- 
tres par fuccclfion de temps en vne prin- 
cipauté, qui print cefte nomination de 
l’vn de ceux qui la poflederent : duquel 
Guygncs dit le vieil 8 c le gras fut pè- 
re , & quant 8 c quant tige de la race des 
Daulphins: lequel reduifit enuiron l’an 
1070.1a cité de Grenoble 8 c les dépen- 
dances d’icelle, auec la Comte de Grifi- 
nauldan fous fa iurifdi&ion , félon que 
nous clpcrôs déclarer aillieurs.TouchaL 
la Proucncc,ic n’ay cncorcs peu rien ap 
prendre ny par mémoire nypar hiftoire 
authentique de l’eftat d’icelle, depuis les 
Rois de Bourgongne : finon qu aucuns 
m’ont fait entendre, qu’elle a efte du 



cft certain, que ceux-là ont mal entendu 
quelle a efte l’origine de la Duché de 
Bourgongne, qui ont ofc eferire que 
Empereur pretendoit la Duché de 
bourgongne luy appartenir, corne prin- 
cipal membre du Royaume de Bourgô- 
*nc:& que par accord qui fut lors fait, à 
cur dire, entre l’Empereur Conrad 8 c le 
Roy Henry , 1 a Duché demeurant à la 
couronne fut diftinguec de la Comté 
qui deuoit reprendre de l’Empire: pour- 
cc que la Duché depuis le Roy Charles 
c Chauue auoit toufiours efte de l’ancié 
cftoc de la couronne de France, n’ayant 
rien de commü auec le refte de la Bour- 
£ongnc:combicnqueles limites d’iccl- 
calioiét lors plus auant qu’elles ne font 
auiourd’huy,à fçauoir quafi iufques à Be- 
zançon, comprenant la cité de Dollc,a- 
ucc Icpayscirconuoifin, &ccqui eft le 
irincipal maintenant delà Comté. 

ESTANT 
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Estant l’Empereur Conrad allé en 
Italie, pour opprimer la rcbclliô des Ita- 
liens contre luy,Eudon Comte de Châ- 
pagne cftima que ce luy cftoit vne fi bel- 
le occafion de venger par Ton abfcnce la 
perte qu’il auoit faide en la Bourgon- 
gne,qu il falla ietter auec vne armée de- 
dans la Lorraine, qui tenoit de l’Empire: 
où il print& ruina le chaftcau de Com- 
marci , puis fc voulut aller aducturcr fur 
la ville de Bar: mais Gothclon Duc de 
Lorraine , auec ce qu’il pcult amafier de 
gens, le vint combattre de telle puiflan- 
cc , que la vidoire luy demeura par la 
mort du Comte Eudon Se du Comte de 
Dampmartin, qui demeurèrent morts 
fur le champ, Se dcffaidc de toute leur 
armee : reliant audid Comte deux fils, 
Thibault qui cftoit l’aifné , lequel luy 
fucccda es Comtez de Chartres &: de 
Tour$:& Efticnnc,qui eut pour fon par- 
tage les Comtez de Meaux en Bric, Se 
Troyc en Champagne. Herman Con- 
tra#, Lambert Scaf, Marianus Scotus, 
Sigebert. 


ladite Pouillc.Sclon laquelle opiniô,qui 
mefemble la plus certaine, Guillaume 
Fcrrcbrach ne fut fils d’vn Tancrede, 
ne frère dcfdids Robert Se Roger, com- 
me Blondus,Pandolfo Gollumbio , Pla- 
tine, Sabellic , Se Michaël Ricius ont 
eftime, fans auoir prins garde aux ab- 
furditez Se répugnances , qui dépen- 
dent de leur aduis: comme cft celle que 
Tancredcleur père mourut, l’an 1008. & 

Robert fon fils io6o.aagc de foixâte ans 
feulement: aulfi que les frères feirent vn 
accord entre eux, fuyuant lequel ils dc- 
uoient fucccdcr l’vn à l'autre es pays par 
eux côqucftez, Se que Roger ncâtmoins 
ne fucccda à Guifenard, lequel auoit bic 
eu(àlcur dirc)droiddcnc fc laillcr frau- 
der de fon ordre de fucceder par fon nc- 
ueu Bagclard, ioind qu’ils affermer que 
Tancrede &c fes fils commencèrent de 
faire leurs cônqucftcs en la Pouillc au 
temps d’vn Empereur, nomme Michel 
Catalaic, qui ne peut eftrc autre que ce- 
luy que les Grecs appelèrent Michel E- 
theriaque , ou le Paphlagonien ( qui rc- 
gnoit en ce tcps)ny en ayant eu du nom 
de Michel deuant luy. Tant y a ce pen- 
dant que Cedrerus Se lean Curopalatc 
confeflcnt que Robert cftoit fils feulement d’Arduin, qui fut tué cy apres par Mi- 
chel Doccan. Martin en fa Chronique Se Cufantin difent qu’il cftoit feulement for- 
ti delà race de Fcrrcbrach. V olaterranus Se Sigonius( auec eux tous) confcffent que 
les Normans vindrent à pluficurs fois en Italie, cftans partis de France . Finalement 
eftans lcfdids Normans Se François menez par Maniaccs ( que nous prenons pour 
ccluyqueles hiftoircs d’Italie appellent Maloch)en la Sicilc,ilsf y portèrent fi ver- 
tueu Cément, qu’ils luy feirent gaigner vne grande &glorieufcvi#oire fur les Sarra- 
zins: au moyen de laquelle il les dcchaflà quafi totalement de la Sicile , Se la reduifit 
en l’obcïllànce de l’Empereur fon maiftre: lequel toutesfois luy en rendit vne fi mau- 
uaiic recompenfe, qu’il le rcuoqua à la fuggeftion de fes mal-vcillans fort contume- 
lieufcment de fa charge, &fubftituavn ficnprotofpatairc, nomme Michel Docean 
en fon licu(qui fembloit eftrc celuy que Blondus Se Pandolfo Collumbio appellent 
Mêles ou Melcc)lcqucl voulant (comme récitent Cedrenus Se lean Curopalatc) 
frauder les Normâs desgagesqui leureftoient deuz,ou fclort le dire des Italiens, de 
la portion qui leur auenoit en la conqucftc de la Sicile , fut caufe qu’ils fc retirèrent 
d’auec luy, mal contcns en Italie, où ils f’emparerent de la ville de Mclphcs,&: d’au- 
cunes autres places delà Pouille, fous la conduittc de Guillaume Ferrebrach, qui 
mourut bien toft apres, laiflant fon frère Drogon , que les Normans firent leur chef 
au lieu d’iceluy: fous lequel i’eftime auccOnufrius (qui ne femble pas l’auoircfcrit 
fans quelque bon garant)qu’ils atheucrét de conqucfter toute la Pouille Se Calabre, 
plus-toft que fous Ferrebrach, feftant lors(commc les autfteurs Grecs fcmblcnt vou- 
loir fignificr) Robert Guifehard venu ioindre à luy auec fa nouuclle compagnie de 
Normans François. A caufe dequoy Sigebert tefmoignc en fa Chronique, qu’ils cô- 
mcncercnt à f empiéter de la Pouille des l’année 1038 . cftans encouragez à ce faire 
par la poltronnerie Se coiiardifc de ceux à qui ils auoient à faire, &: par le renfort qui 
leur venoit à la file d'hommes de leur nation. Combien que les au#curs Grecs cy 
defius alléguez rapportent le rappel de Maniaces, Se ce qui C’en eft enfuiuy aux In- 
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didtiôs #.8c p.mais Onufrius afferme que les Norraans Tous la conduittc de Drogon 


104.0 


1041 


1041 


1043 


1044 


1045 


1046 


commencèrent au moys de Feurier,de la 7.Indidion,&: de l’an 1039A entrer en con- 
quefte des villes de la Pouillc &c Calabre. Qui fut caufc défaire partir Michel Do- 
ccan ou Duclian de la Sicile auec Ton armee, pour venir obuier à leurs entreprinfes: 
lequel ils combatircnt en bataille rengee auprès du flcuuc appelle des Romains Au- 
fiduSjdcs Italiens la Fante ou Lofante(au lieu où les Romains perdirent autre fois la 
iournee de Cannes contre Hannibal) de telle vaillance &animofit6, que la grande 
dcfconfiturc qu’ils y feirent des Grecs celle fois, ne rendit pas moins le mefmc lieu 
annobli, que celle des Romains auoitiafaiéhpourcc qu’ils furet par icelle dcfpouil- 
lcz delà meilleure partie des villes & dcsprouinces qu’ils tcnoictcn Italie,defqucl- 
les Drogon fe feit nommer Comte, &: n’y peurent onques depuis reuenir au dclfus, 
ne mcfmcs fi bien detendre ce qui leur relia lors, qu’ils n’en fulTcnt en fin non gue- 
rcs long temps apres dcfchalTczdutout.Orilfepeutfairc que Drogon commença 
feulement à conqudlcr l’an io39.&quclc relie le feit les années enfuvuantcs. Mais 
tant y a que tel fut le commencement, la caufc Se origine du règne des Normans 
François en la Fouille & Calabre, qui y print par dccours de temps vn beaucoup 
plus grand accroiiTcmcnt,&: dura iulqucs à ce qu’il fut aboly par Henry fils de Fede- 
ric premier, enuiron 154. ou îyé.ans , Unifiant comme il auoit commence par vn 
Guillaume. 


Environ ce temps, Thibault Com- 
te de Chartres, &: ’fcllicnne Comte de 
Troye entrèrent en querelle &:cn mau- 
uaismcfnageauecle Roy Henry, dont 
noz au&curs ne difenr Ja caufe : mais ils 
récitent que le Roy faddrclfa première- 
ment au Comte Eflienne, qu’il vainquit 
&meitcn fuitte par vnc bataille : puis 
fen retourna cotre Galleran Comte de 
Mcullane,qui tcnoitlcurpanhdc façon 
qu’il le dcfpouilla de fa terre, & l’annexa 
à fon domaine. Ancienne Chronique 
non imprimée , aucc les grandes C hro- 
niques. 


P v 1 s afin de rabailfer la pufiîancc de 
Thibault Comte de Chartres, &c de luy 
tailler des befongnes, il fufeita Gode- 
froy , furnommé Martel , à luy faire la 
guerre: qui à fonadueu alficgea la ville 
dcTourSj&lamcitcn telpoindl, que 
Thibault fut contraint d’amener toute 
fapuillancc pourlafecourir; mais l’An- 
geuin le chocqua fi viucmcnr, qu’il feit 
demeurer fur le champ fept cens foixan- 
tc des gens d’iccluy,meit le relie en rou- 
te, & le retint luy-mcfme prifonnier. Au 
moyen dequoy il fe feit deliurer par luy 
la cite de Tours, & aucuns autres cha* 
fléaux pour fa rançon. Ce qui fe feit fé- 
lonies hifloires de France l’an 1044. La 
Chronique non imprimée adioulle que 
ce Charles Martel fut en telle repuratiô 
cnccficclecn la France, qu’on en eferi-* 

uitj 


La defconfiturc ignominieufe .des 
Grecs en Italie fut caufc, que l’Empereur 
de Grèce rappclla Doccan,& cnuoyavn 
autre Capitaine (nomme par Cedrenus, 
5 c Curopalatcs,Boioianncs)pourrcmc- 
dicraux affaires d’Italie, fous le nom de 
Capitaine (ainfi fappclloicnt lors les 
Lieutenansde l’Empereur en icelle) en 
fon lieu : qui toutesfois feit auffi mal les 
affaires de fon mailtre que l’autre, pour- 
cc qu’il fut aulfi lourdement vaincu & 
dcfraiél,par le moyen d’vn nouucau fc- 
cours qui vint (au rapport dudit Curo 
palatcs)du codé des Alpes &: de la Lô- 
bardie aux François 8 c Normans 9 & nô, 
comme quclqu vn a voulu fonger, du 
pays de Noruege. De forte que celle 
nouucllc vidloirc achcua de les mettre 
en pofTeffion entière de la Pouillc, exce- 
pte de quatre villes , à fçauoir Brindes, 
Bari,Tarcntc,&: Ottrante,qui demeurè- 
rent encorcs quelque temps en la puif- 
fancc des Grecs. Cependant l’affinité 
du nom Boioiannes aucc Bubaganus ou 
Bubagiànus(quc les hifloricns d’Italie 
difent auoir elle enuoyé par ITmpercur, 
Michel, en la place de Mêles) nous don- 
ne alTcz à entendre, qu’il les faut pren- 
dre pour vn mefmc , 5 c que nous auons 
occafionde ne pas rapporter Bubaga- 
nus au temps dé l’Empereur Henry fe- 
cond,commeSigoniusafai& aueccux. 
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uit les deux vers Latins quif'enfuyucnt: 

Vum higuitjud dumque 'ïiget Mortelle 
potcJi<u> 

Fruut Ut uit , pdx mdondfuit , regnduit 
hontjlds. 

Les deux Henry l’Empereur (qui c- 
ftoit lors)& le Roy de France fe trouuc- 
rent ccftc année à vn parlement au pays 
de Metz, où ils confcrmercnt &rcnou- 
uelcrcnt leurs anciennes alliances, pour 
eux Se leurs fucceifeurs.Hcrman Con- 
trat, Sigebert. 


Leon Pape ncufiefmc, qui cftoit na- 
tif de Lorraine , quelque temps apres 
fon élection fen vint es Gaules pour rc- 
côçilier le Duc de Lorraine aucc l’Em- 
pereur Henry , qui eftoient lors en mau- 
uais mefnage cnfemble : auquel voyage 
il tint vn Concile à Rheims. 


(•‘O 


D r o c o n premier Comte des Normans François en la Pouillc, auoit comman- 
de fur cux(tcftnoing Onufrius)enuiron n.ans & 6.moys,fut traitreufement mis à 
mort par Nafon Comte de Naplcs,lc j.iour d’ Aouft. A caufc dequoy les Normans 
permirent que fon frère Humfroy luy fucccdaft à fa principauté, laquelle il maintint 
fans l’augmenter ny diminuer. 


Le Pape Leon fen retournant en Italie de fon fécond voyage qu’il auoit faiét 
deçà les monts, mena auec luy vn c grande armée qu’il rcceut de 1 Empereur H cnry, 
pour l’employer contre les Normans, qui faifoientautant d’cntreprinfcsfurles Ita- 
liens, mcfmcmcnt fur le ficgc Romain que fur les Grecs : de forte qu’il voulut cftrc 
luy-mcfme le conducteur de ccftc gucrrc,rcfufant d’vnc grauirc (que Sigonius ap- 
pelle antiquc)tout parlement de paix, que les Normans luy demandoient. A caufc 
dequoy ils vindrent charger luy èe fon armée de telle animofité, qu’ils la taillèrent 
quaii toute en pièces : mais ils le retindret feulement prifonnicr,&: apres l’auoir gra- 
cicufcment traiCtc, le remeirent en libcrté.Herman Contrat, Lambert Se Scafuab. 


Th 1 b a v lt Comte dcChartrcs,cftat allé trouucr l’Empereur Henry à Majcncc, 
où il tenoit fa Court es feftes de Pafqucs,fe feit fon chcualicr. A caufc dequoy il le 
reccut en fa protection, & luy promift aydc& fupport, comme tcfmoignent Her- 
man ContraCt Se Auentin, le motif défaire aller le Comte vers l’Empereur, lemblc 
auoir cftC pour fe fortifier de l’Empereur contre leRoy Henry,quineluycftoit pas 
lors amy,& qui l’auoitfaiCt fi rudement traiCter par le Comte d’Anjou, Sec c que 
l’Empereur aufti le feit fon Chcualicr , Se luy promift auffi fi libéralement fon ayde, 
fut pour fe faire toufiours par ce moyen planche fur l’eftat de la France. 


Tellement que cela femble auoir cfté occafion de faire aller le Roy Henry 
parlementer aucc l’Empereur l’année d’apres, & qu’il fe départit plus mal content de 
luy qu’il n’y cftoit allé,fc plaignant de ce qu’il auoit contrcucnu aux accords &: cô- 
federations qu’ils auoientcy deuant faiCt cnfemble: comme Lambert de Scafua- 
bourg,& le mefmc Auentin ont cfcrit.Combien que cela cft trop iniurieux & gref- 
fier, qu’ils adiouftent: que le Roy repetoit quant &quat la Germanie, qu ildifoita- 
uoir elle oftccà fes anccftrcs,foffrant fur cela de combattre corps à corpsmeant- 
moins qu’il fenfuyt de belle nuyt,fans dôner l’Adieu à l’Empereur. Car il cft certain 
qu’ils ont.voulu plailàntcr contre les François par ce dernier traiCh 
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H v m f r o t fécond Comte de Naples Se de la Pouillc,mourut,tcfmoing Onu- 
frius, ccftc anricCjlaiflant (félon la plus fauorifee opinion) vn fils nommé Eagçinrd, 
qui fut exclus & debouttcdclafuccdTiondcfonpcreparRobcrtGuifchardjqoi ic s 
rendit en la mefmc année maiftre delà Rouille &Calabrc:& apres en auoir porté le 
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tilcrc de Comte l'cipace de deux ans, l’en feit donner le premier le nota & tilcrc de 
Duc, apres qu’il eut achcué de chaflcr & ietter les Grecs(felon la confdfiô mefme de 
Iean Curopalate)totalcmcnt du telle des villes qu’ils tenoient encore en Italie. 


P h/lippes I. Roy XXX VI 11. 



|V Concile tenu à Tours, fous 
*lc Cardinal Hildebrand Lc- 
)gat du Pape Berangier Ar- 
Jchediacre dcTours,rcuoqua 
& abiura l’opinion qu’il auoit dogma- 
tifee touchant la prelcnce du corps de 
noftrc Seigneur en la Cène. 



Enry 37.Roy dcFrace, 
fc fentant trop caduc & 
rôpu dcvicilleflc (côme 
on avoulu dire)pour por- 
ter le faix de l’adminiftra- 
tiô des affaires de fô Roy- 
aumejOu bié d’autat qu’il ne pouuoit pas 
encore élire lors plus aage' au plus d’en- 
uirony4.ans,voulantenfuyure l’exemple 
de fon pere enucrsluy,rcfigna celle année fa couronneàfon fils aiûic',nômc Philip-' 
pes,qui fut le premier de cç nom: nonobllant qu’il full aage feulement de fept ans, 
îefailântfacrcr & couronner à Rhcims,cn prcfcncedcs PrincesSc Prélats de Fran- 
ce,lciourdelaPentccoullcquicfcheut lors au vingtncuficfme iour de May: ainfi 
qu’il fe voit eferit en la forme qui fut tenue à ce couronnement. Les hilloires de 
Normandie, Se vnc Chronique non imprimée, qui cil deuers nous,tefmoigncnt 
que la mefme année que ce couronnement fc feift, le Roy Henry eut guerre au ce le 
Duc de Normandic,à caufc de Geoffroy Martel Comte d’Anjou, qu'il defendoit 
contre le Duc.Dcquoy toutesfois noz hilloires ne font aucune mcntion:par le tcf- 
moignage aulïi dcfquclles le Roy Henry' mourut l’année apres le couronnement de 
fon fils.àfçauoirfurlafin de l’an mil foixantc.laiflàntle icunc Roy , & vn lien autre 
fils, nomme Hugues, fous la tutelle &: gouucrncment de Bauldouin Comte deJFlâ- 
dre, qui fen acquitta fort loyalement , & au grand contentement de tout le peuple 
de Francc:intitulant lors qu’il exerçoit celle tutelle (ainfi qu’on voit aux anciennes 
Chartres) Bàlduinm Cornes Fhtndrit,Mttrchio^ & Phtüppï Francorum Rr<n<, eiufque reoniPro- 
curdtor & Bdiiilu* : lequel mot lignifie autant que T utcur , Protctcur, ou Garde , qui 
fattribuoit à ceux qui auoient comme le bail & gouucrncment ou la charge de la 
perfonne du Roy en fon bas aage. Côbien qu’on fc peut clmcrucillcr que telle char- 
ge ne fut plus-tolHaifiTcc à Robert Duc de Bourgongnc,fignammcnt la Rcgccc du 
Royaume,quielloit oncle paternel, &viuoit encore, fi d’auenture favieillelfc n’en 
fut caufe.Les Chartres &: inllrumcns qui fc feirent fous ce Roy Philippcs,commen- 
çoicntfonrcgne(qu’on ditauoir dure 49.ans)dcs l’an io6r. 
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Les Gafeons obcïflans fort au Comte de Flandre, faifoient monllrc de fc vou- 
loir mutiner 6 c rebeller: qui fut caufc qu’il mcit vnc armée aux champs, fous prétex- 
te de la vouloir faire pafier au nom du Roy en Efpagne contre les Sarrazins.: mais 
quand elle fut en la Gafcôgne,il la feit feruir en telle façon, qu’il rompit Se diilipa le 
commencement des feditions qui y cfloicnt, &: la rcmcit en tranquillitc:puis apres 
fe retira fans autre chofc faire en France.Annal.de France. 


E d o v a R d Roy d’Angleterre décéda celle année fans cnfans,ayât par, fon tefta- 
mcntinflituc Guillaume Duc de Normandie heritier & fucceffcur de fa couronne, 
en faucur du bon traitement qu’il auoit receu au temps qu’il auoit elle' exile de 
fon Royaumc.Mais les Anglois ne fc rengeans pas volontiers fous l’obeiflancc d’vn 
cflranger,aymerét mieux qu’vn Harald fils de Godouin , Prince fort ayme du peu- 
ple & de la NoblefTc,fuft leur Roy, 

Qvi fut caufc que le Normand fc délibéra de ne fc laitier frauder de foti droit, 
par faute de le pourfuyurc : tellement que durant les deux ans que Harald régna, 
il feit fes apprefts de l’armce qu’il vouloit mener en Angleterre : laquelle il leua fur 

y les pays 
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pes 6c compagnies Françoifcs qui s’y allèrent ioindre volontairemcnt,ny ayant au 
cunc autre guerre en France) & puis la fcicdefcci\drc en Angleterre au temps qu’v- 
neautre grande armée deNorucgiens ou Normans feptentrionaux, y citant entree 
pour la conquérir, fut defeonfite par Harald: Lequel cfpcrant venir à bout aufli heu- 
reufement des Normans Frâçois que des autres, leurs vint (quelque téps apres auoir 
refraifehi fon armccjdôner bataillcjoù il fut tue',& les forces des Anglois deffaiôfces. 
Au moyen dequoy les Normans François(à qui celle mémorable victoire aduint le 
quatorziefme iour d’O&obrc) demeurèrent feigneurs de toute l’Angleterre , c- 
flans les Anglois contraints de fefoubmettre à cux.Tellementquclc Duc Guillau- 
me s’en fciit couronner Roy, le iour auquel on cclcbroit la mémoire de la natiuite 
noftre Scigncur,qui faifoit le commencement de l’an mil foixâtc-fcpt:&: puis la po- 
liça Se ordonna de telles loix, qu’il cfiima les plus conucnablcs pour l’cntrctcnemét 
de Ton Eftat.Cc qui fut la fin du regne de la nation des Anglois en icelle. Guillaume 
de NeubrigCjPolidore Virg.Lilius, Albert Crantz,P.ÆmiIc. 


A v mefmc temps, Bauldouin,furnommé de Phrife, Comte de Flandre, & Régent 
en France, mourut: au moyen dequoy la Côte' de Flandre vint à fon fils aifnc, qu’on 
difoit Bauldouin de Montz.Chron.de Flandre. 


Les Normans de la Pouillcacheucrcnt en ce temps de réduire en leur puiflànce 
le relie des villes que les Grecs tenoient encore en icelle Se en la Calabre : en l’vnc 
dclqucllcs,qui le nommoit V e(tic,lc Lieutenant de l’Empereur fut prins parle Prin- 
ce Guifehard. Pandolfo Collinutio. 
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B a v l d o v i n de Montz, Comte de Flandre, voulant(comme recite Lambert de 
Scafuab)chaflcr fon frère Robert du pays de Phrife, pourcc qu’il cftoit trop proche 
deluy,le contraignit defefi b rauemet défendre, qu’il fut vaincu par luy, &: occis en 
vnc bataille: fuyuant laquelle occafion il f’empara encore de la Comte de Flandre, 
contraignant la veufue & les fils de fon feu frcre,dc fe retirer vers le Roy de France. 
Mais les hiftoriens Flamens difent feulemér,que leur Comte mourut de fa mort na- 
turellc,IailTant deux fils nômez Arnoul 8.qui eftoit l’aiinc',&: Bauldouin en fort bas 
aagCjfous la tutelle teftamentaire de fon frere Robert de Phrifc:cntrc lequel toutes 
fois,& Richildc veufue du dcfim&,fc meut vn grand different pour le gouucmcmct 
des mineurs, que la mère fe vouloit retenir. A caufc dequoy l’oncle fe déclara fon 
cnncmy,qui feit qu’elle fe iaifit de la Comte' d’Aloftc,&dcs Ifles de Zélande, failânt 
punir ceux qu’elle fçcur adhérer à luy: Lequel ce pendât fe trouua empefehé à guer- 
royer au pays des bas Phrifons,pour la querelle des enfansde fa femme. De façon 
qu'il pcrdit(tefmoing Sigcbcrr)vne grande bataille,aucc grad nombre de Phrifons 
contre Godefroy le Bofiu Duc de Lorraine. 


C e pcndant,d’autant que la plus-part des Flamens ne fevoyoient pas volontiers 
gouucrncz par femme, &: qu’ils fefentoiét encore plus grcuezdcsnouucllcs impo- 
fitions & maletoftcs quelle faifoit fur eux, ils fediuiferent en deux fadiôsd’vncdcf- 
qucllcs,qui tenoit le parti de Robert de Phrife, fe nômoit Germanique ; pource que 
les Flamens qui parloicnt la langue Allcmâde la faifoient : l’autre que les Valons te- 
noient de la partie de Richildc:dc forte qui fencnfuyuit vnc cruelle guerre , en la- 
quelle Robert donna prcmicrcmét la chaifc à la Côtcfic & à fes fils : mais elle ayant 
rccouurénouüclles forces,qui luy vindrent deFrance,ils Te donnèrent vnc autre ba- 
taille auprès de Càfelet,dontla vi&oirefut neutre : pourcc que la Comtefic Se Ro- 
bert furent prins de chacune des deux parts , qui furent rendus en efehange l’vn de 
l’autre. Au moyen dequoy la Comtefic rclcua encore , à l’aydc du Roy de France 
(qui la mena luy-mcfmc en perfonne) vne troiliefmc armée quelle ofa de rccÜcf ha- 
zarder contre fon cnnemy , le n.iour dcFcurier,pres la ville de Somer. Ce qui l’a- 
cheua de peindre : pource quelle y perdit fon fils aifiic,auec la victoire, demeurant 
' . leComtei 
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leComtcEuftachedcBoulongnc,qui eftoicvcnu à fon aydc prifonnier , lequel a- 
uoit fon frère Eucfquc de Paris &: Chancelier de France nommé Godefroy * qui 
pour moycnncr plus facilement fa dcliurancc, obtint du Roy Philippes, qu’il ne fc 
mcficroit plus des affaires de la Flandre: dont elles allèrent fi mal pour la Comteffe, 
que force luy fut de quitter la place à fon cnncmy,&: fe retirer auccfon autre fils 
BauIdouincnlaComté de Haynaultxommc recitent Sigcbcrt,Iacqucs Mcjcr,Paul 
Æmilc,&: la Chronique de Flandre. Lambert de Scafuab , qui viuoit lors , adioufte 
qu’ils allèrent de là implorer l’ayde de l’Empereur qui cftoit au Liege:qui donna 
charge à l’Eucfquc de Liège, & aux Princes de Lorraine, de les remettre en leurs 
bicns:mais que la puiffancc du Roy de France, aucc qui Robert s’eftoit réconcilié, 
lesempefeha devcniràchçf de leur entreprinfe. Ncantmoins toutesfois les autres 
difent que Richilde, accompagnée de Geofroy de Lorraine , & de pluficurs autres 
feigneurs tant de Haynault que d’aillicurs , retourna de rechef l’annce d’apres cotre 
le Comte Robert fon aducrlâire,auec aufli mal-hcureufcyffuc qu’au parauant:d’au- 
tant qii’clle rcuint fon armée dcfïài&c &yaincuë,lai(Tant fon ennemy poffcffcur pai- 
fiblc de la Fladrc,par l’ayde qu’il reccut(au dire du meûne au«ftcur)du Roy dcFrâcc. 
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S’estant vnc bonne occafion prefentee au Prince Guifehard d’enjamber fur 
laSicile,qui cftoit occupée des Sarrazins,il donna vnc armée à Roger fon frère pour 
y allcr.-par laqucllcil conquefta les villes de Panorme & de Mcffinc , qui luy feirent ij 
planche à donner bien toft apres la Ioy à tout le refte de le Sicile. En faueur dequoy 
le Prince le laiffaeftre poffcflcur de ce dont il cftoit conqucftcur.Pandolfo Coll. 


E n ce temps dominoit en vne partie du pays qu’on appelle auiourd’huy le Daul- 
phinc (lequel eftoit diuifé en plufieurs Comtcz& feigncurics fous diuers feigneurs) 
vn Guignes, dittle Vieil, furnommé le Gras,quicftoit Comte de Grifinauldan, le- 
quel reduifit aufli la cite de Grenoble, aucc la iurifdiclion d’icelle entre fes mains. 
Tellement qu’il fc rendit l’vn des plus grands feigneurs du paysiduquel nous auons 
bic voulu faire mémoire en ce lieu,pourcc que c cft luy qu on dit auoir eftéle tronc 
& la tige des Daulphins de Viennois. Car il eut vn fils de mcfmc nom que luy : le- 
quel apres auoir efpoulc la fille d’vn feigneur qui portoitle nom de Daulphin,&: e- 
ftoit Comte d’Albon &c d’ Auucrgne,print le furnom & les armes d’iccluy , quand il 
luy eut fucccdé , en vertu de fa femme es Çomtez d’Albon & de Viennois, & autres 
feigneuries qu’il tcnoit,lcfquclles il annexa aux autres, dont il hérita de fon propre 
père. Au moyen dequoy elles prindrentpar fuccclfion de teps l’appellation de Daul- 
phinc,cn faueur du furnom d’iccluy.Thomaflln en fes mémoires du Daulphiné. 
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R o ber t premier du nom Duc de Bourgongne, fils du feu Roy Robert, mou- 
rut, ayant eu vnfils nommé Henry, qui eftoit ia décédé , duquel eftoient demeurez 
deux fils, Hugues & Othonde premier dcfqucls,pour le droiél de fon aineffe ,fuccc- 
da à fon ayeul en la Duché de Bourgongne. 

G o d e F r o ï(fclon Lambert de Scafuab, Gozelo Duc de Lorraine allié de Baul- 
douin Côte de Montjmcna en faueur deluy vne armec(refmoing Sigcbcrt)au pays 
de Frife, contre Robert Duc de Flandre, fur lequel ils gaignerent vne groffe vi&oirc 
près de la ville de Douay.Mais le Duc Lorrain fut en fin traitreufement mis à mort 
par vn Capitaine nômé Rocharc.(Lambert dit que ce fut le z 6 .de Fcuricr,cn la vil- 
le d’Anucrs)Et pource qu’il ne laiffa aucuns enfans, l’Empereur Héry reprint la Du- 
ché de Lorraine entre fes mains, & la retint pour fon fils Conrad l’cfpacc de 12. ans. 
Mais il dôna le Marquilàt d’ Anuers à Godefroy Duc de Buillon fils d Euftachc Duc 
de Boulogne , &C d’Idain fœur du Duc defunéf, pource qu’il l’auoit nômé Se inftitué 
fon heritier auant fon trcfpas. Lequel s’employa fi vertueufement Se loyalement au 
feruice de l’Empereur Contre fes ennemis, qu’il mérita que toute la fuccclfion de fon 
oncle luy fut puis apres rendue?. 
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Gvillavme Roy d’Angleterre, apres auoirconqucftciccluy Royaume, auoit 
inftituc le Prince Robert fon filsaiûic'DucdcNormandiedequelgouucrnant trop 
rudement les Normans,cn ce temps, en allèrent faire leurs dolcaccs au Roy fon pè- 
re: qui à ccftc occalîon fc feit conduire par vnc armée en Normandie, où il dôna ba- 
taille à fon fils, en laquelle ils fc chocqucrcnt lvn l’autrc:dc forte que le fils abbatit le 
père par terre de fa lance: mais feftans cogncuz,fc réconcilièrent cnfcmblc.Polido- 
rc Vir gile. 


E n ce temps Robert Guifehart Prince des Normans de la Pouille, mena vnc ar- 
mée de mer en la code delà Grccc,non pour remettre l’Empereur Michel de Con- 
ftantinoplccn fes Eftats,parlc mandement du Papc(ainfi que Platine feftperfuadc 
faulfemcnt)mais pour faire fes affaires proprcs,à l’occafion des diflcnfiôs intcftincs, 
qui cftoict entre les Grecs. De forte qu’il afnegca la ville de Durazzc en la Dalmaric, 
târ par mer que par tcrrc.Mais fon armée de mer fut deffaide à l’ayde des V cnitics, 
fous la conduittc de leur Duc Dominic Siluicn. A caufc dequoy il laifTa celle de ter- 
re continuer le fiege fous la charge de fon fils Bocmund,&f’en rcuint(côme difent le 
Chronicon du mont Caffin,liurc 3.Blondus Se PandolfoColl.)cn Italie remettre fus 
vn autre equippage de mcr,o uffclon le dire de Sigoniu$)pour fccourir le Pape , qui 
l’auoit mande, contre l’Empereur Henry. 
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Par la mort de Geofroy , Martel Comte d’ A njou, Geofroy, did le Barbu, Se 
Foulques, did le rude, ou en vieil Fraçois Rechin,fon frcre,fils ou neueux d iccluy,fc 
guerroieront en ce temps l’vnl’autrc:pourcc qucl’aifnc,quicftoit Geofroy, faifoit 
mauuaifc part au plus icune de la fucccflion de leuc oncle ou père. De forte qu’ils fc 
donnèrent bataille fur cefte quercllc:qui fut gaignec par Foulques , demeurant fon 
frere prifonnicr entre fes mains, où il le détint iufqucs à fa mort. Au moyen dequoy 
il fcmparadcla Comte d’Anjou, & puis donna le pays de Gaftinois au Roy de Frâ- 
cc,fuyuant le compromis faid entre eux, fil ne fc mefloit point de ccftc guerre. An- 
nales d’Anjou. 


Robert Guifehard Prince des Normans, de la Pouille Se Calabre , apres auoir 
faid deux mémorables & gloricufcs defeonfitures en vnc mcfmc année, de l’armec 
des Vcniciens Se des Grecs fur mer, mourut au mois de luin.Pandolfo Collinutio c- 
ftime que ce fut l’an 1082. Mais icm’arrcftc au iugement d’Onufrius de Sigonius, 

qui l’attribuent à ccftc anncc:d’autant que tous les audeurs conuicnncnt,quele Pa- 
pe Grégoire fc retira à Salcrnc,iccîuy viuant encore, qui laifTa deqx fils,Boemund &: 
Rogcrdequcl vfant de lafaucurquclcpcuplcfubicdàfonféupcre luy donna plus 
qu’à fon frère Bocmüd,qui cftoit lors aucc l'armcc vidorieufe en la Dalmatic,f cm 
para du tiltre Se de la poflcfïîô des Duchcz de la Pouille & Calabre,f en faifant nom- 
mer Duc,nonobftant qu’il fuft le puis-nay. A caufc dequoy ils en tomberet en que- 
relle, iufqucs au temps que les Princes de France allans au voyage de Hicrufàlcm les 
meirent d’accord.Ce pendant leur oncle Rogicr demeura en pofTeffion de la Sicile, 
fous tiltre de Comte, lequel a efte ledcrnier des Princes Normans François, nez Se 
venuzdc la France, eftans les autres nez en Italie. A caufc dequoy ielcslaifl'eray cy 
apres en l’hiftoirc d’Italie. 


Robert Duc de Normandic,continuant de rcchcfà traitter mal les Normans, 
fcrcuolta fcmblablcmcnt contre fon perc,fans le voulorr(à ce que difent les hiftoi- 
resNormandes ) rccognoiftrc à père ny à fcigncür.Qui fut aufli caufc de le faire em- 
barquer aucc vnc grande armée, pourrepafler en la Normandie contre luy: mais la 
tourmente le ictta en la coftc d’Eipagne, où il print terre: &: fc trouuantafl’allli par 
les Sarrazins,gaignavnc grande vidoire fur eux le a+.iour de Iuin, de l’année ioSy 
&puis eftant rendu en Normandic,fc réconcilia aucc fon fils. 


21 


Gvilla V'Mi Roy d’Angleterre, feftant pour la troificime fois tranfportd en 
la Normadie,en deliberation de faire la guerre aux Fraçois, fut arrefte de la maladie 
de laquelle 
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de laquelle il mourut (au rapport des plus anciens hiiloricns d’Angleterre, comme 
de Vvillclmus Neubrigenfis liu.i.Vvillclraus Malmesburicnfisliu.3.ch.zy.Matthieu 
Paris Se autres ccftc année: encore que Sigebert (fi ce n’a cftè par rranfpofition) rap : 
porte là mort en l’an 1093.lc6.0u félon d’autrcsjc 8. ou lo.iour de Septembre, laif- 
fant trois fils, Robert, qui elloit ia Duc de Normandie, Guillaume & Henry, qui eut 
les meubles Se trefors de fon perepour fa part de la fucceflîô d’iccluy. Mais Guillau- 
mc,qui futfurnommé le Roux, ayant efte laifle en Angleterre, lors que fôn pere en 
partit,f empara fous le port Se faucur de Lanfranc Archcucfquc de Cantorbic, de la 
couronne d’Angleterre: de forte qu’il f en feit couronner le iS.iour du mefmc mois, 
auant que Robert euftloifir de venir prendre polTeffion de fon droift d’ainefle , qui 
fut caufc qu’il fcmcit en deuoirSc en équipage l’annee d’apres de f aller répéter par 
armes à la luggeftion de l’Euefque de Bayeux. Tellement qu’il palfa auec vne armée 
en Angleterre, où ellcarriuaà fi mauuaifc heure, quelle fut rôpuc Se deffaidtè. A cau- 
fe dequoy il fut en fin contraint de f appoin&er fous certaines capitulatiôs auec fon 
frcre,Iuy laiflantla pofleflion du Royaume d’Angleterrc.Ce qu’aucûs ont cfcrir,quc 
Pierre l’Hermite fut en Angleterre deuant la mort du Roy Guillaume , où il le mcit 
d'accord auec fon fils,& qu’il l’exhorta au voyage d’outrc-mcr,cft: rotalcméf faux: Se 
n’a gtieres plus de faueur ce que les mcfmes auéleurs difent du débat d’entre Loys 
le Gros,& Henry dernier fils du Roy Guillaume en ioüant aux cfchcts,auqucl l’An- 
glois frappa le Prince François du tablier fur la telle. Ce qui me fait! auflî élire fu- 
fpeéï ce qu’ils recitent de la guerre qui fen cnfuyuit:d’autant mefmemet que lés hi- 
lloircs Fraçoifes n’en font mention, non plus que Guillaume de Ncubrigc,ny Mat- 
thieu Paris. 
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Godefroy Duc de Buillon,fils d’Eullachc Comte de Boulongnc, obtint celle 
année, en faucur Seconfideratio des bons Se loyaux fcruices qu’il auoit faiéls à l’Em- 
pereur Henry en toutes les guerres &: affaires contre tous fes ennemis, la Duché de 
Lorraine. Au moyen dequoy il fen mcit en polfclfion actuelle, &: puis fcquippa pour 
aller retirer les autres terres qui auoient appartenu au feu Duc Godefroy le Boflu, 
mefmemet la ville &Comtc de V crdun.Sigcbcrr, Abbé d’Vrfpcrg, Richard de V vaf- 
febourg 


LCDQUrg. ' g 

Berenger cy deuant Archediacre de Tours, qui auoit elle côdamné herctique 
par les Papes, à caufc delà doélrinc touchant la Cène qu’il auoit publiée, mourut 
tcfmoin Balcus celle année, lailfant plufieurs difciples,qui multiplicrét en telle for- 
te, qu’il y en a toufiours demeuré depuis iüfqucs à maintenant. 


R o ber T,furnommé de Frize, Comte de Flâdrcs,raourut, lailfant vn fils de mef- 
mc nom que luy,qui fut fon heritier &fuccelfcur en la Comte de Flandre , lequel 
fut furnommé de Hierufalcm,à caufc qu’il fut de la compagnie des Princes Frâçois, 
quifeirentlcvoyag edeHicrufalcm.Chron.de Flandre 


L b Pape Vrbain fc fentant mal afleuré en Italie, à eau fc de la puifiance que l’Em- 
pcrcur ôcfcsaduerfaircsy auoicnt(lcfqucls mcfmes auoient rendu toute l’Italie mal 
edifiee &fcandalifeedcluy,par vn Concile qu’ils auoient tenu à Rome , fut con- 
traint fe retirer en France, où il conuoquaau mois de Noucbre ce tant fameux C6- 
cilc de Clermont en Auucrgnc,fous filtres fi magnifiques Se fauorablcs,que nô feu- 
lement les Prclats(qu’on dit auoirellé 3i0.de nombre) mais auflt la plus part de la 
noblcflc de France, de Lorraine,d’ Angleterre &: d’Italie , furent incitez de l’expe&a- 
tion de ce qui fc deuoit fairc,fy trouucr.Qui fut de faire entendre aux Chrellics de 
l’Europe le miferablc Se pitoyable eflat auquel clloit la cité où le Sauucur du mode 
auoit accompli lcmyUcfrede nollrc rédemption, & les pauurcs Chreftiens d'icelle, 
fous la domination des Infidcles,&la prière <^ue le Patriarche de Hicrufalcm faifoit 
par vn gentil-homme Picard, nomme Pierre l’Hcrmite, qu’on cull pitié Se côpallion 
d’cux:à laqllc le Pape adioulla faharégue,qui fut de telle efficace, qu’il n’y, eut vn feul 
en toute l’afscblec,qui ne full no feulement embrafé du zele d’aller fccourir Se dcll- 
urcr les Chrelliés de la terre fainéle de la feruitude des Infidèles, ou d’alfilter &acco- 
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modcr ceux qui voudroient faire ce voyage , & qui n’allaft puis apres enflamber les 
abfcns du defir de les enfuiure:mais aulfi qui trouuafl que redireà ce qu’il voulut fai- 
re lors rcceuoir,approuucr ou décréter , tant pour foy Se contre fes aducrfalrcs , que 
pour le rciglcmcnt Se inueftiturc des bcncficcs.Tellemcnt que le Roy Philippes de 
France y fut excommunié,çour auoir prins vnc fécondé femme, la première encore 
viuate,nommcc Bcrthc,qu iltcnoit prifonniere aü chaftcau de Mon(lrcuciJ,d5t for- 
ce luy fut de la rcprcndre.Sommc que quafi tout l’Occidét fe veit en vn inftât plein 
de croifcz,tant dcl’cftat militaire que de l’Ecclcfialliquc,pour faire le voyage d’ou- 
tre-mer, comme fi on entreprenoit d’aller fubiugucr tout l’Orient. Mais entre tous 
les autres, les François emporteret l'honneur de f'cftrc les premiers, le plus gaillarde- 
ment Se en plus grand nombre d’hommes d’cftofFe,difpofez Se mis aux champs.n’c- 
ftant polfiblc(fans vnc trop cnnuycufc longueur)fairc le conte tât de Ducs, Comtes, 
Barons &: moindres Seigneurs, que des Eucfqucs qui furent de celle partic:combic 
que les principaux furent Hugues le grand, frère du Roy Philippes de France, Ro- 
bert Duc de Normandie,frere du Roy d’Angleterre, & le Duc Godefroy de Buillon 
Se de Lorraine, auec fes deux frères Bauldouin &Euftachc,fils du Comte de Bolo- 
gne, cnfemblelcs Comtes de Flandre, de Tholoze, de Bourges Se de BIoys:auf- 
quels aulfi les principales charges de l’armcc furent lailfces,tant pour la vaillâce,quc 
pour l’cxpcrience que les François cfloicnt eflimez auoir en l’art militaire. L’Abbe' 
d’V rfpcrg confeffe qu’il y alla peu ou point d’ Allcmans en ce voyage, & ncatmoins 
Aucncin Se autres n’ont point eu deJiôtc de les y mettre pour les premiers, Se d’ex- 
cogitcrdcs abfurditez &faulfetcz toutes notoires, pour faire fcmbler leur dire vray- 
fcmblablc.Qupy qu’Albert Crantz en fon hiltoirc de Saxe efcriuc,quc les Franco- 
niens, Saxons, Bauariens Se Sucuicns fe mocquoicnt des François, les voyans palTcr 
en fi grandes trouppes par leur pays.Cc pendant d’autant que celle cntrcprinlc(qui 
fut 1 l’vnc des plus gloricufcs &: mémorables qui cull iamais elle faille au mondeje- 
ftoit cltimce Se prifee: d’autant aufii elle accrcut Se acquill d’autorité, de fupport Se 
defaucuràrauélcurd’icclle&àfcsfucccircurs, qui fouurircntpar icelle le chemin 
de paruenir à ce qu’ils ne pretendoient pas encore: comme aulïi elle apporta confc- 
quemment de preiudice à la caufc de l’Empereur Se de fon Antipape enuers les na- 
tions aliénées de l’Empire.Guillaumc de Tyr, Robert Moine, Matthieu Paris, P.Æ- 
mile jliurc des Conciles. 


L’entreprinfe doneques du rccouurcmcnt de la terre faintc refoluë entre les 
Chrefiiens d’Occident, le nôbre de ceux qui fe croifcrct fur félon le moindre qu’on 
en fait, de trois cens mille combattans,& félon les autres, de cinq cens mil , qui fe 
diuiferent en diuerfes trouppes fouspluficurs Capitaines Se enfeignes: aucunes def- 
qucllcs prindrent leur chemin par l’Allemagne Se par la Hôgric,d’autrcs par l’Efcla- 
uonic , les autres furent par mer portez en la Grèce, où elles fe rctrouuerent toutes: 
Se de là par le bras de faint George fe rendirent les vncs apres les autres en la Bithi- 
nic.Mais les premiers qui arriuerent fous la conduittc de. Pierre rHcrmitc,& d’vn 
gentil-homme nommé Gaultier de Sanfaucur, fallcrent par l’ignorance des lieux 
affronter fi témérairement Se. inconfidere'mcnt aux Turcs,qu’ils furent par la ruze Se 
vaillance de leur Souldan Soliman quafi tous taillez en pièces , auant que les plus 
grofles trouppes que conduifoienr les Princes de France fufTent pafTccs , lefquclles 
rcmcncrent le Pape iufqucs à Rome mal-grc' fes ennemis, Se le rcmeirent dedâs fon 
jfiege: puis cftans arriuez en la Pouillc, appointèrent le Duc Rogicr auec fon frère 
Bremund, lequel fe mcitaufïi auec fon ncucuTancrcde de leur compagnie. Au- 
teurs prcceaens. 


Les trouppes des François Si des Latins affcmblces feirent tons reucuc en la Bi- 
thinie,& déclarèrent Godefroy de Buillô fils d’Euflachc Comte de BouI6gnc (qui 
mourut en la mcfmc année) Capitaine fouucrain de leur armée , eftant trouue le 
plus vaillant &: expert en l’art militaire de tous les autres : puis fe campèrent fous 
fa conduittc deuant la forte ville de Nicce, qui leur fut rendue le quatriefmeiour 
- dcluillçt 
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de Juillet y j. iours apres qu’elle eut fouflcnu fort vaillamment leur fie^c . Au moyen 
dequoy ils la remirent entre les mains de l’Empereur de Grèce, par laccordfait au 
parauant auecluy, pour aller rencontrer l’armcedc Soliman Souldan de Turquie, 
qui les venoit ccrcher : laquelle ils chargèrent de fi grande allcgrcfle, qu’ils en feirent 
tomber par terre de 40. a 50.*mille hommes, mettans Soliman aucc le relie de fes gés 
en route:] qui par ce moyen ne peut cmpcfchcr que les François, pourfuyuans leur 
viéloirc , nefemparaflent des meilleures villes &: places delà Pifidic, Licaonic, 
Licic, Cilicic, & Pamphilic , & que tout ne leur fuft ouucrt, iufques à la fameufe cite 
d’Antioche. 


L a q^v e lie foullint toute leur puilïancc,& les alTaultsmcmorablcs&incroiables 
qu’ils luy donnèrent l’cfpacc dey. mois auantque pouuoir élire prife : à caufc du 
merueilleux deuoir que les Turcs, qui eftoient dedans en nombre incroiablc, auec le 
Souldan Axian ( nomme par Robcrr,Calfian ) feirent à la defendre. De forte qu’elle 
leurfiifl efehappée, fi vn citoyen d’Antioche, nomme Pyrrhe ou Hermiphctc,nc les 
euft mis dcdâs,lc dernier Jour de May , auant que la grande armcc,quc le grand Sei- 
gneur de Perfe amenoit au fccours des alfiegez,fousla conduitte d’vn de les Satrap- 
pes nomme Corbagat( des autres G orbegat &c Corbana) fultarriucc. Au moyen 
dequoy, apres auoir lailfé la garde & adminiftration d’icelle au prince Boëmund, 
marchèrent au deuant des Turcs, lefqucls ils chocqucrét cncorcslca8.iour de Iuing, 
de fi grand allegrcflc qu’ils en paucrcnt le champ de plus de cent mil de ceux qu’ils 
occircnt,&; mirent le relie à vau de route : qui nit caufe de mettre les Turcs en tel 
mefpris enuers leurs autres ennemis , que le Souldan d’Egypte fempara tout incon- 
tinent des villes qu’ils tenoient en la Syrie, fignamment de la cité de Hicrufalcm: 
comme recite le moine Robert qui viuoit en ce temps, aucc Guillaume Eucfquc de 
Tyr,qui a vefeu 88. ans apres : lcfquels ont clcrit celle guerre. 



't£ 


Commencement du royaume de Hiertijalem. 

A victoire precedente ouurit tellement le chemin à l’ar 
mee Çhrelllcnnc, quelle ne trouua plus d’cmpcfchcment ny de 
rencontre que iufques au pays d’Halappe, que les autres difent 
Alcp: Le Souldan de laquelle voulut faire rcfillance, mais d’au- 
tant qu’il auoit les reins plus foiblcs que les precedents, aufli 
fit il auoir meilleur marché de luy. Parquoy apres fa defaitte , la 
villcdeSororgeprinfvtoutccquicll Je pays depuis Antioche 
iufques à la Palcflinc, fc trouua réduit en iJmain des Chrcfliens Latins. Au moyen 
dequoy tout le relie f alla rendre & camper le 9. iourdc luing deuant la cité de Hie- 
rufalcm , qui fc fit battre de telle puifiance & furie qu’ils y entrèrent par alfault le if. 
iourde Juillet, malgrcla rcfillance des Egyptiens qui la dcfcndoicnt.Lors les Princes 
alfcmblez pouraduifer des moyens & de l’ordre qu’il failloit donner pour . la rete- 
nir &: garder, tombèrent finalement d’accord de laîaifiéraucc fes dcpcndenccs,fous 
filtre de royaume, entre les mains du prince Godefroy de Lorraine, pour la garder & 
gouueracritiltrcdcRoy,fetrouuantpour les bonnes conditions qui l’accompa- 
gnoient le plus digne d’vnc telle charge. Laquelle il accepta en telle modellie , que 
ce fut fans permettre que la couronne royalle luy full mile fur la telle, & fans fc vou- 
loir iamais vcllir de l’appellation de Roy, qu’il difoit luy élire mclïcantc en la cité, où 
Je grand Roy du monde auoit endure mort pour la rédemption des humains.Com- 
bicn que d’autres ont cfcrit.que Robert Duc de Normandie,ayant ellé cllcu deuant 
luy, fcflroitcxcufc, fous l’cfpoir qu’il auoit de paruenir au royaume d’Angleterre. Mais 
Dabert Eucfquc dcPifcItalien(quifutlc premier inilitué de la nation des Latins 
Patriarche de Hicrufalcm apres le rccouurcmcntd’icclle) fc monltra bien de con- 
trairc humeur à fon Roy , faifant d’vnc grande fierté & audace formalizer contre luy 

y iii) pour 
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pour vne partie de la cite Se du royaume qu’il Ce vouloit attribuer en propriété .Telle 
eftoie la liberté' de fEglife , pour laquelle les chefs Se miniftres d’icelle Ce difoient iu- 
ftement combatrc en ce temps contre les Princes fcculicrs. Ce pendant les Egyptics 
(qu’aucuns ont appelle Maures Se Babyloniens) qui pour cftrc deiettez Se lpolicz 
de ce qu’ils tcnoientenlaPalcftinc,ncfetenoient çncorcs pour matez ne vaincus, 
mirent fus vne fi grande puiflance de gens , tant des pays de leurs appartenances que 
de leurs alliez, que toutes les autres années ennemies qui auoient côbatu les Chre- 
ftiens , depuis le commencement de ccftc guerre, ne Ce ruflent trouuccs accompara- 
blesà eux. Tellement que l’epiftre enuoyccparGcofroy de Buillon au Pape Vrbain, 
quicftaufupplementdc Marianus Scotus , fait compte qu’ils eftoient cent mille 
chcuaux, &: quatre cent mille hommes de pied.Ncantmoins Geofroy aucc l’armec 
Chrefticnnc, toute haraflêc Se rccrcüc qu’elle cftoit, qui ne pouuoit faire nombre de 
plus de cinq mille chcuaux, & quinze mille hommes de pied, les alla rencontrer Se 
chocqucr de telle hardieffe, qu’il en eut auflî bon marche qu’il auoit eu des autres:car 
ils en feirent demeurer plus de cent mille furie champ & mcircntlc refte en route. 
Aü moyen dequoy il leur fut force d’abandonner aux Chreftiens rolit le refte delà 
Paleftinc, apres qu'ils le furent faifiz delà ville de du port de laphes. Parquoy les 
princes François voyans le royaume de Hicrufalem entièrement réduit Se retiré de 
la main des Infidèles, feftimcrcntarriucz à la fin de la guerre , pour laquelle ils c- 
ftoient partis de leur pays. Qmleurfitfuyurcl’cnaiedc les aller rcucoir: demeurant 
Tancrcdc prince de Galilée Se de Tiberiade, Boemund fon oncle prince d’Antio- 
che ,Bauldouin frère du Roy Godefroy Comte d’EdefTa. Aufteurs precedents. 

4 o 
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L e grand, fage Se vertueux prince Godefroy Roy de Hicrufalem , apres tant de 
vertueux Se mémorables faits, qui rendent fa mémoire plus rccommcndablc , que 
d’aucun des plus fameux Se renommez Capitaines delà Grèce Se de Rome , mourut 
le 18. iour de Iuilletau grand dommage de regret de toute la Chreftiente': Etpource 
qu’il ne laifia aucuns enfans, Bauldouin fon frère Comte d’Edefla fut appelle , pour 
tenir le royaume de Hierufalcm apres luy. Et fut le premier qui l’en nomma Roy, 
cftant moins confcicncicux que fon frère, à qui il fucccda fcmblablcmct en la Duché 
de Lorraine. Mais pourcc qu’il fcmbla à l’Empereur, que Guillaume Baron de Iain- 
uille,qui auoit le gouucrncment d’icelle en l’abfcncc de fon frere , feit defaut de fa- 
tisfaire en aucuns points aux droits Impériaux, illc donna prétexte Se occafion cy 
apres d’cfchantclcr vne partie d’icelle Duché , pour en faire donation à Henry de 
Lembourg. Cependant Boëmund prince d’Antioche, eftant aile au fccours d’vn 
leigneur d’ Arménie contre les Turcs, fut par eux défiait Se prins prifonnicr, au moyé 
du petit nombre de gens qu’il auoit aucc foy. Parquoy fon ncucu Tancrcde f en alla 
gouucrncr la principauté' d’Antioch^durant fa détention. Guillaume de Tyr , Ri- 
chart de Vvaifebourg. 

Guillaume le Roux Roy d’Angleterre mourut, félon Sigebert, Guillclmus Ncubri- 
genfis de Lilius,ccfte année le i. ou z. iour d’Aouft : ou comme veulent dire Guillel. 
Malmcfburienfis & vne ancienne Chronique non imprimée Se Polidorc, l’année cn- 
fuyuant. Indice que Robert Duc de Normandie fon frere aifne,ncrefufa le royaume 
de Hicrufalem deuant qu’il fuftprefenté à Godcfroy,pour la raifon qu’on allègue: 
mais tant y a que Robert fut encore preuenu en la fucceflion de ce Roy Guillaume 
Ion frere, qui mourut lans enfans , par fon dernier frere Henry di& Beauclair, qui fut 
le plus habile à occuper le royaume d’Angleterre, ainfi qu’il l’auoirjacfté au trcfpas 
de fon pcrc.Tellemét qu’il fe voulut mettre en cftat de rccouurer fon droit par armes: 
mais pourcc que l’autre tint bon,forceluy fut de fe foubmettre à compofirion, par 
laquclIcHcnry rccognut tenir le royaume d’Angleterre de Robert t Se en venu de 
telle rccognoiflancc, f obligea de luy payer tous les ans vne certaine penfion ou tri- 
but, qui luy demeura auecla Duché de Normandie. Guill. de Neubrige aucc les au- 
teurs precedents. 

Bavldovin i. du nom,Roy de Hicrufalcm,£ut côurôné le iour de la Natiuité 
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nôftrclScigncur, auquel commcnçoit l’an noi. Et puis là première entreprinfiffut 
furies Arabes, qui faifoict inceflammét courfcs fur fon royaume. De forte qu’il gai- 
gna vnc grande victoire fur eux , & puis apres auoir donne (a Comte d’Edefla à Baul- 
douindu Bourg fon coufin, mena toute fa puiflancc contre la ville d’Antripatridc, 
qui fc rendit par compofition, donnant exemple de faire le fcmblablc à celle de Ca> 
farcc. Mais les Sarrazins de la garnifon d’Afcalone, ayants rcccu rcfrcfchiflcmcnt de 
gens venans d’Egypte & d’Arabie, penferent venir leuer fon fiege de dcuantla ville 
de Rames , où ils furent fi lourdement rembarrez qu’il en demeura bien peu pour en 
porter les nouucllcs en leur pays. 

Ce pendant Hugues le Grand , Se les Comtes de Tolofc Se de Blois, qui eftoient 
retournez en France, y ralTemblcrcnt grand nombre de gens de toutes les parts, pour 
les remener au fecours de la terre fainétc , du nombre dcfquels voulurent cftre aufîî 
Odes a. Duc de Bourgongne , Se les Comtes Guillaume de Poitiers , Se Efticnnc de 
Bourgongne furnommcTcftc-hardic,aufquclsfcioignircnt encore quelques Eucf- 
ques & Seigneurs aucc leurs troupes d’Allemagne Se d’Italic.Mais auant quelles fuf- 
fent arriuces en la Palcftinc, l’Empereur Alexis de Conftantinoplc les fit malheurcu- 
fement tomber entre les mains des Turcs, qui en meirent ch pièces iufqucs au nom- 
bre de jo. mille , entre lelqucls fut le Comte de Bourgongne, le relie tous defua- 
lizez fc fauucrcnt en la Cilicic : où Hugues le Grand frère du Roy de France , Se le 
Duc de Bourgongne moururent de maladie. Au moyen dequoy le Comte de To- 
lofe print la charge de les conduire en la Palcftinc, & par eux fc faifit de la ville 
d’Antioche fur le chemin. Guill. dcTyr,Abbc'd’Vrfpcrg. 
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L e Soudan d’Egypte ayant mis fus 
vnc nouuclle armée, la fit aller de rechef 
contre IcsÇhrefticnSjdcuantla vrlledc 
Rames , où il vainquit le Roy Baul- 
douin:qui ne fuft cfchapc' de les mains, 
fans la grâce que luy fit vn feigneur Ara- 
be, en recompcnfcd’vnc autre grande 
courtoilic & humanité dont il fc fen- 
toit rcdeuable enuers luy : mais il eut en 
partie fa reuange fur vnc autre grande 
troupe de Sarrazins qu’il deflir. 


L a plus part des feigneurs de France 
faifoient cftat en ce temps d’occuper 
des bics 6c poftclfiôs les plus proches de 
leur voifinage, quiauoict cfté données 
aux Eglifes & monaftcrcs : tellement 
que les Ecclefiaftiques en faifoient de 
grandes querimonics au Roy pour les 
recou u rcr: Lequel eftât fort caduc, laifla 
entreprendre la guerre à Loys le Gros 
fon fils, contre ceux qui ne fc voudroict 
defiftcrdcl’vfurpationdes biens Ecclc- 
fiaftiques. De forte qu’il fadrclfa pre- 
micremét à Bouchard feigneur de Mot; 
morcncy., tn faueur des moines de S. 
Denis:&pulsà Droco feigneur deMou- 
cy pour raifon des Eglifes de Bcauuais: 
fcmblablcmcnt à Elbon feigneur de 
Roucy: en apres à Lionnet de Mungd 
pour les Eglifes deRheims, de Laon 8c 

d’Orléans 


Le comte de Flandres cftantalle 
trouucr l’EmpcrcurHcnry au Liège ren- 
tra en grâce au ce luy. 


-rrr 


L a c 1 t e de Ptolomaide diâe Acre 
&: Accon,aflicgec par Bauldouin Roy 
de Hicrufalcm , à l’ayde des Vénitiens 
Se Geneuoisy fitt en fin rendue , & les 
Sarrazins qui la venoieht fccourir mis 
en route. Ce pendant les Princes d’An- 
tioche &: EdclTa menèrent leur armée 
iulques en la Mefopotamie , où ils fu- 
rent mis en route par les Turcs, demeu- 
rant le Comte d’Edeftât prifonnicr 
entre leurs mains. Parquoy le prince 
d’Antioche eftaht de retour de ce voya- 
ge, fen vint en France efpoufer la Prin- 
ceflc Conftancc fille du Roy Philippe, 


41 


A l’ occasion d’vnc guerre qui 
f’efleua entre l’Empereur Se le Comte 
de Flandre, lavillcdcCambray, futaf- 
fiegeepar le Comte: qui fut caufc de 
faire partir l’Empereur aucc armée, pour 41 
allcrlcucrlc fiege. D’où il voulut auifi 
donner plus outre dedans la Flandre , fi 
l’hiucr ne l’euft fait retirer .Sjgcbcrt, Do- 
dcchinus. 
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d'Orléans, lefquels il côtraignit tous en peu de temps fatisfairc a leurs parties, n’ayât 
trouuc que le feigneur de Moucy qui luy olafl faire telle , à caufc dequoy fa ville en 4 J 
fut prinf» &: bruflcc.Hiftoircs de France. 


Henry 4. du nom fut au commen- 
cement de celle année dcfpouillé de la 
dignité' Impériale par Henry fon fils, à la 
fuggcflion du Pape Pafchal. A caufc de- 
quoy il enuoya lettres qui fc Voient im- 
primées aucc fa vic,à to 9 lcs autres prin- 
ces Chrcllicns , fignamment au Roy de 
France, pleines depitoiablcs dolcaccs& 
complaintes de la rigueur &: cruauté dot 
le Papc,foh fils, 8c fes aducrfaircs vfoient 
enuers luy, à fin de les cfmouuoir à quel- 
que faueur 8c commifcration t 8c puis 
mourut bictoftaprcs.Qui fut caufc que 
le Pape Pafchal qui cftoit party de Ro- 
me pour aller en Allemagne ( pour les 
caufes que nous auôs déclarées aillicurs) 
fçaehant bien qu’il auroit encorcs débat 
aucc le nouueau Empereur Henry, pour 
les inueftiturcs des bénéfices (qui clloit 
l’Helenc pour laquelle on combatoit en 
l’Europe depuis quafi cinquante ans, 
auflî fanglantcmcnt que contre les vrais 
ennemis de la religion Chrcfticnnc en 
Afic) conucrtit fon chemin en France : 
rcfpondant ( comme dit l’Abbé d’Vrfpcrg ) à ceux qui le follcitoient d’aller vers 
l’Empereur, que les Allcmans eftoient cncortrop durs 8c rcucfchcs au ioug Apo- 
(lolique. Parquoy cftant arriuc à l’Abbaic de Cluny , publia delà rafTcmblcc d'vn 
Concile general, qu’il vouloir tenir en la ville de Troyes en Champagne. 


Environ ce temps ou quelque 
peu au parauant, Guillaume Baron de 
Iainüille , neucu de Geofroy de Buil- 
Ion, feftant embarqué pour aller en la 
terre fainétc , auoit elle parla tourmen- 
te porté en Efpagncrou Alfonfc Roy 
de Cadille l’arrefta à fon fcruice : 8c a- 
pres auoir veu beaucoup de grandes 
prcuues de fa vaillance contre les Mau- 
res , le fit mary de fa baflarde Therafie , 
8c en faueur de leur mariage feigneur 
d’vne portion de Galice, qui cil au iour- 
d’huy du royaume de Portugal,qui n’e- 
iloit lors que Comté. Mais il fut cya- 
pres crigc en royaume, par vn fils qu’ils 
eurent, nommé Alfonce, apres qu’il 
eut conqucilé la cité de Liibônc,à l’ayde 
des François fur les Sarrazins : car à 
l’occafion d’icelle il fintitula premier 
Roy de Portugal. Rodcric de Toilette, 
Alfonfc Cartagcna.Francifîus Taraffa, 
Richard de V vaifebourg. 


L e qj e l Concile fut commencé le 
iour de f Afeenfion de l’an 1107. mais 
tout ce qui y fut principalcmct décrété 
8c ordôné,pour la reformatio de l’Egli- 
fc(fous lequel tiltre il auoit cftéconuo- 
qué) fut ce qu’on auoit mis en delibera- 
tiô en tous les Synodes precedents de- 
puis enuiron 60 . ans contre les preilrcs 
mariez ( qu’ils appelloicnt concubinai- 
rcs 8c Nicolaitcs ) 8c contre les Srmo- 
niaques,cntendans les Princes feculiers 
qui fingeroient de conférer les bénéfi- 
ces Ecclefiailiqucs , par la verge 8c par 
l’anneau, auec. ceux qui les ofoient rc- 
ccuoir de leurs mains. De forte qu’on 
déclara que l’adminiilratiô des bénéfi- 
ces, n’appartenoit qu’au fouuerain Euef- 
que de Rome , cilant la religion pollue, 
quand ceux qui font dediez 8c facrez au 
fcruice du Roy ccleilc 8c immortel fe 

rendent 


Les dificntions feftans renouuellces 
entre Henry Roy d’Angleterre, & Ro- 
bert Duc de Normandie fon frère, cha- 
cun d’eux mit fa puifiance aux châps,lef- 
quellcs fe donnèrent bataillc:où Robert 
fut fi mal mené, qu’il fut prins 8c retenu 
prifonnicr de fon frère , qui le côfina en 
vnc prifon perpétuelle, où il mourut mi- 
fcrablcmcnt, apres qu’on luy eut fait c- 
flaindrc la veue par vn balfin ardant. Au 
moyen dequoy fon frère fc mit «x pof- 
fcflîondclaDuchédeNormàdie apres 
en auoir fait homage au Roy dcFrancc. 
SigebcrtjGuill. de Ncubrigc,Polidorc. 

Vnc armée efpouuentablc de Turcs, 
fortansde la Mefopotamic vint entrer 
dedans le pays d’Antioche , où elle fut 
vaillamment defeonfite par le Roy de 
Hierufalem qui eftoitallc au fccours de 
Tancredc. 

Ce 
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Ce pendant le prince Boëmund 
mourut en la Pouillc, laiflantvn fils de 
fa femme Confiance de mcfmc nom 
que luy,fous la tutelle de fon ncucuTan • 
crcdc. 


rendent fubicts &C vaïfaux d’vn prince J 
terrien & mortel. Contre lequel article 
toutcsfois les ambaffadcurs de l’Empe- 
reur protcllcrcnt de la part de leur mai- 
ftre, allcguans les droits &. priuileges 
concédez parles Papes anciens , tant à 
Charlemagne qu a fcsfucccircurs, Sc la 
poffeflion continuelle où ils elloient de- 
puis jio.ansiEtadiouftercntla fufpiciô 

3 u’ils auoient du lieu du Concile, fur laquelle Aucntin a olepoflillcr vnc reproche 
elalegcretc& bigoterie des François: ce qu’il n’cuft fçeu ne plus lourdement ne 
plus mal à propos mettre en icu pour ccluy qu’il déclare luy-mcfmc lettre fi peu con- 
llammcnt ôt fi mal rcligicufement( à fin queicnc difcdcfloiallcmcnt)deporte enuers 
fon pcrc & bicn-fai&cur,nc pour fa nation, qui fe comporta fi inconftammcnt , non 
feulement enuers ce Prince Sc le precedents, mais auifi enuers tous leurs fucceffcurs. 
Tellement qu’on ne peut nie; ny dilfiraulerqucl’inconftancc&legcrcte des Allc- 
mans enuers leprs Empereurs, n ayt donne moyen aux Papes de faire beaucoup de 
chofcs Sc à leur defauantage , comme ie voudrois prouucr par 1 hiftoirc dudiél A uc- 
tin mcfmc. Ce que toutcsfois ils ne fçauroiët reprocher aux François, pour la defen- 
fc defquels i’ay elle contraint d’cntrcie&cr ce propos icy : d autant mcfmcmcnt que 
non feulement luy , mais auifi tous les hiftoriens modernes Allcmans ,nc le voient 
iamais tomber en propos des François, pour quelque occafion que ccloit, quils ne 
leur dardent quelque cpithctc iniurieux, encore que ce foit mal à propos &: de mau- 
1 uaîfc gracc.Cc pendant celle proteilation eut tel pouuoir qu clic fit fufpcndre 1 effet 
de la déclaration precedente, iufqucs au premier Concile futur, ou la chofe feroit 
decidceplus amplement.Sicfl-cequ’eftâtdcccdéManafies Archcuefquc de Rhcims 
au temps de cette aÛemhlec, le Pape voulut ( tefmoing Richard de Vvaflcbourg) 
conférer l’Archeucfchç de Rhcims à Richard Archcdiacrc de Verdun, a fin de le 
rendre de fa partie aux dcfpcns d’autruy : lequel neantmoinslc refùfa, pourcc quil 
tenoit pour l’Empereur, duquel il rcccut au mcfmc temps linucftiturc dcl Eucfchc 
de Verdun. Ce qui me fait cflimcr, que le Pape feit puis apres de fa propre auélorire 
ccRodolfc Archcuefquc de Rheims (duquel parle PaulÆmilc) contre les droits 
que le Roy prctcndoit,dont fenfuyuit l’indignation de Loys le Gros contre luy. 


Loys VI. dit le G vos Roy. XXXIX. 





H 1 l I r r e premier du nom 38. Roy de France, aagé d’enuiron 57. 
ans mourut à Melun le 2 j. iour de Iuillct, ayant vn fils nommé Loys 
(à quilefurn'om de Gros fut donné) fort vaillant & belliqueux & 
en la fleur de fon aage, qui luy fucccda à la couronne, &fc fit facrcr 
&: couronner cinq iours apres en la ville d’Orléans, par Gifclbcrt 
n ■— t Archcuefquc de Scns,d’autant que l’Archcucfcpic de Rhcims eiloit 
pour lors hors de fa grâce, pour fcftrc fans fon autorité Iailfi? inueftir de l’Archeucf- 
ché dcRhcims par le Papc.Dcquoy il voulut ptotèftcr.commcéftant fait inîùrc à fon 
Eglifc : mais Yucs Eucfquc de Chartres monftra par vnc Apologie compofee \ celle 
fin , que le Sacre du Roy n ettoit point encore oblige à aucune certaine ville. Ce qui 
donne à entcndrc.&ccquc le fupplcmët d’Aimoinùs eferit du facre de ce Roy, qu’il 
n’eftoit encor alors aucune mention des Pairs Ecclefiafliqucs dcFrance.Cc pendant 
tous nos Annaliilcs & Chroniqueurs conuicnncnt de 18. ans,pour la duree du règne 
de ce Roy, combien qu’Aimoinus luy en donne 30. eftimant que fon pere mourut j 
des l’an 1106. Mais Guillaume Euefquc de Tyr liurc 11. tcfmoigne, aucc vne Chroni- 
que non imprimée fort ancienne que nous auons, que cc.fut pour le pluttoft l’an 
1 108.0U félon du Tillet 1109. Combien qu’il fc peut faire que.fqd pcrc l’auoit faitcou- 
rôner vn anauparauant dcuantfontrcfpas.SommcqucLoysIeGrpsacftéfi vaillant 
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&C puiffancc des grands feigneurs de la France (lcfqucls hors mis le baife-main, que 
' par prerogatiuc ils luy deuoient, ne dependoientau parauant que de leur propre au- 
torité Se grandeur en leurs Duchez Se Comtez, Se guerroioient particulièrement 
le Roy mefmes maintefois ) Ce de remettre pareillement au defTus la puiffancc 
royallc. 


F o v l qv^e s Comte d’Anjou feftant empare de la ville de Confiance en Nor- 
mandie , ou ( comme les autres difent) de la Comte du Maine , fut caufc que le Roy 
d’Angleterre paffa la mer auec forces poür la recouuret . Mais le Roy de France 
print la defenfe de l’Angcuin en main , alléguant qùc l’ Anglois n’auoit,fuyuant l’ac- 
cord fait cy deuantauecluy,faitrazerle Cnaftcau deGifors. De forte que Ha guerre 
fecommença, qui f’efehauffoit ji d’efcarmduches ôe de légères rencontres , ou les 
Anglois n’eurent pas comme bn dit du meilleur: (I eft-cc que la paix fc refit bien tort 
apres, par les conditions de laquelle le Chafteau litigieux demeura en la garde de 
Guillaume fils du feu Duc Robert de Normandie, qui fauorifoit^u Roy de France. 
Polidorc , Paul Æmile , Annales de France; 


Av RZTovR.de Normandie ledit Roy Loys mena fes forces contre les Com- 
tes de Champagne, Se leurs alliez, qu’il fçauoit auoir eu intelligence auec le Roy 
d’Angleterre. De forte qu’il affiegea la ville de Meaux, deuant laquelle le Comte de 
Flandre fyt fi fort blcffc en vnccfcarmouchc, qu’il en mourut :laiffantvn fils nom- 
mé Bauldouin, qui fut 6. du nom,furnommé Hapieule , qui luy fucceda à fa Comte , 
tefinoing laques Meier Ce la vieille Chronique de Flandre. Somme que la guerre fc 
tranfporta apres cela en la Beauffe, où le Roy combatit fes ennemis en bataille ren- 
gee deuant le Puifet , de laquelle il gaigna la viâoire, qui rengea fes ennemis à la ne- 
ccflîtc de venir expérimenter fa mercy. Mais les feigneurs de celle faélion eftoient 
Thibault Se Efticnnc, Comtes de Champagne, de Blois Ce de Chartres, Hugues fei- 
gneurdu Puifet, Eudes Comte deCorbeil, Hugues de Crccy,Guy de Rochcfort, 
Thomas de Marie feigneur de Coucy , Ce Amoul de Bourbon. Annales de France, 
Paul Æmile. 


Le r o y de Hicrufalem, apres fcftre fait rendre les villes de Baruth CeSidon,mcna 
fon armée deuât la puifTantc cite de Tyr,qui reftoit feule de toutes les maritimes, de- 
puislavillcdc Laodiccciufqucs à Afcalon, à venir entre les mains des Chreftiens. 
Mais elle fctrouua fi forte qu’il fut contraint de la laifTer, pour mener fon armée au 
fecours de Tancrcde Gouucmcur d’Antioche , qu’vnc grande armee deTurcs cftoit 
venu afTaillir iufques dedans le pays d’Antioche: laquelle ils firent honteufement 
retirer eux deux cnfemblc. 

<^v i fut caufc d’en faire partir l’année d’apres vnc autre plus grande du pays de 
Pcrfe,fousla conduitte d’vn grand Satrappe nomme Manduc : qui vint entrer de- 
dans le royaume de Hicrufalem, où elle mit en route le Roy Bauldouin, Se puis fen 
alla hyucrner au p^ys de Damas. Ce pendant plufieurs Princes Se Seigneurs de Fran- 
ce fc mirent au chemin pour aller au fecours des affaires de la terre fain&c , entre 
lcfqucls fut Hugues Comte de Troyes.Guillaumc de Tyr, Richard de Vvaifebourg. 


L’ o R d r e de Premonftrc fut inflitué Ce commencé par vn Gentil-homme de 
Lorraine, nommé Norbert. Supplément deSigebert. 


La première guerre que les An- 
glois racurét aux François, commença , 
au compte des Chroniques &: Annales 
de France, 


Povxce que le Souldan d’Egypte 
faifoit continuellement des fafcbcrics 
aux Chreftiens de Hicrufalcm,le Roy 

Bauldouin 
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de France cefte année, encor que Ma- 
thieuParis la rapporté en l’an iiitf.à l’oc- 
cafioni cômc dilênt les Hiftoircs d’ An- 
gleterre^ Comte Thibaut de Cham- 
pagne , & de Blois que les Anglois vou- 
lurent fupporter, contre le Roy de Fra- 
ccauccquiileftoit en mauuais mefna- 
gc , combien que Paul Æmile & les au- 
tres hiftoriens femblcnt l’auoir voulu 
comcnccr deuant. Mais ic ne voy point 

3 uc les hiftoriens , tant de France , que 
'Angleterre (au moins celles qui font 
paflfecs deuant mes ycux)ayét bié diftin 
dément & par ordre, &: à la conformité' 
des tepsexpoie le fait d’iccllc.Cc pendât 
il eft certain que le Roy de Frâcc, voulat 
rendre le change aux Anglois , inftitua 
Guillaume fils de Robert Duc de Nor- 
mandie , & l’cnuoya accompagne de 
Bauldouin Comte de Flandre , &c de 
Foulques Comte d’Anjou , aucc vnc 
puiifante armée pour l ! cn mettre en 
pofleflion : tellement qu’ils en occu- 
pèrent ( tefmoing l’Abbe' du Mont)vnc 
bonne partie. 

En la mcfmc année trois des enfans 
du Roy d’Angleterre , feftans embar- 
quez pour repafler de Normandie en 
Angleterre, furent par vnc tourmente 
fubmergezen la mer: comme teftnoi- 
gne vnc Chronique ancienne non im- 
primée , qui les nomme Guillaume, Ri- 
chard Se Sibillc. 


Les François diuifez en trois armées 
entrèrent dedans la Normadic, où ils 
vainquircnt(au dire des hiftoircs de Frâ- 
ce) en vnc bataille les Anglois & leur 
Roy.Dc forte qu’il fut côtraintfefauucr 
à la fuittc,& fe codefccndrc Ma paix, qui 
fut faite auccqucs luy: par laquelle le 
chaftcau de Gifors demeura en fon en- 
tier, en faucur de Guillaume fils du Roy 
Hcry,qui f’eftoit toufiours môftre amy 
du Roy de Frâcc. Les hiftoires Angloifcs 
attribuct l’hôneur de ccftc guerre Meurs 
gens, les autres aufli rapportét le fait de 
Gifors cy dcuât.Ce pendant l’Abbé du 
Mont confcifc, que Bauldouin Côte de 
Flan dre, apres auoir aideau icune Duc 
Guillaume à côqucftcr vnc grade partie 
delà Normadic , fut fi dangereufement 
blcflê au fiege d’vnc ville , qu'il fe fit re- 
porter en Flâdrc, où il mourut ceftc an- 
née felô la GhroniqdeFlâdrc&Mathieu 

Paris 
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Bauldouin fen voulut rcflfentir,par vne 
armee qu’il mena en Egypte , qui y 
printla ville de Pharamie:& fuft aile 
plus outrc,fi vnc maladie ne l’euft retire, 
de laquelle il mourut fans laifler au- 
cuns enfans. Parquoy les Chreftiens de 
la Palcftincrcccurcnt en fon lieu pour 
leur Roy Bauldouin ( qui fut z.du nom) 
Comte d’Edefla,qui cftoit natif du dio- 
cefe de Rheims. 


A v Pape Pafchal decedc fucceda 
Gclafc , lequel fe voyant mal aftcurc en 
Italie, fe retira en France, où il publia 
le Concile à Rheims pour l’année cn- 
fuyuant, lequel il ne veit commencer. 


S a r n c t Bernard aagé de ai.ans,iflii 
de nobles parens du Duché de Bour- 
gogne, fonda le monaftcrc de Clcruaux, 
Se en fut le premier Abbé 3 6. ans : où il 
donna vn tel exemple d’aufterite' Se de 
fainélctc de vie, qu’elle incita plufieurs 
de fe mettre de fa compagnie , Se d’au- 
tres de fe rendre de fon ordre en tous 
les quartiers de l’Europe : ù caufe de- 
quoy il y fit fonder 160. monafteres,dcf- 
qucls il fut appelle le pere. 


rt«r 


Gelase Pape mourut à Clugny, de- 
uant qu’auoir cômcncé le Concile qu’il 
auoit publie' à Rheims : à caufe dequoy 
il fut célébré fous Calixte fécond fon 
fucceflèur(nommé auparauant Guy, qui 
eftoit frère d’Efticnne Comte de Bour- 
gongne)lequcl y fit déclarer l’Empereur 
Henry excommunié Se cnncmy de l’E- 
glife:& les feigneurs laiz aufli, qui f’inge- 
roient de donner l’inucftiturc des béné- 
fices Ecclcfiaftiquesrenfcmblc aufli rci- 
tircr &confcrmcrrintcrdiéHon du ma- 
riage aux preftres Se gens d’Eglife, faite 
par les Papes precedents , tellement 
qu’on n’ofa plus defobeir depuis : dont 
vindrent les vers Latins qui font recitez 
par Ican le Maire. 


O bone Calixte nunc omnis clerus odit fe, 
Olim presbyteri poterant yxoribus Iti: 

Hoc fùjhilijli quando tu Papdfuifli. 
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Paris lcif. iour de Iuillct, ayant en def- 


Vne armée de Turcs de la Perfide 



fault d’enfans inflitué Charles fils de 


fous la conduitte du prince Gazi , accô- 
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Canut Roy de Danncmarc Ton heritier 


pagne des Sarrazms de Damas &d’vn 

it 


& fucccfieur de Tes biens Se eftats , tant 


nombre incftimablc d’Arabes, vint en- 



pourcc qu’il cftoit fon coufin germain 


trer dedans le pays d’Antioche : où elle 



de par mcrc,quc pour les bonnes meurs 


dcffitlc prince Rogicr,qui fofatrop te- 



&condicions qui rcluifoicnt en luy, à 


merairement prefenter deuant eux . 



l’occafion dcfquellcs il fut furnomme le 


Mais l’armec,quc le Roy deHicrufalem 



Bon. Ce nonobftant force luyfutà fon 


accompagne du Comte de Tripoly a- 



auenement d’auoîr guerre contre Clc- 


menèrent à fon fccours , clfaça Ja perte 


DU 

mcncc de Bourgongnejmere du défunt 


du defaftrc precedent, par vne gloricufc 



qui l'eftoit remariée à Godefroy Comte 


& mémorable viéloire qu’ils obtindret 



de Louuain , Se vouloit faire tomber 


fur eux. 



la Comte' de Flandre entre les mains 
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d’vn baftard de Flandre nomme Guil- 


Mais deux ans apres vn different 



laume d’Ypre , qui auoit cfpoufc fa 


furuint entre le Roy de Hicrufalcm, Se 



nicpcc , f citant à celle fin allice des Cô- 


le Comte d’Edefta , qui donna occafion 



tes Bauldouin de Mont , Eullachc de 


à vn grand Satrappc Turc nommé Bala, 



.Boulongne Se Hugues de fain<ft Paul.Fi- 


de fe venir fourrer auec vne grande ar- 


I!*} 

nalemcnt toutefois Charles maintint fi 


mec dedans la Comte d’Edelfa : où il 



vertueufement fon droit, que la victoire 


deffit l’armcc du Comte, Se le print pri- 

«5 


luy demeura de fes ennemis, & la pof- 


fonnicr: puis marcha contre le Roy de 



fclfion delà Comté paifiblc, apres que 


Hicrufalcm quivenoit contre luy , le- 



fon compétiteur eut elle contraint de 


quel il rencontra de mcfmc façon que 



f’appointer auec luy. 


1 autre: de forte qu’il les emmena tous 





deux prifonniers . Parquoy la régence 





du royaume de Hicrufalcm fut mife 





entre les mains d’vn Euftacc, homme 



Q v e l q.v h accord quel’Empcrcur 


de bonne conduite: qui fen acquita fi 



Henry cull tait auec le Pape, il fe rcficn- 


hcurculcment qu’il deffit à l’aydc des 



toit toufiours de ce qui auoit elle fait au 


Venitics l’armée du Souldan d’tgypte , 



Concile deRheims contre luy , telle- 


qui voulut venir affieger la ville delà- 



met qu’il en vouloit au Roy,& à la ville: 


plies. Et puis alla mettre le fiege de- 



mcfmcmër auflî pour l’enuic qu’il auoit 


uant la cite' deTyr, où il mourut: par- 



de gratifier le Roy d’Angleterre , qui 


quoy fa charge fut donnée à vn fei- 



n’eftoit amy des François , quoy qu’il 


gneur François nommé Guillaume de 


1124 

ne fuft point lors en guerre déclarée cô- 


Bures, qui eftoit prince de Tibériade. 

16 


tre eux. Tellement qu’il partit d’Al- 


Lequel continua le fiege cjuc fon pre- 



lemagne , en intention de venir aille- 


dccefTcur auoit commence, fi conftam- 



ger Se làccagcr la ville de Rhcims,mais 


ment qu’elle luy fut rendue le 19. iour 



cllant vcnuiufqucsàMctSjfutaducrty 


de luing de l’an 1114. En laquelle annee 



que le Roy cftoit ja aux champs en auffi 


auffi le Roy de Hicrufalcm fut mis en 



bon équipage que luy. Car Suggère 


liberté. 



Abbédefainét Denis, qui viuoit en ce 





temps, en l’hiftoirc qu’il a eferit des faits 





de ce Roy, tcfmoignc qu’il eftoit ia bic 





accompagne de deux cens mille com- 


Vn e nouuelle armee de Turcs fous la 


Il 2 Ç 

batâs,qui fieftoient aftemblcz de grande 


conduite d’vn grand feigneur nommé 

17 


allcgrelfe fous luy, pour repoufler les a1- 


Borfcquin,cftantde rechef venue en- 

/ 


lemâs ; ce qui le fit fi bien pefer à fon fait 


trerdedâs le pays d’Antioche, y fut fi 



qu’il rccognut que fon plus court cftoit 


heureufemént deffaite par le Roy de 



dercprcdrcaucc fon camp, le chemin 


Hicrufalcm ( qui auoit beaucoup moins 



d’Allcmagnc.Cc que l’Abbé du Mont, 


de ges qu’eux) qu’il en fit demeurer deux 



Othon de Frifingen i l’Abbe d’Vrfperg 


mille fur le champ, fans en perdre que 



Cufpiniâj&lcs Annal, expreflemét difet 


14. des fiens : Se puis fen rcuint encore 



cftre 


courir 
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eftrc aducnu l’an 1114. cftant le Pape ja 
réconcilié aucc l’Empereur : encor que 
Paul Æmile & ceux qui l’ont chfuiuy 
ayent eftime que ce fut l’an mo. 


Henry y.du nom Empereur d’Alle- 
magne mourut, auquel les princes de 
l’Empire fubftituercnt Lothairc Duc 
de Saxe. 


L’evesq^ve de Clermont cftant 
molcfté & inquiète' parle Comte d’Au- 
uergne, &lc Vicontc' de Polignac , im- 
plora l’ay de du Roy de France : lequel 
ne fc faifant guerres follicitcrpour faire 
vn tel voyage,f’y achemina aucè Ci bon- 
ne compagnie qu’il contraignit les Co- 
te &: Vicomte de faire raifon à l’Eucf- 
que : &c en Ce retirant fît rccongnoiftrc 
à Guillaume Duc d’Aquitaine, que non 
feulement l’Auucrgnc, mais auifi l’A- 
quitaine tenoient de la couronne de 
France. Aimoinus & laques Meier en fa 
Chronique de Flandre conuicncnt,que 
Fbulques Comte d’Anjou, Conan Duc 
de Bretagne , accompagnèrent le Roy 
en ce voyage aucc Charles Cote de Flâ- 
dre, l’arincc deuât qu’il fuft tué : à caufc 
dequoy le teps de ccftc occurricc fcpi- 
blc auoir efte trial obfcrué par P.Æmilc 
& les autres. 


courir le pays de Damas, &: rembarrer 
les Sarrazins d’Afcalon, qui cftoient ve- 
nus en fon abfence courir iufqucs au 
près de Hicrufalcm. 


Gvillavme furnommdl’enfant, 
Comte de Bourgogne, qui fe difoit auffi 
Comte de V icnne & de Solleurrc,& fei- 
gneur de Salins, fut tué par aucuns de fes 
fubicts en la ville de Paicrne. Au moicn 
dequoy Régnault Gomte(fcIon Para- 
din)dc Chaallon de Mafcô,qui cftoit 
auflidclaracc des Comtes de Vicne,fe 
portafen vertu dece qu’il eftoit fon plus 
proche parent du coftc paternel, & qu’il 
nclaifïoit aucüs cnfas)fon hcriticr.Tel- 
lemcnt qu’il fc mit en pofTciïlon,tant de 
\d Franche-Comté que de la Bourgon- 
gne Tranfiuranc. Mais pourcc qu'il ne 
la voulut aller reprendre de l’Empire, 
l’Empereur Lothairc le débouta de la 
fuccellîon du detfunéf , tranfportant le 
droit d’iccllc à Conrad Duc dcZcringc. 
Qui fut caufc qu’il fc faifit de la Bourgo- 
gne Tranfiuranc, dont luy & fes fuccef- 
feursfurenten guerre, continu elle con- 
tre Regnaut & les heritiers , iufqucs au 
temps de l’Empereur Fedcric : ainfi 
que nous auons plus amplement expo- 
fe aillicurs. 


p o v r obuicràlafaminc qui cftoit mcrucillcufcmcnt grande en ce teps en Flan- 
dre, le Comte Charles furnôme le Bon, apres auoir diftribuc grand nombre de de- 
niers de fes coffres, pour fupporter l’indigence des pauures, commanda à Bouchard 
ou Bcrtcul,prcuoft ac Brugcs 5 &rà ceux de fa famille no mec SCratcnfejdc faire ouucr- 
turc de leurs grcniers.Cc qu’ils prindrct à tel dcfpit qu ils cofpircrct fa mort, laquelle 
ils luy donnèrent d’vnc malhereufe & defloiallc façon, au mois de Mars, dedans le 
temple de S. Doilaft où il prioit Dieu. Et pourcc qu’il ne laifTa aucunsëhfans, fa Cô- 
zé demeura en débat l’cfpacc de n. iours entre ceux qui pretédoient en eftrc les plus 
proches heritiers & fucccffcurs, qui cftoient Arnoul le Damnois, Bauldouin Com- 
te de Hainault, & Guillaume dYpre,dicb par Aimoinus le baftard:iufqucs à ce qu’ils 
curent remis leur différend au iugement du Roy de France a qui il appartcnoir.C^i 
auffi pour ccft cffcéf fc tranfporta en la ville d’Arras , menant aucc foy Guillaume fils 
de Robert cy deuant Duc de Normandie : auquel iladiugcalaComte de Flandre, 
pardroift de cÔfanguinité, pourcc qu’il cftoit coufin germain du deffunét , & en fa- 
ucur auffi de ce qu’il auoit cfpouféfalbcur.Tcllcment qu ill cninucftit & mit en pof- 
fcffiô le ?.iour d'Auril, nôobftant les proteftatiôs des autres copctitcurs,qui fc mira 
en deuoir de maintenir leur droit , nommccmcnt Guillaume d Yprc : mais le 
Roy l’ayant deiette du chaftcau d’Yprc , apres f eftrc faifî de la cité de Bruges , 
fe rendit le plus fort en toute la Comté , nonobftant <piil fuft ( comme dit le 
Supplément d’ Aimoinus ) en guerre contre le Roy d Angleterre, & Thibault 
Comte de Champagne. Qui vint ( comme vcullent dire laques Meier , & les 
Chroniques de Flandrc)dc ce que l’Anglois redoutant l’accroifTcment du nouucau 
Comte qu’il fçauoit eftrc fon ancien cnnemy , luy fufeita vn autre compétiteur, 
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à fçauoir Efticnnc de Blois Comte de Monftreuil & de Boulongnc, de par là femme 
frère dudit Thibauld & ncucu de l’Anglois. Auquel il donnl moyen de quereller la 
Comte de Flandre, par la faucur & force qu’il luy fuggeta, A laquelle le Comte de 
Hainault& Godefroy de Namur vindrentioindre leur puiflance, qu’ils menèrent 
deuant Yprc: mais le Roy retourna contre eux aucc li bonne compagnie, qu’il 
les fit retirer, Uiflant le Comte Guillaume en pofleflion entière de la Flandre. 


ml 
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Bavldovyw Roy de Hicrufalcm 
fefentant ja gradement caduc de vicil- 
Idfc , entra en foucy de choifir vn prin- 
ce digne de luy fucccdcr, ôidcgouucr- 
ncr vntcl royaume que lefien apres fa 
mort, tellement qu’il fut confcillé d’e- 
flire Foulques Comte d’Anjou j prince 
de grande vertu , & en eftime d’vn des 
plusvaillansdc fon temps, lequel il cn- 
uoia quérir iufqucs en fon pays 4 & luy 
fit efpoufcr la princefle Melilfcne fa fille 
aifncc,aucc efpoir de luy fucccdcr à fa 
couronnc.GuiLlaume de Tyr. 


L e Roy de France cftant deuenu 
fort caduc de vieillcflc , fit en fa prefen- 
ce(y afliftant le Roy d’ Angleterre) cou- 
ronner fon fils Roy à Rhcims le 14. iour 
d’Auril : toutesfois il mourut deux ans 
apres auanr fon pere : ainfi qu’on eferit 
que S. Bernard luy auoit prédit, pourcc 
qu’il eftoit deuenu plus rude & mal gra- 
cieux aux gens d’Eglifc, qu’au parauant. 
Chronique & Annale de France. 


tous les peuples d’Occidcnt François. Paul 


Av Concile célébré àTroics en Châ 
pagne, fous l’Eucfquc d’Albanie légat 
du Pape, la reiglcacviurc fut ordon- 
née aux Templiers , & la robbe blanche 
pour habit. 

L a renommée des François eftoit 
telle en ce temps entre les nations d’O • 
rient, qu’on y pcfoit que tous les Latins 
fuflent François: pourcc que côbicn q 
les autres peuples & Princes Chréftics 
d’Occidcnt fc monftraflcnt affedez à 
ladefenfe delà religion , &: que plu- 
ficurs euflent prins les armes & pâlie 
en Afic,&: les autres demeurans en leurs 
maifons,les euflent fccouruz d’argent, 
de munitions,&: de ncccflitcz de guerre, 
de forte qu’vn chacun meritoir vnc 
grande Ioü-ingc : ncantmoins les Fran- 
çois l’en eftoient acquis la principale 1 
gloire, tant par leur vertu & perfeueran- 
cc , que par leurs hautes cntrcpnnfcs 
& vaillans faits. De forte qut pour la 
mcfmc occafion , les peuples non feu- 
lement de l’Afic mineur, de la Paleftinc 
&: d’Egypte, mais aulfi les Pcrfcs, In- 
diens & Ethiopiens appellent encore 
Æmilc& autres. 
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L e fchifmc furuenu cnl’Eglifc, à 
caufe du"ftipat,fut caufc de faire aflem- 
blcr parle mandement du Roy Loys, 
les Prélats de France à Eftcmpcs, pour 
congnoiftrc&iiugcràquidcsdcux Pa- 
pes on deuroit adhérer , d’autant qu’il 
fen trouuoit ja en France qui portoient 
Annaclcte , comme Guillaume Duc 
d’Aquitaine, &vn Euefque d’Angou- 
lcfmc , tcfmoing P.Æmilc &: Onufrius. 
Mais les autres difent que faind Ber- 
nard y eftant, défendit fi bien la caufe 
dinnoccnt qu’elle fut approuucc de 
tous les autres Prélats, 

Au mefme temps le Roy Loys fit 
guerre à vn feigneur de fon royaume 
nomme Thomas de Marie, pourcc qu’il 
voloit les paflans : tellement qu’il fut 
affiege 


LEsprinces Chrcflicnsde la Palc- 
ftine, ayans ioints toutes leurs forces 
cnfemble,pour aflàillir la cite de Da- 
mas, furent dcffaitsparle Souldan Dol- 
dequin. Ce qui donna occafion à Ro- 
doan Souldan d’Halappc d’aller hazar- 
der fes forces dedas le pays d’Antioche, 
où il vainquit aulfi &: tua en vne bataille 
le prince Boëmund. 

Iean Rozelin ou Raucolin, natif de 
la petite Bretaigne,grâd Philofophc flo- 
rilloit en ce téps, à qui l’on attribue l’in- 
uention de la nouucllc manière de phi 
lofophcr&dc dilputcr des matières Phi- 
lofophiqucspuifecde la dodrinc d’A- 
riftotc, qui traidoit Sf reduifoit toutes 
matières en queftions dilputables ou en 

argumentations 
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afficgé Se prins dans Ton chaftcau,&: puis 
mourut entre les mains du Comte de 
Vermandois. Supplément de Sigebert. 
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argumentations , dont elle a efte diète, 
queftionnairc . Laquelle fe trouua fi 
bien au gré de tous ceux qui faifoient 
profeflion des fcienccs, quelle fut en 
peu de teps rcccuc &mife en pratique e's 
cfcholcs, non feulement de laPhilofo- 
phic profane, mais auffi delà Théologie 
& des Médecins Legiftes &Grammariens:commc tefmoigne Auentin liure G.Com- 
bicn qu’Othon de Frifingen, afferme queRozelin fut le premier feulement, qui inuc- 
ta en ce temps la fcicncc des vocables Se des noms, qu’on dit termes en la Logique : 
mais autres eftimet que cefut Pierre Abélard fon difciple, qui l’accômoda à la Tnco- 
logic.Tant y a ce pendant que de celle manière de philofophcr, f’engendrerent auec 
le temps deux fortes de PhiIofophic,qui ont exerce ( comme feroit vnc guerre ciuile 
ou vnc faétion de Guclphcs Se de Gibclins)toutcs les cfcholcs Se vniuerfitez, tant de 
France que de l’Europe , par l’cfpacc de zoo. ou 300. ans.Dont les premiers fe dirait 
Rcaux,qui curent pour leurs principaux défendeurs &illuftratcurs Albert le Grand, 
Thomas d’Aquin,Iean Duus diét l’Efcoffois Se autres-Mais la féconde fut introduite 
par Guillaume Okam Anglois,lcs fcdatcurs de laquelle fappcllcrent les Nominaux, 
pour les raifons que nous auons expliquées aillicurs. 


Philippes le icune fils aifné du 
Roy Loys le Gros,fc pourmenant par 
vn fauxbourg de Paris fur vn chcual, 
tomba cafucllcment de deffus à terre, 
Se fe blelfa de telle forte qu’il en mou- 
rut le j. d’Odobre. Au moyen dequoy 
le Roy fon perefit en fôn lieu couronner 
fon autre frère nomme Loys, qui fut dit 
le Piteux Se le Ieunc: eftans les ceremo- 
nies de fon couronnement faites par le 
Pape Innocent le 15. du mefmcmois, 
lors qu’on tenoit encore le Côcilc. Au- 
cuns fe font aduifez, que ce peut cftrc, 
lors que le nom Se le nombre des douze 
Pairs de France fut détermine' & cfta- 
bly. Se qu’il y eut fix du cierge' inftituez 
en pareil nombre que des fix laix cn- 
fcmbic : auffi qu’il fut ordonne &affi- 
gné l’ordre, l’office, & le rang qu’vn chi- 
cü deuoit auoir au facrc des Rois: D’au- 
tant qu’vne telle inflitution n’euft peu c- 
ftre faite en temps plus opportun , pour 
eftrc confcrmce Se audorifee par vn 
Pape , Se que les gens d’Eglife n’auoient 
iaraais cfté en France , en fi grande 


Ayant cfté conclud au Synode 
d’Eftampes qu’on adhcroit au Pape in- 
nocent : cclà fut caufe qu’il vint trouucr 
le Roy de France à Orléans, où il fut 
honorablement rcccu , Se puis apres 
du Roy d’Angleterre à Chartres , tclle- 
mét que fous leur faucur Se auélorité, il 
affcmbla vn Concile qu’on difoit gene- 
ral à Rheims de touslesEuefques de de- 
çà les Alpes, où fut cnioint(cnrrç autres 
articles) aux foub-diacrcs de fabftcnir 
de leurs fcmmes,& décerné que les E- 
uefqucs ne fepourroient pourucoir de 
fucccfîcurs es biens Se bénéfices Ecclc- 
ftiques* 

BauldouinRoy deHierufalcm mou- 
rut le n.iour d’Aouft: au moyé dequoy 
Foulques Comte d’Anjou Se du Mans 
fon gendre, luy fucccda félon fon ordô- 
nancc à fa couronne, de laquelle il fut 
couronné auec fa femme le zy. de Sep- 
tembre par le patriarche de Hicrufalem. 
Guillaume de Tyr. 


autorité que fous ce Roy, ne leurs biens Se pofleffions ne prindrent oneques fi 
grand accroiffcmcnt.Pour les Pairs laiz on ne pourroit auffi cottcr temps plus pro- 
pre , auquel celà fe foit peu faire, du moins en ce nombre, pourcc que les Pairies c- 
ftoient poftedees parleurs propres Seigneurs particuliers, qui les tenoient, du Roy, 
&: luy en auoient fait hommage comme de fiefs mouuans. de fa couronne . 
Car Henry Roy d’Angleterre eftoit Duc de Normandie : de laquelle il auoit 
fait hommage Se ligeancc au Roy Loys le Gros , feftoit mcfme ia trouuc au 
facrc du icune Roy deffunél. Odes ou Eudes z. tenoit à mcfme filtre la Duché 
de Bourgongrie , Guillaume fils de Robert la Comté de Flandre, Thibauld fur- 
nommé le vieil ouïe grand la Comté de Champagne, Aufort ou Hildefonfc Comte 
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de faindt Gilles , ou pluftoft Ton fils Raymond, qui auoit cfpoufc Conftance larur dü 
jeune Roy Lovs la Comté de Tolofc , & Guillaume pcrc d’Alicnor la Duché de 
Guyenne , de laquelle le Roy l’auoir contraint à Ton retour du voyage de Clermont 
de luy venir faire hommage à Orléans , tc/moing le Supplément d’Aimoinus. Dont 
il n’cft pas moins vray-féblahlc,quc tous IcfditsDucs &C ôtes ne fc foient rrouucz en 
perfonnes, ou par leurs députez au facrc& couronnement de ce icune Roy Loys, 
qua ccluy-cy apres de Philippes Auguftc fon fils ceux qui furent de fon temps : tou- 
tefois ic ne voudrois en cccy rien affermer qu’auec plus certain tefmoignage. Abbé 
du MontjP.Æmilc. Annales de France. 


Gvillavme Comte de Flandre f’eftant plus cftudié à greucr fes fubiets de nou- 
uelles tailles & impofirions qu a fc faire aymer d’eux par vn plus gracieux traitemet, 
fc les rendit en fin tellement ennemis , qu’ils incitèrent*! hierry d’Auflav ou d’Al ià- 
tic,coufin germain du feu Comte Charles parfamerc,dc venir quereller la Comte 
de Flandre contre luy:dc façon qu’à ià venue pluficurs villes fc rendirent à luy,nom- 
mement celle de l’Ific, qui fut caufcque le Roy Loys alla au fecours du Comte 
Guillaume. Ncantmoins les ennemis fc maintindrentfi oppmiaflrcmcnt en leur 
rébellion, que le Roy fut pluftoft las de les pourfuyurc qu’eux de fc défendre: tel- 
lement qu’il fc retira ,lai!lànt gens au Comte Guillaume pour défendre fon droit 
qui eurent en fin rencontre deuant Hafpoullc auec l’Alfatien, fi heureufe que l’ayant 
mis en route , l’allèrent encor enfermer & affieger dedans le chafteau d’ Aloft.dcuant 
lequel le Comte Guillaume rcccut vne blcfturc, dont il mourut le 17. de Septembre. 
Pluficurs Chroniques cftiment que ce fut celle année: ce qui me fait cftimer qu’il 
faut ainfi lire en la vieille Chronique de Fl .ndrc au lieu de 1141. Combien que la- 
ques Meier le rapporte en l’an 1118. Mais tant y a que Thierry d’ Alfatie demeura en 
ccftc façon polie ifcu rdc la Comte' de Flandre, ioint que le Roy n’y mit plus d’em- 
pcl’chcmcnr , en faucur de ce qu’ils eftoient coufins, & qu'il fc foubmit volontiers à 
luy rendre l hommage & laltgcancc,que les autres Comtes auoient accouftumé,prc- 
nantauffî à femme Sibillc fille de Foulques , Comte d’Anjou. Si cft-cc toutesfois 
qu’il luy faillut encore auoir à faire à fon commencement à Guillaume d’Yprc,qui 
voulut remuer vn autre mefnage contre luy , mais il le hafta de fi près, qu’il ne luv 
donna loifir ny de f‘y fonder ny d’y prendre picd,ains le contraignit fc retirer en 
Angleterre. 


S an g v 1 n Soudan d’Halappc, cftant venu aflîcgcr auec vne grande armée vn 
chafteau de la Comte' de Tripoli, fut par le Roy de Hicrulâlcm contraint de le re- 
tirer honteufement: lequel au partir delà, alla cncorcs chaffcr vne autre grande ar- 
mée de Turcs, partie des prouinccs de Pcrfc &: d’Orient, du pays d’Antioche. 
Guillaume de Tyr. 


Pierre Abélard natif de la pctitcBrctagnc,hômc des plus fubtils &côfommez de 
fon tcps,rantcnla Philofophic qu’en la Théologie îtcllcmct qu’il n’auoit Ion pareil 
ny en difputc ny en profemon délire ou interpréter la Philofophic ny la Théologie: 
mais il le façonna tellement à la nouucllc manière de Philofopher,inucntcc par fon 
maiftre IcanRozchn, que ce fut le premier qui transforma les points delà doctri- 
ne Chrcftiënc en fpcculations Philofophiques,& qui accommoda la Théologie à la 
lciéce des noms ou vocables que les logiciés appellët termes. Dont on dit qu’il entra 
en telle prcfumpriô.qu il fc vantoit de pouuoir comprendre & interpréter parraifon 
humaine tout ce que Dieu cft. Ce pendant la maniéré dont il traitoit les points de 
la Théologie , fc trouuoit fi nouuclle & cftrangc ou obfcure , qu’il fcmbloit parler de 
la Trinité' comme Arius,dc la perfonne de Chrift comme Ncftorius ou Sabcl- 
lius,dc la grâce comme Pclagius , & de beaucoup d’autres articles fortablurdc- 
ment. Acaufc dcquoyS. Bernard cftant reuenu ccftc année d’ltalie(où il auoit ac- 
compagné le Pape & l’Empereur Lothaire,& par fon moicn & réputation I auoit 
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reconcilié aucc les Ducs Conrad de Franconic, & Fcderic de Suaubc ) qun?eftoit 
accouftumc' qu’à la manière de parler des pères, l’accufa deuant grand nombre d’E- 
ucfqucs aflemblcz en la ville de Solfions, en prefcncc du Légat du Pape, & quant & 
quant le feitiuger hérétique Sabcllicnfpourcc qu’on fçauoit bien qu’il cftoit fuhtil 
&: lubrique en difputc) & fur le champ le contraignit de brufler fon liure de fes pro- 
pres mains.Ccqu Othon de Frifingen liu.i.ch.+y.dcsgcftcsdc l’Empereur Frede- 
ric,monftrc cftrc aduenu fur les dernières années du Roy Loys le Gros. 


Henry premier du nom, Roy d’ Angleterre, furnomme' au Coyrt mantcl , ou 
Beauclerc,mourut au mois de Decébre,fans laiilcr aucüs cnfans,finon vnc fille nom- 
mée Maltidc,qui auoit cfte' en premières nopccs femme de l’Empereur H cnry cin- 
quiefme, Se en fccodes de Foulques Comte d’Anjou, duquel elle auoit deux enfans, 
Henry & Guillaume, que leur ayeul auoit inftitucz&: déclarez fes fucccficurs par fa 
dernière volôte. Ncantmoins hfticnnc Comte de Boulongnc fils dEftienne Com- 
te de Blois, & d’ Adèle focur du Roy dcfuntt,fc trouuant le plus fort en Angleterre, 
au temps que le feu Roy deccda,par le moyen de l’Eu efquc de V vinton fon oncle, 
&: du fupport qu’il attendoit de Thibault Comte de Blois Si de Chartres fon autre 
frcrcjfcpara facilcmet du Royaume, & fen feit couroncrRoy le jy.de Dcccbre: de 
forte qu il le polTcda iufqucs à famort.Ainfila couronne d’Angleterre fetranfporta 
de la race mafculinc des Normans en vnc lignée de France. Guillaume de Ncubri- 
gcliu.i chap.4.Abbe'dc Monr,Polidorc. 


Pierre de Bruis, & fon difciplc Henry de Tolofe (le premier dcfquels auoit c- 
ftc prcftrc,l’autremoine)rcmplircntcn cè temps tous les quartiers de la France de 
la renommée d’eux, & de la do&rinc qu’ils prefchoicnt:qui fut condamnée &: décla- 
rée hcrctique par les Papcs,pource qu’elle dctra&oit &mcfdifoit,tant des traditions 
&: ftatuts de l’Eglifc Romaine, que de la vie, puilfimce Se audoritc des chefs & Pré- 
lats d’iccllc. A caufe dequoy Pierre le vénérable, &: fainét Bernard cfcriuircnt contre 
cuxdcqucl en vnc de fes Epiftres tefmoignc, que beaucoup de grands pçrfonnagcs 
de nom & de qualite'jtantdci’Eglifc que de la fecularitc', aucuns mcfmes defqucls 
eftoient Eucfques Se Princes, fentendoient aucc eux, les fupportans Se fauorifans, 
nommc'mct Hildefonfe Comte de S. Gilles. Ils difent outre-plus que leurs l’c&atcurs 
fc vantoient cftrc la vraye Eglife,lcs fucccifeurs des Apoftres,fc nommans Apofto- 
liqucs,pource qu’ils fc diloicnt viurc félon la do&rinc des Apoftres. 

Loys VI I.dit le Ieune,ou le G racieux C* le 
Piteux, Roy XL. 



O Y s, furnomme' lq 
Gros 39 . Roy . de 
F race, mourut à Pa- 
ris le i.iourd Aouft, 
lailfant fix enfans : à 
fçauoir Lo\s 7. du 
7 &S nom , furnomme le 

Icunc,& le Pûcux, lequel luyl’ucceda à 
la couronne du viuant de fon pcrc:Pier- 
re gendre Se heritier de Régnault Com- 
Henry tucfquc de 
Bcauuais: Robert Comte de Dreux: Se 
Conftance,qui fut cfpoufe de Raimond 
Comte de S.Gilles:dcfqucls toutesfois 
on dit que Pierre cftoit l’aifné , Se qu’il 

fut 



E P a p e Innocent 
0 'ayant peu ne par la 
force de l’Empereur, 
ny par aucun autre 
moyen induire lesRo- 


mains a 


le 


rcccuoir. 


feit venir faind Bernard pour les pref- 
chcr de dclaiffcr l’Antipape: où il feit 
bien quelque chofe , mais non pas tant 
qu’innocent euft voulu. Cependant fa 
réputation eftoit lors telle, noh feule- 
ment en France, mais aufiien Allema- 
gne Si en Italic,quc tout ce qu'il faifoit, 
difoic ou côfcilloic, cftoit receü cortime 
d’vn oracle ou d’vn ange defeendu de 
x iiij Paradis. 
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ut fupplanté,au moyé de ce qu’il eftoie 
troublé d’entendement . Ce pendant 
_oys régna depuis le trcfpas de l'on pe- 
re quarante-quatre ans:fi fon pere mou- 
rut l’an mil cent quarante-fept. Ce que 
toutesfois ne contrcuicnt aux cinquan- 
te que Guillaume dcTyrliu;i2.chapi4; 
dit qu’il a règne : pourcc qu’il les conte 
du icur de fon couronnement par le Pa- 
jc.Lc furnom dePiteux luy fut donnera 
raifon de ce qu’il cftoit d’vnc nature fort 
debÔnairc & pitoyable. Au mcfmc mois 
que fon pere mourut, il cfpoufa Alicnor 
ou Lconor, héritière ou fille vnique de 
Guillaume dernier Duc de Guicnnc &c 
de Poiélou, qui eftoit décédé au pcleri 
nage qu’il fit (corne dit le Supplémct de 
Sigcbcrt)à S. Iacqucs en Efpagnc l’on- 
zicfmc iourd’Auril: combien que d’au- 
tres l’ont cftimé qu’il feit du mort, pour 
'aller rendre hcrmitc,&: qu’il fut le pre- 
mier qui en inftitua l’ordre. Mais tant y 
a que ladite Düchc de Guyenne fut ré- 
duite à la couronne de France par fa J 
cmme,iufqucs à ce qu’elle fut répudiée 
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Parâdis.Tcllcmcnt qu’il ne fc faifoit ny 
traiéloit aucun accord, ou autre affaire 
d’importance entre les Princes fcculicrs 
& les chefs de l’Eglife , où il ne fuft ap- 
pcllé. Tcfmoing toutes leshiftoiresde 
ce temps. 


L’estât auquel cftoient les affai- 
res de la Paleftinc, incita vn grand nom- 
bre de la Noblcffc Françoife à fc croifer 
& embarquer fous la côduittc de Thier- 
ry Comte de Flandre , pour les aller fe- 
courir. Tellement que parleur renfort 
le Roy de Hicrufalem fut occafionné 
d’aller affieger vn fort que les Turcs oc- 
cupoient delà le Iourdàin. 

Av tnefme temps aufïî Godefroy Duc 
d’Anjou , excita quelques troubles en 
Normandie, qui furent caufc d’y fifire 
paffer le Roy Efiienne d’Angleterre : où 
il fc porta fi heureufement à Ion arriuce, 
qu’il gaigna quelques victoires fur fes 
ennemis. Polidore Virg. 


C e s t e année le Roy voulut faire vn voyage en Guyenne, auquel il commanda à 
Thibault Comte de Champagne &: de Blois, de l’accompagner : qui en feit refus, 
dont le Roy conceut Ync rancune contre luy.Supplémcnt de Sigebert. 

Encore qu’on euft cy deuant impôfc filcnce à Pierre Abélard au Concile de 
SoifTons,fi cft-cc qu’il n’auoit pas laifTé d’aller fon train accouflumé i tellement qu’il 
facqucroit toufiours de plus en plus des difciplcs & auditeurs de fes leçons. Occa- 
fion pourquoy fainét Bernard le feit de rechef appcllcr deuant les Prélats & Abbez 
de France, affcmblez en la ville de Scns(y affiftans le Roy Loys,&: le Comte de Cha- 
pagnc)pour rendre raifon de fa foy. Mais quand il veit que fa caufc ne feroit pas fi 
bien rcccuë que l’accufation de fes aducrfaircs,ill’a rcmcit au iugement du Papcrlc- 
qucl toutesfois confcrma incontinent la condemnation qu’on auoit ia prononcée 
contre luy en Francc.Cc qu’il print à tel regret, qu’il fortit de la ville de Paris , & fc 
retira pour achcuer le relie de fa vie au monaftcrc de Clugny, où il compofa vnc A- 
pologie des articles pour lcfqucls on l’auoit condamné, lcfqucls il maintenoit auoir 
eftédutoutmalentcnduz,& pris cnautrcfensqu’ilnclcs auoit dits ou efcrits:mef- 
mement qu’il y en auoit aucuns dcfquels ny le mot, ny la fcntencc n’eftoient partis 
de luy. Dont Othon de Frifingen liu.i.chap. quarante-fept, quarante-huiéfc,quarâtc- 
ncufjdes geftes de Frédéric parle en ces termes du different de faindl Bernard cotre 
lediél Abbé: Erdt (à\t-i\)prxdi£hu dbba tdm ex Chrifiidntc religtonuferuore^ quant ex hdbitu- 
dirtdli msnfiictudme quoddmmodo credulus^t & mdgifiros ,qui human'u rdtionibus fccuLtri fitpien- 
tiaconfifinimium inhsrebdnt y dbhorreret:& fiquicqudmei Chriflidneefidei dbfonum de tdhbus di~ 
ccreturjdcilc dures prxberet.Ex quofdShnn eft^t ipfo duClore P .^Abehrdo db Epifeopis Gdllile , & 
à, Pdpd filent ium impojttum fuerit. Duquel aduis fcmble aufïî auoir elle Pierre , qui cftoit 
Abbé de Clugny en oc tcmps,rendant vn teûnoignage dudit Abélard au liure y. de 
fes Epiftrcs.Où il afferme pareillement qu’il mourut quelques années apres fort re- 
ligicufement en fon conucnt.Cc pendant les autres hiftoriens cfcriuent, qu’ayant 
cfté premièrement mariéà la fille d’vn chanoine de Paris, nommée Loyfe,aprésquc 
fon beau pere l’eut fait chaftter de defpit de ce qu’il auoit engroffe fà fille auant qu’a- 
uoir eu fon confentement de l’efpoufer,lors qu’il luy alloit enfeigner les bonnes let- 
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très en fonlogis(fc(loit du confentcmcnt(comrac on dit)d clic redu moine àfaint 
Denis, apres qu’il l’eut rendue rcligieufc au monafterc d’ Argentueil près Paris: d’où 
l’on tient qu’il la tira puis apres, pour la faire AbbeiTc du Paradit, qui cft auprès de 
Nogent fur Seinc:ayâtluy-mefme elle le fondateur de celle Abbaye en faucurd’el- 
lc,par le moyen de ce qu’il fut fait Abbé dvnc Abbaye de Bretagne d’où il cftoit 
natif.I’ay veu quelque fois vn liurc d’Epiftres Latines queluy &: fa femme fc font cf- 
critsl’vnàl’autrejquipeuuentcaufcrvn grad esbahiflemet du fçauoir & des lettres 
<jui eftoient en vnc femme d’vn tel ficclc,& contiennent vne bône partie de Ce que 
iayditcy delfus. 


F o v l q_v e s Roy de Hierufalem Re- 
liant allé esbatre à la chaflc, fc blcfla ca- 
fucllcmcnt en telle façon, qu’il en mou- 
rut celle année au mois de Noucmbrc: 
lailTant deux fils , Bauldouin 3. du nom, 

3 ui luy fucccda à fa couronne par droit 
’aifnclTcjl’autrc Amaulry. Guillaume 
de Tyr. 

Avmcfmctcmps,pource que l’Ar- 
chcucfchc de Bourges vint à vacqucr 
par la mort de fô pafteur A lbcric, le Pa- 
pe en voulut de fa propre puiflancc in- 
ucflir vn quidam nomme Pierre, fans at- 
tendre la prefentation ny confcntcmct 
du Roy:qui print celle matière tcllcmét 
à cœur(cncor qu’il fuit extrememet dé- 
bonnaire & dcuocicux enuers les gens 
d’Eglife)d’autant qu’il ne vouloit laitier 
faire vne telle brefehe fur fon autorité , qu’d répudia le nouueau defigne' par lcPa- 
pc.Et poucce que Thibault Comte de Châpagnclefupportoit &-rctiroit en fes ter- 
res^ le print encorcs en fi mauuaifc part,quc cela en augmenta grandement la ran- 
cune qui cftoit ia cntrecux.Supplcmcntdc Sigcbcrr. 


M athilde Duchefle d Anjou,àc 
compagnce de la icunclTc de fes pays & 
feigneurics, comme d Anjou, du Maine, 
Touraine &c Normandie , fie tranfporta 
en Angleterre, pour rccouurer fon droit 
quelle y pretendoit parla fuccelfion de 
fon perc. De forte qu elle eut pour ccll 
effet pluficurs rencontres aucc le Roy 
Efticnne , en la dernière dcfquellcs l’ar- 
mec d’elle dciritura defeonfite, & luy en 
recompcnfe fon prifonnicr : dequoy le 
Comte Godefroy d’Anjou aduerti , fc 
ictta dedans la Normandie, laquelle il 
rengea fous fa main au nom delà fem- 
me. Guilde Ncubrigc.Polidorc. 


A laquelle fe vint encore ioindre vne 
autre plus aigre rccharge,pour raifon de 
Rodolfc Comte de Vcrmâdois, qui ré- 
pudia 1a femme légitime, pour cfpoufcr 
Pétronille fœur delà Roy ne Alicnor,&: 
puis fut contraint de la reprendre par 
les cenlurcs du Pape , à 1 inllâcc & pour- 
fuitte du Comte Thibault: tellcmct que 
lcRoyftimulc parla femme, luy com- 
mença guerre , qui fc fuit bien plus fort 
cfchaulfcc , fi le Comte n euft file doux, 
fefoubmettantaux conditions de paix 
que le Roy luy voulut donner , qui fem- 
blercntmcûnes trop dures & iniques à 
S» Bernard. Ncantmoins elle dura bien 
peu:pource que le Pape ayant de rechef 
excommunié le Comte de V ermâdois, 
de ce qu’il differoit contre fa promcflc, 
de reprendre fa femmc,lc Roy fattaqûa 
aulfi derechef à faire la guerre aux ter- 
res ôc pays du Champenois , aucc telle 

cholcre 


Evstache, félon Polidore, ou co- 
rne vcult Paul Æmile, Guillaume fils du 
Roy Efticnne, ayant remis fus vnc ar- 
mée, alla de rechef rencontrer celle de 
la Duchefle Mathilde , dont il obtint la 
vitoirc: demeurant le Comte Robert 
frère d’elle fon prifonnicr , en qui confi- 
ftoitla conduitte de fes afFaircs.Qui fut 
caufc qu’elle rendit le Roy Ellienneen 
efebange de luy. Ce que toutesfois n’a- 
menda rien fon marche, pource que fon 
fait f en alla toufiours depuis en empi- 
rant , iufqucs à ce qu’elle fut totalement 
contrainte d’abandonner l’Angleterre. 
Polidore Virg. . 
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B a vldovi n Roy dcHifcrufalcm 
fcit ceftc annce vn voyage en Arabie, 
quoy qu’il ne fuft aagé que de feize ans: 
d’où il reuint aucc plus d’honneur que 
de profit. 


uU 


cholcre&animofité, qu’il print la ville 
de Vidry en Parfois , Sc mcit à feu 6c à 
fangplusdcjyoo.pcrfonncs de tous fc- 
xcs qui fc trouucrcnt dedans, fcftâs fau- 
ucz comme à garent dedans la grande 
Eglife. Duquel faid toutesfois, d’autant 
quel’enormite fut grande, auffi la repe- 
tance f en cnfuyuit li prompte 8c amcrc, 
qu’il faillut faire venir S. Bernard pour 
cconfolcr:par le confcil duquel en ex- 
nation de fa faute, il fe voüa de faire le 
voyage d’outre-mer aucc vnc armcc,pou r doner fecours aux affaires de la Palcftine. 
Vlaisilyeut bien plus de peine à contenter 6c perfuader lcComtc de Champagne, 
de fc réconcilier aucc le Roy.Tcllc cftoit la reputatiô que faind Bernard auoit en ce 
îeele enuers tout le monde: que les differens 8c querelles des grands Princes 8c Mo- 
narques, non feulement de la Francc,mais aufii d’Allemagne & des Italcs cftoict par 
’onmoyé terminez 8c appaifcz.SuppIcmct de Sigcbcrr,Paul Æmilc* Chroniques 8c 
Annales de France. 
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L e fucces des affaires des TùfCs fur les Chrcfticris d’Oricnt.exciti tellement les 
rinces Chrcfticns d’Occidcnt à dcuotioi? d’aller fecourir l’Eftat de la Palcftine, que 
iluficurs fc difpofcrct à faire ce voyagc:cftànt mefmemct’merucillcufemét incitez à 
;ce faire, par la predicatiô de S. Bernard, qui fçcut bic faire feruir toutes fes grâces à la 
recommendation d’vnc telle chtrCprinfc. A caufe dequoy le Roy de France voulant 
Acquitter de fon vœu,demanda(fuyuant l’aduis de fainft Bernard) permiffiô au Pa- 
ie, daiTemblervn Concile à Vczclay: qui fut (comme oncopnoift parla datte des 
ettres cnuoyccs par le Pape Eugène pour ce faitt) commence l’annce enfuy uant:au- 
qucl le Roy mefmc , Ôc le Comte Thierry de Flandre, aucc Henry fils du Côte Thi- 
lault de Champagne 8c pluficurs autres Princes 8c Seigneurs de nom fc êroiferent, 
fclonlacouftumc:quifutcaufcdcfaircfuyureleur exemple à l’Empereur Conrad, 
ôcàd’autrcs des plus grands Princes de fon Empire, quand fain& Bernard eut efte 
vers eux faire comme il auoit en Francg.Tellement qu’ils fc trouucrcnt les premiers 
prefts à partir,aprcs que l'Empereur eut defigné fon fils Henry Roy des Romains, 8c 
Gouuerneur de l’Empire en fon abfcncc. Car ayant affembié vncarmee de foixante 
8c dix mille chcuaux,lafcirent marcher des le moisdcFcuricrdcl’an ii47.droitcn 
Hongric:par laquelle ils amucrcntà Conftantinoplc , où l’Empereur cfpcroit rccc- 
uoir toute faucur 8c amitié' de l’Empereur Manuel,fuyuant l’alliance qui cftoit entre 
eux. Maillé mal-heureux Grec, apres auoir fait à fon hofte le meilleur vifage 8c rc 
cucil qu’il fembloit auoir peu, fcit mixtionner de la chaux & des poifons aucc la fari- 
ne 3c prouifions de viurcs, qu’il fournifi'oit pour le camp des Allcmans: qui fut caufe 
de la mort d’vne infinité' de pcrfonncs.Quj plus cil, leur donna auffi des guides, qui 
mcirent vne autre grande partie de leurs gens en lieux où les Turcs cftans les plus 
forts, en firent vn carnage pitoyable. De forte que l’Empereur auquel ce dcfaftrc ad- 
uintjtcfmoing Guillaume de Tyr,au mois de Nouébrc,nc paruint qu’auec la dixief- 
me partie de l’armcc qu’il auoit amence au Royaume de Hicrufalcm : combien que 
Nicctas afferme qu’il affiegea en chemin la ville d'iconiejaquelle il faillit à prendre; 
nonobftant qu’il paiTa par deffus le ventre d’vnc grâdcArmce de T urcs, qui luy vou- 
lurent cmpcfchcrlc gué delà riuiere de Méandre en la Licaonic. Laquelle vi&oirc 
toutesfois l’EUcfqucdc Tyr attribue aux François, fi ce n’eft que les vns 8c Icsnutrcs 
ayent chacun gaigne leur vi&oirc au partage de Méandre. Tant y a que: l’armec du 
Roy de France, f’eftant mife en chcrriinlc vingtncufiefraciour de May,tintlcs mef- 
mes brifees qu’auoient tenu les AUcmans.Sainft Bernard eferit en vne Epiftrc au Pa- 
pe Eugene,quclcs François eftoient en fi grand nombre, que les villes 8c bourgades 
en demeurèrent vuidcs,nc fc trouuant pas vn homme pour fcpf; femmes : 6c cftans 
. -, ^ . . ’ paruenus 
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parucnus es terres de l’Empereur de Grcce y furet rcceuz &: trai&cz de mcfmc gra- 
cicufetc qu’auoient cfté les Allcmans,rcceuans les meûnes fruiéts 6 c ctfcéts de la foy 
Grccquc.Mais ils vindrent afiez à point pour vnc partie des Allemans , qui eftoient 
efpars 6 c diflipcz,lefqucls Te rallièrent aucc eux: comme tefmoigncnt Nicetas, Guil- 
laume de Tyr,Othon de Frifingé,l’Abbé d’V rfpcrg, Supplément de Sigebert. Auen- 
tin ayant leu pofliblc quelques fables de vieilles de fon pays, fi d’aucturc il n’en a efte 
luy-mcfmcl’auéteur,acfcritquc le Roy de France fut incite à faire ce voyage, fous 
les promclTcs que luy faifoient certaines prophéties, qu’il deuoit paruenir à l’Empi- 
re du monde, & fur cela f’attachc à la legcrctc' tant de luy que de la nation Françoife, 
comme fil euft peu donner vn plus cuidcnt argumet de la legcrctc' tant de luy-mef- 
mc que de fa nation, que de fimprimer telles refucries fi fades & ridicules en leur cer- 
ucaurvcu que les hiftoircs font toutes pleines de tefinoignagcs,quc le fai<5t de V i&ry, 
Sdes remonftrances de S. Bernard furent le feul motif de celle entreprinfe. 

En la mefmc année vnc armée d'Anglois,Normans,Flamcns 6 c Lorrains cm 
barquee au port de T redemunde en Angleterre, pour tirer au Royaume de Hierufa- 
lcm,palla la colle d’Efpagnc, où elle farrefta à l’inftancc d’Alfonfc Roy de Caftillc 
deuant la cite' de Lisbonne en Portugal, que les Maures occupoicnt , &: l’aflîegca de 
telle façon depuis le 18. iour de Iuing, quils en furent maiftres quatre mois apres , à 
fcauoir le zi.d’Oclobre,ay ant mis en route vnc armée de Maures, qui pouuoicnt(cô- 
meondit) cftre de 200000. côbatans:cncores que les Chreftes ne fu fient au plus de 
treize mille, lefqucls rcmeirent finalement icelle ville entre les mains d’Alfonfc , fils 
de Henrv de Lorraine, duquel nous auons parle' cy deuant : comme nous auons dc- 
monftré ailleurs.Supplc'mcnt de Sigebert, Hifl.de France &: Angleterre. 
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Les François ayant pafle le Meadre 
à la honte &confullon des Turs,faifoict 
en marchant plus-outre moindre conte 
d’eux que la difeipline militaire ne com- 
mandoit : de forte que ne fe renans fur 
leurs gardes, ils leurs auanccrct l’oppor- 
tunité de les furprendre en lieux defa- 
uantageux (où ils curent vnc bien plus 
lourde reuenge que la dcfcôfiturc qu’ils 
auoient reccuc cy deuant: tcllcmct que 
le rcfle des François grandement appc- 
tific 6 c diminue',fc fauua en la ville d’ At- 
talic,dontcn finilsparuindrenten An- 
tioche, où le Roy entra en mauuaifc o- 
pinion de fa femme, qui l’auoit accom- 
pagne' en ce voyage. Occafion pour- 
quoy il ne voulut employer fon ar- 
mée la part où le Prince d’Antioche pa- 
rent d’elle le requeroit : ains il f’alla 
joindre alarmée de l’Empereur Corad 
en Hierufalem , pour tous deux enfem- 
blc aller mettre le fiegedeuât la ville de 
Damas:qui euft peu venir à bôncyfiuc, 
fi l’enuie que les Chreftiens delà Palcfti- 
neportoientaux nouuellement venuz, 
n’cuft fait pratiquer vn pernicieux cô- 
feil: par lequel ceftc belle entreprinfe fut 
fraudée de fon effeél. A caufe dequoy 
l’Empereur ayant rctirc'fcs gens, fe meir 

au 


Les Romains baillans des fafcherics 
au Pape Eugène, l’auoient contraint dés 
l’an 1i46.de fe retirer en France, où il feit 
l’annee d’apres^ l’inftace de fainél Ber- 
nard , aficmbler les principaux 6 c plus 
doétes Prélats de la France à vn Synode 
à Paris , pour examiner la caufe de mai- 
tire Gilbert de la Porte Euefquede Poi- 
élicrs, homme des premiers de fon fie- 
clc en toutes doélrincs 6 c fcicnces:tcllc- 
mét qu’il en eftoit furnomme l’Vniucr- 
fcl, mais que l’on accufoit de dogmati- 
fer de la Trinité autrement que les an- 
ciens n’en auoient détermine'. Néant- 
moins il interpréta fi dextremét ce qu’il 
en auoit dit 6 c eferit, qu’on n’y fçcut que 
mordre: mefmcs qu’aucus de fes aducr- 
faircs, comme les Euefqucs de Soifsons 
&dc Rouen le penfant bic prcflcr,laific- 
rcntcfchappcr des propos de leur bou- 
che beaucoup plus ablurdcs &fcanda- 
leux,que ceux qu’ils vouloicnt côdam- 
neren luy. A caufe dequoy conuint re- 
mettre ce different au iugement du Çô- 
cilc general, qu’il feit publier pour l’an- 
nee 1148.cn laquelle il fut commencé le 
tz.iour de Mars: où Gilbert defedit en- 
core 6 c interpréta fi fubtilcment fa cau- 
fe, qu’on n’y fçcut trouucr que redire: 

dont 
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au retour en Ton pays : mais le Roy a- 
chcua le relie de 1 annee en Hicrufalem. 
Au&eurs prcccdcns. 

( 0 / / * 


dont il fut renuoye auec contentement 
Se hôneur en fon Dioccfc: ainfi que tcf- 
moigne Othon de Frifingen , qui a fem- 
blécncc faiélà P.Æmile aùoir cllcvn 
peu trop affeélé contre S.Bcrnard, com- 
me il dit , qu’il confelTa à l’article de la 
mort i dequoy nous parlerons plus am- 
plement ailleurs. 
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Le roy Teftant embarque pour rc- 
ucnir par mer en Frâcc, tomba entre les 
mains des Grecs , qui le menoient à leur 
Empereur, citant au liège de Côrfon : fi 
George Lieutenant du Roy Roger de 
Sicile fur la mer ne fuft arriué à poinét 
pour le retirer de leurs mains, ayât rom 
pü Se diiïipé leurs nauiircs.NicctaS, Sup- 
plément ac Sigebert. 


H hdefonse ou AufFort Comte 
de fainfl Gilles, cllant arriuc en la Palc- 
llinc aucc vne bonne trouppc de Chre- 
lliens ,fembl oit qu’il deuil grandement 
ayder les affaires de laPalcftine,fil n’cufl 
efté empoifonne' par la Roync de Hic- 
rtifalcm. Depuis celà,l’Ellat desChre- 
llicns de Hicrutalem alla toufiours en 
empirant : ioind qu’au mefmc temps 
Raimond Prince d’Antioche fut taille 

>3 
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BaVlDovin 3»du norti Comte de 
Mont cri Hcnault,rcnouuclla en ce téps 
les anciennes poürfuittcs &qucrcllcs de 
Tes prcdccefleurs pour la Comte de Fla- 
dre, contre Thierry d’Alfatie qui l’occu- 
poit.De forte qu’ils fc menèrent vne lô- 
gue guerre, laquelle en finf’appoin&a, 
moyennant le mariage promis Se arrefte 
de Marie fille de Thierry aucc Bauldouin 
fils du Hannoyer.Iaques Mejer. 


& mis en pièces aucc fonarmce,par No- 
cadin Souldan d’Halappc, qui par celle 
viâoire fc rendit maillrc de la plus-part 
des villes de la principauté d’Antioche, 
Sccufl réduit la cité mefmc en grand dâ- 
gcr,fi le Roy de Hicrufalem ne la fuft al- 
lé fccourir. 
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T h 1 b a v l t furnomme le Grand, ou 
le Vieil, Comte de Champagne, mou- 

* 
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G 0 d e fr 0 Y Comte d’ Anjou, apres 
auoir conqucltc & réduit en fa puilfan- 
cc la Duché de Normandie, qui appar- 
tenoit à l’Impératrice Mathilde falcm- 
mcàl’aydcau Roy, mourut, taillant vn 
fils nomme Henry, qui fut cy apres Roy 
d’Angleterre. 


rut le dixicfmc iour de lanuier,ou com- 
me les autres côtentà la Romaine. C’cll 
de luy que nous trouuons eferit au Sup- 
plément de Sigebert , en Bernard Gui- 
don^ en deux fort anciennes Chroni- 
ques eferites à la main, qu’il fut appelle 
le grand père des orphelins, le iuge des 
vcufucs,l oeil des aucuglcs, le fouftic des 
impotens , & le non-pareil en libéralité 
& magnificence enuers les pauurcs E- 
glifes Se gens d’icellc.llsdifcnt qu’il laif* 
fa quatre fils, Se autant de filles Henry: 
diél le Large, qui fut Comte de Cham- 
pagne apres luy : Thibault , qui cutlcs 
Comtez de Chartres &dc Bloiss Efticn- 
nc , Comte de Sanxerre : Se Guillaume, 
qui fut Eucfquc dcScns:l’vne des filles 
fut Ale ou Adèle , qui fut cfpoufc cy a- 
pres du Roy Loys. 

‘J 
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L e Roy Loys depuis fon retour d’A- 
ficncfutenbonneopiniô de fa femme: 
tellement qu’il obtint enfin permiflion 
du PapCjd’aifembler tous les Prélats de 
fon Royaume à Baugcncy fur Loire , le 
Mardy deuant Pafqucs Florics,par le iu- 
gement defqucls il répudia fa femme A- 
lienor,fous prétexte deproximite qu’on 
difoit élire entre eux . Mais la vraye 
caufc,fut lemcfcontcntcmcnt qu’il a- 
uoit rcceu d’elle au voyage d’Alie. 
Guillaume de Neubrige dit qu’elle ne 
fut pas moins contente de ce diuorce 
que luy,fc complaignât d’auoir elle ma- 
riée à vn moine plus-toft quavn Roy. 
Tant y a qu'elle fe remaria a Henry Cô- 
te 
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Evstache fils du Roy Ellicnnc 
d’Angleterre mourut : qui fut caufcquc 
fon père fe meit en compolîtion aucc 

la Prin- 
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te d’Anjou & de Normandie, qui dc- 
uoit fucccdcr à la couronne d Angle- 
terre , portant en dot les Comtez de 
Poitou Se d’Aquitaine , dont furuin- 
drent les guerres qui depuis ont cfté en- 
tre les deux Royaumes de France & 
d'Angleterre, pour raifon dcfdi&cs Du- 
ché & Comté : car ce mariage renfor- 
ça grandement l’eftenduë du pouuoir 
de la couronne d’Angletcrrc,& luy don- 
na vn grand pied en la France. Le Roy 
print auiïi à femme Confiance fille d a 1 - 
fonfc Roy de Caftillc,8£ dcdclir de le 
voir comme l'on beau-pcrc, ou de dc- 
uotion qu’il portoità fainél Iacques, fc 
tranfporta enuiron lcmcfmc temps en 
Efpagnc, ayant retenu auccquesfoy les 
deux filles qu’il auoit eues de fa premiè- 
re femme: 1 vnc dcfqucllcs fut mariée a 
Henry Comte de Champagne , 1 autre 
à fon frère Thibault Comte de Blois. 
Supplément de Sigebert , Annales de 
France, P.Æmilc. 


la Princcflc Malthidc,à condition qu il 
demcurcroit Roy toüte fa vie, & que 
Henry Comte d'Anjou fils de ladiéte 
PrinccfTc reuiendroit à la courône d’An- 
gleterre apres luy, auquel le Roy Loys 
commença la guerre au meûne temps, 
indigne de ce qu’il auoit efpoufé ùl de- 
laiffcc : tellement qu’il mena fon armee 
en la Normandie contre luy, où il print 
le chaftcau de Vernon fur luy. Guillau- 
me de Neubrige, Supplément de Sige- 
bert. 
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E s t i e n n e Roy d’Angleterre mou- 
rut en Nouembre : au moyen dequoy 
Henry d’Anjou, qu» fut fumomme Plâ- 
tagcnct , ou au court mantcl,fe déclara, 
fuyuant l’accord precedent, Roy d’An- 
gleterre : & apres f’eflrc appoin&é aucc 
le Roy de France, f en alla faire couron- 
ner : tellement que par ce moyen les 
Comtez d’Anjou, Touraine, du Mas, de 
Poiélou la Duché de Guyenne fu- 

rent ioindtcs à la couronne d’Angle- 
terre. 
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L a ville d’Afcalon fut par vn long 
(îege prinfe par le Roy de Hicrulalem, 
Se celle de Pancadc quelque temps a-j 
près deliurcc du fiege du Souldan No- 
radin. 
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G ve r r e fcfmcut contre le Roy 
d’Angleterre , & Godefroy Côte d’An- 
jou fon frère, à qui le Roy de France fa- 
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Frédéric Empereur d’Allemagne 
cfpoufa cède année Beatrix fille Se heri- 
tierevnique de Régnault Comte de la 
haultc Bourgongne, laquelle luy appor- 
ta aucc loy outre la Bourgongne tous 
lesdroitts&tiltrcsdu Royaume d’ Ar- 
les, dcfqucls il alla prendre poffefllô l'an- 
née enfuyuant , ainfi que nous auôs plfts 
amplement déclaré en noftrc Chroni- 
que de Bourgongne. 

. » *,,, * 1 / T, M 


uorifoitîtellcmcnt que les Anglois aflic- 
gerent Chaftcau Chinon,&: Mirebeau, 
qui leur furent renduz . Mais* en fin la 
paix fc refeit, apres que Godefroy eut 
dechaffé Hocl Comte de Bretagne de 
la ville de Nantes , & qu’ill’eut reduiéle 
en fa puilfancc , du confcntcment des 
Bourgeois qui l’auoient appcllé.Neant- 
moin> la plus-part des Bretons reccurct 
bien toft apres le Prince Conan pour 
leur Duc. SupplcmctdeSigcbcrt,Guil- 
laume de Neubrige. 

20 

21 

1 

22 


Godefroy Comte de Nantes, frère du Roy Henry d’Angleterre mourut. Au 
moyen dequoy Conan Comte de Rennes, & de la petite Bretagne , fempara de la 
ville de Nantes, qui fut caufc de faire pafTer le R ov d’ A nglctcrrc en France, ou il feit 
alliance aucc le Roy Loys parle mariage de madame Marguerite fa fille, qu il feit 
accorder à fon fils aifné: &: puis mena fon camp contre le Comte Conan, qui fe 
maintint fi brauement, qu’il ne peut cftrc force' de rendre la ville qu’il auoit occu- 
pée, que par le moyen d’vnc grade fomme de deniers qui luy fut dcÜurce en recom- 
penfe. Guillaume de Neubrige liure 2 . 
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I l cftoit impollîble que la paix peuft 
cftrc langue entre deux fi grandes mai- 
fons Si deux fi grands Roys , comme c- 
ftoient ceux de France Si d’Angleterre, 
par lVn dcfqucls Lconor auoit efté ré- 
pudiée^ par l’autre rcccuë, honorée 8i 
clpoufec, De là fenfuiuit la guerre q cô- 
menç^. Henry Roy d’Angleterre, pour 
le recouurcmcnt de la Comté de Tou- 
louze: prétendant qu’ayant efté feule- 
ment engagée par l’ayeul maternel de la 
Roync fa femme , à l’aycul aulfi de Rai- 
mond Comte de fainét Gilles, bcau- 
frcrc du Roy de France (qui la poffedoit 
en ce temps) qu’il auoit droit delà reti- 
rer. Et pourccquclc Comte Raimond 
luy denioit fon droicl,il Ce mcit en deli- 
beration de le pourfuyurc par armes. 
Mais-auant que devenir à ce poin<ft,il 
fallia celte année de Raymond Prince 
d’Arragon,SiComtc de Barcclonnc, ac- 
cordant le mariage du Prince Richard 
fon fils auec la fille d'iccluy:puis mcit lus 
vnc li puifTantc armée (qui cftoit la plus- 
part compofcc de foldats cftrangcrs, 
qu’on appclloit pour lors Brabançons 
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V n fchifmc furuenu en FEglifi: à cau- 
fcdel’clediondc deux Papes, feit que 
les Prélats de France f’afïèmblercnt à 
Bcauuais,pour aduifer de ccluy à qui ils 
Ce deuoient foubmettre , Si refolurent 
(ju’ils tiendroient pour Alexandre: mais 
1 Empereur Frédéric reccut Vittor,Si le 
maintinr. 

En la mefmc année Valdo riche & 
opulent marchant de la cité de Lion, 
commença de faire parler de luy, de fa 
do&rinc & profeflion de vie. Mais luy 
Si fes fe&ateurs furent déclarez héréti- 
ques Si chalfcz de Lion, d’où ils f’cfjjar- 
pillerent par tous les quartiers de l£u- 
ropc,où ils reccurcnt diuers noms, com- 
me de Vaul<ipis,pauurcs de Lion,Lion- 
niftcs,Lollars,Turelupins. 


& roturiers, ayant auec luy Malcolm Roy d’Efcofïc,par laquelle ilprint la ville de 
Cahors.Mais pourcc que le Roy de France fc voulut mettre de la partie contre luy, 
f citant allé loger auec fa puiflancc dedans Thoulouzc,iI ne fofa auanccr plus outre, 
ainsrenuoya le Comte Thibault de Blois, qui tenoit fon parti, tafter fil pourroit 
donner de la befongne au Roy dedans fon Royaume, où il trouua lî bon ordre , que 
l’vn ne l’autre n’eurent moyen de faire d’auantage de leur entreprinfe pour celte an- 
née. Tellement quel’AnglohlailTantbonnc gamifon à Cahors,fous la confiance 
qu’il auoit en l’aliiancc du Prince d’Arragon & des Comtes Trcchcncl de Nifmcs, 
Se Guillaume de Montpeflicr,rcmcna fon armée en Normandie. Ce que Guillaume 
dcNcubrigc rapporte à la fcpticfmc année du Roy Henry, le fupplcmcnt de Sige- 
bert à l’an rail ccntfoixantc. 


Mais lannee d’apres l’Anglois ayant 
remis fon armée aux châps , pour la me- 
ner à Toulouze,fcit que le Roy de Fran- 
ce y mcit aufli la fiennc:tcllcmcnt qu’on 
elpcroit qu’ils fc fufict menez vnc cruel- 
le guerre, fi leurs amis ne fcfulTcnt en- 
tremis de les appointer, dont l’eftcét fut 
tel, que pour les reconcilier plus ferme- 
ment cnfcmble, le mariage de Henry fils 
aifnc de l’Anglois,fut traiûé Se accordé 
auec Marguerite fille ailhcc de la fécon- 
de femme du Roy de France : fuyuant 
lequel l’Anglois Ce mcit en pofleffion 
(comme dit le fupplemcnt de Sigebert) 
duchafteaudcGifors Si de deux autres 
qui font furies lificrcs de Normâdic,lef- 

qucls 


L’emi'Erevr Fcdcric ayant dom- 
pté les Lombars , caufa vnc telle crainte 
au Pape Alexandre, qu’il partit d’Italie, 
Se Ce feit porter en France par mer , où il 
fcitprcmicrcmct vnc aficmblce d’Eucf- 
quesà Clermont en Auucrgnc,par la- 
quelle fon Antipape Se fes adhcrans fu- 
rent cxcommunicz.Qui fut caufe de fai- 
re venir l’Empereur en la Comté de 
Bourgongne, d’où il enuoya fes ambaf- 
fadeurs au Roy de France Se aux autre^ 
pour entrer en termes des moyens d’a- 
bolir le fchifmc qui cftoit en l’Eglife. 
Tellement que lieu Siiour furet aflïgnez 
pour ce faire en quelque ville fur la Saô- 
ne, non fort loing de Dijon: où l’Empe- 
reur 
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qilcls il feit fortifier. Qui fut caufc de 
le faire rentrer en diflenfion aucc le 
Roy Se le Comte Thibault de Blois 
(auquel ,& à fon frère le Roy Loys a- 
uoit l'année au parauant donne fes deux 
filles en mariage, &c prins aulfi leur focur 
Ale pour fa femme, afin de les diftrai- 
rc du parti de l’ Anglois, qui à celle oc- 
cafion feit aulfi fortifier les chaftcaux 
de Chaumont &: d’Amboife . Mais 
F Anglois alla aflieger Chaumont, Se le 
print. En fin les deux Roys fc trou- 
ucrent auccques leurs armees fi pro- 
ches lvn.de l’autre, qu’ils furent fur le 
poinét de corabattrc.Neantmoins leurs 
amis les dcmcllcrcnt cncorcs par vne 
trefue de quelques mois qu’ils prin- 
drent entre eux . A l’ifïuc defqucllcs, 
l’Anglois mena fon camp deuant le 
chaftcau de Chaftillon fur Agen en 
Guienne, qu’il print au'boutd’vne fc- 
mainc, félon Guillaume de Neubrige,. 
Se le continuateur de Sigebert . Mais 
depuis cela , aduint ce que Paul Æmi- 
lc dit, qu’il ne fcft peu faire aucun 
trai&é de paix entre les deux Roys, 
qui ayt elle de duree : fouuent les ar- 
mes ont cfté pofecs , fouuent reprin- 
fes, villes prinfes d’vncpart Se d’autre, 
les pays gaftez &: ruinez , pcticcs ba- 
tailles données , quelque fois les deux 
Roys fc font veuz, fe font touche les 
mains, puis tout à coup fe font veuz 
rentrez en guerre plus forte que do- 
uant. 




Fntnreif, 


Bavldovin troificfinc du nom, 
Roy de Hicrufalem mourut fims en- 
fans :parquoy Amaulry fon frere puis- 
nay luy fucccda à la couronne, lequel 
mena en la mcfmc annee vne grande 
armée en Egypte , où elle meit honteu 
fement en route celle du Souldan , fie 
Cn rcuint aucc grand honneur Se profit. 
Guillaume de Tyr. 
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rcur, accompagné de fon Antipape, & 
de quelques Roys Se Princes les amis 
Se alliez (mais non ceux que Platine a 
eferit) fc trouua. Neantmoins le Roy 
de France n’y alla: pource (diç Platine) 

S u’Alcxandrc ne f y voulut trouuer, 
'autant qu’il n’auoit elle aflignédefon 
au&orite. Mais Sigonius faduifânt que 
ccftc caufc neftait fuffifantc pour fex- 
culcr de fc trouuer à vn colloque de 
paix , a voulu dire qu’il y fut, Se que 
pource que l’Empereur ne fy trouua 
Iuy-mcfmc à l’heure qui auoit cfté di- 
ète, &: qu’il fut fçcuaufll qu’il y venoit 
aucc armée, qu’il fen retourna iànsl’ar 
tendre . Ce que les hiftoriens d’Allc 
magne ne confcftent. Somme que ccftc 
allemblec rcuint à nul cfFcét : car Ale 
xandre fc lentant cftre comme fur (on 
fumier, publia vne autre Concilc,qu’il 
vouloit cftre célébré l’anncc enfuyuant 
à Tours : Se puis vint trouuer les Roys 
de France &: d’Angleterre à Torçy fur 
Loire : qui le rcccurcnt cn telle rcuc- 
rencc à fon arriucc , que mettans tous 
deux pied à terre , l’accompagnercnt, 
tenans chacun d’eux de fa part la bri- 
de de fa mulic iufqucs au logis qui luy 
eftoit préparé : comme tefinoigne l’ Ab- 
bé’ du Mont , &: les hiftoircs de Fran- 
ce Se d’Angleterre , la plus-part def- 
qucllcs ont mal rapporté cecy à l'an 
mil cent foixantc-trois. Car il cft cer- 
tain, qu’il n’y eut que le Concile de 
Tours qui y fut (au rapport de Guillau- 
me de Neubrige ) célébré enuiron les 
oètaucs de la Pcmccofte , où l’Empe- 
reur, fon Antipape, Se leurs adhcrans 
furent excommuniez quelques de- 
crets fai et s contre ceux qui faifoient 
profdfion de l’hcrefic, quon difoù c- 
ftre long temps au parauant proçe^cc 
de la Comte’. de Thouloufe , Se puis ef- 
panduc par toute la Gafeongne, Seule 
là multipliée comme l’arcnc dc lapjcr, 
lefquels on appelloit par mcfpris h'ay- 
rlcôcdctcftation dcdiuersnoms, com->. 
me Adamites, Pübliquainç, Cathariens 
(d'où pourroit poiftblc cftre vçn,i| le 
nom de Coteteaux) Cathaphrygi^ns, 
Ratfcrins ou Patarens, Paftagcncs,,Ga- 
zariens. Puis apres le Pape fen alla à 
Sens , où il demeura encor l’cfpacc d'vn 
an -.pendant lequel temps il luy aduint 
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de chanter la Méfie le dixicfmc iour d'Auril de l'an mil cent foixante-quatre , 8c lors 
quon cftoit à la Ie&urc de la paflion,mcfmcment à Confumnuttum cjl , fc feit vn fi hor- 
rible 8c cfpouuentable coup de tonnerre, qu’il feit laifler la Méfié, l’autel , l’Eglife au 
Pape, 8c à tous ceux qui eftoient auec luy prefens,pour f’enfuyr : comme tefmoignc 
Tritcmius:mais apres cclà,lcs Romains le rappelleront. Acaufc dequoy il fc feit re- 
porter en Italie fur les galères du Roy de Sicile. 

18 
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A L 0 y s Roy de France nafquit ce- 
lle année de fa dernière femme Ale ou 
Adclcjfillcdufcu Comte de Champa- 
gnc,vn fils qui fut nommé Philippe, & 
lurnomme Dieu-donné : pource qu’il 
fcmbla luy auoir cite' donné miraculcu- 
fement, lors qu’on n’cfpcroit pas qu’il 
en eull peu encore engendrer en tel aa- 
ge qu’il cftoit, 8c auoit faid mettre tout 
fon Royaume en prières 8c fupplicatiôs 
enuers Dieu à celle intentiô.Aimoinus, 
Guil.dc Nangis. 


Le Roy d’Angleterre voulant re- 
mettre au defius quelques loix 8c cou- 
ftumes de ces anccftrcs,qui bridoient 
8c redraignoient la grande puiflancc 8c 
audorité que les Prélats de fon Royau- 
me f attribuoient, par laquelle la fienne 
en cftoit grandement diminuée 8c e- 
nerucc:Thomas Archcuefque de Can- 
torbic fc voulut fcul d’vnc confiance 8c 
zcleinuin cible (comme la plus-part di- 
lent , combien que Matthieu Paris l’ap- 
pelle opiniaftreté 8c felonnie obftince) 
oppofer à la publication 8c cmologa- 
tion d icelles, les difans cftrc abus des 
anciens tyrans d’Angleterre , pour effa- 
cer 8c abolir les priuileges de l’E glifc de 
Icfus Chrift. Et pource qu’il veit que le 
Roy l’en auoit fort à cœur, il fc retira en 
France.Guil.de Neubrige. 
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Conan Duc de la petite Bretagne, 
mourut, laiftàntvnc fille vnique nômcc 
Conftâce, qui fut cfpoufc de Godefroy, 
fils du Roy d’Angleterre, à qui elle par ce 
moyen porta le droid de ladite Duché. 
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A v mcfinc temps le Roy de Hierufa- 
1cm , print auec vne armée de fix mille 
combattans feulement la grande cité 
d’Alexandrie: quoy qu’il y eull bien de- 
dans cinquante mille hommes de guer- 
re, 6£ contraignit le tyran Siraconc d’a- 
bandonner l’Egypte. 


Gvillavme natif de France, h5- 
me dode 8c bien entendu es langues 
Grecque, Latine, Arabefquc, Pcrficque, 
Germanique ScFrançoifc, fut faid Eucf- 
que de la cité de Tyr en la Phœnicie , en 
laquelle charge ileferiuit l’hiftoirc delà 
guerre Saindc , que nous auons auiour- 
dhuy. 
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A l’occafion de Guillaume Comte c 
fauuegarde du Roy de France, pource lé i 
rc corne à fon vaflal, les inimitiez 8c quér 
8c Royaumes , qui f’irriterent encores pl 
l’Archcuefché de Tours, pour enuoyer cr 
enuoycr auec celle de fon Royaumc.Tel 
aux champs, qui ne feirent autre chofc 
fon cnncmy , où elles peurent cntrer(tcfi 
Guillaume de Neubrige Iiurc z.ellimc qi 
ques places de la Normandie,nommém 
qui les tenoient en fcqucllrc,auoient ren 
Roy de France: combien que nous auor 
places eftoient tenues pour le Roy, par s 
de ce que par conucnanccs faiétes, quan 
fteau de Gifors deuoit cftrc abbatu. 

T h 1 e r R Yjfurnômc' d’Aufiay Côte de 
doum, 8c par le continuateur de Sig. Phili 

l’Auuergnc , qui fc mcit en la protédion 8c 
Roy d’Angleterre luy vouloit faire la guer- 
ellcs fc renouucllcrcnt entre les deux Roys 
us par la cueillette d’argent qui fc feit en 
1 Hierufalcm , laquelle le François vouloit 
lemét qu’ils mirent tous deux leurs armées 
que gafter 8c brader chacune le pays de 
noing le continuateur de Sigebcrt . Mais 
ic l’origine de celle guerre vint pour qucl- 
ent le chaftcau de Gifors, que les Templiers 
duesàl’Anglois,fans le confentemcnt du 
is Chronique ancienne qui dit,quelcfdites, 
m nomme Paycn, 8c que le débat venoié 
d l’Anglois feit hommage au Roy , le cha- 

Flandrc mourat,laifiant vn fils nome Baul- 
jpes, qui luy fucccda en fes tiltres 8c eftats. 
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Plvsievrs propos & colloques le tindrent pour mettre d’accord les R oys de 
France Se d’Angleterre cnfcmble,qui reuindrent à nul cfrcflrpource principalement 
que le François ne fc voulut déporter de la defenfe d’aucuns grands fejgneurs de 
PoiAou Se de Guyenne, comme des Comtczdc la Marche &: d’Angoulcünc , du 
feigneur de Lufignan,qui f’eftoit mis en fa protc Aiô contre le Roy d’Angleterre. Ce 
nonobftant la guerre fc démena fi froidement entre eux, qu’ils ne firent aucun ex- 
ploit plus mémorable l’vn fur l’autre, que de bruficmens &: faccagcmcns de pays Se 
de certaines petites places. Au fleurs prcc cdens. 

Finalement vn abbouchcmcnt fc tint entre les deux Roys à S. Germain en 
Laye le iour de l’Epiphanie, auquel leurs differens furent terminez & appoinflez par 
vn accord qu’ils foubfigncrcnt: fuyuant lequel Henry fils aifhé de l’Anglois vint en 
Fracc faire hommage au Roy Loys ion beau perches Comtez d’Anjou Se du Mai- 
ne, réitérant quant & quant celuy qu’il auoit ia au parauât fai A de la Duché dc'Nor- 
mandie.en vertu dequoy l’cftat de grand Scncfchal de France , qui auoit elle autre- 
fois comme vny&aftéAé à la Comte' d’Anjou par le Roy Robert en la perfonne de 
Geoffroy Grifegonncllc, pour le fccours qu’il luy donna contre l’Empereur Othon 
(à ce que dit noftreauflcur,maisiel’attribucrois plus- tort à autre tiltre Se occafion: 
pource qu’ilne fe lit point qucl’Empcrcur Othon ayt iamais eu guerre contre noftrc 
Roy Robert)luy fut’rcndu,rcnouuellc Se confermc par le Roy, ayant efte au parauât 
tranfporté à autres. Auquel temps aulfi fon frçre puifnay, nommé Richard, vint de 
mcfmc façon rendre hommage au Roy Loys de la Duché d’Aquitaine, quefon pè- 
re luyauoitaffignccj^ouriona£pennage.Continuatcur de Sigebert. 


Bavldovin 3. du nom Comte de 
Hainault,mourut,laiirant vn fils nommé 
Bauldouin 4. qui luy fucceda en fes E- 
ftatsilcql fc difoit de par fa mère yfiu de 
la race de Charlemagne, Sccfpoufa Mar- 
guerite fille de Thierry, Comte de Flan- 
dre , dont il eut trois fils Se vnc fille , ap- 
pcllec Yfabcllc,quifutcfpoufc du Roy 
Philippes Augufte : mais les fils furent 
Bauldouin f.quitintla Comté de Hai- 
nault apres luy. A laquelle il annexa par 
vn autre droit de fucceffionfpuis apres) 
la Comte de Flandre , & en fin par con- 
quefte l'Empire de Conllantinoplc. 

Thomas Archcucfquc de Cûtorbic, 
cftant retourne en Anglctcrrefixansa 
près qu’il fen cftoit bâny, fat jo.iours a- 
pres (ô retour occis par quclqs vns qui 
cfpcroiét en acqrir labône grâce du roy . 

M a 1 s la caufc pour laquelle il fut mis 
à mort,fut aulfi celle pour laquelle le Pa- 
pe Alcxâdrc le canonifa l’année d’apres 
entre les Sainfls,& enuoya deux Cardi- 
naux en Angleterre, pour finformer des 
au fleurs d’iccllciqui firent fi bien le pro- 
cès au Roy mcfmc, que nôobftÜt qu il fc 
fuft purge par vn ferment folenncl de la 
coulpc qu’ô luy en dônoit,fi cft-ce qu’ils 
ne laifTcrct pas cncorcs à le côdâncr à v- 
nc rigoureufe amédc:& d’auantage à re- 
prendre fon Royaume tât pour luy que 
pour fes fucccffeurs du fiege Papal. 
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Les affaires de Hicrufalé reduittes en 
pauurc citât par les Turcs, contraignirét 
le r oy Almory,d’cnuoycr l’ Archeuefque 
de Tyr, pour les remonflrer aux Princes 
de l’Europcimais le fchifmc qui cftoit en 
l’Eglifcjlcs empefeha d’y dôner le remè- 
de qu’il cftoit requis. Ce pendât toutes- 
fois le R oy de Frace feit leuec de grade, 
fortune de dcnicrs,qui y fut côduirte par 
Efticnc Côte de Sanxcrre,frcre duCôte 
de Champagnc,à qui fon neueu Hugues 
(que le côtinuatcur de Sigebert ides hi- 
ltoircs dcFrâceontmal nomme Odes) 
Duc de Bourgogne feit côpagnic en ce 
voyage. Combien qucl’Eucfquc de Tyr 
liu.zo.chap.27.raconte vnc autre occa- 
fion de l’allée dudit Comte de Sanxerre 
en Hicrufalcm. 


C o n a n Ducou Côte delà petite Bre- 
tagne, mourut : au moyé dequoy fa Du- 
ché aucc toute fa fucceffiô vint à Gode- 
froy î.fils du Roy d’Angleterre, en faucur 
de fa fille qu’il auoit ou cfpoufcc, ou feu- 
lcmct fiancée. Auquel temps aulfi le Roy 36 
d’Angleterre le père paffa en Frâce, où il 
feit ailïcger le chaftcau de Pont-Orfon, 
par fes gcnSjiufqucsàccquc le feigneut 
de Guihomarc, qui luy auoit efte defo- 
bcïffant, l’eut remis entre fes mains. Cô- 
tinuatcur de Sigebert. . , 
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Almehic ou Amaury Roy de Hic- 
rufalcm,mourut,laiflant vn fils nommé 
Bauldouin 4.. qui luy fucccda à fa couro- 
ne: mais pourcc qu il cftoit mal fain de 
fa perfonne, le confeil fut d’auis, que 
l’adminiftration du Royaume pafleroit 
par les mains du Comte de Tripoli. 


L e different furuenu entre le Roy 
d’ Angleterre, & fon fils aifnc(qu’il auoit 
iafaià couronner long temps au para- 
uant ) rcmeit les Royaumes de France 
Se d’Angleterre en combuftion de guer- 
re l’vn contre l’autre. Ce qui vint (au di- 
re du côtinuateur de Sigebert) de ce que 
le pere ofta à fon fils aucuns de fes ferui- 
tcurs Se confcillcrs domeftiques : mais! 
tous les autres conuiennét que cela vc 
noitdeplushault,à fçauoir que le pcrcrctcnoit trop longuement Marguerite fille 
du Roy de France,fans permettre que fon fils l’cfpoufaft à qui elle cftoit promife,en- 
core quelle fuft ia mariable:pourcc que par l’accord fait cy deuat aucc le Roy Loys, 
elle fut donnée bien icunc au Roy Henry le perc,pour la garder iufqucs à ce quelle 
fuft en aage d’eftre mariec:à la charge toutesfois(commc aucuns ont voulu dire)quc 
celuy de fes enfans qui l’cfpoufcroit,fucccdaft au pere. Parquoy doneques d’autant 
qu’il menoit toufiours en longueur la confommation du mariage d’elle Se de fon fils 
Henry, qui’auoit aufli grande enuie de l’cfpoufcr,quc de fc voir Roy à bon cfcicnt,&: 
non de nom feulement Se fans commandement, luy femblât pofliblc (comme il y en 
a qui l’ont accufc^l’aagc de fon pere trop durer à fon grc, l’on rapporte là le principal 
motif de leur diflcnfîon.Neantmoins fil cft vray ce que tefmoignc le mcfmc conti- 
nuateur de Sigcbcrt,quc non feulement le fils aifné, mais aufli les deux autres freres, 
Richard Duc de Guycnc,&: Godefroy Comte de Brctaigne,auec la Roync Alienor 
leur mère fc foient tous enfemblc aliénez du pere, on ne peut penfer qu’il n’y ayt eu 
quelque caufc plus generale de leur mcfcontentcmét.Tant y a ce pendât que le Roy 
de France fc déclara pour le icunc Roy d’Angleterre, qu’il tenoit pour fon gendre. A 
l’encontre duquel aufli plufîeurs grands feigneurs tant des Prouinccs de deçà la mer 
que d’Angletcrre,fc donnèrent eux Se leurs places au fils. Tellement quclaNorma- 
dic, Guyenne, Poiâou, le Mans Se Touraine, fc trouucrcnt toutes bigarrées de diui- 
fions Se partialitez.En fin le Roy de France mena fon armée deuant le chafteau de 
Vernueilen Normandie au mois de Iuing,où le Roy d’Angleterre auoit défi bons 
Capitaines Se gens de guerre, qu’ils le fouftindrent Se acculèrent iufqucs à ce que fe- 
cours leurs vint de la part du Roy Henry, oui feit leuerlcfiegeaux François.Pcndât 
lequel temps le icune Henry accompagne du Comte de Flandre, & de Matthieu 
Comte de Boulongnc fon frcre,allercnt aucc vne autre armée aflieger la ville d’Au- 
marle,qui leur fut rendue par compofition, & le chafteau de Dringourt fcmblablc- 
mcnt.Mais le Flamand y perditfon frère, qui futcaufc de le faire retirer en fon pays. 
D’autre-part les villes & chaftcaux de Dole, de Fougère &dc Cübourg en la petite 
Bretaignc,ayantlcucl’enfeignc du fils, furent bien toft apres toutes rcprinfes,tant 
de compofition que d’aflault, par les forces que le pere y enuoya (qui fc feruoit en 
ccfte guerre d’vnc manière de foldats qu’on appelloit Berbançons ou Barbançons: 
lefqucls on cft en doute fil les faut prendre pour cftrangcrs nommez du pays où il 
les prenoit, comme font auiourd’huy les Lanfquencts Se Suiflcs,oubien fi c’cftoicnt 
Soudoyers des pays de fon obeïflancc,qui font appeliez aillieurs par le mcfmc côti- 
nuateur de Sigebert, 5o/f</<<rÿ, à la différence des vrais vaflaux qui font tenuz de feruir 
leur fcigncur,pourraifon de leur fief Se fans folde: tels que pourraient cftrc les ad- 
uenturiers de noftrc temps, félon Guillaume de Ncubrigc,qui rapporte le commen- 
cement de ccfte guerreà l’an mil cent fcptantc-trois, & le fucccs à la vingticfmc du 
régné de Henry. 

Q ve l 03 e s Légats enuoyez de la part du Pape Alcxadre aux deux Roys.fcfFor- 
ccrét en vain de les mettre d’accord,pourcc que le Frâçois ayât tenu fon côfeil à Pa- 
ris, fe délibéra de dôner de toutes pars des affaires àl’Anglois , faifant accôpagnerlc' 
icune Hcry d’vne grade armée, Se de grâd nôbrc des Seigneurs Se Barôs de fon Roy- 
ale iufques en Angleterre, & en feit encor partir vne autre pour aller aflieger la ville 

de Rouen; 
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de Rouan, d’autre part le Roy d’Éfcoflc,qui eftoit de leur intelligence, fut fi bien fo- 
licite par eux qu’il fc mit auec fon armée dedans le royaume d’A ngletcrrc , à fi mau 
uaife heure toutesfois qu’il y fut defeonfit , & détenu prifonnicr, cftant ccftc bonne 
fortune aduenue ( au iugement de Guillaume de Neubrige & de l’Abbc' Robert ) au 
Roy Henry le père , tant pour fon humilité , que pour la pénitence qu’il alla faire au 
Scpulchrc de Thomas de Cantorbic,où ils difent qu’il fc faifoit donner la difciplinc, 
c’cftàdircfuftigerledoz à coups de verges, par tous les moines de l’Abbaic l’vn a- 
pres l’autre, le mefmciour que fes gens vainquirent les Efcolfois. Dequoy ils con- 
clurent auflî,que pour la rneirnc caufc fes affaires fc porteret encores de mcfmc heur, 
tant en Anglcterrefd’où il chafTa en peu de teps tous fes ennemis) qu’en Normandie, 
où il fctrouua encores aflez à temps pour leuer le fiege des Frâçoisdc deuat Rouan. 
Tant y a que fes ennemis fc rendirent depuis plus enclins à la paix, c[ui par l’cntrcmi- 
fc de beaucoup de gens de bien fut paffee te accordée le iour dédie a la fefte faindfc 
Michel , tant auec les François qu’aucc les Efcoflbis,f’allans les trois fils humilier en- 
uers leurpere. Auéteurs precedents. 


Gviilavme fils de Guillaume Marquis de Mont-Ferrat , proche parent du 
Roy de France, te de l’Empereur, efpoufa en ce téps Sibille foeur aifncc de Bauldouin 
Roy de Hierufalcm,& mourut trois mois apres fes cfpoufaillcs,laiffant fa femme en- 
ceinte d’vn fils, qui fut nomme Bauldouin, lequel fucceda à fon oncle au royaume de 
Hicrufalcm,neantmoins fa mere efpoufa en fécondés nopccs Guy de Lufignan, à 
qui fon beau frère fe délibéra laifferla fucceffion de fon royaume, apres fa mort: tel- 
lement qu ? il luy mit defiors l’adminiftration d’iccluy entre fes mains , fpecialcment 
les affaires de la guerre, aufquellcs fa maladie l’empefehoit de vacqucr luy-mef- 


mc. 


L’annee d’apres Philippes Comte de Flandre fe croifa auec vnegrande fuitt c 
degensdefon pays te de France, pour aller fecourir les aflàitcsduroyaumcdeHic- 
rufalem: où eftantarriuc pour ne perdre temps, f alla ioindre auec le Prince d’An- 
tioche, &leComtcde Tripoli, deuant le chaftcau de Harcnc(quc les Turcs occu 
poient au pays d’Antioche ) efpcrant l’emporter çar fiege : mais il fut fi bien defen 
du qu’ils faillirent à leur entreprinfe. Etpourccquilsauoicntaucc eux tout le meil- 
leur de la gendarmerie de Hicrufalcm, ils donnèrent occafion au Souldan Saladin 
d’aller faire vne entreprinfe en leur abfcncc fur la cité de Hicrufalcm,qu’il fçauoit e- 
ftre defarmcc de gens dcgucrrc.Ncantmoins Dieu mit en l’entendement du Roy 
Bauldouin.de faire vne faillie fur luy tout malade qu’il eftoit, auec vne bien petite 
pongncc de gens , fi à propos qu’il le mit auec tout fon armée en routtc,qui eftoit de 
plus de vingt fix mille chcuaux. Mais l’année enfuyuant, Bauldouin ne fut fi heureux 
contre le mcfmc Saladin, lequel luy tua fon Conncftablc en vne rencontre, te le 
maiftre des Templiers en vne autre , auec grand nombre de Chreftiens : quoy que 
Henry Comte de Troyc,fils de Thibaut Comte de Cbapagnc,fuft allé à fon fecours 
auec vne grande fuittc de noblcflc Françoife. Guillaume de Tyr, Guillaume de Neu- 
brige, continuateur de Sigebert. 


Loys Roy de France, deuenu mcrucillcufemcnt caduc de vieillefTc, refigna fa 
couronne à fon fils vnique, nommé Philippes ( quel’on furnommoit Dieu donne) 
nonobftantqu’iln’euftattaintquel’aagedci4. ans : tellement qu’il le fit facrcr te 
couronner à Rheims le premier iour de Nouembre. A caufc dequoy tous les edits 
qui fc firent defiors, fc publièrent en fon nom : dont le premier fut contre les iurcurs 
te blafphematcurs du nom de Dieu , comme tcfmoigncnt Bernardus Guidonis,vnc 
ancienne Chronique non imprimée, Guillaume de Nan|is , te les Chroniques te 
Annales de France. Lefqucls auffi déclarent que ce fut l’vn des a«ftcs plus folenncls 
qui fc remarquent en noz hiftoircs,pourcc que tous les Barrons te Princes de France 
fty trouuerct,entre autres mefmc le ieune Hery Roy d’Angleterre y vint exprès cômc 
Pair (ain fi qu’ils difent) &vaffal de France, & porta auffi, au dire de deux anciennes 
y iiij hiftoircs | 
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ieélion.Lcs mots d’iccllc l'on, Hcnrico rege ^inglorum coronam jupcrcaput eius ex Ima parte 
sortante infignum débita: objerudtionis &fi<btc£iionts. L’autre adioufte comme Pair de Frâce. 
La Chronique ancienne de Flandre dit aulfi cxprclTcmcnt, que Philippes Comte de 
Flandre y aflifta, comme Comte du royaumc.Qui plus eft,cc dit l’autre fus mention- 
né , il porta femblablcment ce iour l’cfpec deuant le Roy. Ce qui a fait aduifer aucus 
qucccpcultcftrclors, que le nom & le nombre des douze Pairs de France fat dé- 
terminé &c cftably:enfcmblc aulfi que fut ordonne &: alfigne' l’ordc, l’office & le rang 
qu vn chacun d’eux deuoitauoir au facrc des Roys.Dont il ne femblc pas que du 
Tillct ait eferit fans bon garent, que ce fut à ce facre, que le Roy Loys ordonna la 
prcrogatiuc dudit facreaTEglifcdeRhcimSjCn faucur de Guillaume Cardinal de 
faindtc Sabine, frère de la Roinc Ale , ou Adèle, & Archeucfquc dudit lieu: & que la- 
dite Alix fit vuider le different qui en auoit elle au facre du Roy Loys le Gros, le fai- 
fant pour Taducnirarreftcr audit Rhcims, encore qu’il j cuit beaucoup fait, fil luy 
cuftplcu nommer les auétcurs de qui il l’a prins, à fin de relouer de peine ceux qui 
font cupides de ccrchcr la vérité de ce faiét Ce pendant le continuateur de Sigcbcrt, 
affcrmc,quc ce couronnement ne fut fait que 1 année enfuyuant, ayant efté public 
ccftc-cy& retarde pour vue occurence qui aduint au icune Roy au temps quil dc- 
uoit cftrc couronne, qui le fit tomber en vnc maladie, àl’occafion de laquelle fon 
pcrc fen alla vifiter par deuotion le fépulchrc de Thomas de Cantorbic en Angle- 


terre. 



Philippes 1 1. du nom furnomme Augujle Roy XLI. 

E pendant les plaintifs que le peuple de France faifoit des Iuifs, 
vindrent aux oreilles du icune Roy Philippes: qui l’irritcrcnt de telle 
façon qu’il entra luy-mcfmc dedans leur Sinagoguc à Paris , où il fit 
piller Sdaccagcr tous leurs bics,& puis les fit encore vuider de toutes 
les villes de fon royaume. A lors aulfi fc dreifa le mariage d’entre luy 
& Y fabclle , ou lclon les autres Alifc fille de Bauldouin 4. Comte de 
Hainault,par les trafiques de Philippes Comte de Flandre, oncle de l’elpoufc':à la- 
quelle il refignoit, en faucur de ce mariage, la Comte d’Artois, auec tout le pays qui 
eft le long de la riuicrc du Lis , pourcc qu’il n’auoit aucun fils ne fille pour luy fuccc- 
dcr. Neantmoins pourcc que cclà fc fit ou au defeeu , ou contre le grc de la Roync 
fa rncrc &c de fcs oncles maternels , les differents en procédèrent cy apres , qui cau- 
ferent beaucoup de maux à la Flandre. Finalement les folcmnitcz de ce mariage a~ 
chcuccs ,cnuic vint au icune Roy d’cflre de rcchcf couronné auec fa nouuclle efpou- 
fc ( fi ce n’cft comme nous auons touché cy dcfi’us } qu’il ne l’cuft point encor elle : 
tellement que le iour fut pris de ce faire au 29. iour de May , à fainét Dcnis:où ce qui 
augmenta la refiouyffancc du peuple au dire des hifionens , fut de vcoir le fang de 
Charlemagne, rcüny par leur alliance à la couronne de France.Mais ceux qui ticnnét 
ceftc note ne faduifcnt,quc Hugues Capct cftoit auifi iflii de par fa rncrc de la lignée 
de Charlemagne. Tant y a ce pendant que ccfte fefte fut bien tort apres aucuncmct 
troublée par la mort du Roy Loys le pcrc , Prince grandement rccommcndablc à la 
pofterité , pour les bonnes parties qui auoient efté en luyrcar toutes les hiftoires font 
d’accord, qu’il n’y a point eu de dcfrault dcfobrictc', prudence, modeftic, chaftcté, 
équité', libéralité & charité enuers toutes maniérés de gens. Mcfincmcnt Guillau- 
me de Neubrige, Anglois, & le continuateur de Sigcbcrt confcffent cxprclTcmcnt 
qu’il cftoit deuotieux enuers Dieu &£. les gens d’Eglifc,& débonnaire enuers tous 
fes lubicts.Le iour de fon dcccz fut,au dire de la plufpart des auéicurs,lc 19. ou 20. de 
Septembre : combien qu’il y en a qui le rapportent au 29.du mcfmc mois, ou d’Aouft, 
bien tort apres fon retour d’Angleterre. Au moyen dequoy le Roy Philippes Ion fils 
demeura fcul en polTcflion du royaume de France, qu’il gouuernal’cfpacc de 43. ans: 
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cfqucls il fît de fi grandes conqucftcs furies ennemis, quelles luy acquirent le (ur 
nom d’Augufte &tde Conquérant. Guillaume dcTyr.Bernardus Guid. Guillaume 
de Nangis. * 
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D e la ialoufie qui fc meit entre le 
Comte de Tripoly , & Guy de Lufignâ, 
à caufe que le Tripolitain he pouuoit 
Voir de bô œil que l’autre fùft plus auan- 
cé&au&orifequeluy au gouuernemct 
des affaires du royaume de Hicrufalcm. 
S’enfuyuirentles diffenfions & partia- 
litcz entre les Chreftiens de la Palefti- 
nc qui trainerent auec foy la totale 
ruync du royaume : car elles donnèrent 
premièrement occafion au Souldàn Sa- 
ladin, de mener fes forces dedans ledit 
royaume où il prift quelques places. 


C e q^ve Je Roy Philippcs feftoit 
marid auec la niepee du Comte de Flan- 
dre, au defeeu de fa mere , & de fes on- 
cles maternels, à fçauoir de Guillaume 
Archcuefquc de Rhcims , Henry Com- 
te de T roics, Thibault de Blois &. Eftié- 
nc de Sanxerre, fut caufe de les faire en- 
trer en mauuaîs mefnagc(au dire du Cô - 
tinuateurdc Sigcbcrt) ayans (félon au- 
cuns autres ) le Duc de Bourgogne (qui 
eftoit fcmblablcmcnt leur nepueu) à 
leur party. Auquel ils voulurent aufTi at- 
tirer le Roy d’Angleterre. Neantmoins 
il eft certain que ccfte émotion ne dura 
gucres ( d’autât qu’ils fc trouucrent tous 
1 année enfuyuant d’vn mcfmc party a- 
ucc le Roy contre le Comte de Flandre) 
comme aufli que tous les auteurs ont 
elle fort negligens à expliquer la four- 
cc,le progrès, & le fucccz d’icelle, nous auons vnc fort ancicne Chronique qui fc dit 
auoir apris de l’hiftoire de Guillaume Chappcllain de ce Roy Philippcs , où les ge- 
ftes diccluy font récitez, que la première année de fon régné Efticnne Comte de 
Sanxerre frere de fa mere fut fi prefompteux que de luy ofer mouuoir guerre , mais 
qu’il fut bien toft vaincu & contraint de fcrepofcr.Parquoy le roy alla faire la guerre 
à Hcrulo feigneur de Carcnton en Berry , & puis au feigneurde Beaulieu, en apres 
au Comte de Chaallonpourcc qu’ils traitoient malles gcnsd’Eglife, parquoy il les 
contraignit de leur rendre ce qu’ils occupoicnt d’eux. 

Elizabet ou Mabilc Comtcffc de Flandre ( qui ioyffoit de fon propre eftoc de 
quelques droits qu’elle auoit 6s Comtcz de Vcrmandois & de Valois) mourut fans 
enfans , ayant vne fœur nommée Lconor femme du Comte de Beaumont qui de 
droit héréditaire voulut retirer à foy la fucccffion d’icelle , pourcc que le Comte 
de Flandre retint ce qu’elle pretendoit cfditcs Comtez, alléguant qu’il eftoit de l’an- 
cicn domaine de Flandre, le Roy Philippe printla caufe de la Comtcffc en main, 
fous les promclfes qu’elle luy faifoit , tellement qu’il mena fon armée en la Picardie t 
où le Comte eftoit ia entre le premier auec la fienne, lequel routesfois Tentant que 
fa puifTancen eftoit baftantcpourfouftcnircclledu Roy,fclaifTafacilcmcnt incliner 
à 1 appointement qui luy fut moicnnc parle Comte Thibaut de Blois, & Guillaume 
Archcuefquc de Rhcims fon frere : fuyuant lequel la poffcffion de ladite Çomtc luy 
fut JaifTec à condition qu’elle retourneroit au Roy apres fon trcfpas. Combien que 
d’autres eftiment que le Comte deuoit feulement retenir les villes de Pcronnc &de 
fainéfc Quentin , mais la vieille Chronique de Flandre afferme que le Roy rçndit feu- 
lement la Comté de Valois , retenant à fôy celle de Vcrmandois. Ce que toutesfois 
femblc eflre aduenu cy apres.Tanty à ce pendant que le Roy Angleterre, qui c- 
ftoit ( au dire du continuateur de Sigcbcrt ) paffe en France , pour venir (ecoürir le 
Roy en ceftc querelle, ayda bien à faire ceft accord. Ancienne & moderne Chroni- 
que de Flandre. Guillaume de Nangis. Annale de France, P. Æmile. 


Apres lequel le Roy fit allcrvne 
bonne trouppc de gens de guerre, con- 
tre vnc maniéré de pillarts & aduentu- 

riers, 


G v v de Lufignam fe compbrtoit û 
orgucilleufemcnt en la regencc du roy- 
aume de Hierufalem , que tout le mon- 
de coxn- 
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tiers , qu on appclloit Cottereaux Se 
RctutiersOanciéncChroniqucallcguee 
cy de(Tus dit Ruptarios)éJüi f’cftoiét du- 
r«tlcs difienfifis prcccdctcseflcuecs au 
pays deBerry. Et pource qu’ils faifoiet la 
guerre aux Eglifes & monaftcrcs auffi 
bic qu’aux payfâs, on péfoit qu’ils euffet 
intclligcce& fuffet de la farine des héré- 
tiques de laGafeongne, à caufc dequoy 
les gens du Roy les ayans chargez , en 
firent telle boucherie qu’on dit qu’ils en 
taillèrent en pièces à vnc fois iufques au 
nombre de fept millc.Quant au nom 
des Cottereaux, ic ncfçay fil pourroit 
point cftre procédé du patois du peuple 
quileseuft ainfi appeliez pour l’vn des 
tiltres que les gens de lettres dônoient 
aux hérétiques de la Gafeongne, les ap- 
pelant Catharos. 


1184 

'J U 


i. n 


ne 


h8j 


luy , qui fut caufc que le Roy la retira à 
foy , & par l aduis de fon confeil cou- 
ronna Roy fon nepueu Bauldouin fils 
dcfalbcur qui fut cinquicfmc du nom, 
encor qu’il ne fuft lors aagé que de cinq 


ans. 


A v mcfmc temps Henry fils aifhé 
du Roy d’Angleterre qui auoit cfpoufé 
Marguerite de France mourut, laquelle 
fut félon noftrc ancienne Chronique 
cnuoycc l’annce d’apres à Bêla Roy de 
Hongrie pour cftre fa femme. 


r/i 5IU1. 


mit] 


P o v r c e que Guy de Lufignan, fài- 
foit monftrc de fc vouloir refentir de 
1 iniurc qu’il cftimoir luyauoir cfté faite. 
Le Roy de Hicrufâlem remit la régence 
de fon royaume, &: la tutelle du icunc 
Roy entre les mains du Comte de Try- 
poly , dont les affaires de la Paleftinc 
allèrent de mal en pis. 


Vn e grande confpiration fc fit de 
rechef ( au dire de noftrc anciénc Chro- 
nique contre le Roy)dcs grands princes 
de France cefte annee , les principaux 
de laquelle furent Philippes Comte de 
Flandre, Ode 5. Duc de Bourgongne &: 

Guillaume Archcucfque de Reims, qui 
vint comme elle fcmblc vouloir décla- 
rer de ce que le Roy fc faifit de la Com- 
té de Vermandois , que le Comte de 
Flandre ne luy vouloir rendre, & qu’il 
enuoya vne. armée contre le Duc de Bourgongne, qui affiegea & print la ville de 
Chaftillon fur Seine. Nous auonsauffi autres anciens mémoires, qui difent qu’elle 
Ce fît ouurir les portes de Bcaulnc,&: d’Autun, & contraignit le Duc ( apres auoir 
chafte fon armee)de laifîcr fes fubicts en paix , aufqucls il faifoit guerre, fignammet 
au féigncur de V ergy , qu’il auoit affiege dedans fon chafteau ( tellement qu!il auoit 
cnuôyé prier le Roy comme fon fouucrain Seigneur, de prendre congnoiilancc de 
fa caufe )& leur faire rendre trois mille marcs d argent, qu’il auoit tyranniquemée 
extorquez d’eux. Mais aucunes Chroniques de Flandre attellent, qu’il ne feftoit 
fait cy deuant qu’vnc trefue feulement entre le Roy Se le Comte , laquelle expirée, le 
Roy recommença la guerre au Comte pour la Comté de Vermandois, Or fé- 
lon noftrc auéleur ( apres que le Roy eut occupe icelle Comte, le Flamcnt rcuint 
aucc fon armée dedans la France, laquelle il courut &gafta iufqucs à Scnlis Se affiegea 
vne certaine place, qui fut caufc de faire retourner le R oy aucc fon armée contre luy 
qui le fît retirer en fon pays. 


T> o v il voulut encore reuenir cefte 
année pourpourfuiurc fa querelle, telle- 
ment qu’il affiega Se prift au dire des 
Chroniques de Flandrc,aucuncs autres 
places du pays de Vermandois : mais le. 
Roy retourna de rechef aucc vnc fi gra- 
de puiflancc qu’il le contraignit de fc 
foubmettre à fa volonté, fuyuât laquelle 
il le retint la Comte de Vermandois. 

Dequoy 


L e mauuais cftat des affaires dcHicru- 
ialem rengregea tellement la maladie 
du Roy Bauldouin qu’ü en rnourutjtaif - 
fant fon royaume au jeune Bauldouin 
S ..fon nepueu, qui mourut 8, mpis apres 
luy. Au moyen dequoy la PrincdfcSy- 
billcfamcrc repriû à i’aydc des Tem- 
pliers lacouronne entre fes mains de 
laquelle elle fit couronner Guy de Lu - 
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Dcquoy le Flament conçoit vn tel def- 
pit qu’il fen ilia quelque temps apres 
faire hommage au Roy de Germanie 
fils aifné de l’Empereur Frédéric de la 
Comte' de Flandre, comme tcfmoignc 
le continuateur de Sigcbcrt , qui viuoit 
en ce temps , 8 c n cftoit pas amy des 
François: ce qui me le fait pluftoft croi- 
re que les hiftoircs Flamcndes , qui ra- 
comptent liffuc de ceftc guerre autre- 
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Richard Duc d’Aquitaine fccôd 
fils du Roy d’ Angleterre le voyant par 
la mort de fon frère aifnc en cfpcrancc 
d’eftre Roy, cômcnça de melcongnoi- 
ftrcleRoy de France, fans luy vouloir 
rendre le deuoir qu’il cftoit tenu pour 
leComté de Poitou, nv faire raifon de la 
Comte de Vexin oùeftGifors en Nor- 
mandie, qui auoit efte donnée en dot 
à Marguerite fœur du Roy Philippcs, 
en faucur du mariage d’elle &: du icunc 
Henry deifund , à condition de reuenir 
fil ne i'orroit aucuns enfans de leur ma- 
riage, Tellement que fur ceftc querelle 
Philippcs mena vnc armée en Guyenne, 
quiyprintSc conqucfta Ifloudun aucc 
aucunes autres villes &c places, Sc y aflîe- 
gea Bourgdicu 8 c Chaftcau Rouxiau fc- 
coursdcfquels le Duc Richard enuoya 
vnc grande trouppc de ceux ( qu’on ap- 
pelait Cottcrcaux) qui n’cullent rien 
fait fans la venue d’vn légat du Pape, qui 
par fes rcmonftrances ( qu’il fondoit iur 
l’vrgcncc des affaires de Hiccufalcm ) les 
fit tomber d’accord ou de trcfucs. Qui 
fut poffiblelors que l’autre fœur du Roy 
Philippcs Adèle fut promife au Duc 
Richard. Selon noftrc ancienne Chro- 
nique , Paulc ÆmiJc 8 c les hiftoriens de 
Francc.C’eft mcrucille que le continua- 
teur de Sigcbcrt n’a fait aucune mentiô 
de ceftc guerre ny du different qui fc 
meut l’annee enfuyuant entre le Roy 
d’Angleterre 8 c lcDuc Richard fon fih. 


fignan fon mary , au gran4 dcfplaifir du 
Comte de Tripoli, qui le difpofa dtflors 
(poft-pofant tout deuoir 8 c affeétion au 
bien public) de pourfuyure à quelque 
prisquc cefuft les inimiticz 8 c querel- 
les. 
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Tellement qu’il fallia du Soul- 
dan Salladin , & luy permit de pafl'cr 
par fon pays, pour aller afiicgcr la ville 
d’Acre : deuant laquelle toutesfois il fut 
mis en route aucc grande perte de les 
gens par l’armee du Roy de Hierulalcm. 
Mais il cftoit fi puiflant &: grand Sei- 
gneur qu’il eut en peu de temps, rclcuc' 
vnc autre plus grande armée que la pre- 
cedente, aucc laquelle il retourna alfic- 
ger la ville de Thibcriadc , laquelle aulfi 
le Roy de Hierufalemallafccourir: qui 
fut fi mal aduife que de rcccuoir le 
Comte de Tripolycn fa compagnie. 
D’autant que quand il fallut donner 
bataille à Saladin, il tourna le dosauec 
tous fes gens , qui fut caufc de la defeô- 
fiture de toute l’armecChrcfticnnc, en 
laquelle confiftoit l’cfpcrancc& la for- 
ce du royaume dcHicrufalem.Au moye 
dcquoy Saladin fc fit rendre non feu- 
lement la ville de Tiberiade, mais anflî 
Acre , Baruth 8 c Bible. Et puis falla 
prefenter deuant Hicrufalem , qui luy 
fut encor rendue par compofition,Ie 
dcuxicfmc iour d’Oûobrc d.c l’an 1187. 
88. ou 89. ans, apres qu elle eut efte' reti- 
rée par les François delà main des infi- 
dèles. 


jüp . 

E n c o r e s que les Rois de France 8 c d’Angleterre fe fuffent croift»! enfemble, 
apres les piteufes nouuellcs de la prife de Flicrufalc,pour le voyage de la terre faindc, 
fi cft-cc qu’vn nouucau différend iuruint entre eux, qui retarda leur entreprife , les 
faifant entrer en guerre l’vn contre l’autre. De laquelle chacun reiettoit loccafion 
fur fon compagnon : nc0ntmoins elle a efte' telle qu’il fcmblc que le continuateur de 
Sigcbert ( qui viuoit en ce temps, 8 c qui fcft monftrc par tout aftc&é au party de 
l’Anglois)ait eu vergongne de la reciter, ne d’en faire aucune mention, fi ce n’cft 
que 
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que cela défaille parl’iniure des téps és exemplaires d iccluy qui font imprimez. Ce 
pendant noftrc ancienne Chronique afferme qu elle vint de ce que Richard Comte 
de Poitou vouîoit faire la guerre au Comte de Tholoufc: à caufcdequoyle Roy 
Philippcs entra auccfon armée dedans les terres du Roy d’Angleterre, où il prift 
Chaftcau Roux, Argcnton, Mont-Richard & autres places, &puis alla ccrcherlc 
Roy Henry iufqucs dedans les frontières deNormandie, où il cftoit venu, aucc vnc 
armée pour (è défendre & rccouurcr (es pcrtcs.Ncantmôins quand ils furent proches 
l’vn de l’autre, quelques propos de paix fc tindrent pour les mettre d’accord , qui rc- 
uindrent à nul effet . Mais il fcmblc félon noftrc au&cur, qu’ils furent caufc de faire 
départir le Côte Richard d’auec fon perc , &: fe venir rendre au Roy Philippcstpour 
ce que fon perc le Menaça de le priucr de la fucccffion de la couronne d’Angleterre , 
: il prenoit à femme la fœur du Roy Philippcs Adèle, qu’il luy vouîoit donncr.Com- 
>icn que l’ancienne Chronique deFlandrc eftime que ce fut,pourcc que la mere vou • 
oitinueftir Ican (ans terre fon dernier frère de toutes les terres &c fcigneurics qui 
uy appartcnoicntdcçala mer. I cfqucllcs caufcs ce pendant font beaucoup plus 
vray-femblablcs que ce qu’eferir Polidorc Virgile , que fon pcrcrctcnoit & abufoit 
de la chafteré de la PrinccfTc Adèle ferur de Philippcs, qui luy auoir efte accordée & 
cnuoycepour efpoufc, d’autanrqucl’a.igcfcmbloitledcfchargcrd vnrcl foupçon: 
qui luy euft mieux conucnu cy deuanc à l’endroit de la fccur d’icelle , dont on auoit 
auffi parle'. Guillaume de Ncubrigc liurc 3. 
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Par <vv o y le Roy Philippcs pourfuyuantfcsconqucftcs, mit fon armée dedans 
cpays du Maine, où il donnalachaffcau Roy Henry & à fes gens : au moyen dc- 
quoy il reduilîr en peu de temps toutes les ComtczduMans&dc Tours, quelque 
defenfe qu’il y euft, entre fes mains. Dcquoy conçeut vn tel dcfplaifir & cnnuy qu’il 
en mouru^iChafteau Chinon le 6. iourdc Iuillcr. Ce qui apolfiblcdonnéoccafion 
à l’au&cur de la Chronique ancienne de Flandre, d’eferire qu’il fut trouué cftranglc 
aux rcfncs d’vncbridc.A caufe dcquoy le Prince Richard fon fils prenant conge au 
Roy Philippcs fen alla mettre en poflclfion de la couronne d’Angleterre : & puis cô- 
tra<ftanouucllc alliance &: accord aucc le Roy Philippcs: par lequel les terres qui a- 
uoict efte oftees à fon feu perc, luy furet rendues, en côuenât entre eux du voyage de 
la terre faimftc. Pour l’entreprinfe duquel le Roy Philippcs fit aflcmblcr les cftats de 
fon royaume , &: de leur confentcment print la décime de tous les biens meubles de 
tous fes fubicts , & la décime du reuenu des Eglifes , laquelle fappclloit Saladinc. 
Mais pourcc que ceux qui auoient la charge de lalcucr,cn abuferent, faifant vnc in- 
finité d’exa&ions,dc griefs &: de violences fur le peuple, pluficurs prindrent de là vn 
mauuais prefage de l’iffuc de ccfte entreprinfe. 

Ce pendant laques d’Aucnncs lieutenant du Duc de Brabant accompagné de 
grand nombre de Flamcnts, Hénuicrs, Barbanfons, Hollandois &Frifons, fut le pre- 
mier des parties de France, qui arriua au camp des Chrcftiens deuantAcre. Mais il 
fut bien toft apres fuiuy des trouppes, que les Comtes Henry de Champagne Sc An- 
dré Bricnnc menèrent : lcfqucls affectionnez défaire ce voyage, feftoient auanccz 
de précéder les armées que les Roys de France & d’Angleterre equippoient . A caufc 
dequoylcurarmccvintfiàpoinr,qu’on penfe qu’il euft faillu leuerlc ficgclans eux: 
d’autant que Saladin feftoit renforcé de grand nombre de Pcrfcs,Mcdcs , Arabes , 
& Egyptiens. Et auoit fait en vnc cfcarmouchc vn grand efehet de nos gens, nonob- 
ftant que fon armee euft rcccu le premier iourdc May vnc beaucoup plus lourde c- 
ftrillc. Ioint que la Princdfc Sybillefà raifon de laquclIcGuy de Lufignan f’intituloit 
Roy de Hierufalcm ) cftoit nouucllcmcnt deccdcc,aucc tous les enfans quelle auoit 
eu de Iuy,lai(Tant par fa mort vnc grande matière &:couuce de troubles &r de qucftiôs 
entre les Seigneurs de l’armec , à raifon du filtre &: fucccffion du Royaume de Hic- 
rufalcm, que Conrad Marquis de Mont-Ferrat prctcmdoit luy cftrc efeheu par la 
Princcffe Y fabcllc fon cfpoufe , qui cftoit fccur de la Roync dcflfunéle. En ces entre- 
faites Frédéric Empereur d’Allemagne feftant mis aux champs aucc vnc grande ar- 
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mccd’Allcrnans,pour lamcfmeintetion que les precedents, & citant de Conftanti- 
noplc pafle en Afic , paruintiufquescn Arménie : où il fut noyc en vne riuicrc au 
grandintereft&rpreiudicedelaChreftienté, d'autant que fon armee fut grande- 
ment dcfcpuragcc par fa mort : ncantmoins toutesfois fon fils Frédéric la conduifit 
iufqucs en Syrie , où la perte en confomma les deux tiers deuant que le refte fc peuft 
ioindre au camp d’Acrc. 
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Mais les Roys de France & d'Angleterre, accompagnez de ceux qui feftoient 
croifcz aucc cux,commc Hugues Duc de Bourgongnc , & des Comtes Thibault de 
Blois, grand Sencfchal de France, Philippcs de Flandre, Ertiennc de Sanxerre,cnfcm- 
t>lc de ceux de Dreux, de Clermont, de Beaumont, du Perche & de Rochcfort, corne 
aufli de plufieurs autres grands Seigneurs, Barrôs & Euefqucs,f’cftans embarquez dés 
l’annec prcccdétcarriuercnt celle cy au camp des Chrcftiés deuant Acre, laquelle ils 
preflerent fi fort, qu’elle leur fut rendue le 12. iour de Iuilletrdont le Souldan Saladin 
fc trouua tellement eftonné qu’il fit dcfmâteler toutes les villes maritimes de Iudec , 
fc dcffiantdclcs pouuoir garder : mais le Roy d’Angleterre fatfcéla fi bien à réparer 
le port de la ville de Iaphc's, qu’il le remit en cftat de garde & de defenfe. 

• a ■ - — 
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A v moyen dequoy, lors que les affaires des Chrcfticns comcnçoicnt à fe remettre 
en bon port, elles vindrent à fc mcrucillcufcment retourner en mauuais point, tant 
par la pcftilencc qui fe mit en l’armcc, dont plufieurs grands Seigneurs moururent, 
& entre autres le vaillant Comte Philippcs de Flandre, Thibaut de Blois, & Eftiénc 
Comte de Sanxcrrc fon frere, que pour les haines & rancunes qui fc vindrent rc- 
fouldrc entre les RoysdcFrancc & d’Angleterre, à loccafion des prééminences & 
de quelques foupçons &: ialouzics qui fc meurent entre eux. Qui. furent en fin caufe 
défaire départir le Roy de France, pour f en retourner en fon royaume, Iaifiant la 
charge de ion armée au Duc de Bourgongnc , & à Simon Baron de lainuillc . Mais 
le Roy d’Angleterre print la fuperintendancc de toute l’armcc Chreftiennc, en la- 
quelle il fit beaucoup de beaux exploits de guerre fur les infidèles, lcfqucls mcfmes 
il vainquit en vne grofle bataille, qui fut donnée le 7. iour de Septembre. Au moyen 
dequoy Saladin fut en branfle d’abandonner la cite de Hicrufalcm: & l’cuftfait,fi 
les Chrcfticns f’en fuflent feulement approchez. Mais le retour tardoit tant à l’An- 
gloisfqu’il fc couuroit de la crainte qu’il difoit auoir que le Roy Philippcs ne fift quel- 
que entreprife fur fes pays en fon abfence) qu’il ayma mieux rccullcr, que de pour- 
fuyure fa viéloirc, fc contentant de prendre trcfucs aucc fon cnncmy de quelques 
années pour toute la Palcrtinc, à fin qu’illuy fuftloyfiblcà la prime-vcrc prochaine 
de reprendre la route de fon royaume. Mais en fes entrefaites, Conrad Marquis de 
Mont-fcrrat fut occis par vn Aflàffinou Bcduin : parquoy Henry Comte de Cham- 
pagne prift en mariage la delaiflcc d’iccluy,à qui appartenoiflcdroitfucccffifdu 
royaume de Hierufalcmdcqucl toutesfois il ayma mieux refigner au Roy d'Angle- 
terre , que de f en charger. Qui auffi pour faire quitter à Guy de Lufignam ce qu’il y 
prctcndoit,luy dôna en rccompcnfe la principauté de l’irtc de Cypre qu’il auoit con- 
queftee en ce voyage. Guillaume de Ncubrigc liure quatricfme, hiftoire de la terre 
fainéle. 

Av meûne temps aufti Hugues Duc de Bourgongnc(quc toutes les hiftoircs de 
France ont mal nommé Odes) feftant fortvertueufement porté en la charge de 
l’armcc que le Roy Philippcs luy auoit laiflee , mourut au grand intereft de la 
Chrefticnté en la Palcrtinc, le fixicfme iour d’Aouft. Au moyen dequoy Odes 5. fon 
fils aifnc luy fucccda à la Duché de Bourgongne.Mais au Comte Philippcs de Flâdre 
dcccdc,fucccda en icelle CôtéBauldouin Côte de Hainault,qui fen mit en portef- 
fion,cn vertu de droit de fa mcre,qui cftoit fœur du deffunét , qui n’auoit laiffc aucus 
cnfans.Et pourcc qlc Roy Philippcs pretendoit droit en certaines terres que le Côte 
deffuntt auoit tenues, il mena vne armée pour les retirer des mains du nouueau 
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Côrc,laqucllc print les villes d Arras, faintt Orner & autrcs,& fuftpallé outre, fans la 
femme dudit Bauldouin qui cftoit fa niepcc. En faucur de laquelle il fît paix aucc le 
Comte, en retirant feulement à foy la Comte d’Artois, qui fut donnée au Prince 
Loys fon fils. Chronique de Handre, laques Meier , Paul Æmile. * 


i 
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Ysabelle Royne de France fille du Comte de Hainault mourut, au moyen dc- 
quoylcRoy fc remaria à Eugelbcrgc fœur du Roy de Danncmarc, laquelle toutes- 
fois il répudia bien tort apres fous prétexte de trop grade proximitc:alcguant quelle 
cftoit la coufinc au tiers degré du cofté de Flandre , mais Guillaume de Ncubrige en 
récite d’autres occafions . Tant y a qu’au lieu d’elle il print Marie fille du Duc de 
Merauie en l’iftrie, pour laquelle il fut cy apres excommunie du Pape. 

E n ces entrefaites Richard d’Anglcterrc(qui f cftoit embarque fur mer pour fen 
retourner en fon royaume) fut par la tourmente iettécnlacoftcd’Iftric,oùilfut 
prins & mené au Duc d’Auftrichc , qui le retint prifônnicr . Dequoy quand le 
Roy Philippes futaducrty,cnuoyafommcrles Anglois de luy rendre le doiiairc qui 
auoit cft:- donne à fa fœur.Noftrc ancienne Chronique dit, que c’cftoit Marguerite 
quiauoit elle cydcuant mariée au ieunc Henry : mais les hiiloircs Angloilcs affer- 
ment que c’clloit Alix, que le Roy Richard auoij répudiée, pourlc foupçon qu’il a- 
uoit que fon pere n’en euft abufe. Ce pendant elles ne déclarent point fil l’auoit ré- 
pudiée douant ou depuis qu’il fut party pour aller en Syricrcar de là fc pourroir pren- 
dre quelque indice de la vérité de ce dînèrent, & de ccluy qui auroit le tort du com- 
mencement de ccftc guerre. Pourcc que Philippes allégua, à leur dire, qu’il 11c cô- 
treucnoit au ferment qu’il auoit fait en Syrie, de ne rien entreprendre fur les terres de 
Richard de 50. iours apres qu’il feroit de retour en fon pays, n’eftant ce qui eftoit 
du bien de fa fœur a luy . Tellement que fur ccftc querelle il entra dedans le 
pays de Vaux-caftin en Normandie, qui auoit efte donné en douaire à ladite fœur, 
ou il print la ville de Gilors aucc aucunes autres places. Et pourcc que les Anglois le 
voulurent cmpcfchcr, il p »ffa outre iufqucs deuant Roiian , qu’il alficgca en vain , 
pourcc qu elle fut trop bien défendue: parquoy il ramena fon camp deuant Vernon, 
qu’il faillit auifi à prendre. Auquel temps Ican furnomme fans terre , frere du Roy 
Richard, cftant chafifé (comme difent les hiftoriens Anglois) du royaume d’Angle- 
terre, qu’il auoit failly de réduire en fa main, fen vint en Normandie rendre au Roy 
Philippes, aucc lequel il auoit inrclligccc.Mais noftrc Chronique dit, que ce fut pour 
le furprendre & tromper ,& que pour ccftc occafion, le R oy laifla le fiege de V ernon 
pou r aller à Eurcux,& Neuf-bourg qu’il print &: faccagca, &: puis challà ledit Ican 
de deuant Chafteau Roolin ou Roux,qu il àflîegcoit aucc les Normans. 
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Leroy Richard cftant deliurc des prifons du Duc d’Autriche fc trouua dere- 
touren Anglcterreau tempsque Philippes, ayant failly de prendre les villes ‘de Ver- 
non &: de Roiian , remenoit fon armée en France. Qui fut caufc de le faire palier 
le plus diligemment qu’il peut en Normandie , pour retirer ce qu’on luy auoit ofte. 
Ncantmoins toutesfois il ne peut reprendre ( félon aucuns)qu’Eurcùx:noftrc Chro- 
nique adiouftc Loches & Tours qu’il brufla, d’autant que trcfucs entreuindrent de 
quelques mois, fous cfpcranccdc trai&cmcnt d’vnc plus ample paix.Tcfinoing Guil. 
de Neubrige liurc 5. &r les Annales de France. 

Av mcfmc temps Marguerite Comteffe de Hainault & de Flandre femme de 
Bauldouin 4 . mourut : au moyen dequoy fon fils aifnc Bauldouin y. qui fut cy apres 
Empereur de Conftantinoplc,fc donna le tiltre de Comte de Flandre. 
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Les trefves expirées, les deux Roys rentrèrent en guerre l’vn contre 
l’autre , quoy que le Pape cuit enuoyévcrs eux pourles appointer. Tellement que 
l’Anglois fctrouualc premier aux champs aucc Ion armée, au deuant de laquelle 
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le Roy Philippcs falla prefenter aucc la ficnnc au près du chaftcau de la vallée 
loollin, qu’il tenoir. Et pourcc qu’il le trouuan’eftre dcfenfablc,illcraza à la barbe 
del’cnncroy , & puis Te retira fans combatrc: comme recite Guillaume de Neubri- 
5e. Au moyen dcqtioy l’Anglois C’en alla auca fes routiers aflieger le châ- 
teau d’iflouldun en Berry , qu’il print aucunes petites places du mcfmc pays, d’où il 
ût en fin contraint de partir pour aller fccourir le chaftcau d’Aumale que le Roy 
Philippes renoit alfiegé : mais il hafta fi fort fes gens à faire chemin, que certains hi- 
itoricns Anglois confcftent, qu’ils fc trouucrcnt tellement haraflez quand ce vint à 
combatrc les François, qu’ils furent lourdement rcpouflcz& mis en route. Com- 
bien que Guillaume de Neubrige ne fait aucune mention de ce faid, ains feule- 
ment de deux mois de trefucs , qui fc priment au mois d’Aouft , pour durant 
icelles parlementer plus aifement de la paix . Et pourcc quelle ne fc peut faire, 
incontinent les trefucs expirées le Roy Philippcs remit fon armée aux champs: 
qui artïcgea félon Neubrige IfTouldun, félon les noftrcs Vernon. Qui fut caufc 
que le Roy d’Angleterre fc vint ( ce dit Neubrige ) mettre dedans luy-mcfmc, 
aucc vne grande multitude de gens: & puis cftant toute fon armée venue , qui c- 
ftoit plus grofle que la Françoife , elles fe trouucrcnt preftes de combatte, fi 
quelques Seigneurs ne fc fuflent entremis de faire parlementer les deux Roys 
cnfemblc. Au moyen dequoy ils tombèrent d’appointement , qui fut appelle 
paix: laquelle feftant fai&c le cinquicfmc iour de Décembre, fut conformée Sz 
publiée le quinzicfmc de Ianuicr en(uyuant,dc fan vnze cens nonantc fix , rendant 
le Roy Philippcs par icelle la plufpart de ce qu’il auoit au parauant conqucfte 
fur l’Anglois, &fe referuant feulement Gifors . Et dura ncantmoins fi peu , qu’ils 
furent de retour aux armes deuant la fin de l’hiucr: dont les François attribuent 
la coulpc au Roy d’Angleterre , & les Anglois au Roy Philippcs , qu’ils difent 
au oie efte incite à la rupture d’icelle parles Bretons , qui fc vindrent mettre en 
fa protc&ion contre l’Anglois , qui vouloir prendre le gouucrncmcnt de la Bre- 
taigne en fa main, ious prétexte delà tutelle du icunc prince Artus fon ncucu. 
Combien que i’ay Chronique qui dit, que ce fut pour le chaftcau dcBuftonprcs 
Bourges, que l’Anglois print de mauuaifc façon fur le Seigneur. De forte que 
le Roy Philippcs entra dedans la Normandie: où il forint de force, &puis ruina 
le chaftcau d’Aumale : fc fit aufïi rendre les villes dEureux &: Noucncourt, de 
la perte toutesfois defqucllcs le RoyRichard ferecompcnfa fur d’autres. Et fut 
en la mcfmc guerre qu’il faillit (au dire delà vieille Chronique de Flandre) à fur- 
prendre le Roy Philippcs, mal accompagne deuant Gifors : tellement que Guil- 
laume des Barres, le plus vaillant de renomme Capitaine lors de la France ( ou 
félon d’autres anciennes Chroniques Allain deRouffi) fut pris pour luy, ayant 
fait aucc peu degcns,cç que fit Horatius Codes pour les Romains contre Por- 
fenna. Le Roy d’Angleterre fc feruoit lors d’vnc manière de gens de guerre , 
aucuns dcfquels fcmblcnt auoir efte cftrangcrs, les autres vagabonds &ramaflTcz, 
quil retenoit à fes gages, cjuc Guillaume de Neubrige liurc cinquicfmc chapitre 
trcizicfmc defonhiftolrc d’Angleterre, quiviuoit lors, appelle Rutas : qui pour- 
roi ent potfiblc eftre ceux que ladite vieille Chronique de Flandre appelle les 
Auallois& Bouchers, les Annales de France les Cottcrcaux, la Chronique du Co- 
te de Mont-fort de autres R uprarios : dRm fcmble eftre venu le nom de Routiers, 
duques nous vfons cncorcs au ioutjg^uy* D autant qu il ne pouuoit pas tirer 
grand nombre de bons hommes d’Angleterre , n’eftans les Anglois cncorcs fi 
bien ftilcz & exercez aux armes, ne que les François , ne qu’ils furent dcpuis,ainfi que 
le méfmc de Neubrige côfefte au liurc prcallcguc' chap. 4. où il récite que le Roy Ri- 
chard inftitua les tournois en fon royaume , pour exercer la ieuncilc aux armes: 
à fin que les François n’euftent que rcprochcr.puis apres aux Anglois: ayant au par- 
auant déclare que les prcdeccflcurs d’iccluy feftoient feruis d autres gens de 
guerre, qui, fappclloicnt Brabanfons. Et à fin qu’on ne me puifie imputer que i’abu- 
fc de fon tefmoignagCji’adioufteray les propres mots d’iccluy, qui (ont :Con f der ans liex 
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Rtchardus Gallos inconfUEhbus ranto ejje acriores y quanto txercitatiores arque inJiru6hores:Jui quo- 
que rc+ni milites yolkit in propriis jinibus txcrceri y yt ex bellorum foltmni prxludio y yerorum addijee- 
rent artémque 1 fûmque bellorum ^nec infultarent Galli *4nglis militibus tan quant rudibus & minus 
vnaris. Lequel teimoignage ce pendant, 6c les grandes & infignes vi&oircs que le 
Roy Philippes a obtenues fur Tes enncmis( 6c ncantraoins qu’il ne les a pas toujours 
voulu combatre en ccftc guerre, toutes les fois qu’ils fc font prefcntez)à ce que difent 
ledit Ncubrigc &: les autres hiftoriens Anglois, qui le veulent attribuer comme 
àcoüardifc 8cpufillanimité(cncorcs quclcsnoftres afferment du contraire) nous 
donnent à entendre qu’il n’a pas elle' moins fage, prudent 6c de bon confcil, que 
vaillant en guerre, ayant bien fçeuchoifir le temps de combatre, & de prendre fes 
ennemis à Ion point, fans hazarder témérairement fes gens contre eux toutes les 
fois qu’ils ont voulu . Mais les hiftoriens de ce tcmps,tant noftres qu’autres, femblét 
feulement faire cas en guerre de bien dauber 6c chamaillera toutes heurtes. 
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P e r s e V E R a n t la guerre toufiours contre les François & Anglois , le Comte 
de Flandre pratique par le Roy d’Angleterre , cnuoyafommcrlc Roy Philippes de 
luy rdlitucr les villes & places qu’il auoit cy denant occupées fur luy, c's Corotez 
d’Artois & de Flandre: où au refus de ce, luy lignifier la guerre au nom de luy& de 
fes alliez , du nombre defqucls cftoit Rcgnaut fils d’Albert Comte de Dampmartin, 
qui f cftoit tourné contre les François , à l’occafion d’vnc querelle qu’il auoit eue cô- 
trcle Comte de faimft Paul : combien que le Roy luy euft fait nouucllcmcnt efpbu- 
fer Jdain héritière vniqiic du Comte de Boulongnc. Tellement qu’ils mirent aux 
champs toutes leurs forces , auec lefquellcs ils alliegercnt de fi grande puiflancc la 
ville de fain& Orner , quelle leur fut randuë 6c rcmifccntrc les mains du Comte de 
Flandre , deuant que le Roy ( qui cftoit empefehe ce pendant en Normandie contre 
les Anglois) euft moyen dcl’aller fccourir. Finalement toutesfois vindrent deux 
Légats de la part du Pape Cclcftin,qui moycnncrcnt trcfucs entre eux , pour durant 
icelles affigner iour de parlement de paix, laquelle fut auffi à la parfin pafice & accor- 
dée, eftant l’Eucfque de Bcauuais mis par icelle en hbertc' : lequel auoit efte' prins par 
les Anglois en habit &:cquippagc d’homme de guerre, deuant vn chafteau de fon 
appartenance cju’ils affiegoient , lequel il penfoit aller fccourir , & n’auoit peu obte- 
nir du Pape qu’il voufift par fon audoritéjntcrpcller pour fa deliurancc : d’autant 
qu’il le difoit auoir efte' prins non en prefehant mais en bataillant , ayantlc morion 
en tefte au lieu de mitre , 6c la lance au poing au lieu de croflc. Tcûnoing Guillaume 
de Ncubrigc à la fin de fon hiftoirc Angloifc,qui viuoit lors. 
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S y m 0 n Comte de Mont-fort capitaine François, des plus renommez de fon 
temps en l’art militairc,fcftant fait cher d’vnc grande trouppc de François 6c Italics 
pafla auec eux en Afic , où il falla ioindre aux Allcmans qui y eftoient allez de's l’an 
precedent, fous la conduittc de l’Archcucfquc de Majence 6c du Duc d'Autriche, & 
faifoient ja la guerre à la Palcftinc aux Sarrazins : de forte qu’il fc trouua auec eux ’cn 
la bataille qu’ils donncrët aux Sarrazins deuant Iaphcs,dont ils obtindrent la vi&oi- 
rc . Qui euft efte plus auantageufepourla Chrcfticntc , fils ne l’eufTcnt fi chèrement 
achetée par la perte des Ducs d’Autriclfc,&: de Saxc.Qui fit qu’il n’y eut aucun moye 
de plus retenir les Allcmans par delà, 4^qu’ils fçcurcnt que leur Empereur Henry 
cftoit mort , 6c que les Chrcfticns réduits en petit nombre apres leur départ , 
ne peurent cmpcfchcr les Sarrazins de remettre la ville de 1 aphes entre leurs mains! 
De forte que ledit de Mont- fort fut contraint de faire trcfucs auec eux pour 10 . ans ! 
fous l’afleu rance dcfqucllcs il fen retourna en fon pays.Hiftoirc de laguerrc faüuftc ! 

iS 


Le bruit d’vn grand trefortroaué dedans vn chafteau en Limofin, fit aller le Roy 
d’Angleterre pour le retirer en fes mains: ncantraoins encore qu’il fuft accompagne 
d vnc grande armee, le Chaftclain ne luy voulut ouurir la porte, ains fc mit fi bien en 
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defcnfc,que le Roy faprochant de trop prcs,reccurvncoup de flèche, du quefiï mou- 
rut quelques iours apres le 6. ipur d’Auril , apres auoir refigne fon royaume à fon ne- 
ueu Artus de Brctagnc,fil$ du fcuDüc Gcotroyfonfrcrc.Mais Ican dit (ans terre fon 
dernier frere fie fi bon dçuoir & diligence , que le preuenât fcmparalc premier, tant 
de Ja couronne d’Angleterre, que de la Duché' de Normandie : à eau fe dequoy Ar- 
tus fc mit en la protection du Roy de France. Lequel prenant la defenfe de (on droit 
en main , fit çognoiftre à l'Anglais qu’il ne pouuoit pas facilement deftourner 
vnc telle tempefte de fa tcftc(quoy qu’il eu fl intelligence des Comtes de Flandre, 
dcBoulongnc, &deBarry) fans cftrc d'accord auecluy. Qui. fut caufc de faire aller 
Marie Comteflfe de Flandre à Paris , ou pour fa pourfuittc( joint la faucur quelle a- 
uoit enuers le Roy Philippes fon oncle ) fut accordée paix vniucrfcllc entre les deux 
RoySjle Comte de Flandre fon mary, & les autres Princes leurs alliez: laquelle fut 
iurcc & publiée feulement l’an cnfuvuant 1100. cftans les conucntions d’icelle , que 
l’Anglois céda au Roy Philippe le droit qu’il auoit en toutes les villes que les 
François luy auoient occupées , tant en la Normandie qu’aillicurs es guerres prece- 
dentes , pour les poffeder à perpétuité luy & fa poftcritc. Et luy bailla trois chaftcaux 
au Comte de Berry aucc 30. mille marcs d’argent, à condition que le Prince Loys 
fon fils priftà femme Blanche fille d’Alfonfc 8. Roy de Chaftillc, quicftoitfanicp- 
cc. Maisauffi le Roy Philippes rendit au Comte de Flandre , les villes d’Airc Se 
de faind Orner. Guillaume de Neubr. Supplément de Sigebert, Chronique de 
Flandre. 

E n ces entrefaites le Pape, à la pourfuitte du Roy de Dannemarc , enuoya vn ficn 
Légat en France , pour congnoiftrc delà caufc de la répudiation de la Roynedequel 
aflcmbla les Prélats de France à Dijon , où par leur fcntencc fut le royaume de Fran- 
ce interdit, fi le Roy ne reprenoit fa première efpoufc Kemberge, félon d’autres If- 
burgis. Contre laqucllpintcrdiétion toutesfois le Roy fe voulut armer de l’ap- 
pellation au Concile futur , mais elle ne laiflà pourtant d’auoir fon cours : tellement 
que la Chronique deFoix tcfmpignc cjue tout le temps quelle dura, qui fut (félon 
aucuns depuis le 13. iour de lanuicr dcl an 12,00. àla mode Romaine, & lclon quel- 
ques vicls mémoires, depuis la Chandeleur , iufques au premier d’Aouft ) on cfcriuit 
Régnante chrijio ,au lieu d e Plùbppo. Dont il fe vengea (ur les Eucfqucs qui l’auoient 
confentiCjles iettans hors de leu rsdioccfcs& bénéfices. Mais en fin voyant qu’il luy 
feroit impolfiblc d’en venir au defius , il reprint fa première efpoufc, qui fit ccHerl’in- 
tcrdiâion . Dont la féconde fe lailTa mourir de regret , laiflant vn fils nomme Phi- 
lippes, qui fut Comte de Clermont & Marie fa fœur,lcfquels le Pape légitima. Mais 
noftrc Chronique déclare que l'interdiction fur prononcc'c le iour fainét Nicolas, & 
publiée au mois de lanuicr enfuyuant. 


Estant l'Allemagne toute troublée de diflenfions & guerres inreftincs,à caufc 
de deux pretendans à l’Empire d’icelle , qui eftoient Philippes Duc de Suaube frère 
dcl’EmpereurHcnrydv:ffunt,&:OthonDucdcSaxc:pourccque le Roy d’Angle- 
terre fe mit à fauorifer & fouftcnirlc party d’Oihon, qui cftoit fils defa fœur,lc Roy 
Philippes aulfi f’adonna à porter & conforter de toute fa puiflancc,ccllcdePhilippes 
de Suaube, qui fut caufc qu’Othon deuint fonennemy. 

A l a lle occafiô fe vindrent encore au mcfmc teps ioindre d’autres motifs, 
qui firct rentrer les dcuxRois en querelle l’vn cotre l’autrc,delapart premicrcmér(au 
rapport de noftrc ancicnc Chroniquc)dc deux grands Seigneurs du pays deGuiéne, 
à fçauoir de Hugues de Brune Côte de la Marchc.Sc Godefroy de Lufignan, lefqucls 
demaderent iufticc à Philippe, comme à leur foucrain Seigneur du tort que l’Anglois 
leur faifoit, tât de leur auoir iniuftemét ofte aucuns chaftcaux de leur appartenance, 
que pour auoir rauy à Hugues la icune Gontelfc d’Angoulcûnc , qui luy cftoit ja 
promiic Se fiancée ï femme. De forte que l’Anglois fut folcmnellcment , par 
pluficurs fois réitérées, cité & adioume' de venir refpondrc à la court du Roy des cas 
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dont on demandoit raifon de luy , 5: pour f’acquiter autti de l’hommage qu’il deuoit 
de la Duché d’Aquitaine &dcs ComtczdeTours& d'Anjou: Tans vouloir refpon- 
dre , iufqucs à ce que fc voyant prefle,fignifia qu’il voüloit obéir au Roy Ton Sei- 
gneur , auiour qu’il demanda luy-mcfmc luy cftre accordé, fous promette que fil 
dcfFailloit de quiter au profit de Philippcs, deux ou trois de Tes Chaftcaux , dont 
l’vn eftoitTillicrcs & Bout-auantjou comme l’Abbé Robert fcmblc vouloir décla- 
rer, Andcli &Chaftcau-Ruct. Mais pour tout cela ncant:parquoy Philippcs feftimât 
moqué & dcfprUe , mit incontinent Ton armée aux champs qui alla prendre les cha- 
ftcaux de Bout-auant, Argueil, Mortcmct, Gclliard, & Gournay, auec route la 
terre (comme dit l’Abbé Robert) de Hugues le Brauc dit Gournay. Mais il fail- 
lit à prendre Arques &: aucunes autres, &r puis fit rcuoltcr Arrus Duc de Bretagne, 
contre fon oncle: lequel à cefte occafionpriftlanoblcftedePoitou&dc Bretagne 
auec fôy , & fans attendre celle de Bourgongnc & de Berry , qu’on luy cnuoioir,alla 
attïcgcrlechafteau de Mircbeaucn Anjou,oùeftoitlaRoyne Alicnor fon aveulie. 
Qui fut caufc de faire marcher le Roy Icancn telle diligence & auec fi bonne com- 
pagnie pour la fecourir, qu’il deffit toute la trouppc defonnepueu , lequel mcfmc 
demeura fon prifonnier,luy cftant ce dcfaftrc aduenu par la coüardifc des Poitc- 
uins.qui fe mirent trop toft en fuirte. Au moyen dequoy il le fit mourir en prifon , & 
puis recouurala Comté de Touraihc auec la ville d’Angers. Nonobftant que les 
hiftoircs d’Angleterre ne veulent aduoüer que l’oncle aytcftccoulpabledc la mort 
du ncpucu,dc laquelle mefme l’Abbé Robert qui viuoit lors,n’a fonné aucun mot,ne 
voulant pottiblc ne mentir, ne confetter le crime de fon Prince. Mais Confiance 
mcrc du ddFunéfjl’appclla en jugement deuant le Roy, duquel il cftoit vaftàl , & les 
Pairs de France, pour rcfpondrc de la mort de fon fils. Etpourccquc pour aucunes 
citations & adiournemens il ne voulut comparoir nonplus qu’auparauant, il fur 
par fcntcnce &: jugement des Princes,nommccment(commc la Chronique du Côte 
de Mont-fort qui commence cefte annee les appelle) des Pairs de France, déclaré 
attaint & conuaincu de cruauté &r de fclonnic,commifccn la perfonne defonne- 
ucu , & en réparation d’icelle, & defes contumaces contre fon fouucrain feigneur, 
priué & dechcu de toutes les terres & feigncurics qu’il tenoit en hommage de la cou- 
ronne de Frâcc. A caufc dequoy le Roy Philippcs fc délibéra de pourfuiurc de toute 
fapuifianccl’cxccutiô de ccftarrcft.Cc pendant Confiance mcrcd’Artus, à qui ap- 
partenoit légitimement la Duché de Bretagne de fon propre cftre, fe remaria en troi- 
fiefmcs nopccs à Guy Vicôtc de Toüars: duquel elle porta deux filles, Alix & Cathe- 
rine : la première desquelles fut Duchcttc de Bretagne, apres fa merc, & fit fon mary 
DucdcBrctaignc, qui fut Pierre (dit Mauclcr)Comtc de Dreux, fils de Pierre, fils 
du Roy Loys le Gros. 

12 

Leroy Philippe aftiegoit(ce dit 
noftrc ancienne Chronique ) le cha- 
ftcau d’A rques, quand il entendit le dc- 
faftrc aduenu au Prince de Bretagne, qui 
fut caufc de le faire lcucr fon fiege , & 
mener fon câp deuant Tours, qu’il print 
&:brufla. Et puis pourfuvuant fon heur, 
achcua de réduire en fes mains toutes 
les villes &: places des Comtcz dcTou- 
rainc , d’Anjou, &: de la plufpart de Poi- 
tou , qui fut caufc d’induire plufieurs 
gras feigneurs de Normâdie &d’aillicurs 
à quiter la foy du Roy d’Angletcrrc,cô- 
mc Hugues de Gournay,Pierre de Meu- 
lant,a: Robert Côte d’Alcnçôrlcqucl le 
Royd’Anglctcrrc voulut pourceftc caufc 

venir 

E s t a n s grand nombre de Princes, 
SeigncurSjBarons & Gentils-homes de 
France , aftcmblcz en vn cliaftcau de 
Champagne, nommé Ecris, entre Bray 
& Corbic,à l’occafion d’vn grand & fo- 
lcncl tournoyqui f y cftoit drctte,vn cer- 
tain curé deNully qui fc nommoitFouI- 
qucs,cfiimé de fainéfc vic(duqucl noftrc 
ancicnc Chronique rend vn tcfmoigna- 
gc fort honorable, difant que Dieu fai- 
(oit de grâds mctueillcs par luy, & qu’il 
fe mefioir de prefeher la croifadc)Ics alla 
trouucr& admonnefter de fi bône forte, 
que tous ceux de cefte côpagnic fc croi- 
ferent vnanimement pour faire le voya- 
ge d'outremer,côme récite Gcofroy de 
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VilleharduinMarcfchal de Champagne 
en vn liurc que Paradin dit auoir leu: où 
il nombre entre les plus fignalcz de ce- 
lle trouppc, qui fe croiferct, les Comtes 
Bauldouin de Flandre, Henry d’Anguic 
l'on frere , Hugues de làind Paul , Thi- 
bault de Champagnc,Loys de Blois Ton 
frère , ou plus-toft oncle , Symon de 
Montfort,Ican de Dampmartin, Gaul- 
tier de Bricnne,EAicnnc du Perche, fans 
maints autres qui feroient trop longs à 
n ombrer. (Noftrc Chronique adiouflc 
que c’cfloient ceux qui f’eftoient cy dé- 
liant ioimfts au party du Roy Richard 
d’Angleterre contre le Roy Philippcs.) 
Lefqucls feirent premièrement chef de 
leur entreprinfe le Comte de Champa- 
gne: & pourcc qu’il mourut bien tofî a- 
pres, ilsprindrcnt le Marquis Bonifacc 
en fon lieu. Mais fi le Comte de Cham- 
pagne mourut des l’an 1100. comme il 
fepcultbien prouuer, il faut que celle 
entreprinfe aytcllcia conclue &: arre- 
ftccdcfiors,& que chacun d’eux fc foit 
préparé &: apprefte aucc les ges de gucr- 
rc,qui les voulurent dellors l'uyurc en ce 
voyage, iufqucs à celle annee que toute 
leur trouppe fen alla droidl à Vcnifc, 
pour fembarquer fur les nauires des Vc- 
nicicns:qui leur firent leur marchandilc 
fi chcre, qu’ils furent contraints(ne pou- 
uans autrement,pour cftrc accômodcz) 
d’eux, de f’obliger de remettre premiè- 
rement les peuples de l'Efclauonnic, co- 
rne Iadcrtinicns & I ftriens en leur obcïf- 
fancc,qui fen eftoient foubftraits , pour 
fedonner au Roy de Hongrie. A caufc 
dequoy ils fc laill'crent conduire en l’Ef- 
cIauonnie,où ils befongnerent en telle façon, qu’ils fe rendirent quittes de leu» s pro- 
mclTes enuers les V enicicns, ayant remis la ville de ladres entre leurs mains , qui fut 
celle qui les tint l’efpacc de trois mois acculez. A caulc dequoy les Vcnicicns la fei- 
rent faccagcr & deftruirc contre la defenfe du Pape, dont ils furent (tcfmoing l’hi- 
ftoirc de la guerre Albigoife)cxcommunicz.Cc qui fut ec pendât le premier exploit 
de toute celle alTcmblcc, laquelle feftant drelfccpourla guerre fain&c, fc conucrtit 
en la conque lie de Conftantinoplc, à l’occafion au jeune Alexis fils d’I zaach l’ A ngc 
(cydcuant Empereur de Conftantinoplc) lequel cfchappe'dcs prifons de l’Empe- 
reur Alcxis(qui lors tenoit l’Empircft’alla rendre en leur camp: où il feit li bic valoir 
fa caufc(moyennantles promclfes dont il l’accompagnoit)qu’ils entreprindrent de 
remettre luy & fon pcrc en polTclfion de 1 ’ Empirc.cn dcchalfant l’occupateur d'ice- 
luy. De façon qu’apres auoir achcuc les affaires des Vcnicicns, ils prindrét fur les na- 
uircsd’iccux la routte de Conftantinoplc: où à l’approche d’icelle ils feirent vnc fi 
mcrueilleufc efpreuue de leur vaillace.qu ils briferent la chaine qui leur empefehoit 
l’cntrec du port, duquel ils fctrouucrcnt maiftres ledixfcptou dixhuidielmc iour 
de luing.de l’Indi&ionfixicfmc.faifans congnoiftrc à l’Empereur Alexis, qu’il n’y 
auoitplus de rcmede en fcs affaires. A caufc dequoy ilprint lafuyte,aucc toute fa fa- 
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venir alfieger dedâs Alençon: maisPhi- 
lippcsy alla, qui le feit honteufement 
retirer aucc perte de fon bagage & de 
fcs machines de guerre. Et pourcc que 
les affaires luy venoientainfi à fouhair, 
l’Angloisncfçachât comme rompre fes 
coups, f’aduifa d’employer l’ay de du Pa- 
pe Innocent, accufant le Roy Philippcs 
enuers luy d’auoir violé le ferment, les 
trcfucs Sc le traidlé qu’ils auoient faitt 
cnfcmble. Ce qui fcmbla fi bonne occa- 
fion (pour fe faire planche fur lafouuc- 
raincté de France) qu’il y eut Légat de- 
pcfché pour venir faire commandcmct 
aux deux Rois de mettre bas les armes, 
& fc remettre de leurs differens au iuge- 
ment du Pape,à qui appartenoit la con- 
gnoifTanccd’vn ferment viole' : comme 
il fc voit encore en vnc Epiftrc de ce Pa- 
pe, qui cft dedans le droi& Canon. Mais 
Augufte trouuant bien cftrangc de fc 
voir interdit par ce mâdcmét, du moyé 
d’vfcrdcl’aduantage qu’il auoit fur fon 
cnncmy , paya.ccdifent vnc ancienne 
Chronique &Paul Æmilc.le Légat d’v- 
nc appellation au Pape,& ce pendant 
pourlùyuitfon droid.Qui fcmblc auffi 
auoir eftc'lors que le Roy feit rcfponfc 
non au Pape Alexandre $.(ainfiquc les 
Libraires ont mis au i.liure de la Répu- 
blique de Bodin, pour Innocent j.Jqu’il 
ne tenoit nv de Papc,ny de Prince quel- 
conque fur la terre: qui eut tel pouuoir, 
que le Pape n’ofa oneques dLe puis pour- 
fuiurc ce fai<ft. 
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mille, donnant moyen à fon frère Ifaac defe dellurcr & remettre au throfne Impé- 
rial aueefon fils Alcxis:pour aufqucls donner lovfir de fcrcftablir 6c aficurcr IcurE- 
lat,l’armcc des François fc retira du port au Bofphorc,attcndât le falairc de leur fer- 
uicc, félon la promette qu’on leur auoit faidc. 


Concjucjlc de la cité de Conflantinople par 
les François. 



E Roy d’Angleterre 
fc dcfefpcrant contre 
fon malheur , fc retira 
en Angleterre, d’où il 
regarda faire au Roy 
Philippes tout ce qu’il 
vouloit en Normandie : tellement qu’il 
la reduifit toute entière entre fes mains, 
apres que la ville de Roücn fc fut par 
faute de fccours rendue à luy. Ce qui fc 
troûuc élire aduenu trois cens dixfcpt 
ans, apres quelle eut cfté premièrement 
donnée par Charles le Gros aux Nor- 
mans,&: deux cens nonantc-dcux apres 
que Rhollon en eut receu l’inueftiturc 
par Charles le Simple(fclon les hiftoires 
de France &: de N ormâdic) auquel teps 
aulfi la Chronique de Môt-forr tefmoi- 
gneque Iean Comte de Limoges pour 
le parti du Roy Philippes ^aucuns cha 
ftcaux en Guyenne au nom de luy. 



a 1 s quand les deux 
Empereurs fc voulurct 
mettre à trouucr les 
moyens de fen acqui- 
ter (qui cftoit de faire 
lcucc d’vnc grofic fô- 
mc de deniers, pour deliurer aux Fran- 
çois 6c aux V cnicicns, 6c faire foubmet- 
tre 1 tglife Grecque à la. Romaine) le 
peuple de Conflantinople fc trouua tel- 
lement offenfe de ces deux articles,qu’il 
ffcflcua contre le ieune Alcxis(cllâr fon 
percdcccdc' naturellement bien peu de 
iours au parauant) 6c le meitcrucllcmct 
à mort le 2 y.iourdc Ianuier,dcla lcpticf- 
mc indidion(au conte de Nicctas)aprcs 
auoirefleu pour leur Empereur vn Ale- 
xis Ducas, (innomme Murzuphlc : cho- 
ie que les Princes François trouuerér de 
fi mauuaife digeftion , qu’ils rapprochè- 
rent de rechef leur armée deuant la cite, 
& 1 a (faillirent de telle pui fiance, qu’ils 
rentrèrent dedans par force le douzief- 
mciourd’Auriljdelamcfmc Indidion, 
6c pourfuyuirct le tyran Murzulphe de telle diligence, qu’il fut reprins &mis à mort. 
En laquelle façon 1 Empire Oricntal(quc la fcdicicufc gent Grecque auoit tenu en fa 
main par tant de (îecles)fut réduit aucc la cite' de Conflantinople en la pui fiance de 
la genoreufe nation Françoifc.à l’aydc des galères 6c nauircs Vcnicicnnes.D'autant 
que quelques iours apres la prinfc de la cité, les Princes de l’armcc aflcmblez fc rc- 
meirent fur quinze des principaux d’entre euxfdont il y en auoit cinq de la part des 
V cniciens)à faire eledion d’vn Empcrcur.Dc forte que les voix de tous tombèrent 
fur Bauldouin Comte de Flandre. Au moyen dequov les V cnicicns (fuyuât l’accord 
fait aucc eux, que fi celuv qu’on cfiiroit cftoit François , qu’il feroit en leur puifiancc 
de donner le Patriarche de leur main) nommèrent Thomas Mauroccnc, pour tenir 
le Patriarchat de la Grèce, lequel fen alla tout incontinent faire enfermer &approu- 
uerparlc Papc.D’où il retourna en fi grande diligence, qu’il donna la couronne Im- 
périale^ tous lesornemens Impériaux, aucc les ceremonies accouftuinces en tel 
affaire à l’Empereur cflcu,lc feizicfmc iour de May (fil cft pofliblc qu'vn fi lôg voya- 
ge ayt elle fait en fi peu de tcmps.)Cc pendant il cft certain qu’il faillut que ceux qui 
luy turent compagnons en ceftc cntreprinfc,tuficnt auifi laids participans de fa for- 
tune. De forte qu’il inftituaBonifacc Marquis de Montferrat (qui cftoit des princi- 
paux de l’armée) Roy deThcfiàlieou Thcfiâlonique,& de la Morcc,& diftribua les 
autres grandes charges 6c dignitez de la Grèce aux autres Princes, Seigneurs &Ca- 
pitaines qui fc voulurent rcfouldrc de demeurer auccluy xomme la Duché de Nike 
àLoysdc Blois. Mais les V cnicicns eurent aucc l’Hlc de Crète la licence de réduire 
en leur puifiancc toutes les autres de la mer Ionique &Ægec, qui eftoient dcl’Em- 
pire 


M 



DÈ FRANCE, LIVRE III. ijj 


^Ani dtltfitt Chnft. ns Jet Rejs hrtnpit. 

| 

HO; 

pire de Grcce.Cclàfai<ft,Bauldouin mena vne partie de fon arraecà larcdu&iô des 
autres villes 6c prouinces de l’Empire Grcc:où il trouua fi peu de rcfiftancc,quc tout 
ce qui cftoit de laThracc,Grece 6c Maccdonc/ut en peu de temps rendu fien, exce- 
pté la ville d’Andrinoplc:où Théodore furnommé Lafcaris(fous l’obcïffancc duquel 
les pays de l’Afic mineur fcretindrcnt)fc feitefiire Empereur par les bannis de la 
Grèce, &: la fortifia fi diligemment, qu’il l’a rendit en cftat de defenfe contre la puif- 
fance de Bauldouin.Niccta$,Niccph.Gregoras,anciennes 6c nouuellcs Chr.de Fla- 
dres,Blondus,Sabcllic,Paul Æmilc. 


Les chafteaux de Loches 6c de Ghi- 
noncnTourainc,quiauoicnt failli dc- 
ftre prins par les François de l’année paf- 
fee, furent de rechef fi vigoureufement 
a (Taillis par eux, qu’ils entrèrent dedans 
par force. A caufe dequoy la ville dePoi* 
tiers, aucc la plus-part de la Guyenne fc 
rendit & foubmit au Roy de France: 
qui inftitua lors Bailly 6c Scnefchal de 
Poiétou, le Vicomte de Toüars frere du 
Duc de Bretagne, qui T’eftoit donné à 
luy: lclon noftre ancienne Chron. &lcs 
Annales de France. 

Bavldovin Empereur de Con- 
ftantinoplc laiffa deux filles à fa mort, 
Ieannc 6c Margueritedefqucllcs Philip- 
pes Comte de Namur, leur oncle 6c tu- 
teur, enuoya au Roy Philippes : qui en 
faucur de cc,luy donna Tvnc de Tes filles 
en mariage. Mais les Flamcns en furent 
fi dcfpircz contre luy, qu’ils luy ofterent 
le gouucrncment de leur pays,&: le mci- 
rent entre les mains de Bouchard d’A- 
uctmcs.Chr.de Fland. 

t ' r 


Théodore Lafcaris,a(fiege dedans 
la ville d’AndrinoplCjfeit venir IcâRoy 
des Mificns(dids des Grecs Blachcs, 6c 
des autres Vvallachiens, de Nicetas Bul- 
garicns)auecvne grande armée à fon 
ayde:parlcfquels les Latins furent atti- 
rez en dés etnbufehes qu’on leur auoit 
drcfTccs fi finemctjqu’ils furent tous mis 
en defeonfiture ou en route, demeurant 
l’Empereur Bauldouin prifonnicr : au- 
quel ce dcfaftrc aduint le quinziefme 
iourdumoisde MarSjVnzc mois apres 
fon clc&ion.Au moyen dequoy les Mi- 
fienspeurent courir aucc toute licence 
UThracc & Maccdonc,auat que Henry 
frere del’Empcrcur Bauldouin, qui auoit 
le gouucrncment des affaires en l’ab- 
fenced’iceluycut rallicTcs reliques des 
Latins,pourfoppofcrà eux. Tellement 
qu’ils prindrent la ville de Philippoli: 6c 
euffent cncorcs fait venir la ville d’An- 
drinople entre leurs mains (pourcc que 
Théodore Lafearis l’abandonna , apres 
la prinfc de Bauldouin, pour fc retirer en 
Afic) filapuiflance des François ne fc 
fuft en fin remife fus , qui les feit retirer. 
Au&eurs précédons. 

Vn e difienfion fc mcit(fclon noftre 
ancienne Chronique) ccftc année entre 
le Roy Philippes & le Vicôtc de Toüars 
Scnefchal de Poi&ou, 6c fon frère Hu- 
gues Duc de Brctagnc:à l’occafiô de la- 
quelle le Roy mena fon armée en la Bre- 
tagne, qui afliegea la ville de Nates , iuf- 
qucsàcc quelle luy fut rendue par cô- 
pofition. Ce qui feit remettre les deux 
freres d’appoin&cmct aucc le Roy Phi- 
lippes, lequel ils gardèrent mal :pource 
que le Roy d’Angleterre cftant venu dc- 
feendre aucc vnc grande armee à la Ro- 
chelle (apres que celle de France fut dé- 
partie de Bretagne ) en deliberation de 
rccouurerles pertes qu’il auoit faites en 

Guyenne, 

E s t a N t la mort de l’Empereur Baul- 
douin(qucle Roy dcMific auoit mifera- 
blcmct fait mourir en fcsprifôs)entcduc 
des Latins feize mois apres fa prinfc à 
C5ftatinople,Héry fon frere Côte d*An- 
guicn,qui feftoit iufqucs alors contente' 
dutiltrc de Gouucrneur feulement en 
Fabfcncc de fon frere, fc feit du confen- 
tement des Princes Latins nommer 6c 
proclamer Empereur, enuirô le quator- 
ziefme iour d’Aouft:de forte qu’il régna 
fous ce filtre en la Grèce l’cfpacc de dix 
ans en fi grande douceur 6c modcftic, 
qu il fut furnommé le débonnaire. 

L a doétrine que Pierre de Bruis , 6c 
Henry fon difciplc auoient cy deuant 

prefehée. 
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prcfchec, &quc les Vauldois ou pau- 
ures de Lion prcfchoiët cncorcs depuis 
cux,t’cftoit en ce temps fi abondammet 
entée Se multipliée es pays de Langue- 
doc &: delà Gafcongnc,& es dioccfes 
d’ AlbijKouergue & de Toulouzc ( non- 
obftant toute la diligecc dont les Papes 
auoicntvfc pourl’cxtirpcrjqu’ily auoit 
bien peu de gens qui n cn feiflent pro- 
fcffiô, & qui félon icelle voulurent plus 
viurc félon les traditions Se ordonnan- 
ces de l’Eglifc Romainc.Tcllcmcnt que 
tous les Seigneurs dcfdits pays, comme 
Raimond Côte dcTouloufe Sede fiünd 
Gilles, Raimond Roger V iconte de Bé- 
ziers & de Carcaflonnefon neucu, Ber- 
nard Comte de Foix,Guillaumc de Ro- 
che-fort Eucfquc de Carcallôncjlcsfci- 
gneurs Pierre Roger de Cabaret , Rai- 
mond dcTcrmcs,Aimcry de Môt-rcal, 
Guillaume de Mincrbe.Rogcr de Commingc& autres infinis, ne fc diflîmuloicnt 
point cftrc des fcdatcurs d’iccllc,fans fc teindre de fauorifer ceux qui la prefehoient 
&: nuintcnoient.Mais le Pape voulant employer tous moyens à les réduire au giron 
de l’Eglife Romainc,dcpcfcha ccfte année vn fie Légat nomme' Pierre de chaftcau- 
neuf, pour les aller prefeher Se comiertir.Lcqucl accompagné d’vn maiftre Rodolfc 
de Montpcfiicr(aufqucls fc vint joindre vn tuefquc Efpagnol nomme Didaque, Se 
Dominique chanoine de Calagurra, qui a efte inftitutcur de l’ordre des Jacobins) 
difputa contre eux à plufieurs fois,où il ne feit rien, ou bien pcu,cftât les poindts que 
fouftenoict leurs aducrfaircs,tcfmoingIacqucsdcRebiriacnfonliurc intitule Col- 
leCldnca r/>o/o/i,fembIablcsà ceux quetenoient les Vauldois. 


Guyenne, ils fc rallcrcnt joindre a Iuy,& 
l’accôpagncrcntà paffcrparlc Poiéfcou: 
où ncantmoinsils n’eurent la hardicfic 
d’approcher d’aucune ville, fçaehans bic 
comme le Roy Philippes auoit preueu 
leur cntrcprinfe,lcs auoit toutes garnies 
de trop fortes gamifons pour eux : ains 
f’allcrcnt addrefter à la ville d’Angers, 
qu’ils prinrent &C faccagcrcnt . Lors le 
<oy d Angleterre, entendant commolc 
Roy Philippes rctournoitaucc toute fa 
puiiTancc contre luy^ fe deffiant de fa 
fortune, enuoya gens vers luy,pour trai 
ôter d’appoin&cmcnt : qui obtindrent 
feulement trcfucs pour deux ans, aucc 
Icfquelles il fen retourna en Angleter- 
re. 


17 


Les trcfucs entre les François Se An- 
glois expirées, le Roy Philippes remena 
de rechef fon armée contre le Vicontc 
de Touars , fur lequel il print la ville de 
5 artenay,aucc aucunes autres places:& 
depefeha ce pendant le Duc de Bour- 
gongne en Gafeongne contre le Roy 
d’Angleterre , qui y eftoit venu faire la 
guerre en pcrfonnc.Mais quand il cntc- 
ditquclc Roy Philippes marchoit en- 
core droi&ement contre luy , il fc retira 
en Angleterre, laiflant le Vicontc fon 
Lieutenant en toutes fes terres deçà la 
mcr.Vicillc Chronique de Flandre,An- 
nal.de France. 


Contre lequel, le Roy Philippes 
enuoya encore ccfte année vnc puiffim- 
tc armée, fous la conduittc de Henry de 
Mcyfc Marcfchal de France, & de Guil 
laumede la Roche, Se du Vicontc de 
Mclumlcfquclsledcffcircnt Se meirent 
en routte, aucc tous ceux qui l’accom- 
pagnoient; 


Les Vvalachiens eftans venuz de rc- 
chcf courir iüfqucs dedans le pays de 
Thracc, furet rembarrez brauement par 
l’Empereur Henry de Conftantinoplc: 
de forte que cclà les feit condcfccndrc à 
la paix aucc luy. 

A v mcfmc temps auffi,Dauid Prince 
d’Hcraclcc,au pays de Pont,fut fi rude- 
ment guerroyé par Théodore Lafearis, 
<juc fans le fecours des Latins & de 
1 Empereur Henry, melme duquel il fc 
déclara vaflal,il eftoit en danger d’eftre 
dcbufquc de fon pays.Nicctas. 


x8 


P o v R c e que les difputcs preceden- 
tes n’auoicnt encore rien profite çpntrc 
les Albigeois, le Pape fut cncorcs incite 
d’y faire aller l’Abbc de Ciftcaux , aucc 
douze autres Abbezdefon ordre , qui 
feirent aufli peu que les précédons. Par- 
quoy quand Pierre de Chafteau-neuf 
Légat 
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I Lcgat du Pape veit, qu’on ne pounoit 
faire déporter le Comte de Tolofc, 
dcfauorifcrlcs ennemis de l'EglifcRo- 
mainc,il l’excommunia: dont le Comte 
fut tellement irrite contre luy , qu’il le 
fit mettre àmort par vit de fes fatcllitcs, 
au moins le foupçon de fa mort tomba 
fur luy.Parquoy le Pape publia vnc bul- 
le contre luy, par laquelle il donna fon 
bien &: fes terres à quiconque les pour- 
roit occuper, incitoit toutes perfonnes 
à prendre les armes contre luy, Se abfol- 
uoittous fesfubic&sdu fermer de fide- 
lité qu’ils luy deuoient. 
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pagnoient, comme fon Irerc , & Sauary 
de Mauleon : qui fut caufe de les faire 
rechercher les moyens de refaire leur 
paix aucc le Roy Philippes : laquelle ils 
obtindrent , en abandonnant de rechef 
le Roy d’Angleterre leur maiftrc,& en 
ce faifant la Scncfchaulfcc de Poi&ou 
fut rendue au Viconrc, Chr. ancienne, 
Annal.de France. 


Les affaires du Royaume de Hicru- 
falctn allant mal , par faute d’eltrc bien 
côduites , furent caufe de faire cfiirc Icâ 
Comte de Bricnc en Champagne pour 
Roy de Hicrulalcmdcquelà celle occa- 
fion f y tranfporta , Se y fut couronne' le 
iour de la fefte fainél Michel, apres auoir 
efpoulc Marie fille de feu Conrad Mar- 
quis de Mont-ferrat , à qui de droiél hé- 
réditaire appartenoit la couronne de 
Hierulalcm. 


L a mort de frère Pierre de Chafteau- 
ncuf,ouuritau Pape vn grand moycd’a 
uanccr&: maintenir la grandeur Se au- 
torité' de fon fiege contre ceux , non 
feulement qui ne f y voudroiét pas loub- 
mcttrc,mais qui fe voudroient à quel- 
que occafion que ce tuft cficucr &- ior- 
malifcr contre luy . Qui fut d’appliquer 
le zèle que les hommes auoient à S. E- 
gIifc,ladcuotiô qu’ils portoient àladc- 
fenfe delà Religion (fuyuant l’exemple 
de ceux qui croient allez cy deuant a la 
conqucftedela Terre fainfte) aucc l’o- 
beïffance qu’ils rendoient à fes comma- 
demens, au remede qu’il i’a'duifa d’em- 
ploicr contre ceux qu’il declarcroit hé- 
rétiques Se rebelles à fainêle Eglife , qui, 
auoit encor elle feulement pratique 
contre les infidèles &: ennemis notoircs| 

dclaChrcfticntc':donnantà entendre quccefcroit chofc autant aggrcablc &: méri- 
toire enuers Dicu,dc f armer &: croifcr pour la defenfe de l’Eglifc, contre les héréti- 
ques perturbateurs de la paix &e delà foy,quc contre les Mahumetiftes plus toléra- 
bles qu’cux.Dc forte qu’apres auoir perdu temps contre les Albigeois par difputcs 
Se par prédications, fcill prefeher la Croifade par toute la France contre eux, donnât 
indulgences & rcmifiion de tous péchez à ceux qui f crïrollcroicnt fous la cond uitc 
de fon Lcgat Almcric.pour aller purger & nettoyer la Prouincc Narbonnoife des 
hérétiques Albigcois.Qui fut caufe que le Roy de France permift aux Barôs & Sei- 
gneurs de fon Royaume, de fe joindre (fi bon leur fembloit)à vnc telle expédition: 
a laquelle vne infinité d’hommes de guerre, tant de gés de balTe eftoffc,quc des plus 
qualifiez de toutes les parts de la France fachcmincrcnt , portans la croix (comme 
die la vieille Chronique de Flandrc)au pis, à la différence d’outre-mer , fe trouuant 
le Duc Odes de Bourgongne de ccffc partie, auec les Comtes de Ncucrs,dc Mont- 
fort, de S.Paul,&: Millon de Bar fur Scinc,fans pluficurs autres grands fcigncurs.La 
venue dcfqucls intimida en telle forte le Comte dcTouloufc, qu’il fen alla deuant 
qu’on entrait plus auant dedans fon pays réconcilier aucc le Lcgat du Pape en la 
ville de S.Gillcs,où il luy donna la dilcipline fur le doz aucc le fouet pour pénitence. 
Finalement le premier exploit que l’armcc croifcc fcit,futfur la ville de Béziers, 
qu’ils prindrcntd’aflault. A caufe dequoy tout ce qui fe trouua dedans fut mis à feu 
Se à fang,fans exception d’aagc,ny de fexe,ny de religion: lequel exemple fut caufe 
de faire rendre Carcaflbnnc, auec aucuns chaftcaux Se fortes places des enuirons 
par compofition,& fans coup frapper: lcfqucls(aucc le pays qu on auoit ia conquc. 
ftc)furent lailfez en la garde de Simô Comte de Mont-fort, aucc la charge de pour- 
fuyurc le relie de celle guerre, pour la bonne opinion qu’on auoit de luy : d’autât que 
toute la Noblcfle Se gens de guerre de France fen voulurct retourner en leurs mai- 
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fons, fans paffcr plus outre. Ce qui donna bien toit apres moyen 8c occaliô à la plus- 
>art des villes conquifcs,dc fc remettre au party des Albigeois. Hifl. des Albigeois, 
Chr.de Mont-fort, laques de Rebina. 

3« 

Les qucrimonics venues au Roy Phi- 
ippes de la part du grand nombre de 
ïerfonnes, tant fcculicrs qu’Ecclefiafti- 
ques du pays d’Auuergnc, pour les exa- 
ctions 8c iniurcs que le Côte Guy d Au- 
uergne leur faifoir, furet caufe( qu’apres 
qu’il l’eut en vain par pluficurs mande* 
mens admonnefte de fon deuoir , & co- 
mande' de mettre en liberté l’Eucfquc 
de Clermont, qu’il tenoit en fes prifons) 
qu’il dcpcfchavnc puilfantc armée fous 
a conduite de Guy , de Dampierre , 8c 
del’Archcucfquedc Lion , laquelle en- 
trée dedans l’Auuergnc, reduiltt les vil- 
es 8c chaflcaux d’icelle en la main du 
Roy, ne fcflant trouuc rcfiftâcc que de- 
dans Rion & la Tournelle. Deux Chro- 
niques non imprimées. 

Av mefme temps ,pource que Ré- 
gnault Comte de Boulongnc,& Simon 
de Dampmartin fon frere (à qui le Roy 
auoit fait cfpoufer fa niecc vn peu au pa- 
rauant)fcftans rendus coulpables dclc- 
zc majefté enuers le Roy Pnilippes , par 
les intclligcccs qu’ils feirent cognoiltrc 
auoir aucc l’Anglois, furent priuez 8c 
chalfcz de leur terre & du Royaume. 

L e Comte de Mont-fort ayant fait 
reuenirde France quelque nombre de 
CroifeZjfc remit aucc eux à pourfuyure 
la guerre aux Albigeois , de telle façon 
qu il printlcs chaflcaux de Broin &: de 
Mincrbc fur eux , &: puis celuy de Ter- 
mes , qu’il euft mal-aifémcnt emporté, 
fans vn nouucau fccours qui luy vint 
d’aucuns Bretons, Lorrains 8c François, 
qu’amcncrent les Eucfqucsdc Chartres 
8c de Bcauuais,aucc les Côtes de Dreux 
ôcdePontin. Ce pendant le Comte de 
Tolofc,qui penfoit auoir paix auec le 
Papc,fe trouua auffi empefehé à feiufli- 
fier enuers luy, qu’il eut point encore- 
flé.nonobilant le voyage qu’il feit tout 
exprès à Rome à ceflc fin. Qui fut caufc 
qu il fc déclara de rcchcf ouucrtement 
contre le Comte de Mont-fort , pour 
foppofcrà fes entreprises , fuyuant le 
Comte de Foix fon exemple, fous l’in- 
telligence qu’ils commencèrent d’auoir 
aucc le Roy d’Arragon. 1 

Ferdinand fils du Roy de Portu- 
gal, cflant venu en France cfpoufer Ica- 
nc fille aifnec de feu Bauldouin Empe- 
reur de Conflâtinoplc du confcntemct 
du Roy dcFrace(qui penfoit fc faire vn 
amy de luy) apres qu’il eut rcccu pro- 
meffe de luy de remettre &quittcr entre 
les mains du Prince Loys fon fils les vil- 
les d’ Aire & de S.Omcr. Au moyen de- 
quoyil fut faiCt Comte de Flâdrc.Mais 
apres f’cftre eftably en l’eftat d’iccllc,le 
repentir lcprintde feftre priuc par fes 
promcfTcs du droit qu’il pretedoit auoir 
es villes qu’on luy auoit tait quitter : qui 
le feit facilement induire parles Princes 
8c Barôs de fon pays, de falicncr de l’al- 
liance du Roy de France, pour fc ioiq- 
dre au complot de fes ennemis , nôme- 
ment du Roy d’Angleterre: lequel eflât 
tombé au mefme temps en la male-gra- 
cc du Pape : tat jjource qu’il portoit fer- 
mement 

C e nonobflant quelques nouuelles 
trouppes de Croifcz venuz de France a- 
ucc les Eucfques de Paris 8c de Lizicux, 
&: les Comtes d’Auxerre 8c de Cornac 
(aufquels fc vint encore ioindre le Cô- 
te de Bar)aydcrcntau Comte de Mont- 
fort à prendre les chaflcaux de Lauaur 
8c de CafTcr. Au moyen dequoy il fc 
vouloit aller de là camper deuant Tolo- 
fc.Mais il feit fi mal fes befongnes, d’au- 
tant queles Comtes de Tolofe , de Foix 
8c de Comingcs, fefloicntmis dedâs, 
que force luy fut, auec la perte notable 
de fes gens, de fallcr cfprouuer aillicurs. 
Ccquidonnala hardiefle au Tolozain 
8c à fes alliez , de fc mettre aux champs 
aucc leur armée, par laquelle ils vindret 
cnclorrc 8c affieger le Comte de Mont- 
fort dedans Chafteau-ncuf, où il leur 
rendit vneaulïï lourde eflrille, qu’ils luy 
auoient donnée deuant Tolofe:nonob- 
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moment le parti de f Empereur Othon, 
que poiircc qu’il trai&oit trop rudemét 
les Eeelefiafliques de fon Royaumc,cxi- 
gcantlcdccimc durcuenu de leurs bé- 
néfices, pour fouflcnir la dcfpenfc de Tes 
guerres, fut excommunié, & fon Royau- 
me interdit , cnfemble aulfi donne au 
premier occupant. Qui fut caufe que 
plufieurs Euefques fe retirèrent d’An- 
gleterre vers le Roy Philippes , lequel 
ils follicitcrcnt de prendre leur caufe en 
main : nonobflant que Matthieu Paris 
parle de ce different beaucoup plus a l’a- 
ucntapc&: àlaiuftificationdu Roylcâ, 
que n’ont fai&tous les autres, fignam- 
ment Polidorc quæflcur du Pape, qui l’a 
dépeint pour vn Néron ouHerodes. 


Ce pendant il cft certain que le Roy 
de Erancc fut flimulc parle Pape &: par 
les rcmonflranccs & raifons des bannis 
d’Angleterre, qu’il rintfoncôfcilà Soif- 
fons,pour auifer fi ce feroit fon expediét 
d’aller a (faillir le Roy d’Angleterre iuf- 
ques dedans fon Royaume , parvnc ar- 
mée de mcr.Et ayant parla deliberation 
qui y fut prinfc,faiâ: cquippervn tel nô- 
bre de vaiircaux,quc l’importance d’vnc 
telle cntrcprinlc rcqucroit.tous lcsPrin- 
ccs. Barons &: Seigneurs de France fe 
monflrcrcnt prefts & difpofcz à l’accô- 
pagner, excepté le Comte de Flâdrc,qui 
déclara Iibrcmét qu’il ne fe bougcroit,q 
le Roync luy cufl premièrement rcflituc 
les deux villes qui luy auoit oflees:&: en- 
cor q le Roy luy offrift rccÔpcnfe d’icel- 
les, il f’en retourna auccvnc demôflratiô 
de mauuaifc volôte en fon pays.Qui tut 
caufe q toute la fiotc préparée pour l’An- 
gleterre, tira droit en Flâdre, où elle gai- 
gnavnc grande victoire fur l’armcc du 
Côte & des Anglois,qui l'cftoict venuz 
fccourir.Au moyen dcquoylcs villes de 
Caflctjlprc, Bruges & Gad, cofcquémct 
auflî tout le relie des villes de la Flâdre fe 
meirct entre les mains du Roy,qui y laif- 
fa fes gamifôs pour les garder, fous le cô- 
mâdcmét du Prince Loys fon fils , &: du 
CôtcdeS.Paul, afin de ramener le reflc 
de fô armee en Flâdre. Ncâtmins il n’eut 
pas plufloft le pied hors de la Flâdre, q le 
Côtey rctra auccvnc nouucllc armccrau 
luftrede laqllc toutes fcsvillcs fe rallicrct 
à luy.Ce pédat le roy d’Angleterre fpccu- 
lant tous les moyens qui luy pourroient 
venir à propos pour fe defedre &rcmct- 
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fiant laquelle toutcsfois,tous les cha- 


ftcaux qu’il tenoit au pays d’Albi,fc rc- 
uoltcrenttout en vn inflant contre luy, 
fcrcmcttans du parti qu’ils cfloicnt au- 
parauant , f en cftant le Comte de Bar 
retourné en mauuaife reputatio enuers 
les Catholiques : dontaucus l’cxcufcnt, 
cllimans que tant d’horribles mafïàcrcs 
qu’il auoit veu faire, ne luy plaifoicnt 
point. 


Le Royd’Arragonprenantladcfcn- 
fe du Comte de Tolole 8£ de fes alliez 
en main, tenta premièrement (deuant 
que fe déclarer) beaucoup de moyens, 
pour les appointer aucc le Pape & le 
Comte de Mont-fort, iufqu’à ce qu’ayât 
perdu tout cfpoir de rien obtenir de ce 
qu’il pourchaffoit pour eux, print for- 
mellement les armes contrôles Catho- 
liques, fe venant finalement ioindrea- 
uccvnc grande puiffance au Comte de 
Tolofc & de Foix,& de Comminge, où 
ils feirent tous enfcmblc(à ce qu’on dit) 
vnc armée d’enuiron cent mille hom- 
mes, aucc laquelle ils alïicgerent le cha 
fléau de Morel au Comte Tolofainfque 
tcnoientlcs gens du Comte de Mont- 
fort: lequel ne le voulant laiflcr perdre, 
vint hazarder ce peu de gens qu’il auoit 
auccluy, qui ne pouuoicntpas faire en 
tout (à ce que noz auélcurs efcriucnt) 
nombre dcplushuiét ccnschcuaux,& 
deux mil hommes de pied contre eux, 
de telle hardieffe, qu’ils les meirenthon- 
teufement en route, aucc occifion d’en- 
uiron vingt mille de leurs ges: entre les- 
quels fe trouualc Roy d’Arragô (qui fc- 
floit voulu mettre es premiers rengs de 
la bataille)au copte qu’en font la Chro- 
nique du Comte de Mont-fort, & l’hi- 
floirc Albigeoife. Combien que l’Epi- 
(Irc des Prélats , qui cfloicnt lors à Mu- 
ret auecqucs les Croifcz,tefraoignc feu- 
lement que le nombre des morts d’en- 
tre leurs ennemis fut fi grand , qu’il n’y 
eut moyen de le fçauoir. Ncantmoins 
i’ay vnc Chronique de ce temps non 
imprimée, qui dit feulement fept mille. 
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trc au dcffusdc les affaires, le perfuada 
que toutes chofcs luv feroient plus faci- 
les Pii cftoit réconcilié aucc le Pape : te 
fçaehant bien qu’il ne luy feroit poflîblc 
de venir à ce poinél , ny d’obtenir abfo- 
1 ution de luy, pour les cxaélions qu’il a- 
uoirfaiiftcsiùrfon Royaumc,fans quel- 
que grande réparation & fatisfa&ion,il 
nctrouuaplus prompt expédient, que 
de luy enuoyer lignifier, qu’il rendoit les 
deux Royaumes d’Angleterre te d’Hi- 
bcrnic tributaires au fiege R omain. La- 
quelle l'atisfaélion fcmbla au Pape fi fuf- 
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Tant y a ce pendant que tous conuicn-j 
nent, que celle vidoirc fcmbla d’autant 
plus miraculcufcpourlesCatholiqucs,' 
qu’elle ne leur coullaque la perte d’vn ^ 
fcul gendarme ou chcualicr ( ce que 
nous entendons par militent ) te de hui€l 
loldats, qu’ils nommoient les Routtiers 
ou Ribaux,ou ‘Semants, leur citant ad- 
uenuclc Jeudy vingt-troificfme de Se- 
ptembre, veille de la telle de l’exaltation 
S. Croix. 


fifancc, qu’il accorda vncabfolution en telle forme qu’il voulut , par laquelle il l’ap- 
pelloit(au rapport de Matthieu Paris)lc fils deuot dcl’£glifc,le Prince modcftc,&: 
le Roy trcs-bening:enuoyant tout d’vn mcfmc train faire defanfe au Roy de Frâcc, 
de rien entrepredre fur le Royaume d’Anglcterre,qu’il difoit eftrc du patrimoine de 
l'Egide, lors que fon armée clloit en peine pour y paffer, laquelle il auoit cquippec 
aucc defpenlc de plus de 6o.mil liurcsd’argcnt(cc font les mors dumclmc au&cur) 
à l’initancc te intention d’iceluy contre l’Anglois, plus- tolVquc de fon propre mou- 
uemcnf.Si cll-cc toutesfois que cclà n’cull pas eu moyen d’empefeher 1 exccutiô de 
celle cntrcprife, fans que le Roy d’Anglctcrrc(pendantquclc Roy Philippes redui- 
foit les villes delà France en (a main)donna charge au Comte de S'allebcry fon frère 
narurd,& au Comte de Boulongncbanny deFrancc, d’aller donner dclfus les vaif- 
feaux qui cfloicnt apprcltcz contre luy. Qui facquittcrct fi diligémét de celle char- 
ge, quelle fut cffciflucc à fon intention, cllant tout l amas te appareil de tant de naui- 
rcs rompu,pris,ou bruficiau moyen de ce qu’ils trouucrcnt peu de gens à les garder. 
Matth.Pariqn ollrcChr anc iéne^aucc la vieille de Flâdrc, laq.Mcjcr, Guil.de Nagis. 


L’Empereur Orhô ayât cftc' aficz lour- 
dement traidc l’année prcccdctc par Fre 
deric(qjai fe portoit Empereur cotre luy) 
rcmcitfusvnc armée des pays de fes al- 
liez aficz puilfitc,pour maintenir fa cau- 
feen l’Allemagne. Ncantmoins pourcc 
qu’il f’auifa qu elle luy feroit de tâtmoïs 
profitable, qu'ilferoit pl 9 cfloignc de fes 
principaux amis & alliez, qui elloicnt le 
Royd Angleterre te les Côtes de Flan- 
dre , de Brabant , Henault , de Bar & de 
Boulôgncrd’autant que le fccours qu’ils 
pou rroict auoir de luy contre le Roy de 
Fracc(lepluspuilfatcnncmy qu’ils euf- 
fcnt)luy pourroit aufli puis apres donner 
moyc de fe feruir du leur cotre fes autres 
ennemis. Tcllemct q celle côfidcration 
luy feit amener toute la flotte de gens de 
guerre qu’il peut tirer d’Allemagne au 
pays de Hcnau|t, où les Côtes fufdits,a- 
ucc le Côte dcSalIebcry,accôpagnc' d’v- 
nc grade trouppc d’Anglois l’attédoict, 
qui feirentfioints à,luy)vne fi grolfc ar- 
mcc,q celle cj le Roy Philippes mena au 
deuât d’cux,iufqucs à Bouincs(pour leur 
faire entendre le peu de crainte qu'il a- 
uoic d’eux) n clloit en riô accoinparablc 

à la 


L e Roy d’Angleterre fe tenant t;out 
afleuré de l’armcc que fes alliez de- 
uoient mettre en France du codé de 
la Picardie, vint aucc vnc autre armée 
tirée de fon Royaume d Angleterre dc- 
feendre à la Rochelle dés le rnovs de 
Mars, fous l’cfpoir que les forces du 
Roy Philippes départies en plus d’vn 
lieu, luy pourroiét donner moins d’em- 
pcfchcmcnt à regaigner fes pertes. Et 
afin encore de les affoiblird’auantagc, 
fe réconcilia les plus grands Seigneurs 
de Poiétou , comme le Comte de la 
Marche , te le Vicomte de Lymoges: 
puis aucc eux trauerfa le pays de Poi- 
tou , te Pen vint fe faifir de la ville 
d’Angers, qu'il fortifia pour y faire fon 
magazin de guerre. Ce nonobftant, 
quand il entendit que l’armcc que le 
Roy Philippes cnuoyoit contre luy, 
fous la charge te conduiélc du Prin- 
ce Loys fon fils , accompagne te aC- 
fifte de Pierre Duc de Bretagne , & 
de Henry' de Mcife Marcfchal de Fran- 
ce ( la fageflfe , te vaillance duquel 
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à la leur de nombre de gcns.Cc que ne 
antmoins ne le retarda de les combat- 
tre en bataille rengee d’vnc fi mcrucil- 
leufe hardiefle, qu’il remporta d’eux vnc 
glorieufe &mcmorablc viéloirc le t 7 .de 
luillct , qui efloit (félon la vieille Chro- 
nique de Flandre) iour de Dimcche: par 
laquelle lesComtes dcSallcbcry,dc Flâ- 
dre Se de Boulogne, auec deux autres, Se 
vn nombre indicible d’Allcmans,d’ An- 
glois,Flamans&: Brabançons demeurè- 
rent fes prifonniers, feftans les autres, a- 
ucc l’Empereur Othon,&lcs Comtes de 
Bar & de Louuain honteufemét fauuez 
à la fiiitte , hors-mis ceux qui demeurè- 
rent occis fur le champ, qui fc trouucrét 
aufli en fi mcrucillcux nombre, qu’ils fi- 
rent fcmblcr celle viéloirc miraculcufc- 
ment aducnuëaux François, ayâscom- 
batu d’vnc vaillance incroyable Se ani- 
mofitc' cxtrcmc.Tcllemct qu’il rt’clt mé- 
moire en toutes les hiltoires que les Fra- 
çois fôycnt iamais fortis à leur honneur 
d’vnc plus forte Se perilleufc iourncc. 

Nonobllant qu’on eferit que la pruden- 
ce du Roy Philippcsluy aduança gran- 
dement celle bonne fortunc:ayant fi fa- 
gement ordôné fa bataille , qu'il feit dô- 
ncr le folcil au vifage de fon ennemy, 
quand il le combatit,comme on dit que 
Hannibal auoit faiôl aux Romains à la 
iournccdcCannas.Sicll-cc que ce fut 
vn indice bien exprès de la faucur de 
Dieu qui luy afliftalors comme extraor- 
dinairement, donnant au mcfmc iour v- 
ne autre quafi femblablc vi&oirc que 

celle de Bouines au Prince Loys fon 

fils, fur 1 armée du Roy d Angleterre, deuât le challeau de la Roche aux moines:ainfi 
que tefinoigne la vieille Chronique de Flandrc.Combicnqucla nollrcnô imprimée 
la rapporte à la fin du mois de luin,cnuiron la felle S.Ican.Mais tant y a quel vnenc 
fut pas guercs cflongncc de 1 autrc,& que ce double dcfallrc ne feit pas fculcmét re- 
perdre au Roy d Angleterre tout ce qu il auoit regaigne de nouueau deçà la mer, 
mais aufli confcrma au Roy Philippes la poflclfion de tout ce qu’il auoit conqucflc, 
tant cnla Normandie qu en la Guyennc,lc rendant mcfmes fi redoutable, qu il ne fe 
trouua onqs depuis ennemy qui l’ofaft venir troubler dedas fon Royaume, tcllemët 
que le furnom a Augufle Se de Conqucrantluy en fut donne .Et eut encor réduit le 
Roy d Angleterre en plus grande deftrefle, fans vn Légat que IcPapcenuoya, qui 
paries rcmonftranccs impetra trefues dccinq ans entre eux: fuyuant lcfqucllcslc 
Roy Ieanfc retira en Angleterre: teûnoing les deux Chroniques precedentes, auec 
Matthieu Paris, Guillaume de Nangis, laques Mcjcr,Polidore,Paul Æmilc. Au rap- 
port aufli dcfquels Côflâcc Duchcffe de Bretagne eRoit dccedec bic peu au parauât, 
Iaiflantdcuxfillcs:laifnecdcfquellcsIeVicontcdeToüarsfon mary feit efpoufcrà 
Pierre fecôd fils du Côte de Drcux,& frère de Robert, qui en le venat fccourir auoit 
efté pris en la manière expofee cy deflus. Leql au moyc de ce mariagefut fait duc de 

A i j Bretagne, 


le faifoitellimcr des premiers Capitai- 
nesdefon temps) fapprochoit de luy, 
ne fut côfeille de l’attcndrcsains laifîànt 
bonne garnifon és places qù’il auoit pri- 
fcs,rcmena fon armee en Bretagne, qu'il 
penfoit par l’abfcnce de fon Prince cilre 
mal gardée. Tellement qu’il afliegea la 
ville de Drcuxdaquclle toutesfois fut fi 
brauemét défendue , qu’il ne luy reuint 
aucun profit de ce voyage, finô la prinfc 
de Robert Comte de Dreux,qui fut fait 
fon prifonnicr à vnc faillie qu’il voulut 
faire fur fon camp.Parquoy il f'en reuint 
cfprouuer deuant vn fort chaflcau de la 
Guyenne, nomme la Roche aux moines, 
qu’il afliegea Se bâtit de grande furie par 
l’elpace de trois feinaincs, iufqiics à ce 
que l’armée de Loys le vint non feule- 
ment côtraindre de leuer fon liège, mais 
aufli mettre auec toute fon armee hon- 
teufement en route.Ôc fe retirer cacher à 
Angers :d’où il n’ofa depuis mettre le 
nez dehors. Au moyen dequoy les Frà- 
çois retirèrent à eux tout ce qu’il auoit 
gaigne de nouueau en Poi&ou. 

Av mcfmc temps le Comte de Mont- 
fort auec le fccours des nouueaux Croi- 
fcz,qui venoient fucccfliucmcnt les vns 
apres les autres des parties de Frâcc, en- 
tre lefqucls fut Guillaume de Barrcs(l’vn 
des plus rudes Se vaillans Capitaines de 
Francc)combatit de rechef en quelques 
efcarmouches le Comte de Tolofe,&rc- 
gaigna non feulement les chaflcaux qui 
l’cftoient reuoltez contre luy, mais aufli 
en conqucfla pluficurs autres. 
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Bretagne: rcceuant cy apres le furnom de Mauclcrc des Bretons , qui difoient qu’il 
auoic mal fal& Ton profit du fçauoir qu’il auoit apprins à Paris (où Ton père l’auoit 
fai& eftudier.cn intentiô de le faire homme d’Eglifc)y faifant hommage au Roy de 
la Duché de Bretagne, à qui il cftoit(fclon leur dire) tenu. 


ut 5 


Par fcntcncc & arreft du Synode de 
grand nombre d’Eucfqucs tenu à Mont- 
pellier, au commencement de ceftc an- 
née, où prelida Pierre de Bcncuct Légat 
du Pape, Simon Comte de Mont-fort 
fut pour les loyaux fcruices faiéb à l’E- 
glilc Romaine, déclare' & inftituc Prin- 
ce & Seigneur (ce que l’autteur de l’hi- 
ftoirc Albigeoife appelle Monarquc)du 
Côté de Tololc,&: de la terre Albigeoi- 
fe par luy conquifcrou plus-toft gardien 
feulcmct,iufqucs à ce que le Concile de 
Latran , qui cftoit public pour l’année 
mefime, eneuftplus amplement déter- 
miné. Ce qui fut auflî côfcrmc par Loys 
fils aifnc du Roy Philippes, lequel f'eftât 
croifé trois ans deuant contre les Albi- 
geois, & ayat cfté détenu es guerres pre- 
cedentes, le vint lors acquitter du vœu 
de fa peregrinatiô , accompagne de l’E- 
ucfque de Bcauuais,&dcs Comtes de S. 

Paul, de Pontin ,Sagienfc, d’Alençon, 

&: de grande fuytte d’autres Seigneurs, 

Gentils-hommes & ges-d’armes, qui ai- 
dèrent grandement a contraindre les 
Narbônois & Tolofains,de fc foubmet- 
tre a la volonté' du Comte de Môt-fort, 
faifant (félon fon commandement) def- 
mantcler les murailles de leurs villes: 
apres que les Tololains luy curent fait! 
ferment de fidelité' &C d’obcïiTancc , fc- 
ftantlcur Comte Raymond retire' lors 
en Arragon.Ncantmoins le moine qui a 
efcritl’hiftoirc Albigeoife, ch. 147. tcf- 
moignc.que la venue du Prince Fraçois 
n auoit pas cfté fort aggrcablc au Légat 
du Papc:ayant(ccluy fcmbloit) grande 
occafion de ne le pas dcfircr:de crain&e 
que comme il cftoit l’aifnc de France, & 
feipneur fouucrain de la terre conquife, 
quiln’cnvoulfiftdc fon au&oritc pro- 
pre difpofer autrement que luy Légat n’en auoit ordonne: D’autant qu’à fon aduiS il 
ne pouuoitauoir iufte occafion de ccfaire,cftantlatcrrcacquifcpar le Pape au fe- 
cours des Croifczrpuis que le Roy qui en cftoit fouuerain feigneur, l’auoit Iaiflec fi 
long temps empoifonnee de l’impictc' hérétique, fans vfer de remède qu’il deuoir, 
ny de faid,ny de confcil,pour guarir fon mal : nonobftant qu’on l’euft fouucnc ad- 
monefté de ce faire. Par lequel tcfmoignagc on pcult iuger le droiéfc que le Pape pre- 
tendoités terres acquifcs par les Croifez. 

Loys 


L e Roy d’ Angleterre, deuenu à l’oc- 
cafiondetant d’aduerfitez trop dur SC 
fafeheux enuers fes fubic&s , donna oc- 
cafion aux Barons de fon Royaume de 
f’alicncr totalement de luy , iufques à 
mander le Prince Loys fils du Roy de 
Frace,pour eftrc leur Roy. Pour laquel- 
le caule le Pape enuoya vn fien Légat, 
nomme Gallo,cn Francé,pour faire dc- 
fenfc au Roy & à fon fils d’aller ny d’en- 
uoycr gens en Angleterre contre le Roy 
îcan fon vaflal , fur peine d’excommu- 
nication. Laquelle mcfmc il voulut faire 
proclamer par l’Eirefque de Sens,qui feit 
à ceftc occafion aflcmbler les Prélats de 
France à Melun: où ils tombèrent d’ac- 
cord , qu’on n’obeiroit au commande- 
ment du Lcgatjd’autantmcfmcmécquc 
le Roy Philippes ne fc mefloit point du 
faiét d’Angleterre. Parquoy le Pape icr- 
ta feulement fes cenfures fur le Prince 
Loys & fur fes fauteurs & adherans, fil 
nefedeportoit du Royaume d’Angle- 
terre, qu’il difoit eftrc fief & tributaire 
de l’Eglife . Mais il luy fut femblablc- 
ment rcfpondu , qu’il n’auoit que veoir 
ny que demander en iceluy, qui n auoit 
cfté & ne feroit oneques du patrimoine 
de S.Picrre: d’autant que cen’cftoit du 
pouuoird’vn Roy de difpofer d’vn tel 
Royaume en la forte qu’il l’auoit donné 
au Pape, fans l’aduis & confentemcnt de 
tous les fubicéts.Adiouftansles Barons 
Anglois leurs proteftations à cela, qu’ils 
fc laiftcroict plus-toft tous ofter la vie, 
que fe laifler eftrc fubic&s , & leur Roy- 
aume tributaire d’vn preftre. Matthieu 
Paris, Chr.ancicnnc non imprimée. 
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L o y s fils de France, citant arriué en 
Angleterre auec l’armée des Frâçois qui 
l’accompagnoict , rembarra les Anglois 
du Roy I can , qui le vouloict empefeher 
de prendre terre, & puis fût par les Ba- 
rons de fon parti rcccu Se eltabli Roy» 
Ncantmoins pourcc que le Roy Ican 
mourut en Tes cntrcfai&cs,laillantvn fils 
nôme' Henry, les volontcz des Anglois, 
fc trouucrcnt fi foudainement changées 
enuers le Prince François , que la haine 
qu’ils auoict portée au defunét, fut tou- 
te côuertic en faucur enuers fon fils.Tel- 
lemcnt que force fut au François , quel- 
que obligation de fidelité qu’on euft ia 
à luy,dc tranfiger auec ceux qui l’auoiet 
faiét venir d’vnc fomme de deniers , S: 
fen retourner en France , l’annee enfuy- 
uant, quittant le Royaume à Henry, qui 
le pofleda toufiours depuis paifiblcmét. 
Auéteurs précédons. 
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A h e n r y Empereur de Côftantino- 
plc,dcccdé fans cnfans,fucccda Pierre 
Comte d’Auxerre en faucur de ce qu’il 
ciloit fon gendre, ayant cfpouie fa fille 
lolante. 

Les pays de Languedoc & de Tolofe, 
adiugez au Comte de Mont-fort par le 
Concile de Latran, luy donneret occa- 
fion d’en venir faire hommage au Roy 
Philippes. . , ? 

Ce pendant Ics.villcs & places de la 
Proucnce&: de delà le Rhoinc, comme 
Auignon,Bcaucairc&; autres, par l’intel- 
ligence qu elles auoient auec ceux d’Ar- 
les, Marfcillcs, S. Gilles, Carcaffonnc &: 
Tcrrafcôjfc rcmcircnt en l’obciflancc de 
Raymond fils dudift Comte de Tololc, 
eftans caufe de faire esbranlcr quafi tout 
le refte du Languedoc à rcbclliô contre 
les MÔt-tortins, mcfmemct Tolofe. Oc- 
cafion pourquovje Comte dcMôt-fort 
chaftialcsTolofainsàfon retour d’vnc 
amende pécuniaire: ncantmoins il ne 
lailfadc lé trouucr enuironné. d’autant 

d’atfai rcs qu’au parauant. , , x 

L e Comte de Môt-fort auec enuiron cent Euefqucs Se vn griil nôbre de Croifez, 
que le Roy Philippes enuoya de diuers endroits de la Fracc.pour le feruir l’cfpacc de 
6.moys,feit la guerre en diuers cucncmcns à fçs ennemis, gaignant en vn endroit, Se 
perdant en l’autrcûufqucs à ce que les Tolofains rcprindrcntleur ancié Côte dedâs 
leur Comte' &dcdans leur ville,rcleuâs les munitic sSe fortcrcfl'cs d’icelle pour la dé- 
fendre contre les Catholiques. Qui fut caufe de faire retourner le Comte de Mont- 
fort auec fes Croifez pour l’aflîcgcr,cn deliberation de ne pautir de deuant, qu’il ne 
l’euft reprinfe: aulfi y fut-il accule' depuis l’Automne iufqucs à l’Efte enfuyuant, au 
grand prciudicc de fes affaires &: à fa ruine propre. 
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Pourcc quclcdiét Comte tenant la 
ville de Tolofe affiegee depuis, auec vn 
refort de grâd nôbre de nouueaux croi- 
fez(nouucllcmét vcnuz dcFrâcc à l’cx-î 
hortatiô de laques deVitti Théologie & 

Prédicateur fameux en ce repi) receut à 
vnc faillie q fes ennemis firét fur luy le 2 y 
iourdc Iuing,vn coup de pierre fi rude* 
qu’il en mourut le iour mefme,au grand 
profit & aduantage de fes ennemis , qui 
n’en furentpas fculcmét deliurcz.du ftc- 
gc,mais aum rcuindret au deflus de leurs 
affaircsmonobûant qu’il euft laiifé vn fils nommé Almcric,vaillant &couragcux,qui 
luy fucceda à fes droits & tiltres. 


Pierre Empereur de Côftâtinoplc, 
feftat venu faire couronner à Rome par 
le Pape, fut en fen retournant prins pri- 
fonnicr par Théodore Lafearis fon cn- 
nemy. Parquoy fa femme lolante print 
l’adminiftration de l’Empire entre fes 
mains, £c apres fon trcfpas (qui fut l’an- 
née eniuyuant)Robcrtfils de Pierre l’en 
alla de France à Conftâtinople,pù il fut 
faiéi Empereur au lieu de fon pcre.Chr. 
anciencc,Blondus. 
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E s t a n t, la France exempte de guerre cftmngeré,lc Roy Philippes feit aller le 
Prince Loys fon fils, apres fon retour d’ Angleterre; Se apres auôir (côme dit la Chr. 
du Comte de Mont-fort) réduit par forée la ville de la Rochelle en l’obeilTancc de 
fon pcre,au fecours du icune Côte de Mont-fort contre les Tolofàms Se Albigeois: 
lefqucls il trouua en fi bonne deuotion de fc défendre, que tout te pis qu’il leur peut 
faire en ce voyage, fut de la prinfc du chafteau de Marmandc en a génois, cju’il fc fieit 
rendre par côpoûtiomcar il perdit le refte de fon temps deuant T olofe,qu il afliegea 

, A iij l’cfpacc 
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îcfpacc<ic 45.iours-.au bouc dcfqucls fe voyant fruftré de l’efpoir de la prcndrc,lcua 
fon camp le i.iour d’Aouft,&lc remena en Fraa ce, lai fiant les affaires des Catholi- 
ques en pire cftat quelles n’eftoiét au parauant, quelque deuoir que feift le Légat du 
Pape qui y eftoit à les fouftenir. 



Loys J/l 1 1. du nom , X Lll. Roytfere de fai ntt Loys. 

H 1 l 1 p p es fumommê Augufte quarante & vnicfme Roy de 

in 


Francc,mourut en la quarante-troifiefme année de fon règne au 
chafteau de Nantes, où il eftoit aile tenir vn parlement (félon au- 
cuns) contre les Albigeois: pource qu’il y auoit bien quarantc-fcpc 
qu’Eucfqucsqu’Archeuefqucs,fanslcs Barons de fon Royaume, 

ou bien pour ouyr les rcmonftranccs delean de Bricnne Roy de 

Hicrufalcm, quiTeftoit venu trouuer aueele Légat du Pape. Somme qucce fut au 
mois de Iuillet( félon Guillaume de Nangis ,1c quatorziefmc,ou(commcvcult 
la vieille Chronique de Flandre)le troificfme iour apres la Magdalcnc: apres auoir 
légué par fon teftament grande fomme de deniers pour le fccours de la terre fain- 
te. Au moyen dequoy Loys fon fils aifné,qui fut le hui ticfme dunom,luy fucce- 
da à la couronne de France: de laquelle il fut couronné à Rhcims,aucc Blanche fil- 
le du Roy de Caftille fa femme, le fixiefmc iour d’Aouft,à qui le furnom de Mont- 
penfierfut cy apres donné, pource qu’il y mourut. Les hiftoricnstcfmoignent qu’il 
ne forligna en rien des bonnes mœurs & parties qui auoient cfté en fon pere . Au 
moyen dequoy on efiime qu’il fuft venu à chef de grandes chofcs , fil euft du- 
re plus longtemps qu’il ne fcir.caril régna feulement trois ans & enuiron trois 
mois &dcmy. 
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Mais au commencement de fon regnc,preuoiant qu’il auroit du mauuais mef- 
nage aueele Roy d’Angleterre (qui auoit failli à luy venir rendre le deuoir de li- 
geance qu’il eftoit tenu, pour les pays qu’il tcnoitenGuyennc)fcvinttrouuer à vn 
parlement auec l’E mpcrcur en la ville de V aucoulcur en Lorraine, où ils renouuel- 
lcrcnt l’ancienne confédération & alliance qui eftoit entre la France & l’Allema- 
gne, & puis à fon retour mena fon armée en la Guyenne,où il deffeit en bataille ren- 
gec celle du Roy d’Angleterre, de laquelle Sauari de Maulcon auoit la conduitte: 
qui en receut vn fi mauuais traitement de fon Roy , qu’il l’incita de fe départir du 
feruicc d’iccluy, pour fe rendre au parti du Roy de France, mettant toute la Gafeon- 
gne en branfic de faire le femblablc, fi le Roy d’Angleterre n’cuft enuoy é le Comte 
Richard de Cornuaillcfon frère auccvnenouuclle armée pour la raficurcr. Mais 
dcuantl’arriuee d’icelle, les François femparcrct des villes de Niort & S.lcan d’An- 
geli ic de la Rochelle aufti:ne laiflant rien de la Guyenne deçà la Garonne, qu’ils 
n’euflent réduit en l’obcïfTancc du Roy.Tcllcmcnt que tous les Seigneurs tant de 
Poitou que du Lymofin & Pcrigort,luy vindrent rendre ferment de fidelité &d’o- 
beïflancc. Auquel temps auffi Amaulri fils du feu Comte de Mont-fort,fc deffiant de 
pouuoir retenir & garder le droit que fon pere luy auoit laifle es pays d’ Albi , Lan- 
guedoc, Agenois,Qucrcy,& au Comté de Tolofe, pour la dcfobciffance des habi- 
tans d’iceux pays, le vint refignav entre les mains du Roy de France, qui en rccom- 
penfe l’inftit ua fon Conneftable , fçaehant qu’il eftoit capable d’vnc telle charge. 
Ancienne Chronique non imprimée, Chr.du Comte de Mont-fort,Guillaumc de 
Nangis. 


L’ a n n e e d’aprcSjRichard frère du Roy d’Angleterre, f eft an t o le ingérer de ve- 
nir auec fon armée alficgcr le chaftcau dcMachairc, ou (félon Nangis) la ville de la 
Rochelle,y feit fi mal fes affaircs,quc fentantla venue de l’armec des François con- 
tre luy,n’eut loifir qucdcrcpafierlaDordonne auec fon oft: où apres auoir perdu 
l’cfpoir de pouuoir faire cy apres quelque entreprinfe heureufe fur les François , re- 
pafla en Angleterre vers le Roy fon frère, laifTant la charge à Aimery Vicomte de 
Toiiars ,de pratiquer quelques trcfucs auec les François, qui luy furent accordées 
pourvu an. 
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SainttLoys I X.du nom , Roy X LUI. 

N légat venu de la part du Pape en France, prefeha fi bien le Roy 
(l°rs qu’il tenoitvn parlement à Paris, où leVicontc de Touars 
luy v » n t faire hommage de Ces terres ) qu’il fc croifa aucc la pluf- 
bMa P arc des Princes de Ton royaume, pour retourner faire la guerre 

aux Albigeois &ToIouzains, qu’on difoitefire retournez en leurs 
erreurs plus que deuant. Tellement qu’il fc mit aux champs aucc 
vnc grande armée , qui arriua la veille de la PcntecoRc deuant Auignondes Citoyes 
de laquelle le vouloict bien rcceuoir auec fon train ordinaire feuIcmct,pourucu que 
le refle dcl’armec paffaR par autre chemin. Mais d’autant que cela fembloit cftrc luy 
donner la loy, ilferefolutdepafTcrcn telle manière qu’il voudroit par leur ville: les 
faifant affieger & affadlir de toute fa puiifancc, iufqucs à ce qu’il cut tellement matte 
leur obRinacitc qu’ils furent contraints de luy rendre leur ville à fa diferetion : en la- 
quelle il entra le n.de Septembre, cfiantja fon armée fi defbauchcc, tant par la lon- 
gueur d’vn tclficgc, que par la pelle quif y cftoit mife (dont vn grand nombre des 
plus principaux Seigneurs fans les balfcs gens elloientmorts)qucpluficursfcn def- 
banderent pour f'allcr aérer aillicurs : du nombre defqucls fut le Comtede Cham- 
pagne (combien que nollrc ancienne Chronique femble vouloir lignifier qu’il en 
départit aucc quelque mefeontetemét.) Ncantmoins le Roy ne lailfa de palfcr outre, 
receuant les clefs de toutes les villes, places &: chaflcaux du Languedoc ( qu’on luy 
enuoioit en gage d’obeilTance)iufques à quatre lieues deToloufc: où l’incommodité 
de l’hiucr & les maladies qui combatoicnt fon camp, plus que l’enncmy,Ic firent pc- 
fer de fallcr rcfxcfchir & hiuerner en France, en intention de rcuenir aucc le Printeps 
mettre àfinlc relie dclo entreprinfe. Si la mort n*y eufimis cmpcfchemct,qui le prill 
à fon retour en la ville deMont-pclîer,cn Auucrgne le n.iour,ou félon la Chronique 
dcMÔt-fort le 7.dcs Ides de Noucbre,côbicn que noRre ancicne Chronique dit le 8. 
des o&aucs de laToufiaint,par vnc maladie que la côtagion de l’air luy caufa,pluRoR 
que(côme vn certain de ce temps a penfe faire croire)le poifon que ceux d’Auignon 
luy donnèrent : laifiant quatre fus fi icunes,que laifné nommé Loys(qui fut entre les 
Roys de France 9. de ce nom & canonifc entre les Sainâs apres fa mort ) ne pouuoit 
cRrclors aage' de plus de 11. ans,eRans fes frères, Charles Comte d’Anjou & cy apres 
deProucncc , Alfonfe Comte de Poitou & depuis deToloufc, & Robert Comte 
d’Artois. Ce nonobflant il fût à la pourfuitte delà Royne Blanche fa mere, fille du 
RoydcCaRillc,mcncà Rhcims:oùl’Archcuefquc de Sens, en deffaut de ccluy de 
Rheims qui efioitnouucllement dcccdé, fit les ceremonies de fon couronnement. 
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L a Q.V elle aufli confequemment f’empara du gouuemement de la perfonne 
du Roy fon fils &: delà regence du royaume, en vertu de l’ordonnance du feu Roy 
fon mary qui la luy auoit laiffe par fon tcflamcnt,& puis fc la fit confcrmer par les c- 
ftats du royaume. Ce que les Princes de France trouuercnt de fi dure digefiion (allc- 
gantsqu’vnc telle charge n’eRoit affaire de femme, mefinement efirangcrc) qu’ils 
firentvneligue&confpiration enfembledcne fe laiflcr gouuerner par elle, efians les 
principaux chefs d’icelle les Côtes Hugues de la Marche, Pierre de Dreux dit Mau- 
clerc, Comtede Bretaigne, & Thibault de Champagne : qui déclarèrent Philippes 
Comte de BouIongne,onclc paternel du Roy,rcgent de France. Lequel eflimât qu’il 
fe failloit rendre fort , fit en grande diligence clore & fortifier Calais,qui n’eRoit lors 
qu’vnvillagc:fuyuant laquelle intentionlc Comtede Bretagne fit fémblablcment 
mettre en efiatdc defenfe, deux chafieauxCdontl’vncfioic Bcllefme,quclcfeuRoy 
auoit mis en fa garde. Dcfquellcsfaçonsdefairclcicune Roy aduerty,fut confcillc 
de reprendre le Champenois en grâce: pour puis apres employer plus librement fes 
forccscontrc^ les autres. Mais il leur affigna premièrement iour de fc venir reprefen- 
ter deuant luy, pour rcfpondrc à ce dont ils cRoient chargez. La fin fut qu’ils vindret 
faire des bons vallets deuant luy, iufqucs en la ville de Vcndofmc, ayans ce pendât 
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mis gens en embufehes pour le prendre en la ville d’Eftampes où il f cftoit venu clba 
trc.Qui fut caufc de faire fortir lesParifiens qui l’allcrct quérir iufqucs à Montlchcry: 
d’où ils le ramenèrent iufqucs à Paris , nonobftant que les Princes fcxcufaflcntbicn 
dcn’auoircucnuiedcluymalfairc,ains feulement de le vouloir feparer d’aucc fa 
mère. Laquelle ayant preueu toutes ces garbouillics,auoit mis dés le commancemét 
del’annee Ferrand Comte de Flandre en liberté, &: renuoie' en fon pays fous cer- 
taines conditions & modifications! qui depuis la ioumcc de Bouincs auoit toufiours 
efte détenu es prifons de Paris ) en intention de le rendre ficn contre les Princes ad- 
uerfaires. Ce pendant Vmberr,ou Humbert feigneur de Beaujeu que le feu Roy a- 
uoitlaiflcau Languedoc pour continuer la guerre au Comte de Tholofc &c aux 
Albigeois, print quelques chafteaux fur eux, nommc'cmcnt le chaftcau de Boteca. 
Mais les Catholiques perdirent auffi au meime temps Guy de Mont-foxr frère du 
feu Comte Simon, qui fut tue le dernier iour de Ianuier à laflault d’vn chaftcau. Le 
Seigneur de Iainuillc, en la vie de fainéfc Lois chapitre 4. y. 6 . vieille Chronique de 
Flandre, Guillaume de Nangis, laques Meier, Chronique &: Annales de France. 
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P vi s apres pourcc que les Princes 
inalcontans, n’oloicnt plus faire paroi- 
ftre qu’ils en voululfcnt directement à 
l’cftatdu Roy, ils fufeiterent vnc que- 
relle à Thibault Comte deChampagne, 
qui f cftoit departy de leur ligue, faifant 
I vcnirlaRoyncdc Cyprc,pour querel- 
ler le droit quelle pretendoit luy appar- 
tenir au Comte de Champagne, cômc 
cftant fille du fils aifnc de Henry le Lar- 
ge Comte de Champagne, duquel ledit 
Comte Thibault n’eftoit que puifnay. 
Et puis fous prétexte de la vouloir fc- 
courir à retirer fon bien, fc mirent aucc 
tous leurs alliez aux champs : tellement 
que le Duc de Bourgogne y entra d’vn 
coftc aucc fon armée, & vint iufqucs à 
[Troyes, Mais les Comtes de Dreux & 
delà Marche Cède Bretaigne amencrét 
leur oft par la Bric: où ils euftent réduit 
le C omte en mauuais party, fans le Roy 
qui print fa defenfe en main * & fen vint 
luy-mcûne en perfonne à fon fccours . 
Qui fut caufc de faire retirer tous les 
autres : au moyé dequoy il mit la Royne 
&: le Cote d’accord cnlemble. Audteurs 
precedents. 
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Finalement la Royne Blanche, 
laymant mieux ramener les pxouinccs 
qui feftoient cftragees de fon fils en de- 
uoir cnucrsluy ,par douceur & clcmcn- 
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R o b e rt Empereur de Conftanti- 
noplc feftant venu faire couronnera 
Rome, fut en fen retournant furprins 
d’vnc maladie, de laquelle il mourut, laif- 
antvn fils vnique nomme Baudouin, à 
qui on fit prendre le tiltre d’fcmpercur 
apres luy : lequel il garda iufqucs à ce 
qu’il fut chaflc de Gonftantinoplc lef- 
pacc de 31. an. 

C e pendant la guerre fe pourfuyuoit 
toufiours fi furicuîcment par leLegat du 
Papc,&: Vmbert de Beaujeu lieutenant 
du Roy au Languedoc, qu’ils fauilcrét 
en fin pour marter l’obftinacité d’iceux, 
d’aller brufler ,gaftcr & ruyncr tout le 
terroir d’alenuiron de Tholofc . Ce 
qui fit fi mal aux Tolofains & au Côte 
mcfmcs qu’ils perdirct l’cnuic de fc plus 
opiniaftrer' contre le Roy &l’Egiifc Ro- 
maine : tellement qu’à la première ie- 
môcc de paix que leur vint faire l’Abbé 
de grand forcftdc la part du Roy, ils fe 
foubmircntàtcl appointement qui fe- 
rait aduife en quelques parlements, qui 
furcnticcftcfin afiignez à Viuarets , à 
Meaux en Brye & finalement à Paris: 
où la dernière conclufion de l’accord 
faiél aueceuXjfutprifcenuiron Pafqucs 
de l’année enfuyuant ■, qui cftoit encore 
au compte des François de cefte cy. Ce 
pendant trefùcs&abftincncc de guerre 
cftoit au Languedoc. Chronique de 
Mont-fort. f 
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Le rrop:bas aage du icune Baudouin 
fitaduiféraux PrincesLatins,qui cftoict 
à Conftantinoplc qye les affaires d’vn 
tel Empire requéraient l’œil & la con- 
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çc que par violence v ou bien le faifant à 
cautcllc,tafchoit défaire rcucnirlcs vns 
apres les autres St de les delîoindrc. 
Tellement que par fon moyen Robert 
Comte de Dreux fit fa paix enuers le 
Roy. Qui fut caulc que les autres (entre 
lcfqucls la Chronique du Comte de 
Mont-fort compte les Comtes de Cha- 
pagne& de la Marche, aucc le Duc de 
Bretagne) falliercnt du Roy d’Angle- 
terre. Mais auant qu’ils eufient fecours 
deluy j le Roy Loys, accompagné du 
Comte Àlfonfc de Poitou fon frère, en- 
tra dedans les pays qu’ils tenoient , aucc 
telle pui fiance qu’il fc fit rendre la ville 
d’Angicrs&: le enafteau de Bcllcfmc,cn- 
fcmblc pluficurs autres:puis alla finale- 
ment combatre auprès de Blois le Roy 
d’Angleterre St fon armec,qui cftoit ve- 
nu dcfccndrc en la Guyenne, de fi grand 
heur qu’il en cmportalavi&oirc, par la- 
quelle l’Anglois fut contraint de repre- 
drctrcfuesquiluy furent moiénees par 
la Royne Blanche. Polidore Virgile, 
Chronique de France. 
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duitte d’vn perfonnage entendu en telle 
chargc,tcl que leur fcmbla cftre Ican de 
ferienncRoy de Hicrufalcm, lequel ils 
firent venir à ccfie intention d’Italie en 
la Grcce: où le icunc Empereur print fa 
fille en mariage, &luy donna par mef- 
mc moyen le tiltre de Ccfar. 

E N vn parlement general tenu h Pa- 
ris, au mois d’Auriljle Légat du Pape 
rcuoquala fentence que les Papes pre- 
cedents St le Concile de Latran auoiét 
cy deuant prononcée contre les Albi- 
geois, à condition de viurc dorefnauât 
félon les ftatuts &: ordonnances de l’E- 
glifc Romaine : &C déclara par mcfmc 
moyen Raimond Comte de Tolofc, 
abfous de tout ce qui auoit cfté cy deuat 
décrété contre luy , aux conditions cô- 
prinfes en l’accord fait aucc luy:fuyuant 
Icfqucllcs il fit amende honorable tout 
nud,forsla chcmifc St les braies, en vn 
Temple la veille de Pafqucs,cn prcfcncc 
de deux Cardinaux Sc deux Légats du 
Pape: St fobligea d’efire cy apres per- 
pétuel cnnemy des hérétiques , d'aller 
faire la guerre l’cfpace de cinq ans outre 
mcr,&:d’vnc grofle fomme de deniers 
enuers le Roy: lefrerc duquel à fçauoir Alfonfc Comte de Poitou, deuoit fembla- 
blcmcnt cftre efpoux de fa fille, St heritier vniucrfcl d’iceluy apres fon trelpas. Qui 
furent les principales claùfcs dudit accord , citant toutes les autres récitées à la fin de 
k Chronique du Comte de Mont-fort. Dcflors futauflil’inquifition cftablic es pays 
de Languedoc &: de Tolofc, dont les Iacobins eurent la fuperintcndancc pour a- 
chcucr d’en, exterminer l’hercfic qu’on appclloit Albigcoifc. Combien que ceux qui 
en firent profcfiîô, furent au lieu d’ Albigeois nommez Boulgrcs ( ainfi qu’on voit es 
Annales de Guillaume de Nangis ) du nom comme il fcmble de Bulgares , dcfqucls 
lcfdits Albigeois fcmbloicnt tenir les opinions en ce qu’ils fefepatoient de l’Eglifc 
Romaine. 


Les Comtes de Brctaigne St de 
Champagne , fc voyans abandonnez 
du Roy d Angleterre, fc rangèrent à la 
parfinàcompofitioncommc les autres 
aucc le Roy: mais ce fut en telle façon 
que le Breton fit hommage de fa Com- 
té au Roy,duqucl(cc difent les Bretons ) 
il n cftoit aucunement tenu. Tellement 
qu’ils le furnommerent pour ccftc occa- 
fion Mauclcrc, comme ayant mal prati- 
qué en ccft endroit le fçauoir qu’il auoit 
appris à l cftudc à Paris. Mais le Côte de 
Champagne fut( à ce que dit Guillaume 
de N an gis) contraint pour amende de fa 
faute, quitter au Roy les villes de Mô- 

tereau 


V n e fedition aduenuë à Paris entre 
les efeoliers Sc les Parificns , dclbaucha 
tellement toute l’Vniuerfitc quelle fc 
trouua quafi toute dépeuplée d’efeo- 
licrs , qui fc rctiroient aillieurs : & pour- 
cc quclc Roy d’Angleterre leur propo- 
l'oit vnc infinité de fauorables priuilc- 
ges, de proffir, d’honneurs & de prero- 
gatiucs,pourlcs attirer en fon Vmuerfi- 
té d'Oxforr,ou bien le Duc de Bretagne 
pour les faire venir en fa ville de Nantes 
(ainfi que tefmoignc noftrc ancienne 
Chronique) lcRoy Loys fe tranfporta 
tout exprès à Paris pour remettre & 
reftablir fon Vniucriité en paix, a fin 
d’empefeher 
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tercau Faut-yonnc,aucc les Seigneuries 
de Bray fit de Nogent fur Seine , non- 
obftant que noftrc ancienne Chroni- 
que rapporte le fait du Comte Thibault 
à l’an 12.35. La Chronique du Comte de) - 
Mont-fort St celle de Thcodoric à Nicm,n 
Comte de T olofe fut de ccftc partie dcfdil 
née precedente refait fa paix enuers le Roy 

d’empefeher la diftipation d’icelle. 

îc fcmblc auoir mal eferit , que Raimôd 
ï Comtes , veu qu’il auoit feulement l’an- 

L e s habitans de Marfcillc eftans entrez en différend contre le Comte de Prouen- 
ce leur Seigneur fit contre leur Eucfque, le reuoltcrent non feulement contre leur- 
diét Comte, mais auffi fefforccrent de le dechafTcr de tout fon pays, faifant venir le 
Côte de Tolofe à leur aydc:'a fin de mettre toute la Proucncc en fa main , de laquelle 
il eftoitlc plus proche heritier apres l’autre Comte. Qui fut caufe de les faire entrer 
en guerre l’vn contre l’autre, qui dura l’cfpacc de trois ans.Chronique du Comte de 
Montfort, aueele Continuateur de la Martinicnnc. 

A vn Synode tenu à Beziers au Lan- 
guedoc, où prefidoit le Légat du Pape, 
fut tenu propos d’accorder le différend 
qui cfteit entre les Comtes de Prouen- 
ce & de T olofe : mais rien ne fi peut cô- 
clurc, à caufe des Marfillois, qui prepo- 
foient d c trop dures conditions à leur 
Comte. Dont il fut fi dcfpitc qu’il fen 
ail aacheucr le relie de fa vie aucc leC ô- 
tc dcSauoyc fon beau frère, fans vouloir 
plus rcuenir aucc fes fubicts. 

Ferrand Comte de Flâdre mou- 
rut: à caufe dequoy le Roy Loys rema- 
ria la ComteiTe fa femme àThomas Cô- 
te de Sauove , ainfi que tcfmoigne la- 
ques Meier fit la vieille Chronique de 
Flandre. Ncantmoins Paradin 6 c les hi- 
ftoircs de Sauoyc afferment que lediéfc 
Thomas mourut en lamefmc année. 

• 

L e Roy Loys fortant de minorité printladminiflration de fon royaume entre fes 
mains , fit par le confcil de fa mere cfpoufa Marguerite fille aifnee de Raimond Bé- 
ranger Comte de Proucncc : laquelle Gauthier Archcucfque de Sens fie Ican Com- 
te de Nccllc allèrent demander St amener. Elle auoit encor trois autres fœurs, qui 
par vne merucillcufe aducnturc, vindrent toutes à cflrc femmes de Rois:car les deux 
fécondes Alicnor St Sainétc furent cfpoufes de Henry Roy d’Angleterre St de Ri- 
chard fon frère, lequel fut cy apres Roy des RomainstSt Beatrix la dernière de Char- 
les Comte d’Anjou frère de fainél Loys, qui futcy apres Roy des deux Sicilcs. 
Chronique de Montfort , ancienne Chronique, Annales de France. 

Le pays d’Artois fut ccftc annee éri- 
ge premièrement en Comte parle Roy 
Lovs,&: donné en appanage au Prince 
Rooert fon frère , qui en fut le premier 
nomme Comte: lequel cfpoufa quant- 
& quant Mahault fille du Duc de Bra- 
bant : de laquelle il eut vn fils nommé 
R obert, qui fut dit le bon Comte d’Ar- 
tois. 

• 

S a n c b fumommé le fort, par Ro- 
dericl Enferré, Roy de Nauarc, mourut 
fans enfans : au moyen dequoy Thi- 
bault dit le Poftumcf qui fut auffi fur- 
nommé le grand ) Comte de Troyes, 
Palatin de Bric fit de Champagne, luy 
fucccda au royaume de Nauarre , au 
/moyen de ce qu’il cftoit fils de la foeur 
Jd’iceluy. 

Les trefues prinfes cy deuant aucc le Souldan d’Egypte par l’Empereur Frédé- 
ric venant à expirer, le Pape fit par les frères mineurs fit prefeheurs prefeher laCroifa- 
dc , pour le voyage d’outre mer, non tant ( comme aucuns ont efcrit)pour zellc qu’il 
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cuft cnucrs les affaires de la Chreftiente, que pour faire chaflcr les gens 2c gânüîons 


de l’Empereur du royaume de Hierufalcm , pource qu’il cftoit lors en mauuais mef- 
nage auec luy. Mais tant y a que ccftc entreprinfe vint à tel cffcét , qu’vn fi grand nô- 
bre d’hommes fc croifcrent en France, fous laconduittc de Thibault Comte de 
Chapagne nouucllcmcnt Roy de Nauarrc,fuyuis de Hugues Duc de Bourgogne, Se 
des Comtes Pierre de Bretagne , Henry de Bar , Amaulry de Mont-fort, Anlcaulinc 
de Lifieux , Richard de Chaumont , auec ceux de Neuers & de Mafeon : qui firent 
vnc puifiantcarmee, laquelle dcfccndue à Acre, gaignabicn toft apres vne mémora- 
ble viiftoire fur les Sarrazins, qui rendit les chefs Se capitaines Chreftiens fi mal loi- 
gneux de fc garder , félon la difciplinc militaire, qu’ils fe laifTcrcnt quelque temps a- 
pres malhcurcufcmenttombcr en leurs cmbufchcs.Dc forte qu’ils furent quafi tous 
hachez en picccs,ou retenus prifonniers, quoy qu’ils euflent bié mis par terrc,4jooo. 
de leur ennemis. Lequel dcfaftreleur aduint entre! es villes de Gaza & de Iaphes par 
le Souldan Cordcr(appcllc de nos ancics hiftorics l’Admiral des Cordes ) tçûnoing 
Blôdus, Platine &lcs hiftoircs de France.La plufpart dcfquels rapportent ce voyage 
à ccftc année. Noftrc anciéne Chronique à la precedente : combien qu’elle confefie 
que le defadre fe fit l’an ii38.auqucl tous les Princes Chreftiens furent prins excepte' 
le Comte de Bretagne : ôc.quc Richard Duc de Cornoaillc frère du Roy d’Anglc- 
tet rCjCftantarriué apres eux en la Palcftinc, fit fi vaillamment la guerre aux Sarrazins, 
qu’ils furent contraints de remettre les prifonniers en liberté , tellement qu’ils fen 
reuindrent auec luy l’an 1239. ou 1240 


Bavldovin Empereur de Con- 
ftantinoplc, vint ccftc année félon Guil- 
latfmc de Nangis& les Annales de Frâ- 


cc, pour 


demander fccours contre les 


Grecs: où il rccouura par le moyen du 
Roy la Comté de Namur& les autres 
pays qui luy appartenoicnt de droit, tat 
en Flandre qu’au royaume de France . 
En fuucurdcquoy,moicnnant aulïï ync 
grande fomme de deniers qu’il reccut, il 
laifia en France la couronne d’Efpincs 
de noftre Seigneur, & vnc quantité de 


En vn Synode célébré ccftc anneeà 
Paris fous l’Eucfque Guillaume, fut fo 
lenncllcmcnt difputc par les Prélats 
& Do&eurs en Théologie de la plu 
ralité des bénéfices, 2c déterminé que 
nul n’en pcult tenir plus d’vn fans péché 
mortel, quand iccluy cft fuffifant pour 
fa vie. DuTillct. 


"ï 


Jjb t:.^ 


la vraye croix : lcfquclles le Roy pofa en fa Saintte chappcllfcj qu’il fonda popr ccftc 
occafion au Palais à Paris. 


an 


,l 39 


1140 
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P 1 k a r e furnommé Mauclcrc, Comte ou Due de Bretagne, moynitj .^fon re- 
tour d’outre-mer ,laiflant deuxenfans : vn fils nomme Jipgnjqpi fut ^ftdg.Çpmtc 
Roux, lequel luy fucccda en fa Comté de Brecagne:& vnc fillcnommcçdéj.^ntc. 
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Qv e l qv^E s peuples du Languedoc & du pays Albigeois, fc voulpr^nweRc an- 
née efrriouuoir és diocefes de Narbonne & de CarcaiTonrie, fcontre le Roy 2c l’Egli- 
fe Romaine fous la conduittc de Trincaucl fils du iadis V iconcc de BçzfctSj2c d’apeus 
autres Seigneurs : de forte qu’ils f’emparerent de pluficurs villes & cfctftoauK. Mais 
le Roy enuoya vnc armée fous la conduite du Comte de BeauiiionC,quipl'irïtlecha- 
ftcau de Moftt-Royal fur eux, les eftônant de telle façon qu’ils fe rdmkflotj .à: lia! V<*- 
lonté du Roy , par l’interpofition des Comtes de Foix Se de Tolofc .Ghrpfiiqnc de 
Mont- fort, Nangis. n . /J ob jji 
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E n vnc aftemblcc de la NobleiTe dé France, le Roy fit ccftc année ibnfrcrc Alfon- 
feChcualier, Sz luy donna quant- 5 c-quant ïesComtez de Poitou, d’Aùuergnc & 
Albigeois en appennage, luy faifant pareillement cipou fer la fille du Comte dd T o- 
lofc, qui luy auoitcftccy deuant fiancée , comme nous trouuons eferio ch 4cu-x an- 
. Jft. cicnncs 
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tiennes Chroniques non imprimées , dontl’vnc a elle faite en ce temps . Selon la- 
quelle auffi pourcc que le Comte delà Marche, fc tenant fort du Roy d’Angleterre 
( duquel il auoit cfpoufc la belle mère ) refufa d'aller faire lors hommage de fa Com- 
te audit Comte AlfonfCjleRoy Loysluy cômençala guerre de telle puiffance, qu’il 
rcduifitcnfcsmains,qucd’aflaultqucdcficgc,lcs chaftcaux Se fortes places non 
feulement qui luy appartenoienr, mais auffi de fes alliez, à fçauoir de Geofroy de 
Lufignan Se Guy de Rochefort, deuant que le fccours d’Angleterre qu’ils attcnaoict 
fuft vcnu.La Chronique toutesfois du Comte de Mont-fort afferme que Raymond 
Côte de Tolofc,fut de la mcfmc partie cotre le Roy Loys,aucc Roger Côte de Foix, 
& Amaulry Vicomte de Narbonne & autres Seigneurs du Languedoc, iufqucs à ce 
qucl’EuefquedcTolofclcs euft remis d’appointement. Nonobftant lequel la terre 
du Comte de Foix ne laiffa de demeurer affranchie de la ligeancc quelle deuoic.au 
Comte de Tolofc,cftantfaiteficf dépendant immédiatement de la couronne de 
France, en faucur de ce que le Comte Roger cftoit venu le premier refaire fa paix 
aucc le Roy: qui fc tranfporta auffi à caufc de leur efmotion à Cahors , & enuova vne 
armée du colle du Languedoc, fous la conduitte de Humbert de Bcaujeu. 


L e Roy d’Angleterre au retour du voyage qu’il auoit fait au pays de Galles, ame- 
na vne grande armée en France au fccours du Comte de la Marche Se d’Angoulcf- 
mc fon beau père : où il fit fi pauurcmcnt fes affaires qu’il fut honteufement defeon- 
fit Se mis en route parles François , le iour de la Magdalcincau près de lji riuicre de 
Charente, Se contraint de fe retirer en fon royaume aucc le relie de fes gens : laifiant 
la ville deXaintes au pouuoirdcs François, & le Comte de la Marche en ncccffite 
de fallcr aucc fa femme ( par l’orgueil de laquelle il cfloit tombe en ce dcfaftre)rcn- 
dreà la mercy du Roy Loys, pour accepter telle paix qu’il luy voulut donncnîuyuât 
les conditions de laquelle, il vint faire le dcuoirdc ligeancc au Comte de Poitiers 
comme fon vaffal. Auteurs precedents. ’ 


De p vis le trcfpa$duPapeGrcgoire(quimourutàlafindcFanU4i.)lcficgc A- 
poflolique demeura vacquant l’cfpacc d’enuiron zo. mois, pourcc que la plufpart 
des Cardinaux qui en deuoient cllirc vn autre, cfloicnt détenus prifonniers entre les 
mains de l’Empereur Frédéric. Et pourcc que celà portoit beaucoup de preiudice 
aux affaires de l’Empire de Conflâtinoplc, l’Empereur Bauldouin fen vint en Italie, 
en intention de mcttrc.d’accord Frédéric aucc 1 Eglife. Ce qui eut telle vertu que 
Frédéric mit en liberté les Cardinaux qu’il detenoit, fous cfpoir qu’ils le mettoient 
d’accord auec l’Eglife. Parquoy ils firent Pape vn Gcncuois, qui print le nom d’in- 
nocent 4. qui deuant qu’eftre Pape f’cfloit toufiours monftrc amy de Frédéric: mais 
il changea li bien d’aftetion aucc la qualité, quelle le rendit autât cnncmy d’iccluy , 
que pas vn de tous fes prcdcccffcurs euft point elle'. De forte que nonobftant que 
l’t mpereur Bauldouin le follicitaft de fc mettre d’appointçmcnr aucc Frédéric, pour 
lebien de la Chrcfticnté,& qu’ils fc fufTent donnez iour Se lieu de traiter delcurs 
différends, au lieu de fy tranfportcr il falla embarquer auec fes Cardinaux, lur les 
gallcrcs des Gcncuois qui l’amenèrent en France: où il fit entendre que fon inten- 
tion cfloit, fous le fupport qu’il efperoit des François, de pourfuyurcôê faire venir àf 
chef l’intention Se entreprinfe de fon predcccflcur , qui cftoit de faire dégrader 
l’Empereur Frédéric , Se confcrmcr les cenfures prononcées contre luy, par 1 auto- 
rité d’vn Concile qu’il fit pour ceftcffeôt publier pour l’annee cnfùyuant 114$. en la 
cité de Lyon , où il alla faire fa retraite : auquel mefme il cita Frédéric à comparoi- 
ftre en pcrfonne,pourrcfpôdrc aux accufations qui fe deuoient propofer à l’cncôtrc 
deluy.Auentin fuyuant fes paffions ordinaires fcft mis en opinion, que les Frâçois, 
aufquels la puiffance Se grandeur de Frédéric &dc l’Empire Germanique cftoit rc- 
doutablc/urcnt auteurs de faire venir le Pape en France. Mais on ne peut diffimu- 
ller,qu’iln’ayt auffi mal iuge de l’eftat d’icelle, tel qu’il efloitlofs,& des complexions 
. \ . de fon 
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de fonRoy,que trop prefume de fa nation. Ioint que fil euft efté vray ce qu’il dit, que 
l’Empereur Frédéric mcfme n’cuft pas voulu remettre lors au Parlcmct des Princes 
de France tous les différends qu’il auoit atiec le Pape Innocent : aufqucls il n’y alloit 
que du nom fit tiltre d’Empirc. 




A v teps du Concile de Lyon, le Roy 
Loys fut appréhende d’vnc maladie fi 
griefuc,qu o n’cfperoit pas qu’il en deuft 
iamais relouer. Qui fut caufe qu’eftant 
venues les nouuelles de la prihfe de Hic 
rufalem par les Chorafmiés(dits des au- 
tres Gro(fiôs)dc le faire voüerau rccou- 
urement d’iccllc,f il plaifoit à Dieu luy 
renuoyer fafantc:& que le Pape quand 
lfutgucrry luy cnuovavn Légat pour 
luy donner la Croix, & aux autres Prin- 
ces &: Seigneurs qui fc voudroient croi- 
fcraucc luy pour la mcfme entreprinfe. 
Entre lefqucls fût le Comte de Tolofe 
qui fc trouua au mcfme temps à la pour- 
fuitte d’vnc difpcnfc, qu’il demandoir 
au Pape pour cfpoufcr Beatrix dernière 
fille de Raymond Berangicr Comte de 
Proucncc.nc le pouuant autremet faire, 
au moyen de la proximité qui cftoit 
entre -eux. Mais le Comte Proucnçal, 
quife confcntoit à celle alliance , mou- 
rut en ces entrefaites. Au moyen de- 
quoylaprctcntcduTolozain fut rom- 
pue, par l’cmpcfchcmcnt que les Roy- 
ncs de France &r d’Angleterre Coeurs de 
Beatrix y mirent. Chronique de Monr- 
fort Guillaume de Nangis. 


u6i 


L’emperevr Frédéric cftat cite de 
côparoiftrcau Côcilcdc Lyon,cnuoya 
vn Iurifconfultc nome Thadce deSu- 
mcfic(ainfi que luy-mcfmc a cfcrir)aucc 
IcPatriarchc d’Antioche, fid’Eucfquc de 
Panormc,pour requérir en fon nom que 
temps commode Se opportun luy fuft 
donne, dedas lequel il fcpcuft reprefen- 
ter à la citation qu’on luy auoit faite. 
Ncâtmoins fans luy rien accorder, fen- 
tencc fut prononccecontre luy en telle 
forme, qu'il cftoit par icelle cxcomunié 
de toutes façons, &rconfequémentpriuc 
delà dignité' impériale, fit de tous les 
royaumcs.pays fit feigneuriesqui luy ap- 
partenoient: pareillement auiu fes fub- 
icts abfous de toute obligatiô ou adftri- 
<ftion de fidelité fit obcifïancc qu’ils luy 
deuoiét, ainfi qu’on voit eftrc déclare' es 
dccrctalcs au chapitre ad Apofiolic. De 
/entent. & re iudic. liu. 6. Laquelle prÿ- 
ccdurc cftant venue à la notice d iccluy, 
fut caufe qu’il ciuioya lettres particuliè- 
res fit generales aux Princes StPrclats de 
laChrcftictc,parlcfqucllcs il fc purgeoit 
des crimes dont on l’auoit condamné: 
ainfi que déclare l’exemplaire de la troi- 

ficfmc epiftre,qui cft au liurc i. des Epi- 

lires de Pierre des Vignes, addrcflcc au Roy S. Loys, qui fe cômancc,Er p caufa no/tru, 
&c. Où il f efforce de môftrer la fcntcncc du Côcilc eftrc nulle, ayant cfte' faite c6rrc 
toutes formalitcz dciufticc:fit qu’il n’cft en la puiftancedcs Papes, de depofer les 
Empereurs fie les Roys,toutcsfois que bon leur fcmblc,ny de tranfportcr les royau- 
mes ou Empires à leur plaifir. 


>9 


L e Roy d’Arragon ayâtenuie de fairccfpouferàfon fils Beatrix, la fille dernière 
du Comte de Proucnce dcccdc, amena vnc armée en Proucncc pour auoir plus de 
moyen de l’cn emmenenmais lefcul mandement du Roy Loys qu’il fe dcportaft,le 
fit(à ce que difent aucuns)rctircr.Combicn que noftrc ancienne Chronique afferme 
qu’il enuoya vnc armée contre luy pour ccft effetft. Mais laChroniquc du Comte de 
Mont-fort récite feulement que le Côte de Sauoyc, tuteur ôt oncle de la icunc Prin- 
ccfTe Beatrix, procura au mcfme temps du confcntcmcnt des Barons de Proucnce,Ic 
mariage d’iccllcaucc Charles Comte d’Anjou, dernier frère du Roy Loys: qui fut 
au moyen d’elle & de la permiffion de fon frcrc,fait cy apres Comte de Prouécc. Au 
mcfme temps auffi la querelle des fils de laCôtcfTc de Flandre cy déuât dccedcc pour 
la fucccffion d’iccllc,fut par fcntcncc arbitraire du confcil du Roy iuge'c à Pcronnc, 
en telle forte que la Comte' de Flandre futadiugccaufilsdcDampicrrc, fit la Côte 
de Hainault aux fils du premier lit,dcfquels le pere fc nommoit Bouchard d’Aucn- 
nes , qui ne fc voulurent tenir à ccft appointement. laques Meier. 

1 1 a N Comte de Bricnnc,foy difant Roy de Flicrufalcm mourut(fclon Onufrius) 
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: à Gonftantinoplc, où il gouucrnoit aucc l’Empereur Bauldouinrlequcl a- 
)a s d’iccluy demeura fcul au gouucrncmcnt dclEmpirc de Grèce, iufqucs 


ceftc année 
près le trefp 

à ce qu’il en fur dechaflc par les Grecs. 

"Le R oy Loys feftant refolu Se difpofc aîairc le voyage d’outre- mer, laifla la rcgcce 
du royaume àla Royne Blâchc fa mcrc,& à fon frère Alfonfc Comte de Poitou ( qui 
fut contraint de demeurer, pour raifon du Comte de Tolofc fon pere, lequel tomba 
malade de la maladie dont il mourut l’annce enfuyuât}& aucc fes deux frères Robert 
Se Charles, enfcmblc aufli la plufparr des Princes Se de la noblcffc de France corne le 
DucEudesdcBourgongncfembarqualcz4. iour d’Aouft à Aigucmortc , Se delà 
vint aucc toute la flotte dcfccdrc en lïflc de Cyprc,où il fut àl’occafion du mauuais 

temps contrain t de repofer l’hiucr. 

P endant lequel temps arriucrcnt embafladeurs de la part du grand Empereur 
des Tartarcs, pour contra&er amitié Se prendre cogn«jflàncc de luy , dcfqucls Tvn 
fçcut que leur maiftre feftoit deux ans auparauant fait Chrcfticnner Se 40.3ns deuât 
que leurs anccftrcs eftoiétfortisprcmicrcmét de leurs pay s, pour aller fubiuguer les 
natiôs cftrangcs.FinalcmétcftâtleRoyaduerty que le Souldan d’Feyptceuoitallc 
faire la guerre au Souldan d’AÜappc, fut inuite' Se confcillc pour ccfteroccafiô d'aller 
ietter fes premiers efforts fur l’Egypte, deuant quele Souldan fuft de retour.Tcllcmct 
qu’ayant dciancre' de Cypre le leudy d’apres la Pcntccofte,alla prédre terre en Egy- 
pte le 1 cudy d’apres la T riniteroù l’on récite mcrucillc de l’cfprcuuc qu’il fit de la vail- 
lance de fa perfonne à combatrc aucc fes gens, les Mâmclu$(quc le Seigneur de Iain- 
uillc appelle les gens de la Halqua)à la dcfccntc. De forte qu’on leurs ht quitter non 
fcullcment la defenfe du port, mais aufli abâdôncrlacité Damiette,où les François 
entreret deux iours apres leur arriucc Payât trouuccvuidc de defenfeurs. Au moyen 
dequoy elle leur vint bic à propos pour fi rafrefehir tout du long de l’cfté iufqucs au 
mois de Decébrc.quc la cômoditc du teps en vn tel pays les fit partir pour aller aflîc- 
ger le Cairc,eftat le Souldâ(quc P.Æmilc appelle Mcledin,les autres Mclcts) deccdc 
en fes entrefaites: qui auoitcffç feulement de retour depuis la prinfc de Damiette, 

parquoy les Mammelus en efleuren t vnautre.Lcfcigncur de lainuille,Nan gis. 

Les François ayans pafTe' le Nil,vainquirct les ^arrazins en vnc fort cruelle & fan- 
glantc bataille, o ù le Roy fit des exploits quafi incroyables de vaillance: mais leCôte 
d’Artois y fut tue en rccompanfc du nouucau Souldan qui luy fit côpagnie. A caufc 
dequoy les ges de la Halqua ouMâmelus en efleurent vn autre, fous lequel ils furet de 
rechef dcfcôfirs en vnc fccôdc bataille qui fut dôncc le Vedredy d’apres la première, 
qui auoit elle côbatuc le premier iour de Carcfmc. Ncantmoins laxôdition des Frâ- 
çois en fut fi peu aduàtagcc, qu’ayant amené leur cap deuât la ville dcMaflcurc,la pc- 
ftc&lcs maladies les vindrent accuillir, de fi cruelle façon qu’on n’cuft fçcu trouucr 
entre-eux que des malades, ou des langoureux de fain & de pauureté,à caufc des vi- 
urcs qui leurs cftoiét couppez par rcnncmy.Tcllcmct que force fut auRoy de rame- 
ner l’armce deuers Damictte:maisauant qu’il euft repafle la riuicrc, le Souldan lcre- 
uint charger fi furieufement qu’il en eut à ce coup tel marche qu’il vouhit.Car lcRoy 
Se fes deux frères, aucc les principaux Seigneurs ^Capitaines de l’armée dcmcurcrct 
prifonnicrs,& le refte de ce qui auoit pafle la riuicrc taille' en pièces, entre lcfquels fut 
Meflire I oflerand de Bourgogne feigneur de Braçon, oncle du Côte de Bourgogne, 
qui feftoit trouuc' en jé.batailles. Finalement toutesfois apres qu’on les eut détenus 
aucü cfpacc de teps, accord fc fir,fuyuât lequel ils furet tous mis en liberté': à côdition 
de rédre la ville de Damiette en l’eftat qu’ils l’auoiérprinfe,&dc payer vnc grade fôme 
de deniers pour leur rançô,la moitié de laquelle fc deliura contant. Par ce moyen les 
Sarrazins rentrerét dedas Damiette le lendemain de l’Aflcnfion , Se le iour enfuyant 
le Roy fut dcliurc , ayant prcmicrcmét impetre' rrcfucs pour dix ans aux Chreftiens 
de la Paleftinc. Qui fut caufc qu’il fc retira en la ville d’Acrc,où il fit fortifier les 
villes que les Chreftiens tenoient encores en Syrie , comme Sidon , Ccfarec , 
Iaphcs & autres , cfquelles ilfciourna encores de quatre â cinq ans apres, ayant 
renuoyé ce pendant les deux frères Alfonfc Se Charles en France , tant pour 
confoler fa mere, que pour faire finances du payement de fa rançon, félon que récite 

le 


zi 




l 4 


Oigftized by i 


f 


DE FRANCE, LIVRE HI. N Zgî * 

t SÙutUlefiu Chrift. isfns itt \*ys Fr4ttç*jx. 

lefeigneur de Iainuillecn la vie dudit fainâ Loys (à qui il Ht compagnie en cc voya- 
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gc)aucc Nangis Se les hiftoircs de France. 


Alfonse frère du Roy citant de retour en France , le mie en pofleflion de la Côté 
de Tolofc, auquel temps la Roync Blanche fa mère mourut, qui auoit nourry 1<^ 
Roydésfon enfance en telle crainte d’elle, que le Roy tout maieur,aagé& marie 
qu’il cftoit , il fe laifloit encore maiftrifer , &: tenifen fubicétion aufli fort que quand 
il cftoit enfant. Tellement que le feigneur delainuille au chap. 76. delà vie dudiôt 
Roy,racomptc que pour crainte qu’il auoit d’elle il fe referroit iufqucs là , qu’il n’o- 
foitque bien peu fouucntfctrouucrcn la compagnie de fa femme pourdcuîfcr &C. 
paffer le temps auec cllc,à raifon de cc que la Roync fa mère luy vouloit mal. Cc pen- 
dant Alfonfc Se Charles fon frere prindrent apres la mort d’icelle le gouucrncmcnt 
n leur main en l’abfcncc du Roy h 


du royaume en leur main < 


leur frere. 


L e college des Théologiens Se Sorbonc à Paris, fut en cc temps fonde par vn Ro- 
bert diét de Sorbonc, qui le renta aufli de reucnu,pour Tentretenement d’vn certain 
nombre d’èftudians en Théologie. » 


Ces te année cômença(tcfmoing la Chronique de Môt-fort}lc trouble qui fur- 
uint en l’Vmuerfîtc de Paris, entre quelques vns des Théologiens (defqucls Guil- 
laume de S. Amour fefaifoit l’organe) fie les mandians : comme fe peut encore vCoir 
parles deux liurcs que fift lors S.Thomas contre ledit de S. 1 Amour ,&fcpt que fift 
S.Bonauéture.Mais hnalemct lediét ordre des mâdian^a elle approuué Se auétorife. 


Le Roy Loys apres auoir mis le pays de la Paleftinc au meilleur cftat qu’il luy a- 
uoit elle' pofliblc pour les ChrcfticnSjf en rcuint en France ,& en paflant par la coftc 
d’I talie, ne voulut(ce dit le fleur de Iainuille)allcr falucr le Pape à Rome , depeur de 
vcoir les vices Se mauuais excples de la court Papalc.Mais aufli toft qu’il fut arriuc en 
fon royaume, il enuoya en fon nom la requefte de la ComtefTe de Flandre vers lean 
Se Bauldouin d’Auennes fils d’elle Se de fon premier lit, pour redemander les prifon- 
niers qu’ils detenoiét d’elle depuis la guerre qu’ils luy auoient faite apres le départ du 
Roy.Et pourcc qu’ils firent rcfponfc qui fut trouucc dcfraifonnable,la ComtefTe dé- 
clara deflors publiquement Se en prcfcncc de la nobleffe de Flandre, quelle inflituoit 
Guy de Dampierre fonfilsfquicftoitl’vn des prifonnicrs)fon heritier en laComtc de 
Flandre, luy fubflituant le fils d’iceluy au cas que le père mouruft auant fa dcliurancc: 
Et puis à fin quelle peuft rcccuoir ayde du Roy contre fes cnncmis,cllc donnal’vfuf- 
fruit de la Comte de Hainault à Charles Comte d’Anjou &dc Proucnce, pour en 
iouyr fa vie durant feulement, à condition de la venir retirer en perfonne de la main 
de fes ennemis, auec farmec. du Roy fonfrere. Sous laquelle aufli les Ducs de Lor- 
raine & les Comtes d’Alençon , de Bourbon, deSauoic &autrcsfcrangerct :qui 
menèrent toute celte entreprinfe fi heqreufcment à fin, qu’ils deffirenr &: mirent en 
route l’armée de leurs ennemis par vnc rencontre. Au moyé de laquelle les villes de 
Valcnciënc, & de Mont, confcqucmment aufli le refte dcHainault,rcuint en la puif- 
fancc de la ComtefTe, mais la garde en demeura au Comte d’Anjou Se aux François, 
laques de Meier & les autres Chroniques de Flandre,ahcienne Chronique non im- 
primer ~~ 


L a Comte' de Hainault réduite les prifonniers reftoict cncorcs à eftrc deliurez, 
lcfqucls Guillaume Côte de Hollâdc,qui fe difoit Roy des Romains,tcnoitentre fes 
mains, ayât ayde aux autres à les prcdrc.Qui fut caufe de faire trafporter le Roy Loys 
en Flandre, en intentiô de finterpofer pour leur dcliurâcc,mais le Roy desRomains 
fe prefumoit lors fi fort, qu’il rcfula de les rcdrc,efpcrât confcquémcnt de chaflcr les 
François du pays de Hainault. Tcllemct qu’il f’y trâfporta accompagné d’vne grade 
armée d’Allcmâs auec celle deliberationroù il trouuatoutesfois le Côte Charles en fi 
bô équipage pour le rcceuoir,q ce fut fon plus court fans l’attaquer de fen retourner 
à rebours de fon intétion Se rebroufler chemin cotre les Frifons qui f cfloict rebellez 
cotre luy, defqucls il fut défiait &occis,laiflant vn fils nômé Florét,qui(par appointe- 
mentfait auec la Côtefle de Flàdrc)rëdit lesprifonniers quelle dcmadoit,moicnnât 
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vncfomme de deniers : qüïTut auffi caufe que le Comte dWnjoü remit lcmblablc- 
ment la Côte de Hainault entre les mains d’icelle C ôtefle pour vnc autre femme de 
deniers, en rccompenfe des fraits qu’ils auoit faits en faucur.d’cllc en celle guerre. A 
l’iiTuë de laqllc les Rois de Frâcc & d’Angleterre fc virent cnfemblc, & vint l’A nglois 
à Paris où il fut magnifiquement rcccu. Au&curs precedents aucc Polidorc Virgile. 
~L e s troubles &: diîîfcnfions çlc l’V niucrfitc de Paris ne prenans fin, Guillaume de 
S. Amour aucc aucûs Théologiens fes côpagnons, à icauoir Othon de Douay,Chre- 
fticn de Bcauuais, Nicolas de Bar fur- Aube, Ican de Seiche- ville Anglois, rcôtcur de 
ladi&c Vniucrfitc,&IcanB<Jin, furent deleguez pour aller à Rome, rcmonftrcr au 
Pape la caufe de l’Eglife,& l’inciter au rcftabliflemétdelafoy,quilcur fcmbloit élire jo 
grâdcmcnt blclfee des impietez du liurc de l’Euâgilc ctcrncl(quc Platine appelle pe- 
ftifere, auquel il dit que l’audeur veut faire croire que la loy dcgracc ne proccdepas 
de la loy dcl Euangilc,mais de la loy de l’efprit.)Tcllcmcnt qu’il ne peut moins faire 
que de le condâncrà élire brufle fecretcment, à fin que l’ordre des )acobin$(au nom 
dcfqucls il auoit elle' luppofc)n’cn full fcâdalifc' enuers le môdc.Combié qucPlatinc 
afferme qu’il fut bruflé publiquement en court de Rome. Somme que le peuple de 
Paris en fut aducrty,&: tellement irrite feandalifé contre les frères Prefeheurs à 
la fufeitation d’aucuns malucillans , qu’il ne fc trouuoit plus perfonne qui leurs 
voulu!! donner les aumofncs accouftumees : ains furent tellement déferiez & dif- 
famez, qu’on leur difoit vne infinité d’iniurcs & opprobres , qui font récitez 
par Matthieu Paris en fes Chroniques, defqucllcs & du liure de Guillaume de S 
Amour nous auons exttait ce que nous venons de réciter. Qui tcfmoigncnt auffi 
aucc Thomas Cantipraccnfis en fon liure des Abeilles mylticques , que les Iacobins 
côceurcntdcccficiniurcvnfi grand dcfpit contre les Théologiens qui en cftoient 
caufe, fingnâment contre Guillaume de S. Amour(à raifon des liurcs qu’ils auoient 
côpofcz contre cux)qu’ilslcs pourfuiuirent en court de Rome, iufqucs à ce qu’ils les 
cuircnt fait déclarer & condcner herctiques par le Pape, pour raifon diccux liurcs. 
Dont force fut audit de S. Amour & à aucùs autres de fes côpagnons de f’en aller en 
exil , infiflant à ce Hugues Cardinal de l’ordre des Iacobins, en vertu dclacômiffion 
qu’il auoit du Pape Quoy qu’vne grade partie de l’Vniucrfitc en fuft merueilleufemét 
dcfbauchce & troublée, pour l’affcôlion qu’on portoit aux exilez, pour lcfqls mcfme 
Phihppcs Châcclicr de 1 V niuerfité tenoit formcllcmct , aucc plufieurs autres tant de 
Frâce q d’aillicùrs, qui ofoient librement défendre tant pardifputcs que par eferits la 
caufe d’iceluy.Tcllcmct q deux dofreurs Anglois nômez Laurens & îcanDdton(dit 
de Seiche villc)&:vn Italien Gérard de Sagarct cfcriuircnt des liurcs contre Icsfrcrcs 
P refchcurs,& pour la defenfe de S. A mour.^cafmoins Tes Iacobins vindret au deffiis 
de leur caufe , tant par l’audorité du Pape, qui maintint leur droit,quc par le fupport 
d’AIfonfc Côte de Poitiers frère du Roy,qui par fes menaces côtraignit leurs aduer- 
faircs de fortir hors de Paris.Ioint que la’fêpuratiô qu’auoit lors Albert le grad, Tho- 
mas cPA quin fon difciple,Ioan de Parme general de l’ordre des Cordeliers , Bopauc- 3 1 
turc de Bain royal, Humbert de Vicnc, Hughes Cardinal, Helic Brunet & plufieurs au- 
tres de l’ordre des Cordclicrs&Iacobins,tantpourlabôhc vie qu’ils mcnoictjqpour 
leur fçauoir, n’ayâs leurs pareils ny fcmblables en profcffiô des fçiÔccs,& qui n’cftoict 
auffi parclfcux ny endormis à le défendre ( car fâind Thomas mcimes cfcriuit deux 
liurcs contre S- Amour, &S.Bonaucnture fept, fans que ie nome les autres) offufqua 
tcllcméc les impofturcs Se calomnies de leurs aduerfaircs , que la place leur demeura 
finalement, fans que perfonne olâfl puis apres p lus mefdirc & dctraôlcr contre eux, 
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E n ce temps le Roy de France n’avf t 
guerre aucc aucun cftrâger , vaquoit de 
toute fon cftudc à policcrfon royaume 
de bônes & faintes loix, à ce que Dieu y 
fuft craint& honoré,fon peuple maintc- 


V 1 n c e n x de Beauuais natif de Bour- 
gogne, doôlcur enThcologi*e,au&cur de 
ccgrâd ccuurc intitule les quatre mirois 
à fçauoir l’hiftorial , lç naturelle doôlri- 
nal & le cordial, mourut cnccftc annee* 


nu en paix fans foullcny oppreftiô, &laiufticcadminiftrccfans faucurny corruptiô: 
tellement qu’il dechafla de fa court baftelcurs , farceurs & toutes fortes de gens qui 
ne feruent que de donner plaifir & à corrompre les mœurs: ordôria peine aux iureurs 

Se blaf- 
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Se blafphcmateurs, retrancha Se abolit toutes les cxaftions Se daces impofecs par fcs 
prcceflcursfurfon peuple: défendit toutes brigues , menées Se monopoles , qu’on' 
faifoit pour paruenir aux offices & dignitcz,faifant qu’ellesnc fuflentplus vcnalcst&: 
reprima femblablemct les exaéliôs intolérables que les Papes faifoient furies Eglifes 
de fon royaume: finalement auffi fcmonftrant fainét en toutes les a&ions de fa vie, 
gouucmoit toutes chofcs aucc rcligiô,iufticc & dignité. De façon que le peuple l’ap- 
pclloit fon père, la noblcffc fon Prince, les Ioix leur gardien Se tuteur , la France fon 
vray Roy, Se la religi on fon protecteur Se defenfeur, 
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P o v r c e que le Roy d Angleterre a 
uditlcué de grands deniers fur fcs fub- 
icts pour les donner au Pape, qui pro- 
mettoit de dôner à vn de fcs fils le roy- 
aume de Sicilc:tousfes fubicts en furet 
tcllcmct irritez contre luy,qu’ils côman- 
cerét dcfcfbrillcràrebclliô.Qui fut caufe 
auât que ce feu fuft plus embrafé de le 
faire pafTer en Frâcc.accôpagnc' du duc 
dcCloccftrc&: de grand nôbre de Sei- 
gneurs de fon royaume , pour f’aficurer 
du Roy Loys, lequel il fut pour ccd: cf- 
fedf trouucrà Paris. Où en appointant 
leurs differeds conclurctce mémorable 
traité, par lequel l’Anglois rcnôça, quitta 
Se tranfporta au Roy Loys Se aux fiens à 
perpétuité tous les droits Se adtiÔs qu’il 
pourroit prétendre, tant au royaume de 
Frâcc,qu’cn la Duché de Norman dic,&' 
és Cotez d’ Anjou.de T ours Se du Maine:*' 
à côdition qucla Gafcôgne, Limoges Se 
Perigort dcmeurcroicnt aux Anglois , 
qui rccognoiftroicnt les tenir à foy & 
hômage de lacourône de France, & que 
delà en auantlc Roy d’Angleterre t'ef- 
enuant entre les Barons de France, fin- 
titulcroit Pair de France Se Duc d’A- 
quitaine. Comme tcûnoigncnt aucc la 
chartrc de ccftc tranfadion , deux an- 
ciennes Chroniques de ce teps non im 
primées, aucc Guillaume de Nangis,cn- 
femblclc continuateur de Matthieu Pa 
ris, Polidorc Virgile &: les Annales de 
Frâcc:qui attribuent auffi cecy d’vn cô 
fentcmcntàl’an iz59.cncorqucdu Til- 
let l’ait voulu ap portera l’an 12.69. 


Estant l’Empire des Grecs en I’aEc 
tôbc entre les mains de Michel furnô- 
mé Paleologuc, apres la mort de Théo- 
dore Lafearis , enuie le prmt de retirer 
auffi la cite de Côftantinoplc des mains 
des Frâçois: tcllcmét qu’il mena vnc ar- 
mée dcuatCôftâtinoplc. De laquelle cô- 
bicn qu’il fufthonteufemet repoufle la 
première fois &cotraintfe retirer hon- 
teufemet à Nicee, fi cft ce qu’ayât quel- 
que fentimét de la volôté des Conftâti- 
nopolitainscnucrsluy,iI renuoya bien 
toft apres vnc trouppc de Bithiniés, qui 
ne pouuoiét eftre plus de 800. de nôbre 
(fous la conduitte d’vn Cefar Stratego- 
pulejrecognoirtrel’eftat Se contenance 
d’iccux.Qiû vindret lia point, qu’ils furet 
fous la faueur de la nuit mis dedâs la cite 
de Conftâtinoplc: d’où ils chaflcrent ce 
peu de François Se de Latins, que l’Em- 
pereur Bauldouin auoitlaiffë à la garde 
d’icelle, ayans mené le reftc,qui eftoit le 
bon de toutes fes forces, à la defenfe du 
pa(Tagc du Bofphorc.Tcllcmct que luy 
Se les Frâçois furet en ccftc forte lintrez 
Se exclus pour iainais de l’Empire de 
ConftantinopIe,quclquc peu moins de 
j6.ans apres qu’il eut efté réduit en leurs 
mains par Bauldouin deFlâdrc, ce qu’on 
diteftreaduenu au mois de Septembre, 
toutes les hiftoircs Latines l’a^tribuétv- 
nanimemet- à l’an XZ59. excepte vnc an- 
cicnc non imprimée, qui l’attribue à l’an 
tz 6 \ .Tant y a que Bauldouin n’ayâr plus 
que faire de garder le Bofphorc,fc retira 
aucc fon armee de mer en l’HclIcfpont , 
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d’où il le fit porter en ltalic:oùlcPapccognur,quc pour vouloir trop embraiter en 

Italie il perdoit la Grèce. Grcgoras,Blo ndus, Sabcllic,Onufrius. 

È k faueur du mariage fait entre Philippe, fils aifnc du Roy S. Loys Se Ifâbeau fille 
de laques Roy d’Arrag 5 ,le RoyFraçois quitta à l’ Arragonnois le droit qu’il pretédoit 
és Cotez de Barcclônc,dc Bcfac,Roffillon,& Dampierre: cômc au femblablc l’Arra- 
gonnois de fa part, ce qu’il pretédoit és Cotez de Carcaflbnne,Bcficrs,dc Bigorrc,dc 
NifmeSjd’Auilly : tefmoing Guillaume deNangis &lcs Annales de Frâce .Selon lcf- 
qucls auffi Charles Comte d’Anjou Se de Proucncc frère de Loys mena en la mcfme 
année vne armee en Prouécc:par le moyé de laquelle il chaftia Se remit en fon obeif- 
fance ceux de Marfcille,qui fcftoiét fouleuez Se rebellez cotre luy .Ce qui luy acquift 
vn grand bruit. 
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P o v r c e que Maufroy fils naturel du feu Empereur Frcdcric,feltoit de mau- 
uaife façon empare du royaume de Naples & de Sicile , & contre la volôtéaulfi des 
Papes cjui auoient elle cy deuant ils f choient tellement acharnez à l’en dcfchalïcr, 
qu ils n auoient cfpargné aucuns de leurs moiens , tant fpirituels que temporels à ce 
faire: lesquels toutesfois leurs auoient fi peu feruy , qu’il les auoit luy-mcfme mis en 
peine en ce temps de défendre eux 5 c leur cftat contre luy , que d’aller troubler le fie. 
Tellement que le Pape Vrbain 4«natif de la ville de Troyes en Champagne,qui pre- 
fidoit au fiege Papal c efte annee , le trouuant mcrueilleufement preffe des algarades 
<jue Maufroy luy donnoit, fans fçauoir à quel SainCt fc vouer, fut en fin confeillc de 
1 aduis de tous lesCardinaux , de flôner & côfcrcr le droit du royaume de Sicile deçà 
& delà le Far à Charles Côte d’Anjou &: de Prouccc, frère du Roy Loys,Prince belli- 
queux 8c vaillant,à côdition de l’aller côqucftcr luy-mcfme aucc puifiànce fuffifante, 
8c l’ayat côqucftc de le rccognoiftre de l’Eglifc Romaine, aucc payemet du cens que 
les Roys precedents auoient paye'. Et de celle donation & inucftiturc luy en enuoya 
lettres 5 c bulles authentiques par vn Légat, iufques en Francc:à l’occafion desquelles 
il commença de faire fon appreft 5 c efquipagcpour fatisfaireàvne telle entreprife: 
mais la mort du Pape furuint, qui le retarda quelque cfpacc de tcmps.Blondus,Pan- 
dolfo Collinutio, Onufrius,Platinc,SahclIic. 


A v Pape Varbain 4.dccedé lut lübrogéau fiege Papal Clément 4. natif du Lan’ 
gucdoc, qui auoit elle autresfois marie &c conseiller du Roy de Frace: lequel enuoya 
tout incôtinét fi forthaftcrle Côte Charles devenir pourluyurc fon entreprife qu'il 
n’eut loifir d’attendre que toute fon armée full prcltc pour aller à Rome , où il luy fit 
exercer celle année l’cftat dcScnatcur,iufqucsà ce q le relie de fes ges fulTcnt arriuez. 

A v mcfme teps vnc grofle trouppc de Croifez leuez de toutes les parts de la Frace 
f en allèrent au fccours du Roy de Caltillc, contre les Rois de Marin, ou de belle mari- 
rinc d’Afrique : qui clloict paflez aucc vn nôbrc infiny de Maures, en Efpagnc,pour 
luy faire la guerreroù ils fc portèrent fi vaillamment qu’il vainquit lefdiûs Maures en 
vnc grolTe bataille par leur vertu, &: en obtint vnc gloricufc & mémorable vi&oirc. 
Tcfmoing vnc Chroni que de ce temps aucc celle de Mont- fort. 

Estant ïarînëë de Charles arriuec à Rome, le Pape enuoya de Vitcrbe( où il e- 
lloit)cçrtains Cardinaux,qui le couronnèrent en l’Eglifc de Latran(lciour de l’Epi- 
phanic)aucc fa femme, Roy de Sicile outre & deçà le Far, tant pour luy que fes fucccf- 
îcurs, foient malles ou femelles, fous certaines conuentions qu’il faillut prcmicrcmct 
qu’il promilt Sdurall.Tcllcmct qu’il fachcmina fous ce tiltre de Rome au pays deNa 
pics, caufant à fes ennemis vnc telle fraieur de la force & puilfimce qu’il menoit , que 
pluficurs villes S c places fc rendirent en fes mains deuant que fc tailler forcer. Ce qui 
fit penfer à Maufroy que le relle(pour la naturelle inclination des habitans du pays à 
changcmct &à nouueIlctcz)fcroit bien toll le fcmblablc,( : iln’alloitau deuat: à caufe 
dequoy Ion plus cxpcdicntluy fcmbla élire, de cômcttrc toutes fes forces au hazard 
du combat general contre les François, qui fc fit près la ville de Bcncuct.Lequel tou- 
tesfois luy fut fi funelle & malheureux, qu’il n’en perdit pas fculcmét la victoire, mais 
auflî l’honneur, l’ellat & la vie tout enfcmblc, demeuras les Fraçois par leur fingulicre 
vaillâcc victorieux d’vne fi mémorable &illultrc ioumcc.Qui dôna le gain entier du 
royaume des deux Sicilcs à Charles , pource qu’il n’y eut defiors peuple ny ville qui 
ne le rtçcut pour fon Roy lcgitimc,cxccptc Noccradcs Sarrazins qui tint bon cotre 
luy encores long temps depuis, comme récite Pandolfo Collinutio liurc 4. de fon 
hilloire de Naples: lequel aucc les Annales de Frâcc rapporte celle mémorable def- 
faitcdeMaufroyauS.iourdcFcuricrdel’an Ce qu’il faut entendre au compte 
des François: car il cil certain qu’a compter à la mode Romaine, que ce fut 1 166. tcf- 
moings les vers qui font en la Chronique de Mont-fort & au Supplemét de Martin. 

c ~ ..... t ~ y. 


Somme que la nation Françoife cô 
mençade poflederen celle forte apres 
lcsNormâs.pourlafccôdc fois le royau- 
me deNaples 5 c de Sicilc,où Charles ré- 
gna enuirô i 6 .ans:& fut encor l’effait de 

lavi- 


Carolus dthletd chrifli^rout ante Cornet* 

H te fvxfiovdnir^Mdttfrtdum 
Plus decies centum (jHdtter mxtu Btmeuentum 
V icîorf/ojbduit^dehtnc Eeclefidt» rekuauit: 
Sunt dnni chrifli^ifloria dm ddturifii , 
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h vi&oirc prccedéte,tcl q le Papc{côme I ] Mlüe ducmtmusfex^tms H uoque[mus. 

fi elle luy euft acquis l’Empire d’Italie, | \BeUi fit finis t Ubrui lux tcrtU finit. 

pour lequel fes anceftres auoient combatu fi cruellement contre les Empereurs, en- 
cofes que ce fuft fous autre prctexte,inftitua le Roy Charles fon Vicaire par tout le- 
dit Empire, &: luy feit enuoyer fous ce tiltre vnc trouppc de caualeric , fous la côdui- 
ted’vnfien Lieutenant en la Tofcanc.Laqucllenonobftantqu’clle fuft bien petite, 
comme de cinq cens chcuaux fculcment,remcit toutesfois tous les Guclphcs en la 
plus-part de leurs villes 6c maifons,faifant quitter la place aux Gibelins, fignammét 
a ceux de Florence.Blondus. 


L e s Q.V e l s auec tous les autres d’Italie folliciterent tellement le icune Conra- 
din Duc de Suaubc,fils du feu Roy Conrad, puifnc de l’Empereur Frédéric fécond, 
qu’il partit auec vnc merucilleufcmct grade &pui(Iate armée d’Allemagne, pour ve- 
nir conqucftcr les Royaumes de Naples & de Sicile, dcfqucls il fe difoit cftrc le légi- 
time heritier, accompagne de Frédéric fils de Herman, Marquis de Bade , qui fe di- 
foit auifi Ducd’Auftrichc.Tcllcmentqu’cftans arriuez à Rome, les Gibelins de Pile, 
de Siennes 6c de Gcnnes fe trouucrent ioin&s à eux, auec le Prince Henry de Caftil- 
le Sénateur de Rome.Qui pour fe faire compagnon de la fortune d’iccl uy,lc voulut 
fuyure en fon entreprinfc, dont l’ifluë fut telle: que Charles feprefenta auec fa puif- 
fance(beaucoup moindre en nombre que la leur) le vingt-troificfme iourd’Aouft, 
qui eftoit félon la Chronique de Mont-fort, veille de fainft Barthélémy, deuat eux, 
pour diffinir de leur droift par le iugement d’vne bataille, qui fut fi opiniaftrément 
combattue, que Charles feveit en péril de la perdre, fans vne ruzeque luy enfeigna 
vn ancien chcualicr François, nomme A Hart le vieil, par laquelle il obtint la victoi- 
re, eftans fes ennemis auec perte incftimable de leurs ges mis en routc.Mais les deux 
ieunes Princes Conradin & Frédéric furent reprins de la fuitte,& ramenez à luy,qui 
les retint prifonniers longucmct,iu(ques à ce qu’il euft auife qu’il deuoit faire d’eux: 
tellement qu’il en voulut auoirleconfeildu Pape.Mais par la rcfponfc que Pandol- 
fo Collinutio dit qu’il luy feit en ces termes, Que la vie de Conradin eftoit la mort 
de Charles: & la mort de Conradin la vie de Charles: il futfuadédclefaire mourir: 
il femble qu’il ayt voulu faire aduenir ce qu’il auoit au parauant (comme fe perfua- 
dent Martin Sc Platinc)prcdit d’vn cfprit prophétique, lors qu’en voyant de la ville 
deVitcrbc pafler l’armec de Conradin, auoit dit qu il alloit comme vnc pauurc vi- 
ctime à la moxt.Cc pendant toutesfois il ne prcuoyoit que la fienne fuft plus proche 
que de l’autre: d’autant qu’il mourut deuant la fin de ccfte année. En laquelle auffi 
Conrad Prince d’Antiocnc,fils baftard de l’Empereur Frédéric dcfund,feftant em- 
barque pour venir fccourir fon ncucu Conradin au rccouuremcnt du Royaume de 
Naples, defeendit en Sicile,qui fe rendit quafi toute à luy, au nom defon ncucu, ex- 
cepte' les villes de Mdfinc,Panormc 6c Sarragoiïc. Mais le Roy Charles ayant obte- 
nu vidoirc,l’cnuoya pourfuyure par Guy de Mont-fort auec vne armee qui le print, 
&Ic rendit entre les mains du Roy, parle commandement duquel il fut inhumai- 


nement mis a mort. 


L’ e s t a t de la Pilcftine réduit en 
mauuais termes par le Soudan d’Egy- 

Î ;tc,incita le Roy de Frâcc de faire pour 
a fécondé fois l’entrcprinfe du rccou- 
urcmét de la guerre Sain&e. T cllcmcnt 
qu’Edouart fils du Roy d’Angleterre 
voulut cftrc de ccfte partie , & le Roy 
d’Arragon aufli : qui toutesfois fut de 
ftourne' par vnc femme de faire luy- 
mcfmc le voyage , ayant feulement cn- 
uoyé quelque nombre de fes ges en fon 
lieu . Mais l’Anglois s’embarqua ccfte 

année 


Charles Roy de NapLes, fuyuant 
le confcil qu’il auoit eu du Pape , 6c de 
bcaucoup(à ccqu’on dit)dc Iurifcôful- 
tcs,fans les Barons de Naples, feit publi- 
quement rrccherla tefte au icuneCpn- 
radin de Suaube, 6c à fon coufin Frédé- 
ric, en la place publique de Naples, le 1 6 . 
ou félon d’autres, le a<uour d’O&obrc, 
à vn iour de Lundy. Au moyen dequoy 
la race mafeuline des Princes dcSuaube 
faillit auec luy:comme Pandolfo Colli- 
nutio , Blondus , Aucntin , Naucler 6C 
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année aucc (a trouppc,qui laccompa- 
jnoit de fes fubicts, &: arriua le premier 
en Sy ric,cfperant y attendre les Frâçois , 
où il faillie à cftrc maflicrcpar vn Bc- 
duin 


ns des H$js 


autres racomptcnt , deteftant (à bon 
droit) ceftc barbare Se inhumaine cru- 
auté dont onvfa es perfonnes de telle 
qualité &c aage fi innocent , qui n« pou- 
uoit cftrc à peine de dix-huiét an$:cnco- 
rcs que fes anceftrcs culfent autresfois 
vfc d’vncfemblable inhumanité à l’en- 
droit des Princes Normâs. Mais ce que 
les Papes d'alors auoient trouuc mau- 
uais,ccux de ce temps trouucrcnt bon. 
Ce qui donne vn grand aduertiftement 
des admirables iugemens de Dieu , qui 
aufli feirent bic toft apres paroiftre leurs’ 
effe&s,tant fur la race de Charles , que 
fur luy-meûne , qui fcmbla n’auôir on- 
ques profpcrc depuis en fes affaires. Le- 
quel ce pendat fc voulat apprefterpour 
le voyage d’outre-mer, feit paix aucc les 
Pifains, afin d’auoir moyen de Ce feruir 
de leurs galères Se nauircs. 

T h 1 b a v l T,fumômé le Ieune, Roy 
deNauarre & Comte de Champagne, 
Se Alfonfc Comte de Poi&icrs &dc To- 
lnzc, moururent, aucc leurs femmes, au 
voyage de Tunes, fans laiflcr aucuns en- 
fans. Au moyen dequoy Henry freredu 
Nauarrois , qui auoit cfpoufé la fille de 
Robert Comte d’ Artois, luy fucccda en 
tous fes tiltres Se cftats. 


O r la deliberation du Roy cftoit.fuy- 
uant fon entreprinfe,dc mener droit fon 
armee en la terre Sainétc.Mais le Roy de 
Naples, qui auoit enuie de rendre fon 
Royaume aflcurc des volcrics Se entre- 
prises que faifoient ordinairement les 
Sarrazins d’Afrique, & deveoir auffilcs 
Roys de Tunes fes tributaires ( comme 
ils auoient cfté de fes prcdeccftcurs) fut 
caufc qu’il alla premièrement faire voile 
en Afriquc,accompagné de fes trois fils 
Philippes.lcan & Pierre, de Thibault de 
Champagne, Roy deNauarre fon gen- 
dre, Alfonfc Comte de Poi&icrs fon fre 
rc , cnfcmblc auffi les Comtes d’Artois, 
de Bretagne Se autres. T cllemét qu’ayâs 
prins terre, il affiegea li furieufement ^a 
cite' de Carthage, qu’cllc’luy fut rendue: 

Se puis déficit l’armcc des Maures en v- 
nc cruelle rencontre. Au moyé dequoy 
fon armée fen alla encor camper deuât 
la cité de T unes, qui fcmbla ne pouuoir 
efehapper de fes mains , fi la pelle ne fc 
fuft mile en fon camp de fi mifcrablc fa- 
çon, qu’il ne fut efpargnc' luy-mcfmc n5 
plus que fes gcs:dont il mourut, au grad 
prciudicc de fô armée, le vingt-hui&icl- 
me iourd’Aouft, apres auoir en toute 
fainclcté &: modcflie gouucrnc' fô Roy- 
aume l’cfpacc de quarante-trois ans, neuf moys, Se enuiron dix-huiôl iours. Les au- 
teurs de l’hiftoirc de fa viçÇcntre lcfqls eft le Sieur de Iainuillc,qui viuoit aucc luy) 
& tous les autres hifto riens de France, tcfmoignent conformément que fa vie Se cô- 
uerfation fut fi fain&e, entière S: nette de tous vices (au fquels les homes font enclins 
par la fragilité' humainc)que le Pape l’a canoniféaprcs fa mort entre les Sain&s . Et 
combien que fa vie l’ayt mieux fai& fembler homme de paix ou de religion, que de 
guerre : neantmoins il n’a pas laiflc d’eftre vn des plus vaillans Se adroits Princes en 
guerre &: en bataille de fon tcmps.Tellcmcnt que les François femblcnt auoir obte- 
nu fous luy l’honneur des armes fur les plus guerrières SC vaillantes natiôs de la ter- 
re,par les grandes &illuftres batailles Se victoires qu’ils gaignerent fur les Anglois 
Se Gafeons en Francerfur les Turcs, Sarrazins Se Mammelus en Fgyptedur les Mau- 
res en Afriquerfur les Italiens Se Ailcmans à Naples &cn Italie : fans les autres que 
les Croifoz partis de France gaignerent furies Gibelins d’Italie, &: ayderct à gaigner 
en Efpagne fur les Maurcs.Cc pendant l’armee des François ayant perdu fon Koy , 
fut mcrueillcufcmct recréée parla venue du Roy Charles de Naples,qui arriua aucc 
vnc grande flotte de gens Se de vaifleaux le iour que fon frère expira. A u moyen de- 
quoy les Maures furent encore vaincus en deux rcncontrcs.Qui fut caufc de les fai- 
re venir à compofition, par laquelle ils fobligerent à payer vnc grande fomme de 
deniers en forme de tribut par chacun àn audit Roy de Naples & à fes fucccffeurs. 
Se d’en deliurer vnc autre contant, en rccompenfe des fraiz que l’armee auoit fai&s 
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en ccfte gucrredaquellc eftanten celle forte finie, l armée fen rcuinthyucrncrcn Si- 
cile. Le Sieur de Iainuillc, Guillaume de Nangis,Chroniquc de Mont-fort, Chron. 

Se Annales de France, aucc deux anciennes Chroniques non imprimées , l’vnc def- 
qucllcs finit ccfte année 
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Pbilippes II 1. du nom,- Roy XLIIII. 

H 1 l 1 p p e s troificfme du nom, fils aifné du Roy faind Loys , pre- 
nant fon chemin par l'Italie à fon retour d’Afrique, vint trouucr les 
Cardinaux à Viterbe, où ils cftoientaffemblcz depuis plus de deux 
ans, pour eflire vn Pape, afin de les mettre d’accord, fil euft peu:mais 
ils eftoient fi acharnez en difeord, qu’il fut de retour en France long 
c-a-r tcm P s deuant qu’ils culTcnt faid vn Pape(quoy que Paul Æmilc,^ 
autres ayent voulu dire le contraire.) Sommequ’eftant en France, fc feit couronner 
à Rheims par l’Eucfquc de Soi(Tons,Ic trcntiefme iour d’Aouft. Tellcmét qu’on fait 
compte qu’il a règne depuis le trefpas de fon pcrc,iufques au ficn l’cfpacc de quinze 
ans vn moys Se enuiron douze iours. Au commencement dcfqucls il reincorpora la 
Comte de Tolofc à fa couronne, par la mort du Comte Alfonfe fon oncle , fuyuant 
le traidé fait cy deuant aucc le feu Comte Ray mon dernier de Tolofc. 



E t puis en alla prendre pofTeffion ccfte année: auquel voyage il donna fecours à 
Gérard de CafTebonne fon îùbicd contre les Comtes d’Armignac Se de Foix, qui 
lüy faifoient la guerre. Lcfquels mcfmes furent fi ofez que d’attendre fon armée, 
combien que ce nefut pas fans rcpcntanccid’autant que le Comte de Foix, de poeur 
d’augmenter fa faute, fc vint rendre à la mercy du Roy, qui le retint en garde 1 efpa- 
cc d’vn an,& puis le remcir en fes cftats Se honneurs. Audeurs prccedcns. 


Le Pape ayant enuie , pour les 
occafîons qu’il fc propofoitjdc célébrer 
vn Concile general , fc tranfporta ccfte 
année pour ccft effed à Lion en Fran- 
ce, où il le feit publier pour l’année cn- 
fuyuant.Le RoyPhilippes l’alla receuoir 
fort humainement : &: auantquc de fe 
départir dcluy,laiffa gardes de gens- 
d’armes , auccqucs trois fortes places à 
l’cnuirondcLion,pourla fcurcté de fa 
perfonne. Platine, Hift. de France. 


Ferdinand, furnomc' de la Ccr- 
da.filsaifnc'd’Alfonfe Roy de Caftillc. 
mourut en ce temps, laiftant deux fils, 

Ferrand &: Alfonle:qui par le t raide' de 
mariage fait aucc Blanche fccur du Roy 
de France leur mère, deuoient tenir le 
lieu de leur père en la lucccffiô du Roy- 
aume de Caftillc. Erpoureeque le Roy 
leur aycul feit cognoiftre qu’il fc difpo- 
foit h les priucr de ce droid,pour le trâf- 
fcrcràfon fécond filsSance: outre-auffi 
qu’il ne vouloir fournir au doüairc de 
leur mcrc, elle fc retira vers le Roy de 
Fracc fon frère. Lequel à ccfte caufe en- 
uoyavne grade armee en Efpagnc,fous 
la conduittc de Robert Comte d’Ar- 
tois: qui tourcsfois ne feit aucune cho- 
fe mémorable en ce voyage pour le faid pour lequel il y alloititefmoings les Chro- 
niques Se Annales de France. Il y en a toutesfois qui rapportent cecy à l’an mil 
deux cens fcptantc-fix,&difcntqucleRoy Philippes mena luy-mcfme vne armée 
fur les frontières d’Efpagne au temps du Pape Nicolas.Mais il m’a fcmblé que pour 
accorder ce different; que le Comte d’Artois fut premièrement cnuoy<? enEfpa- 
gnc:&:pourccquc fon voyage fut transfère en Nauarrc,quc le Roy Philippes feit 
luy-melinc puis apres le voyage d’Efpagne. 

Henry 
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H e n r 1 R oy de Nauarre, Comte Pa- 
latin de Bric & de Champagne, mourut 
à Pampelune , laiflant vnc fille nommée 
Ieanne, en fort bas aage, fous la tutelle 
de fa mère : laquelle ne pouuant chcuir 
desNauarrois,amcnafafillcau Roy de 
Fracc fon coufin.qui enuoya Euftaccdc 
Beau-marais au Royaume de Nauarre, 
pour cncftrcgouucrncurau nom de la 
icunc Princclfc. Et pourccquclcs Na- 
uarrois ne luy vouloicnt rendre obcïf- 
fance,Ie Roy feit aller à fon fccours Ro- 
bert Comte d’Artois, qu’il auoit enuoyc 
en Efpagnc , à la pourfuitte du douaire 
delà Roync Blanche.Par le moyen du- 
quel les rebelles & dcfobcïiTans furent 
chafTez,& le pays remis en tranquillité. 
Guillaume de Nangis, Annal.de Frâcc. 


xsfni iefifyjj F Ténpk. 


Loys fils aifnc du Roy Philippes 
mourut,ayant cité cmpoifonné:dont le 
foupçon tomba fur la Royne, qui eitoit 
féconde femme du Roy , iufqucs à ce 
qu’elle en fut trouucc totalement inno- 
cctc.Aumoyc de ce qu’on enuoya deux 
Euefques vers vnc Beguine,ou plus-toft 
Sorcière, qui fc mefloit de deuincr, pour 
en fçauoir la vérité. Qui fut vnc com- 
miifion fort indigne de leur qualité Se 
profclfion. Hiftoire de France. 


P 1 e R R e de la Brefehe grand Cham- 
bellan de France, & fuper-intendat auifi 
des finances , Se de toutes les affaires du 
Roy , citant accufc Se conuaincu de tra- 
hifô(d’autat qu’il defcouuroit les fccrcts 
de France au Roy d’Efpagnc) cnfcmblc 
auifi de la mort du fils du R oy,fut par fé- 
tcncc du Confeil eitranglé au gibet de 
Paris, au grand contentement des Prin- 
ces de France, qui luy en vouloiét , pour 
la grade auétorité qu’il auoit enuers fon 
maiitre.Guil.de Nangis. 


P o v R e e que le Roy de France n’a- 
uoit peu cy deuant induire le Roy de 
Caftillcpar Robert Comte d’Artois, à 
faire raifon du doüaire de fa feeur, Se aux 
deux enfans d’elle : mcfmement auifi 
qu’on voyoit qu’il les auoit totalement 

fruftrez 


Av Concile qu’on difoit general ce- 
Icbréà Lyonccitc année, fctrouucrcnt 
cinq cens Euefques, feptante Archcucf- 
qucs,& loo+.qucPrclats que Do&curs, 
qui y feirent beaucoup de Decrets con- 
tcnuzau liurc fixiefmedcs Décrétales. 
Grégoire &Pakimerius tcfmoignct,quc 
Michel Empereur de Conltantinople, 
craignât qu’il ne fe deuil conclure quel- 
que chofc contre luy, pour le rccouurc- 
ment de Conltantinople, afin de rom- 
pre ce coup , qu’il y vint accompagné 
d’vn grand nombre d’Euefques Se de 
Prélats de fon pays , fous prétexte de 
vouloir re-vnirl’Eglife Grecque auccla 
Romaine. Vnc ancienne Chr. dit fem- 
blablement,que laques Roy d’Arragon 
f’y trouua auifi pour fe reconcilier aucc 
l’Eglifc Romaine, ayant cité fauteur des 
Albigeois, Se diffamé de leur hcrcfic. 


Marie fille de feu Frédéric Prince 
d’ Antioche , refigna celte annee toutes 
es raifons,droiéts &appartenâccs qu’cl- 
c pretendoitau Royaume de Hicrufa- 
lem,à Charles Roy de Naples, cncorcs 
qu’elle cuitvn fils nommé Hugues, pré- 
tendant le droiét dudit Royaume. Ne- 
antmoins Charles C’en feit couronner 
Roy , Se enuoya pour le gouuernercn 
fon nom en Syrie Roger de Sanfeucrin, 
qui y citablit officiers au nom de fon 
maiitrc,& rcceutla foy Se les fermens Se 
hommages des Seigncurs,Chcualiers Se 
Barons du pays. Tellement que de là c(t 
venu le droiéi Se le tiltrc que les Roys de 
Naples, qui font venuz cy apres , fc font 
attribuez du Royaume de Hicrufalcm. 
Ce fait, Charles afin de deftourner l’cn- 
uic que les Papes commcnçoicnt de co- 
ccuoir contre luy, pour raifon de la trop 
grande puiiTancc qu’il auoit en Italie, 
feit palier toutes fes forces qu’il auoit 
appreilccs en la Morce, en intention de 
faire la guerre à l’Empereur de Conitâ- 
tinople,pour fc tracer le chemin de par- 
ucnir à l’Empire de Grèce. Padolfo Col 
linutio, Blondus, Platine, Palmcrus. 


Nicolas troificfmc.cftant paruenu 
au Papat,d’ autant qu’il eftoit Italien, Se 
delà race des Vrfins,fut(au dire de Pla- 
tine)hommc de grand confeil, de grand 
cœur &d’cntédcmét,&:de vie Se mœurs 
tellement entières, qu’on l’appelloit le 
pcrfaiét 
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fruftrcz du droid de luy fuccedcr, il Ce 
délibéra de pourfuyurc lqy-mcfmc en 
perfonne l’iniurc qui leur cftoit fai- 
dc . Il mena pour ccft effed vnc ar- 
mée iufqucs au Mont de Marfan-vil- 
le, qui cil affife aux landes de Gafeon- 
gnc.où fevint auffi trouuer Sanche fils 
du Roy de Caftillc aucc l’armcc d’Efpa- 
gne,comme pour le vouloir côbattrc.Si 
cft-cc toutesfois qu’ils fc deparriret fans 
rencontre, par l’empefehemet que le Pa- 
pe y meit: corne dit maiftre Nicole Gil- 
les en fes Annales de France : qui a fem- 
blé n'cftre audeur bié aficurc' à du Hail- 
lan. Mais la Chronique ancienne que 
nous auons, duquel l’audcur viuoit cn- 
uironl’an ijoo.tcfmoignelc iemblabie: 
déclarât que ce fut le Pape Nicolas , qui 
n cftoit pas amy des Fraçois , lequel par 
fon audoritc contraignit le Roy Philip- 
pes de fc déporter de fon entreprinfe: 
ioind aufli qu’il craignoit(commc i’efti- 
mc) de l’irriter d’auantagccôtrc le Roy 
de Naples. 
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perfaid. Mais il confcflc que les effeds 
de ceftc grande magnanimité qui cftoit 
en luy.furcnt d’appliquer tout inconti- 
nent tous fes fens à deftruirc &dcftno- 
lir le fort que fes prcdcccfleurs auoicnr 
bafti& édifié pour le fouftien du fiege 
Romain, à fçauoirlapuifsâcc& gradeur 
du Roy de Naples, qui le pouuoit cm- 
pefeher de baftir fur les proieds qu’il 
faifoit : qui cftoit de faire deux Roys en 
Italie, de la famille des Vrfins , d’où il c- 
ftoit,pour mettre l’vn d’eux en la Lom- 
bardie, qui cftoupaft l’entrée d’icelle aux 
Allcmans :& l’autre en la Tofcanc, qui 
feift contenir les François du Royaume 
de Naples en leurs limites.Mais pour les 
moyens qu'il voulut tenir en ceftc pra- 
dique , il priua premièrement le Roy 
Charles duVicariat del’Eglife de la To- 
lcanc, fous prétexte que tant qu’il rctic- 
droit ccft citât, que l’Empereur Rodolfc 
(à qui la iurifdidiô de la Tofcanc appar- 
tcnoit)nc voudroit entreprendre le rc- 
couurcmcntdc la terre Saindc qu’il a- 
uoit promis: & le calfa femblablemcnt 
de la dignité de grand Sénateur de Rome, fous vnc autre couleur. Nonobftant 
qu’avons veu vnc ancienne Chronique non imprimée, qui dit que ce fut pour la hai- 
ne qu’il luy porcoit de long temps, à caufc qu’il auoit faid exécuter par iuftice, du 
temps de Conradin.lc mary d’vnc ficnne nièce, qui cftoit des ennemis & rebelles du 
Papc,& du parti de l’Eglifc.Ce pendant d’autant que’cclà n’cuft efte fuffifant pour 
le mettre au dernier poind de fcsdcfîrs,ilfauifaconfcqucmmcnt de luy tailler des 
befongnes ailleurs , luy fufeitant des treubles &: des ennemis de toutes parts. Car 
pour ccft effed il follicita le Roy d’ A rragon de répéter le Royaume de Sicile ( qu’il 
difoit luy appartenir de droid héréditaire par fa femme) ne fc fouciant pas de con- 
damner par vn tel iugcmcntla mémoire de fes prcdccelfcurs, Grégoire 9.Innocct, 
Vrbain & Clemét: pourcc que fi la fille de Manfroy auoit droid légitime au royau- 
me de Sicile , toutes les procedures, fcntcnccs'cxcommunications laides & pronô- 
cccSjtant contre l’Empereur Frédéric, que contre Manfroy, & le decret mcfme du 
Concile de Lyon, par lefqucls ils auoient efte' priuez dcrouslcs droids,tiltres&a- 
dions qu’ils auoient au Royaume de Naplcs,euftcnt efte' iniuftes & iniques, & n’cuft 
pas efte bien faid à Vrbain ny à Clementdclctranfportcr à Charles. Ce que mcf- 
me dire ou pefer euft efte lors blafpheme notoire &: manifefte.Tat y a ce pendar que 
de là vint le principal ’argumet de ceftc horrible tragédie, qui fc ioüa quelque temps 
apres en Sicile fur les François, plus-toft que les grands blafmcs que les Italiens ont 
improperez aux François (encore qucicncvucillcpasdirc qu’ils en ayent efté du 
tout incoulpablcs) quoyquccc Pape en baftiffant ces mondes foit décédé dés l’an 
mil deux cens odante,dcuantqu’auoir eulaioye deveoir fes intentions venues à 
leur poind: ayant au parauant(au rapport de la Chronique prcallcgucc) enuoyé vn 
Cardinal vers le Roy Charles, pour cfpier&: dcfcouurir par tous moyens de quelle 
affedion il cftoit enuers l’Eglifc Romaine, depuis qu’on l’auoit caflc de l’eftat de 
Vicaire de l’Eglifc, & de Sénateur de Romc:&: entendu qu’il cftoit toufiours autant 
humble, fidèle & affedionne que iamais,il luy cftoit efchappc de dire ces mots, que 
fidelitdtem bdbebdt adomogr oencre FrdncUjcrJpicuitdtem ingenij h rtono Htfpdmd) dijcrctionc 
yero yerborum àfrcyucntdtione curix: dlios ferudrt pojjtmm , ijïum non poterimw. Mais d’autant 
que fes deliberations & conceptions furent differentes de celles de fes prcdccel- 
fcurs; 
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fcurs:d’autantaufli furent celles de fonfucccflcur,quifut Martin 4. diflcmblablcs 
des fiénestcar les premiers exercices d’iceluy furet, de rcllitucr la dignité' de çrâdSc- 
nateur de Rome à Charles. Et pourcc qu’il fut aufïi informe, q Pierre Roy|d r Arrag6 
bralfoit des menées & intelligences aucc l’Empereur de Conftantinoplc Se les Sici- 
liens, mcfmemcnt qu’il auoitvncarmce de mcrtoutcprcftc(qu’onnc voyoit point 
où il l’a deuil employer, finon en la Sicile) il luy enuoya faire defenfe exprefle de rie 
entreprendre fur le Roy Charles: nonobftant laquelle toutesfois l’cntrcprinfc qu’il 
couuoit parle confcildu Pape precedent, ne laiflapas de fortir à cffc&. 
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P a r le moyen d'vnc confpiration(dc laquelle Ican Prochitc Sicilien feftoit fai& 
conduûeur)qui feit que tous les François qui eftoient en la Sicile, de quelque fexe 
ou aagc&t condition qu’ils fuflent, furent a vniournommc(qu’aucuns difent auoir 
elle' le iour de Pafqucs,lcs autres le trcntiefmc de Mars, ou trciziefmc d’Auril)cruel- 
lement malfacrcz en tous les endroits de rillc,àvncmcfmc heure que la cloche de 
vcfprc fonnoit(d’oùvintleproucrbcdcs vcfpres Siciliennes) parles Siciliens, qui 
n’cfpargncrcnt pas mefmcs les femmes de leur pays, qu’ils eftimoient cftrc encein- 
tes d’aucuns François: & puis le donnèrent au Roy d Arraeon,qui n’attendoit que 
l’accompliflemcnt de celle mal-heurcufc Se plus que Cannibalique tragédie, pour fe 
venir enfaifiner de leur Iflc,aucc l’armee qu il tenoit de tout temps prclle.Tellcmét 
qu’il le feit en celle forte couronner Roy de Sicile à Palcrmc,&: le njcit en cftat de fi 
aie defendre fa polïclfiô, qu’il rcpoulTa fort lourdemét l’armee du Roy Charles, qui 
voulut venir aborder à Mcfllînc. Les hiftoriens Italiens reiettent toute la coulpe de 
celle barbare cruauté fur l’infolcncc,paillardifc Se immodcftic des Ërançoisreomme 
fi les Siciliens euflent elle' fi fainéts, qu’ils n’euflent faiél que leur deuoir de fe défai- 
re d eux en celle manière, ou fi les Efpagnols ne leurs auoient fait fentir &: aux autres 
Italiens par trop d’cxpcricnccs, quelle diffcréce il y a entre leur modcllic Sccourtoi- 
lic,& celle des François.Tanty a cependant, que les nouucllcs de ce dcfallrc feiret 
partir de France pluficurs Princes, Seigneurs Se Gcntils-hommcs,nommémét Pier- 
re d’Alençon frère du Roy Philippcs,aucc le Duc de Bourgongne Se les Côtes d’Ar* 
tois,dc BoulongncA: de Dampmartin,pour aller au fccours du Roy de Naplcs:fuy- 
uis d’vnc grande fuytte de gendarmerie Françoifc,qui feit entrer le Roy d’Arragon 
en deffy de fa caufc.Mais pour efehapper le danger auquel il le voyoit, f’auifa de faire 
monflre qu’il vouloit débattre fa querelle par droit, ou de l’expofcr aq iugement du 
combat de corps à corps, ou de cent hommes auccqucs luy, contre Charles Se con- 
tre cçnt autrcs.Tcllcmcnt que fes offres furent reccuës ^acceptées du confcntemct 
du Pape,5cconfcqucmmcntaulli iour du combat (qui deuoit élire le premier iour 
de Iuing)prins Se alTeurc' en la ville de Bordeaux, fous la protc&ion du Roy d’ Anglc- 
tcrrc(qui en clloit fcigneur)où le Roy Charles fe trouua Se prefeta en tel equippage 
qu’il failloit.Mais l’Arragonnois qui n’auoit veine qui tcndill à combattre(quclque 
perte qu’il y allall de fon honneur, pourucu que ce qu’il tenoit ne luy efehappaft , Se 
qu’il full plus icunc que fa partie) feit banque-routteàlaiournee. A caufedequoy 
le Pape 1 excommunia, outre-plus conféra le royaume d’Arragon au fécond fils 
du Roy de France, feit prefeher laCroifade contre luy (comme contre vn infidèle 
ou hérétique, donnant plcnicre rcmiffiô de tous péchez, aucc la vie éternelle à ceux 
qui f’armeroient contre luy. Combien que nollrc ancicnc Chronique affcrmc,quc 
l excommunication f’clloit faiéle en la Carcfme , deuant le iour alfignc' du combat. 
Ncantmoins il n’en quitta l’lfic,ny n’en perdit fon royaumc:faifant que la bonne en- 
contre qui luy aduint au mcfme temps, le confcrma plus en fon opinion de ne rien 
dcfmordrc.Car Charles Prince de Salcrnc, fils vnique du Roy Charles de Naples, 
pedât q fô pere clloit cncorcs à Bordeaux, ofa(cotrc la defenfe cxprclTc d’iccluy) cô^ 
battre fur mer l’armee de 1’ Arragônois,dc laquelle elloit chef Roger Locia fon Ad- 
mirai, vaillat &: heureux au faiôl de marinc)cn telle façon , qu’il fut vaincu par la tra- 
hifon de fes nautonniers Se condu&curs de marine Italiens, qui fentendoient aucc- 
qucs les enncmis,8d retenu prifonnier:où il feveit en danger de payer par fa vie l’a- 
mende 
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mcndcde la mort du feu Prince Conradin,Chron. ancienne, Chronique de Mont- 
fort, Pandolfo CollinutiOjBlondus. 

Phi lt pp es fils aifnc' du Roy Philippcs de France,efpoufa celle année, le iour 
de fcftcd’Aflumption noftrc Dame, I canne fillcvniquedufeu Roy Henry de Na- 
uarre.Au moyen dequoy il fe nommai caufc d’elle Roy de Nauarre Si Comte de 
Champagne Si de Bric. Auquel temps auilî le Pape Martin ne pouuant pis faire au 
Roy d’Arragon,donna fonRoyaumc(duquel ilfattribuoitlafouucrainetc')au fccôd 
fils du Roy de France: lequel à ccftc occafion en feit fignifier la donation publique- 
ment à vn Parlement tenu à Paris. 


*4 


Charles Roy de Naples Comte d’Anjou Si de Proucncc, Prince belliqueux 
Si vaillant, cftant de retour en fon Royaume, fc trouua tellement enuironne de faf- 
cheries,à raifon des dcfaftrcs prcccdcns^u’il en conccut la maladie , dont il mourut 
en la ville de Foggia,lc 6.ou 7.de Ianuicr, félon noftrc ancienne Chroniquc,celle de 
Mont- fort 8i du Tiller.combicn que Pandolfo Collinutio, Onufrius Si autres di- 
fent de Fcuricr.Tous lefqucls auifi dilcordcnt à l’annec,eftimans Onufrius Sc du Til- 
let que ce fut au commencement de l’an 1285.3 compter à la Romaine.Ce qui faiâ 
le di(’cord,cft que la plus-part d’eux eftiment que ce fut bien toft apres la prinfe de 1 
fon fils, Si fon retour de Bordeaux. Mais noftrc ancicne Chronique déclare auifi que ** 
ce fut trois ou quatre mois deuant le trcfpas du Pape Martin, qui pour obuicr au dc- 
fordreque fa mort euft peu apporter au Royaume de Naples, y enuoyavn ficnLc- 
gat,& ordonna Robert Comte d’Artois, qui eftoit lors à Naplcs,Rcgét du royaume, 
pour le gouucrner Si garder au nom de Charles(qui fut fumommé le Boiteux) Prin- 
ce de Salcrnc, fils Si heritier du dcifunét,iufqucs à tant qu’on l’auroit tiré de priion. 

Ce pendant citant toute la France mcrueillcufcment elrncuë pour f iniu rc faite aux 
François en la Sicile, grand nombre de volontaires fc croifcrcnt , fous les promcifcs 
Sc indulgenccsdu Légat du Pape,pour accompagner le Roy Philippcs auec fa gen- 
darmerie ordinaire à la conqucftc du royaume d Arragon,quiauoit elle donné par 
le Pape à fon fécond fils.Tcllemcnt que fous ccftc deliberation vnc grade armée (en 
laquelle cftoict auec le R oy Philippcs Ican Chaulct Légat du Pape, Si le Roy de Na- 
uarre fon fils aifné.cnfcmblc Iacques Roy de Maiorquc Si Minorquc, frère germain 
de l’Arragonnois) partit de France au mois de May :8i auant que le mois d’Aouft 
fuft vcnu.conquefta toute la Comté de Rouflillon, 8i ce que les Arragonnois pou- 
uoient tenir deçà les Pircnccs. Puis ayant paflé plus outre, aifiegea de telle furie la 
ville de Gcnnes.qu’cllc fut prinfe d’alfault le quatorzicfmc iour d' Aouft,faccagec Si 
dcftruiiftc. Au moyen dequoy comme on alloir plus outre pour affronter la ville de 
Gironnc,le Roy d’Arragon'qui n’o foit approcher des François que par efearmou- 
chcsSialarmcs)fchazardacnfin de fc mettre en cmbulchc auec deux mille hom- 
mes de pied, Si cinq cens cheuaux, pour attraper vnc petite trouppc de François, 
qui amenoient du port de Narbonne des viurcs en leur cap,cfpcrant auoir bon mar- 
ché d eux fans danger. Ce qu’eftant fçcu en l armcc, Raoul de Necllc Conncftable de 
France en partit pour l’aller charger , auec 2.ou 300. chcuaux feulement, qu’il auoit 
choifis,depoeur que f’ilfuft allé plus aeçompagné, que l’Arragonnois rieuft fuy le 
combat, duquel il ne vouloit mangcr.Tcllcmcnt qu’il y fut par ccfte ruze attiré, Si en 
remporta de fi bônes marques, qu’il en mourut quelque temps apres, ayât veu toute 
fa trouppc dcftaite,&:quafi toute taillée en pièces, fans que les Fraçois euftent perdu 
que quatre hommes de la lcunaufquels noftrc ancienne Chronique dit que ccftc 
bonne rencontre aduint le 1 5. iour d’Aouft : qui fut caufe de leur faire rendre la ville 
dcGirônc.Mais pource que les maladies feftoient ia mifes en l’armec-dc fort cruche 
façon, force luy fut de faire fin à ce voyage, cftât le Roy mefmcs de ceux qui en furet 
apprehédez mon ellcmét:tcllcmc»qu’il vint mourir à Parpignâ le S.iour d’Oélobre 
feiô du Tiilct,ou corne veut dire la Chr.de Mot-fort, le Dimcchc deuat la S.Michcl. 
Les hiftoircs de Frace tefmoigncnt qu’il a eu le furnom de Hardy entre les Roys de 
* C France, 
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France, cncorcs qu’iln’y euft eu rien ny plus gracieux , ny plus amiable que luy , te 
qu’il fuft vaillant de fa perfonne, zélateur du bien public & charitable: auiïi que fous 
luy la France fut riche, opulente te floriilantc en iufticc. Mais il fcmblc que les déli- 
ces commencèrent d’abaftardir la bonne difeipline militaire qui y cftoit:dont les ef- 
fets fen cnfuyuircnt fous les Roys fubfcqucns.Et fc doit auflî obferucr, que depuis 
que les François curent fi fort mefle' leurs affaires auecqucs celles des Papes pour 
faggrandir par leurs moycns,qu elles en dcuallcrcnt touhours en pis. 



Pbiltppes 1 1 1 1 . du nom, die le Bel, Roy XLV. 

h 1 l 1 r v e s furnommélcBcl,filsaifnédufcu Roy Philippcs,fc 
nommant ia Roy de Nauarrc,fucccda parle trcfpas de fon pere à la 
couronne de France. Et apres auoir ramène fon armee en France, 
l’alla fairc(felon lacou(tumc) l’acrcr à Rheims le fixicfmc iour de 
lanuier,tcnantlcquaranrecinquicfmclicu entre les Roys de Fran- 
cc.Toutesleshiftoircs font d’accord qu’il a règne vingt huid ans te 
enuiron deux mois. Mais fil mourut, comme vcult dire Bernard Guy, qui a vefeu 
fous luy, & les Annales de Nangis,Tan mil trois cens quatorze, il faut que fon règne 
avt dure' plus de vingt-neuf ans, ou qu’il ayt commencé feulement à régner fur la fin 
de celle année. Ce pendant on luy attribue d’auoir eu vne fingulicrc aftc&ion, de 
mettre vn bon rciglcmcnt à la iufticc: &: que voyant par la malice des hommes les 
procès dire multipliez, il fcitballir en Tille de Paris, capitale de fon Royaume, 
vn lieu auquel feroient pariuges ellablis,iugcz jtc décidez tous procès fans appel: 
carau-parauant les François fcgouucrnans fimplcmcntau faiétdcla iudicature,&: 
cllant le nombre des eau les te procès petit, acquiclfoicnt aux fcntcnccs données 
par les Baillifs te Senefehaux, qui adminillroicnt toute la iurifdidion,efiimans de 
mauuaifc grâce daller chercher loing le droift par relief d’appel. Mais venans les 
hommes à croiftrc,&: les procès à multiplier , la fouucrainc iurifdiélion auoit com- 
mence à dire exercée vne fois l’an te en peu de iours, puis deux fois , en changeant 
toufiours de licuîiulques àcc que finalement fut aduilë de tenir les iugemens en lieu 
certain Seen temps certain. Ce qui fut faiél de l’ordonnance de ce Roy, qui arrclla 
le Parlementa Paris, ville capitale de fon royaumc,poury dire tenu deux fois Tan 
ordinairement, apres les fdtcs de la natiuitè dcnoltrc Scigneur,& de la purification 
nollrc Dame.Mais Loys Huttin fon fils le feitey apres ordinaire: te pour le rendre 
plus certain, luy alfigna lieu au Palais, ancien fejour te demeure des Roys de France, 
apres qu’il eut frefehement die' rcftably,& mis en l’dlatauqucl 011 le voit, par En- 
guerran de Marigny Comte de Longucuillc,Confcillcr te fuperintedant des finan- 
ces du Roy Plulippcsle Bel. 


Par Tentremife du Roy d’Angleterre, accord fefeit celle année entre Charles, 
dit le Boiteux ou le Tardif, &: laques Roy de Sieile:par lequel Charles fut miscnli- 
bertc fous certaines conditions: entre lcfquelles eftoif vne, qu’il promettoit faire re- 
noncer à Charles Comte de Valois, frère du Roy Philippes,le droiâ: qu’il preten- 
doit au Royaume d’Arragon-Occafion pourquoy il fc tranfporta en France, d’où il 
l’en retourna en Italie aucc vue belle armée, pour aller faire la guerre aux Gibelins, 
enfaueur des Guelfes. Et y cllant arriuc, fc fcitcouronncr à Rome par le Pape Ni- 
colas 4. Roy des deux Siciles,le ïS.iour de I uin de Tan 1189. De forte qu’il commen- 
ça ddlors à gouucrncr fon royaume en tiltre de Roy. Sur cela les inimiticz fc rc- 
nouucllcrcnt entre luy te lacqucsd’Arragon,icaufe qu’il f’clloit faille couronner 
fous tiltre de Roy de Sicile, contre le ferment qu’il auoit faiél àT Arragonnois,quoy 
que le Pape l’en euft abfouz.TcUcmcnt que fous ce prétexte, Iacqucs fc mcit en dc- 
uoir d’exciter des rebclliôs au royaume dcNaplcs:qui vindrét à tel effe<ft,q la ville de 
- Catenzano 
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Catcnzano en Calabre fc donna à luy. Au moyé dequoyil la feit tellement fortifier, 
que quand le Comte d’Artois eut mène' vnc armée deuantpour l’affieger , il fc trou- 
ua long temps accule' deuant fans la pouuoir rauoir,quoy qu’il euft mis l’A rragônois 
&fon armee en route,qui la vouloit venir fccourir. Qui fut caufc de le faire aller af- 
fieger la ville de Caicttc,afin de faire leuer le fiege de l’autre. Mais pendant que l’vn 
prcnoitauffilongtraid que l’autre ( fe monftranslcs Caiettans autant vertueux 8c 
conftans à repouifer l’enncmy de leur Prince, que les autres obftincz à défendre leur 
faute) iufqucs à ce que trcfucs fc moycnncrcnt entre les deux Princes pour deux 
ou pour cinq ans, contre la volonté' du Comte d’Artois, qui fepromettoitvidoirc 
des ArragonnoiSjf’ilsfuflcnt venuz aux mains aucc les François.Tellcmcnt qu’il fe 
retira de defpit en France, aucc toute la noblclTc 8c gendarmerie qui l’auoit accom- 
pagnc'xommc récitent Pandolfo Collinutio,Blondus,Sabcllic & P. Æmilc.Selon 
lcfqucls auffi Charles feftpit à fon retour en paflant par la Tofeane trouuc' à la iour- 
ncc que les Florentins & leurs alliez curent contre les Arctins & Gibelins de la To- 
feane, qui feftoient mis en armes, pour venger la mort du Comte Haigolin de Pife, 
&: fes enfans & neucux,quc les Guclphcs de Pife auoient cruellement maflacrcz: où 
il fc porta li vaillamment, qu’on confeffc que parluy & par fa compagnie Françoife 
qu’il auoit aucc luy, les Guclphcs obtindrent la vidoirc, ayans mis en pièces plus 
de trois mille Gibelins, fans ceux qui demeurèrent prifonniers. 


Par appoin&cment faid entre Charles Roy de Naplcs,&: Iacques Roy de Sici- 
Ie,Charlcs Comte de V alois frère du Roy Philippes le Bel renonça au droid qu’il fe 
difoit auoir au royaume d’Arragon & de Valence , à la requefte du Roy de Naples: 
qui en ce faifantjluy donna l’vnc de fes filles en mariage, auec la Comte' d’Anjou 
pour fon doüairc.Mais puis apres par appoindcmcnc que fcitBonifacc 8. il eut en- 
core laComtcdcMainc.Chr.ancicnne,Guil.dcNangis. 

Les Iacobins& Cordeliers feftoient montez en ce temps en telle audôrité en 
l’E^life,au moyen des priuileges dont les Papes les auoiét exaltez, que cela fut cau- 
fe d’exciter de grands troubles 8c fcandales par les Eglifes de Francc.Tellcmcnt que 
les Eucfqucs en vindrent faire leurs doléances à l’Vniuerfitc' de Paris (qui en fut 
pour ce faid a(Tcmble'e)portât l’Eucfquc d’Amiens la parole pour le Clcrgc:qui de- 
monftra par fa harengue,quc les mendiens vfurpoient iniuftement l’office d’autruy. 
La fin fut, que les Théologiens de Paris conclurent pour le Clergé, quoy que lef- 
dids mendiens n’omifTent rien de ce qui peuftferuir àlcurdcfcnfc. Tellement qu’il 
en faillut aller vers le Pape Nicolas,qui pour auoit efte' Cordelier euft bien voulu fa- 
uorifcrlefdidsmendians: mais leur partie eftoit fi forte, qu’il n’ofa donner fentcncc 
ny pour les vnsny pour les autres, ains les laifia en difpute comme au-parauant. De 
laquelle toutes les Vniucrfitcz furent cmpefchccs en ce ficelé, plus que d’autre ma- 
ticrc.Godcfroy de Fontaines, Chr.de Flandre. 


L e Pape penfant obuierà laprinfc d’Acrc,lors que les Sarrazins l’affiegeoient cn- 
corcjlcitprclchcrla Croifade par tout, pour aller au fccours d’icelle. Souz prétexte 
dcquoy,lc RoyEdouard d’Angleterre Icua vne armee de mer, qui feit quelques cour- 
fes &:cntrepriics fur lcsvilles maritimes de Normâdic,&faillit à furprédre laRochellc. 
A caufedequoy le Roy Philippes feit appcllcrl’Anglois cniugcmct deuantfonPar- 
lcmcnt,pour reipondre de ceftc forfaidurc. Lequel pour toute rcfponfe manda au 
Roy qu’il renonçoit entièrement aux droids &: hefs qu’il tenoit de luy & delà 
Couronne de France, fans vouloir rien tenir de luy : apres toutesfois quelle Roy 
Philippes eut faid réduire la plus-part delà Gafeongne, nommément la ville de 
Bordeaux entre fes mains par fon Conncftablc,&:vn Comte de Valois, ainfi que 
récitent deux Chroniques laides en ce temps. Tellement que de là f’en cnfuyuit le 
cÙmcnccmét de la féconde guerre que les Frâçoisontcu côtrclcs Anglois: lefquels 
. . C ij toutesfois 
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tôutcsfoiscn veulent rcictccr Ja coulpe furies François, qui (a leur dire) auoient 

déualifc' deux nauires Anglefqucs allanscn Normandie, fie fi en racompte autre- 
ment le motif, que ie renuoye a leurs hiftoites. En ces entre- laides, les habitans de 
Valenciennes en Henault, lie voyans fans cclfc mal traidez de leur Comte , pour a- 
uoir cy deuant fauorife' le Comte de Flandre contre luy,nonobftant cju’ils fc fulfcnt 
rappointez , fous rcfcruc de pouuoir en toutes occurrences appcllcr a leur ayde Je 
Comte de Flandre, appelleront iccluy à leur fccours.Lcqucl dehors mcfmcs enuoya 
à leur demande vn bon nombre de loldats pour la garde de leur villc.Dequoy Iean 
d’Auennes Comte de Henault, mal contcnt,fcit la guerre au Comte de Flâdrc. Mais 
quand il veit que le Roy de France faifant marcher le Comte de Valois contre luy, 
l’en melloita bon cl'cicnt,il l’alla trouucr,& feit fou appoindement aucc luy. Chr. 

ancienne, Chr.de Flandre. 


L a guerre f’efehauffa en telle forte entre les François Anglois , que le Roy E- 

douart enuoya par mer vnc grande armée en Frâcc, laquelle cut(cc dil'cnt les hiftoi- 
rcs d’Anglctcrrc)rcncontrc aucclcs François , qui furent vaincus & mis en route. 
Mais les Françoilcs(notammcnt celles qu’on voit eferites de ce tcmps)nicnt que les 
François ayentfaid vnc telle perte en toute celte guerre, affermans au contraire 
que les Anglois furent lourdement rcmbarrczpar eux celte anncc.Cc pendant il cil 
certain que le Roy Edouard fe voulant rendre tort , donna l’vnc de fes filles en ma- 
riage au Comte de Barlcduc, Se fc feit promettre la fille du Comte Guy de Flan- 
dre. Mais quand le Roy en eut fenti le vent, il feit venir le Comte & fa fille à luy, & 
puis retint la fille, &: renuoya le père fous promclfc de ne f’allicr de l’Anglois: lequel 
pareillement print intelligence auec l’Empereur Adolfc , moyennant cent mille 
marcs d’argent qu’il luy deliura, pour auoirfccours dcluy.Qmfutauflîcaufcquclc 
Roy Philippes l’obligea au Ducd’Auftricheparvncpcnfion,pourauoirfcruiccde 
luyquandilcnauroitbcfoing (tefmoing Albert de Straibourg.) Parquoy Adolfc 
voulant faire quelque choie pour l’argent d’Angleterre, enuoya lettres de dcffiancc 
au Roy de France, dattccs du dernier iour d’Odobre, lclon d’autres le vingtneufief- 
mc de N ouébre , contcnâtcs le caufes pour lcfqucllcs il luy deelaroit la guerre, aucc 
menaces ficrcs &: orgueilleuics.Mais par l’aduis du confeil du Roy luy fut feulement 
renuoyé parle mcfmc melfagcrvnc fucillc de papier elofe, en forme de lettre milfi- 
uc,où n’eftoient clcrits que ces deux mots, Trop Alleman D,qui font recitez 
par l’ancienne Chronique de Flandre. Ce qui luy feit fi bien penfer que les chats de 
France ne 1c prenoient pas fans gantelet, qu'il ne feit onques depuis femblant de 
vouloir pourfuyurc fon entreprinfe. Ce pendant pourcc que le Roy d’Angleterre 
falïcuroit qu’il deuft enuahir la France d’vn code (comme il luy auoit promis) vint 
au mois de Septembre defeendre aucc vne grande armee au port de la Rochelle, la- 
quelle il batit(au dire d’aucuns) de telle façon, qu’il entra dedans: & l’ayant mife en 
ruine, ou plus-toft(commc racompte la Chronique fai&c en ce tcmps)ayant feule- 
ment pille' & faccagé fille qui eft près de la Rochelle, f en alla reprendre port en la 
Gafcongne,où il voulut aulfi alficger la ville de Bordeaux. MaisleConncftable de 
Francc,quicftoit dedans, le repoulfali rudement, qu’il le feit aller cfprouucr fes for- 
ces aillicurs, à fçauoir furla villcdc Bayonne, qui luy fut rendue par l’intelligence 
qu’il auoit aucclcs habitans. Guillaume de Nangis& les Annales de France, aucc 
la Chronique prcallegucc, qui rapporte cccy au temps que le Pape Bonifacc hui- 
dicfmc fut cllcu. 


Par qjr o y le Roy Philippes , afin d’obuicr à fes entreprinfes , enuoya ( félon 
le tcfmoignagc d’aucuns)Robcrt Comte d’Artois, ou(commc veulent dire tous les 
autres) Charles Comte de Valois, auec vne puiiTantc armee en la Gafeongne , où il 
print pluficurs places, & afllcgca longuement le chaflcau delà Rcolc , fans pouuoir 
venir à bout de l’emporter, que iulques à ce que le Conncftable fc fuft venu ioindre 
à luy, qui fut caufc de le faire rendre par compofition. Ncantmoins les Anglois le 
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rccouurcrcnt bien toft apres. Pour raifon dequoy I’armcc du mefmc Comte retour- 
na de rechef l’aflîegenoù il euft aulU peu fait qu’au parauant,fi le Conneftablc, apres 
auoir prins le chaftcau de Podcnfac.ne le fuft venu ioindre auccqucs fa troupperqui 
renforça de telle forte le ficgc,que force fut en fin aux grands [Seigneurs , Capitai- 
nes & gens de gucrre,qui cftoient dedans en grand nombrCjnomme'mét Ican Duc 
de Bretagne, de quitter abandonner la place. Au moyen dequoy les François 
tranfportcrent leur fiegedeuant la ville de Saind Scucr,où ils furent(au dire des An- 
nales de France) aduertis que I’armec de l’Anglois marchoit , allant auitaillcr les 
villes qui tenoient pour eux en la Gafeongne. A caufc dequoy ils les allèrent choc- 
quer de telle vaillance, qu’ils les meirent tous en route, excepte ceux qui dcmcurcrct 
tuez fur le champ, ou furent retenuz prifonniers , qui cftoient vn grand nombre, fi- 
gnamment de gens fignalez, entre lefqucls cftoient les Seigneurs de fain£ Iean,& 
Guillaume de Mortemer.Dc forte que par le bénéfice de cefte vi&oire , qui aduint 
aux Fraçois(tcfmoing la vieille Chronique de Flandre, & celle quiaefté faideen ce 
temps le premier ou fécond iour de Feurier de l’an mil deux cens odantc-fix(à com- 
pter félon IacourtdcRomc)beaucoup de bonnes places de la Gafeongne furent 
forcées de fc rendre Françoifes.Combicn que la Flamande cftime que ce fut durant 
le fiege de Rions ou de la Reote,& l’autre fous la conduittc de Robert d’Artois, que 
le Roy cnuoyaau fccours de fon frère Se de la Guyenne. Mais d’autant qu’il eft cer- 
tain que les Anglois furent deux fois cefte année lourdement cftrillez: la première 
par Charles de Vallois,où le feigneur de S.lcan fut prins: l’autre par Robert d’Ar- 
tois,qui gaigna cefte vidoirc fur la nouuelle armée qu’Emond frère du Roy d’An- 
gleterre auoit amenée à Bayonne: il fcmblc qucc’eft la dernière, qui fut gaigncc 
en Feurier. 

A v mefmc temps Iacqucs Roy de Sicile , defirant f’allcr mettre en pofleflion du 
Royaume d’Arragon,qui luy cftoit efeheu par la mort de fon frère Alfonfc, feit paix 
aucclcnouucau Pape, & auec Charles Roy de Naples: par laquelle il remettoit 1 If" 
le de Sicile entre les mains de Charles, moyennant que luy Se le Pape deuoient fai- 
re renoncer au Comte de Valois à l’inucftiturc du Royaume d’Arragon, quiluya- 
uoitefte' donnée parle Pape Martin quatricfmc.Pour laquelle occafion Charles fc 
tranfporta en France: mais à fon abfcnce Frédéric frere de laques occupa la Sicile. 
Pandolfo Collinutio. 
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En ces entrefaites, la fille du Comte 
de Flandre, que le Roy de France auoit 
retenue à fa court, mourut. A caufc de- 
quoy fon père feftimant quitte de fon 
ferment, print l’alliance du Roy d’An- 
gleterre. Ce qui feit auffi que le RoyPhi- 
lippcs luy enuoya donner iour, pour ve- 
nir pcrfonncllcment rcfpondrc de fa fc- 
lonnic deuant fon parlement. Et pource 
que par fa rcfponfe il fc déclara manife- 
ftement rebelle Se cnncmy,laconclufiô 
fut prinfc de mener les forces de France 
contre luy.Qui fc trouucrct en telle co- 
pagnic auec le Roy au Prin-temps de- 
dans la Flandre , quelles aifiegerent la 
ville dcl’inc,quckfils aifncdu Comte 
auoit entrepris de défendre, accôpagnc' 
de grand nombre de gens de gucrrc,qui 
tindrent les François lôguemét acculez 

deuant, 


O t h e l 1 n Comte de Bourgongne, 
defcôgnoiflantlc Duc Robert deBour- 
gongne à feigncur,&: luy déniant hom- 
mage, Robert print cefte. année Se faifit 
en ia main la plus-part des terres Se fei- 
gncurics dudit Comte. A caufc dequoy 
Othelin fc retira deuers le Roy Philip- 
pes, Se fc donna à luy auec fa Côte', qu’il 
meit entre fes mains :enfemblc la Sei- 
gneurie de Salins , qui eft à part de la 
Comté.Pour raifon dequoy le Duc Ro- 
bert fommale Roy de luy deliurcr Se re- 
mettre entre fes mains, corne à feigneur 
en chef Jes terres Se appartenances du- 
dit Comte, qui cftoient tenues en plein 
fief de luy,&: en arricrc-ficf du Roy:en- 
tre lefquellcs cftoit DoIc,aucc les places 
circonuoyfines, Poligny Se autres.Sur- 
quoy le Roy affcmbla fon confcil , Se 
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deuantipcndant lequel temps le Comte 
d’Artois, ayant laifle la Gafcongnc,fc 
vintioindreàcux:où ilprint vne partie 
de l’armee, pour la mener plus auant de- 
dans la Flandre . Qui fut caufc que le 
Comte de Flandre, aucc le fccours qu’il 
auoit d’Angleterre & d’ailleurs, l’alla rc- 
contrcr auprès de la ville de Fûmes, fai- 
fant cftat dauoir meilleur marche de 
luy, que de toute l’armec. Mais il fe trou- 
ua fi loing de Ton compte, qu’il fut hon- 
teufement dcffaiél &: mis en route, dc- 
ineurans plus de feize mille hommes de 
fes gens tuez l'ur le champ , fans les pri- 
fonniers-.entre lcfqucls furent les Com- 
tes de Bcaumôt & de Iuillicrs. Au moyc 
de laquelle viéloircfqui aduint aux Frâ- 
çoisleiourfainct Laurcns, tcfmoing la 
Chronique de FIandre)la ville de l’Ific 
leur fut rendue par compofition,&: la 
plus-part des autres villes d’alcntour.Cc 
quimcitlc Roy d’Angleterre & le Cô- 
te de Flandre en tel eftonnement, qu’ils 
abandonnèrent la ville de Bourges, où 
ils f’eftoient afTemblcz , & fe retirèrent à 
Gand. Au parauant vne grande trouppc 
d’Allcmans que l’Empereur cnuoyoit 
au fcCours du Comte de Flandrcfpour- 
ce qu’il n’y vouloit aller luy-mcfmc en 
pcrlunejauoitcftétcllcmct cftrillcc dc- 
uant la ville de Commincs par le Com- 
te de S.Paul, Sc le Conncftablc de Fran- 
ccjqucbicnpcuen eftoient reftez, qui 
furent cncorcs achcuez à la iourncc de 
Fûmes : laquelle les vns attribuent à ce- 
lle année i i^é.lcs autres à la fuyuantc. 

Au mcfmc temps aulfi Henry Comte 
de Bar, gendre du Roy d’Angleterre, ef- 
perant de fon colle dÔncr de l’affaire au 
Roy de France, pendant qu’il clloit en 
Flandre, vint entrer aucc vne armée en 
la Champagnc.Mais à la venue de Gaul- 
tier de Crccy que le Roy enuoya au dc- 
uant de luy , force luy fut de Ce retirer 
bien haftiuement en fon pays.D’auanta- 
gc vn grand nombre de nauircs Fraçoi- 
fcsjfous la côduitte du feigneur de Môt- 
morancy,&: de Ican Côte de Harcourt, 
alla dcfccdrc en Angleterre, où ils prin- 
drent & deftruifiret la ville de Douures: 
Sc fuflent allez plus outre, fi l’intelligccc 
qu’ils auoient cnAnglctcrrc ne leurs eut 
faiili.Finalemet apres que le Roy d’An- 
gleterre &c le Comte de Flandre fe furet 
retirez à Gand, la ville de Bruges ouurit 

les 


parties oycs,& les droiéls monflrcz dv- 
nc partie &d’autre, accorda à la requefte 
du Duc,fauf au Roy fon droiéfc : pource 
qu’il cfloit fouuerain,&: pour le trâfport 
que le Comtc-Othclin luy auoit fait, au- 
quel il repçnça à iamais,fauf au Duc le 
ficn, comme au feigneur de fief, & à la 
fille dudit Cote parcillcmct le ficn, pour 
ledroi<5l quelle y pretedoit. Et pource 
qu’on cfloit ia en propos du mariag'e 
d elle aucc Philippes Comte de Poitiers 
& de Mafcon, fécond fils du Roy, fut ac- 
cordé, que fi ce mariage faccomplifToit, 
le Duc rcceuroit de Philippes la foy & 
hommage des fiefs techofcs de la Com- 
tc:mais il les luy reflitucroit aulfi & ren- 
droit fans nul cmpcfchemcnt:commcil 
appert par lettres patentes du Roy don- 
nées en l’an 1 1 96. &c par les rc® iftrcs de la 
chambre des comptcs.Mais 1 année pre- 
cedente, à fçauoir iz 9y. le mcfmc Othc- 
lin (cômc mauuais mefnager, à ce qu’on 
dit)fetrouuât chargé de grades debtes, 
afin de mettre reiglc, cftat & façon à fes 
affaires, auoit fait deux traiélez aucc le 
Roy Philippes, par lcfqucls il donnoit fa 
fille Icannc à Philippes Comte de Poi- 
tiers, & aucc elle la Comte' de Bourgo- 
gne & Seigneurie de Salins,moycnnant 
lafomme de cinquante mille liurcs qu’il 
rcccut.A: quarante autres mille qu’il dc- 
uoit rcccuoir,& fous pluficurs autres 
conditions declarces es lettres qui leurs 
cnfurentfai&cs. Tellement que ledit 
Philippes Comte de Poitiers futeya- 
pres,à caufc de fa femme, Cote de Bour- 
gongne & feigneur de Salins. 

A v mcfmc temps, laques Roy d’Ar- 
ragon fe vint en perfonne exeufer deuât 
le Pape de l’occupation de la Sicile 
par fon frère, en tcÙc forte que le Roy 
Charles fen tint pour content &c fatif- 
faiét, & luy donna fa fille en mariage. 

Charles 
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les portes aux François, ce qui mit l’Anglois & le Flamcnt en telle crainte de perdre 
dauâtage, qu’ils enuoicrent demander trefucs au Roy Philippcs , qui leurs furent ac- 
cordées pour deux ans, par l’intcrcdlîon du Comte dcSauoic,& du Roy Charles 
de Naples, qui clloit venu en France pour la caufc déclarée cy deffus. 

1 
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Les trefues faites entre les François 
Sc Anglois fc conucrtircnt en paix: fuv- 
uant laquelle madame Marguerite de 
France hile du Roy Philippe lut promi- 
feau Roy Edoüard,qui rcfpoufal’anncc 
cnfuyuant,luy cftâtmenec par les Ducs 
de Bretagne &: de Bourgongnc. Et en 
vertu de ce mariage l’Anglois retira 
les Villes de la Gafcongnc, qu’il auoit 
perdues par la guerre prcccdcnte.Dcux 
Chroniques faites en ce temps , aucc 
Gcorgius Lilius. 


Charles P.oy de Sicile aucc le 
fccours du Roy d’Arragon dcffit &: rô- 
pitfurmerl’armcc de Frédéric Roy de 
Sicile : où le Sicilien fit grande perte de 
vaiffeaux. Pandolfo Collinutio. 
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Albert Duc d’Antioche auoit efle 
cfleu Empereur apres Adolfc : à caulc 
dequoy il fît tous les deuoirs qui luy fu- 
rent poffibles, de faire côfcrmcrfon de- 
dion par le Pape: lequel toutesfois n’y 
voulut aucunement entendre, alléguant 
qu’on ne l’auoitpcu cfiirc fans fon con- 
lentcmenr & aucioritc', qui ne feftédoit 
pas moins fur la iurildiCtion temporelle 
que fur la fpiritucllc des royaumes & 
Empires. Ce qui fît fl bien penfer l’Em- 
pereur à fon lait, qu’il cercha tous les 
moyés de fc bien appointer aucc le Roy 
de France, pour mettre fin à tous les dif - 
fcrcntsquipouuoicntcftrc entre l’Em- 
pire &c le royaumc.Dc forte qu'ils fevin- 
drent trouucr tous deux pour ceft effet, 
à Vaucoulcuren Lorrainc,bicn accom- 
pagnez de Princes & Prélats , tant de la 
Germanie que de la France. Où ils con- 
clurent du commencement , vn accord 
par lequel en rcnouucllantlcs ancicncs 
alliances, l’Empereur céda & renonça 
au droit qu’il pouuoir pretédre au nom 
de l’Empire au royaumes d’Arles: du- 
quel les Rois de France f’eftoient em- 
parez depuis l’Empereur Frédéric : co- 
rne auffi le Roy de la part cedda au pro- 
fit de Rodolfe , fils aifnc de l’Empereur, 
en faueur du mariage de luy ôede Blan- 
che fœur du Roy ( qui fut confommc 
l'année d’apres ) tout ce qu’il cftimoit 
luy appartenir tant en la Lorraine qu’au 
pays d Alfatie : comme i’ay veu par cf- 
crit en vnc hiftoirc des Eucfqucs de 

Trcucsj 


Par les conditions des trcfucs pre- 
cedentes, auoit efté(cc difenr les C hro- 
niques de Flandre ) accorde, qu’on fc 
raporteroit de tous les differents , au ju- 
gement du Pape : qui ordonna à leur 
dire, que le Roy Philippes rendroit au 
Roy d’Angleterre &: auComtc de Flan- 
dre, tout ce qu’il auoit prins & occupe 
fureux. A laquelle fcntcncc toutesfois 
le Roy Philippcs ne voulut acquicfccr , 
mais fit alliacé fccrcttcauec l’Empereur 
Adolfc, pour le diuertir de la ligue qu’il 
auoit faite aucc l’Anglois le Flamant, 
luy donnant en mariage la fille duCom- 
tc de Vallois fon frère, & l’alla trouucr à 
Colongnc pour ceft effet. Ce qui fe 
peut prouucrcftrc entièrement faux & 
controuué,tant parle tefinoignage des 
hiftoires d’Allemagne &: d’nnglctcrrc, 
que par les effets contraires &: par le 
temps d’icelles trefucs & de la mort 
d’Adolfc. Au contraire la Chronique 
faite en ce temps tcfmoignc expreffe- 
mcnc , que le C omtc de Flandre fut ex- 
communie' cefte année , pource qu’il ne 
fc voulut pas rappointer aucc le Roy. 
Tantyacc pendant qu’il cft certain que 
les trefucs expirées, le Roy Philippcs cn- 
uoya vne armee fous la conduitte de 
Charles de Valois fon frère en Flandre, 
qui dcffit l’armcc du Comte en vnc ren- 
contre. Au moyen dequoy les villes fc 
rendirent quali toutes les vnes apres les 
autres : dont il fût à la parfin force au 
Comte &àfcs deux fils Robert & Guil- 
C iiij laume 
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T reucs non imprimcc , dcquoy (comme 
elle dit) les Archcuefqucs dcTrcucs,de 
Maicnce & Colongnc furent fort mal 
édifiez : dont il fut contraint cy apres 
(au rapport de Cufpinian ) de f’en cxcu- 
fer enuers eux. Combien que Guillaume 
de Nangis &lcs Annales de France di- 
fent plusrqu’il fut oélroyc par le mcfmc 
trai&é, que les limites, puifTancc Se iurif- 
dittiondu royaume de France i’eften- 
droient dorefnauant iufqucs au Rhin 
qui n’alloit au parauant que iufques à la 
Meufe. Mais tant y-a que ceux fc font 
trompez, qui ont eftime' que l’Empe- 
reur quitta lors feulement le droit que 
c Pape Bonifacc luy auoit donne au 
royaume de France: car la querelle du 
Pape contre Philippes n’eftoit encore 
c 5 mcnccc,lorsdc ce traiélc.qui fut fait 
(au tcfinoignage de toutes les hiftoircs 
de Frâcc Se par la fubfcritio d’iccluy qui 
c vcoit au thefor de Frâce) l’an 1199. vn 
: our deMardy 8 . de Deccbrc,d’où Cho 
jin en a extrait ce qui fenfuy t. Ibertus 

Deigrutid Romdnorum Rex femper sluguflus 
Imiuerfis &c. N os& JcYeniJsimusprinceps Phi- 
lippus Dei <natid Frdncorum Rex dmicus nojler 
chdrijstmus adinuicem concordduimus,fde ddtd 
nomme iurdmenti : iurduerunt & in manus no- 
Jlrdspro idm dtSlo Rege Frdncix Cuido Cornes 
S.Pduli.pro nobis tero rege Romdnorum Bur- 
cunbdrdusC ornes de ChoÙuergduunculus nojler, 
quoi exnunc "Vf in dnted erimus ~\ert & fideles 
amici ad inuicem,dc in nomine régnons nojlro- 
rum & imperij honoribus & iuribus conferudn- 
dis,contrd omnem honsinem l>dlidi ddiutores: 
quoique (p* inter nos & heredes fuccejfores no - 
Jlros Romdnorum (fFrdncorum Reges feu Im- 
perAtorespdeis & dmiciti* faederd perpetuisdu- 
rdturd temporibus ferudbuntur&c.Dic Mdrtis 
8. Decembr.dn. 12.99. 
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laumedefc venir rendre au Comte de 
Valois, pour cftrc prcfcntczàlamercy 
du Roy Philippes fon frère , qui ne 
leur fit autre mal que de les retenir pri- 
fonniers (combien que les hifloires de 
Flandre efcriucnt que ce fut fous efpoir 
qu’il leur feroit meilleure compofition.) 
Et puis alla prendre pofleflion de toutes 
les villes qui fc mirent entre fes mains, 
Se les fermons & hommages des nobles 
delà Comte de Flandre, dont il cftoit 
conqucfteur:dc façon qu’à fon départ il 
ylaifïacncoreslcComtede Valois fon 
frère, pour la gouucrner en fon nom: 
combien que la Chronique de ce temps 
afferme qu’il en partit trcfmal content 
du Roy , pourcc que le Comte de Flan- 
dre f’eftoit mis entre fes mains fur là 
foy. Guillaume de Nangis. 

Robert Duc de Calabre, par com- 
miflîon du Roy Charles de Naples fon 
pcrc,pafla en Sicile , où il print Catania: 
mais ne fc tenant fur fes gardes furuint 
l’armcc de Frédéric, qui rompit vnc par 
tic de fon armée de mer. Et puis alla 
charger celle que fon frère Philippes a- 
menoit à fon fccours , de telle violence 
u’il la mit auffi en route, demeurant le 
t Philippes fon prifonnicr : occafion 
pourquoy Robert abandonna Catania, 
&fc retira vers fon pere en Italie. Pan 
dolfo Collinutio. 
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Charles Comte de Valois eftantreuenu de Flandre efpoufa IciourdcNoel 
madame Catherine fille de feu Bauldouin Empereur de Conftantinople, Se puis a- 
ucc vnc grande fuitte de noblcfTcFrançoifcfctranfporta à Rome, efpcrant ious la 
faueur Se les moyens du Pape trouucr quelque expédient pourrccouurcr 1 Empire 
de Grèce qu’il pretendoit iuy appartenir. Ce qui a fait malicicufcmcnt eferire a 
Charles Vcfcrc,en la vie de l’Empereur Henry 8 .qu’il fc fit faire promeffe par le Pape 
de rctrâfportcr l’Empire delà Germanie en France en fa perfonne, Se que la querelle 
du Roy Philippe, aucc le Pape Bonifacc vint delà. Lequel ce pendant ayant enuic 
de tirer premièrement fcruicc de luy, en recompcnfc de la faueur qu’il luy euft voulu 
faire en ccftc caufc , le conftitua fon vicaire general , Se defenfeur de toutes les terres 
de l’Eglifc. Sous lequel tiltre mcfmc il l’enuoya à Florence, pour mettre les citoyens 
d’accord,quif*eftoicntnouucUcmentdiuifcz en deux faftions, l’vnc nommée des 
Blancs , & l’autre des Noirs : qui auoient prins leur fourcc de la ville de Piftoyc , Se 
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delà f’eftoient efpâducs par toutes les autres villes de la T ofcanc, y ayât prins fi grâd 
accroiflcmcnt & racine qu’il ne fut polfiblc à Charles , ny par fa puiliancc , ny par les 
comtninations du Pape de les cxtirpcr,iufqucs à ce que l vnc euft fait quitter la place 
à l’autre. Mais deuant que cela fuft aduenu, pourcc qu’il ne pouuoit vcoir ny empef- 
chcrlcs meurtres, violences &mcfchancctez qui fccommettoicnt en telles diflen- 
fions deuant fes yeux , il fe retira au royaume de Naples. Pandolfo Collinutio,Blô- 
dus Chronique de ce temps, Guillaume de Nangis. 


L’ e v e s q^v e de Pamicrs , où d’Apamiers enuoyé de la part du Pape en France, 
pour faire commandement au Roy, qu’il euft à fc mettre en point pour taire le voya- 
gc d’outre-mer au recouurement de la terre fain&c , ne fc contenta pas feulement 
de faire fa charge en termes fort comminatifs& outrageux,mais auffi le laiftà cfchap- 
per quelques paroles au mcfpris & def-auantage delà maiefte du Roy en faucur de 
Ion maiftrc,à caufedefquelles il fut félon aucuns cncoffré es prifons de l’Archeucf- 
que de Narbonne. Mais les autres difent que ce fut l’Archcucfque de Narbon- 
ne, que le Pape indigne' dcl’emprifonncmcnt de l’Eucfque enuoyaau Roy luy faire 
commandement dcl’cflargir, luy efcriuant ces propres mots . Nous louions que tu fi- 
ches que tu es noflrc fubict tant au fpirituel que temporel , & que ce nefl a tqy Je conférer aucune pre- 
hende ny benefee aucun : & quejlimonsfols (y* infenfczjceux qui croient autrement {yextera, Àd- 
iouftant cncorcs defenfes expretfes , fur peine depriuation de fon royaume, qu’il 
n’euftplus en aucune maniéré àf’cntrcmcttrc de prendre aucun fubfidc , deniers ny 
reuenu des bénéfices de fon royaume, ny auffi de retenir à foy les vacans.Qui plus cft 
pour ctfc&ucr par vn trait de droit Canon (auquel il eftoit comme dit Platine fort 
içauant) fon intention enuers les cftats de France, & les abfouldrc du ferment de fi- 
delité qu'ils auoient fait au Roy , l’ Archcdiacrc de Narbonne tut en tiltre de fon lc- 
*at enuoyé aucc telle charge &r pouuoir en France : où il affigna quant-&:- quant iour 
aux Prélats &c maiftres de Théologie de comparoir à vn Concile , que le Pape auoit 
public pour l’annee enfuyuant à Rome.Mais le Comte d’Artois aduerty du contenu 
de la Bulle, la fit bruficr publiquement en la court du Palais, & puis deflogea mon- 
ficur le Nonce , aucc refponfe du Roy à fon maiftre , ■qu’il ne tenoit fon royaume que 
de Dieu, & que de dire le contraire eftoit fotife , laquelle refponfe fc veoit encore au 
thefor de France. Et pourcc qu’on voioit bien que ccftc nuec ne fc pourroit pafTcr 
ans orage , le moyen de la preuenir fut d’affcmbler les cftats du royaume en la my 
Carclmc à Paris pour les informer de ce qui eftoit entreuenu au Roy aucc le Pape , à 
fin de faire prcuuc de leurs volontez enuers luy :qui fc trouuercnt telles qu’vn e<lit en 
rcuftlr,qui defendoit furgrolTcs peines, que nul ne fuft fi oie de tirer ny tranfportcr or 
ou argent hors du royaume pour les affaires de la court de Rome. Qui cft vn moyen 
dont les autres Roys fe font quelquefois feruis pour refroidir les cholcrcs des Pa- 
pes contre eux. Alcncontrc duquel Boniface n’vfa pour lors d’autre réplique, que 
d’excommunier en general ceux qui cmpcfchoicnt d’aller en court de Rome. C hro- 
nique faite en ce temps, Chronique de Mont-fort, Thcodoric à Nicn en fon Supplé- 
ment de Martin, Guillaume de Nangis , Icanlc Maire, Annales de France, Platine, 
Nauclcr. 


I a q^v e s Comte de faimft Paul,gou- 
ucrnantla Comte de Flandre au nom 
du Roy, depuis le départ du Comte de 
Valois traitoit plus rudement les Fla- 
ments, qu”ils ne fouloicnt cftrc au para- 
fant, les furchargcant de tributsSc malc- 
toftes qu’ils n’auoient oneques portez. 
Et d’autât qu’ils cftoiét ja dcux-mefmcs 
allez enclins à mutinerie & nouuellcrcz 
pour moindres occafiôs,ils fc mutincrct 
- . , , , pour 


Charles Comte de Valois, n’ayât 
peu rien faire en laTofcanc pourla com- 
miffion qu’il y auoit, & furuenant le dif- 
férend d’entre le Pape &: le Roy , f’eftoit 
retiré aucc fil fuitte au royaume de Na- 
ples, pour affifter de fon ayde au Roy 
Charles fon parent , contre le Roy Fré- 
déric d’Arragon,qui luy faifoit la guerre 
fi afprement, qu’il auoit ja gaigné fur luy 
pluncurs bonnes places en la Pouillie,& 
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mcc vint mcrucillcufemct bien à point: 
pourcc que l’Arragonnois craignant le 
nouucau fccours des François, ne quitta 
pas feulement ce qu’il tenoit en terre 
ferme , de pacur de perdre les gens qu’il 
y lairroit à les garder , mais auffi à ce 
qu’on ne fallait ccrchcr iufqucs dedas 
ion gifte, enuoya porter paroles de paix: 
qui luy fut d’autant plus libéralement 
accordée, que le Comte de Valois auoic 
enuie d’aller fccourir les affaires de Frâ- 
cc, dont il eftoitaduerty. Mais ce fut à 
condition, qu’il quitta le droit qu’il pou- 
uoit prétendre au royaume de Naples, 
efpoufant vne des filles du RoyCharlcs, 
qui de fa part luy deuoit aider cy apres 
à conqucftcr le royaume de Sardeigne : 
a fin que quand il en feroit en poiTeifion 
il rcftitualUa Sicile au Roy de Naples, 
laquelle ce pendant luy demeureroit en 
tiltrededot &dc gouuerneur, fans en 
porter le nom de Roy : mais ccft accord 
fut bien mal entretenu. Pandolfo Col- 
linutio,P. Æmilc. 
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pour ceftc-cy , de fi horrible façon fi- 
gnamment ceux de Bruges, qu’ils maf- 
facrcrét à vn certain iour tous les Fran- 
çois qui fc trouucrent dedans leur ville. 

A caufc dequoy le Roy enuoya contre 
eux vne armée fous la conduitte du Cô- 
te d’Artois, du Conncftablc &: de grand 
nombre de noblcfic Frâçoifc. Lequel c- 
ftat aduerty que leur armée n’eftoit que 
d’artifans 5 c gens de meftier , alïicgcans 
la ville de Courtray,fc tenoit tout aficu- 
rc qu’il ne le pourroient ou oferoient 
attendre. Tellement qu’il les alla fur ce- 
lle confiance témérairement charger 
contre l’aduis du Conncllablc Se des au- 
tres Capitaines qui eftoient aucc luy, 
iufqucs dedans leurs trachées foifoyccs 
profondément, de fi grande impetuo- 
fité que luy & la plus part de fes gens de 
chcual trcibuchcrct aucc leurs cheuaux 
les vns fur les autres dedans la profon- 
deur d’iccux,où leurs ennemis les af- 
fommerent à leur aife 5 c fans danger. 

Tcllcmct que les hilloricns de ce temps 
font compte qu’il en tueret bien douze 
mille, entre lcfqucls fc trouucrent bien 
900. Gcntilsl’hommcs , fans les Princes, 

Seigneurs &c Capitaines. Au moyen de- 
quoy ceux qui auoient cfchappc ce pré- 
cipice, voyants leurs chefs morts aucc 
le Conneliablc fc mirent honteufement 
en route. Lequel defaftrc aduint tcfmoing la Chronique faite en cetéps,leiour des 
o&aues S.Martin d’eftc,qui cftoit vn Mcrcrcdy vnzicfme iour de Juillct(cc qui refîne 
l’opinio des autres, quile rapportetà autre iour.) Et par le moyen d’iccluy les Flamâts 
fous la conduitte de Guillaume Comte de Iuilliers,& de Ican& Guillaume frères 
Comtes de Namur,gaigncrent la ville de Courtray aucc pluficurs autres places fur 
les François : iufques à tant que le Roy Philippes eut remis fus vne autre bien grade 
armée ( en laquelle Culpinian,fuyuant la couftumc de ceux de fa nation d'eferire ce 
qu’il leur plaift des François , feft fait bien légèrement à croire qu’il y auoit 30. mille 
Iuifs)qu il mena en perfonne en Flandre, où il fcmbla qu’il euft deu prendre fa raifon 
des Flamants, fi le Roy d’Angleterre qui les fauorifoit fous main ne 1 euft par vne fub- 
tilc ruze fait retourner en fon royaume, luy ayant malicieufcment fait entendre par 
fa fcmme,qu’il eftoit en danger d’eftre trahy à fes ennemis fil fc combatoit à eux. Ce 
qui caufa vn grand murmure Se 1 candale en fon armée contre luy . Mais auant qu’en 
partir, il mit en poflcflîon Othelin Cote de Bourgongne de la Côté d’Artois: pource 
qu il auoit efpoufc' Mahault fille de Robert, fils aifnc' du Comte Robert dcccde' en la 
iournec precedente :fansauoircfgardàRobcrt,fils de Philippes dcccdc, qui auoit 
efte fécond fils dudit premier Robert. Au&curs precedents. 

D’avtre partIcs Prélats de France ayant efte citez à Rome fafTcmblcrcnt , 
pour aduifer de la rcfpoofc qu’ils dcuoict faire au Papc.Lafcirent telle, qu’ellcfit re- 
tarder pour lors au Pape ce qu’il auoit ja prémédité : mais il enuoya l’vn de fes Cardi- 
naux en France nomme' Iean le moine ( qu’on dit cftrc le fondateur du College des 
Picards à Paris)pour femer des diuilions & partialitcz contre leRoy en fon royaume. 
Tellement qu'eftantarriuc\i Paris il aflcmblavn Concile d’Eucfques àfapoftc,auec 
.. lcfqucls 
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lcfqucls^l commença de faire des trafiques fourdes. Mais pour y obuicr, le Roy 
de rechef alfcmblcr cous les chats Se gcnsdcclcricaturcdcfonroyaumcàParis,pro- 
pofant ion fait deuant cux:ourrc lequel il accula quant-&-quant le Papcdcpluficurs 
crimes, fc faifant fort de les prouucr Se vérifier. En vertu dequoy fut conclud Se arre- 
llc, qu’on n’obeiroit au Pape en forte quelconque , deuant qu il fc fuit iuhific def- 
dites imputations .Dont le Cardinal n’eut pas pluftoft fenty le vent , qu'il n’attendit 
pas qu’on luy baillait fon congé.Parquoy quand le premier iour de Nouembre fut 
venu, auquel le Concile que le Pape auoir publie fedeuoit tenir, & que pas vn des 
Prélats de France ne fy trouua, comme il leur auoit elle' commande : le Pape les ex- 
communia, mit le royaume de France en interdit: Se puis afin qu’ils ne fuflent i- 
gnorans dclcur mal , dcfpcfcha l’Archcdiacre de Confiance, aucc cômilfion d’aller 
lignifier celle interdiction en France.Lcqucl toutesfois n’eut le loyfir que d’aller iuf- 
qucsàTroycs en Champagne, oùil fut appréhende auec fes Bulles Se loge cnlicu 
d’où il n’cuft peu fortir lans conge. Auclcurs precedents. 


Les Flamants deuindrent fi prclùm- 
ptueux de l’heur qui leur cfloit aduenu 
l’année precedente, qu’ils foferent in- 
gérer de venir courir iufques dedans le 
pays'd’ Artois : où ils furent fi rudement 
traitez du Comte Othelin deBourgon- 
gne pies Rauemberg , qu’ils laificrcnt 
plus de deux mil hommes de leurs gens 
lùr le champ pour payement de leur tc- 
mcritc.Laqucllc toutesfois ne peut cm- 
pefeher, qu’vne autre trouppc de leurs 
compagnons ne fortih de l’Ifle,pour 
aller donner vue autre algarade aux Frâ- 
çois qui choient à Tournay : lcfqucls 
aufiinclcs laiflcrct retourner fans auoir 
paye vn femblablc péage que les autres 
en Artois. Qui fut caulc que Guillaume 
de Iuilliers cnrrcprint de véger ces deux 
hôrcs, aucc toute laforcc des Flamants 
qu’il fit mettre aux champs pour aller 
afiiegcrlavillcdclaindt Orner: mais a- 
uant qu’ils y fuficnt campez, le licutc- 
tenanr du Côncflablc Se lesMarefehaux 
de France vindrent donner defTus , de 
telle furie qu’ils en atterrerét plus de iy. 
mille fur le champ , Se mirent tout le rc- 
ftc en route. Ce qu’on dit cftrc aduenu 
le leudy deuant Pafques, à fçauoir le 
Mcrcrcdy ou leudy 13. ou 14. de Mars 
deuant Pafques. Et le leudy qu’on dit| 
d’apres Quafimodo.lcs François qui choient en garnifon à Tournay, allèrent cnco 
res dclconfire vnc trouppc de zoo. chcuaux Se 3000. hommes de pied Flamants de 
uant l’I fie. Lesquelles bahônades toutesfois ne feruirent que de les endurcir d’auan 
tageen lcurfclonnic rdc façon que le Roy Philippes ehant venu derechef en per- 
fonnccontrc cux, & leur ayant par l’intcrcclfion du Côte de Sauoyc accorde' trcfucs 
pour prendre temps d’aduis, Se leur ayant outre-plus renuoye leur Comte Guy & fes 
deux fils qu’il tenoit en fes prifons pour fléchir leur obfiinacitc, fut contraint les 
trcfucs expirées de retourner aux armes contrc-cux : comme tcfmoignc la Chroni- 
que de ce temps, aucc la vieille de Flandre.Selon laquelle aufli& Guillaume de Nâgis 

Guillaume 


G v y Comte de la Marche mou- 
rut fans enfans, laiflant par fon rcha- 
ment le Comte d’Angoulcfmc au Roy 
Philippes , qui la reincorpora à la cou- 
ronne de France, tcfmoing les Anna- 
les de France Se Guillaume de Nangis. 
Selon lcfqucls aufli les habitas de la ville 
de Bordeaux , imitans les Flamants, ict- 
terent les François hors de leur ville , Se 
fc remirent en l’obcilFancc du Roy 
d'Angleterre . Qui fut caufc à leur 
dirc,quc le Roy Philippes rendit volon- 
tairement au Roy Edouard toute la 
Gafeongne : à fin de luy oficr l’enuie de 
fcformalifcr pour les Flamants, enfai- 
fant mariage de madame Ifabcau fa fé- 
conde fille aucc Edouard fils de l’An- 
glois. Dequoy toutesfois la Chronique 
faite en ce temps ne fait aucune men- 
tion, ayant au contraire déclaré expref- 
fement , que la Gafeongne auoit ché 
rendue des l’aniz??. aucc le mariage de 
madame Marguerite de France. Ce qui 
fcmblcleplus vray femblablc. 
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Guillaume 3. du nom Comte de Hollande 5 c de Hainault,bcau frère du Roy de Frâ- 
cc, n’eftant comprins en la trefue precedente fit au mcfmc temps vne grande defeô- 
îture de Flamants en Zélande , qui fut caufc, corne récite Lcuinus Lcmnius liurc 4. 
chapitre z. de fon liurc De ocultis naturel mirctatlis , de les y faire pafler de rechef en grâd 
nombre, fous la conduite de Guy de Dampierrc fils de leur Comte, que nos liifto- 
riens , appellent Guy de Namur : où ils reduirent toutcla Vvallacrie en leurs mains, 
fe firent rendre j>ar vn long fiege la ville de Mctclbourg : 5 c puis apres auoir gaigne 
deux vi&oires a vn mcfmc iour fur le Comte, affiegerenr cncores la ville de Ziriczce, 
aucc moins heureux fucccz,pourcc qu’ils en furent hontcufcmcntrcpouflez. 

Le Pape Bonifacc ayant enuie de donner plus d’effait à fes ccnfures, quelles n’a- 
uoient encorcs cu,l ; eiforça de fc réconcilier 1 Empereur Albert, luy enuoyant volon- 
tairement la confirmation de fon elc&ion qu’il auoit pluficurs fois refufee , à condi- 
tion routesfois d’entreprendre la conqucftc du royaume de France , & d’en depof- 
fcderlc Roy Philippcs. Mais l’Empereur fçaehant bien qu’il luy faifoit bon marche 
de marchandifc qu’il ne luy eufl peu garentir ne faire valoir , & que pcrfonncnc f'e- 
ftoitahurtç h la France depuis près de 200. ans qu’aucc perte & confufion , mcfmc- 
rnent que la nation Françoifc n cftoit fi mutine ne fi inconftantc ou legicrc à l’cûnou- 
uoir contre fes Roys , ainfi que l'Allemande 6 c Italienne ( qui cftoit le point par le- 
quel les Papes auoient fait tomber de leur degré les Empereurs precedents) fit 
rcfponfc qu’il ne fc voudroit charger d’vne fi dangercufe'tjucrellc, h(commercci- 
tc Albcrtus Argcntincnfis ) on ne luy donnoitaufli l’Empire héréditaire 5 c à perpé- 
tuité en famaifon &poftcritc: qui cftoit finement luy faire entendre, qu’il pouuoit 
autant donner l’vn que l’autre. ParquoylcRoy Philippcs informé des menées que 
c Pape dreflbit contre luy , apres auoir confulté des moyens comme il pourroit ra- 
baifler l’arrogâcc d’iccluy ,ou pour le moins luy fairevnc efeorne mémorable, auec les 
Colonnoisdc Rome: dcfpclcha fecrettcmcntdcux cens hommes d’armes fous la 
conduittcdcSarra Colonnois (lequel ilauoit racheté des mains des CorlSSrcs)& 
d’vn Capitaine de Languedoc, ou (félon la Chronique de ce temps) d’vn dotftcur 
és loix nommé Guillaume de Nogarct : qui fen allèrent fi couuertcmcnt en Italie 
qu’ils entrèrent dedans la ville d’Agnagniela veille de la noftrc-Damc de Septem- 
bre, où cftoit le Pape: auquel ils firent vne telle fcftc.qu’il en print vne frenaific,dc 
laquelle il mourut à Rome 55. iours apres faprinfe. Qui fit dire qu’il cftoit mort 
comme vn chien , ayant régné comme vn lyon , 5 c cftant entre comme vn regnard- 
Parquoy les Cardinaux luy fubftituercntau fiege Papal Bcnoift il. Lequel fc faifant 
lagc à l’exemple de fon prcdccelfcur, dcfiia leRoy & le royaume de France defin- 
terdidion qui auoit cfté prononcée fur iccluy,& le réhabitua en tous les priuileges 
& prcrogatiucs que le deffund luy auoit penfé ofter: mais il excommunia ceux qui 
l’auoicntprins. Audeurs precedents. 
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T r e F v e s f’eftoient prifes fur la fin de l’annec palTcc, entre les Flamants & le Cô- 
te de Hollâdedcfquclles expirées les habitas de Ziriczcc fc mirent aux châps aucc la 
plus grade puiflance qu’ils peurét pourpalfer en la Vvallacrie, où ils firent fi bic qu’ils 
en dechalTcrcnt les Flamants.Qui fut caufc de les faire partir derechef aucc vne plus 
grande armee que l’armcc precedente, fous Guy de Namur, pour retourner affieger 
Ziriczce, à laquelle ils donnèrent trois furieux aftàux. Et pourcc qu’ils furent vail- 
lamment fouftenus & rcpoufTcz , ils fc deliberet de l’cm porter par longueur de fiege, 
qui y demeura l’cfpace de 7. mois , iufques à ce que le Roy Philippcs enuoya fon ar- 
mée de mer, fous la conduittc de Baidcrofc fon Admirai, pour la fccourir. Lequel fc 
ioignantauecla puiflance du Comte de Hollande, donnèrent bataille auxFlamâs 
le 10. iour d’ Aouft, de telle allcgrcflc qu’ils les rompirent 6 c defeonfirent de toute fa- 
çon. De forte que le Comte Guy demeura prifonnicr , qui fut enuoyé auec fon pcrc 
à Parisdcqucl n ayant peu rien faire enuers lcsFlamants,fcn cftoit retourné en fa pri- 
fon. Ccpcndantlcs Flamants.eftans les trcfucs finies auec les François, fc remirent 
à faire rage fur les François en leur pays, tenans les champs aucc leur armée 5 c aflio 
geans villes. Qui fut caufc que le Roy Philippcs renuoya premièrement Régnault 
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Cote de Dâinartin auec vnc grade côpagniccôtrc-eux.Dcfquclsil fie (au dire d’vnc 
Chronique de ce teps) vnc grade dcfcôfiturc auprès dcGrauclincs le S.iour de I uillct : 
& depuis le Roy mcfme le fuyuir accôpagnc dvne plus grade armée qu’il euft: point 
encore mis aux chaps. Nonobstant laquelle toutesfois il Te difpola de les auoir plus 
toftparcôpofition que par citufion dcfàng,fils y euftent voulu entendre. Mais ils 
furent fi téméraires Se infcnfcz,quc lors que gens alloicnt &: venoient pour traiter de 
la paix auec eux, mcfmcmcr leCôte deSauoye,&qu’illatcnoitquafi toute faite, ils le 
vindretinopinemet afiaillir iufqucs dédis fon câp,contraignans les François(qui ne 
pefoient à rien moins qu’à leur vcnuë)dc dcfploycr tout ce qu’ils a*ioiét de vaillàcc à 
îc bien défendre cotre eux. Au moyc dequoy la vi&oirc leur demeura par la deffaite 
des Flamâs,qui payerer ccftc folie par la pcrte(comc aucuns ont cfcrit)dc 36. mille de 
leurs gens : côbicn que d’autres en difent moins.Entrc Icfqucls fc trouua Guillaume 
de Iullicrs qu’ils auoient fait leur C apiraine , auec les principaux d’entre eux : & de la 
part du Roy fut tue' leCôte d’Auxerre, qui fut fort rcgrctte.Mais plus d’autres y niou- 
rurct de la grade chaleur &c foif qu’ils curét ce iour là, que du glaiue dcl’cnncmy : nô- 
mcmétAnlclmcdcCaprofcqui portoir labanicreRoyallcde S.Dcnis,quon ditl’O- 
riflâbc,& l’auoit portc'c pluficurs autres iours du vouloir du Roy, pour le bon tcfmoi- 
gnage qu’on auoit de fa preud’homie & vertu. De forte que l’audcur d’vnc Chroni- 
que faite en ce téps, en parle en ccftc forte. Na domimusînfelmus de Cdprofu miles probdtus 
& mtnurusjlrcrtuui fddis,(]ui fereb.it tune &dlm pluries fuit rat de preecepto R c<ris 3 ob jî délit .item 
tntegritdte &c ximiï probitdte^exiliu ftnSli Dionyfij t quod 'ïuhariter dicitnr^ 4 urijlamd 3 fitis ydie- 
mentid & t/lu occubnit.Cc que i’ay bien voulu icyadiouftcr ,pourcc que ccftc banicrc 
n auoit couftumc de fc mettre entre les mains que d’vnChcualicr preud’homc.Sômc 
que ce defaftrcaduintaux FlamâsIci8.iourdumoisd’Aouft,parlc tefmoignage du 
mcfme au<ftcur,qui dit que ce fut le Mardy apres l’Aflomption noftrc Dame, auprès 
de Mot en Pcullc.Qin dôna aulfi moyc au Roy de réduire en fon obcïftàncc pluficurs 
de leurs places, fignâmentla ville de l ifte : quoy q les Flamas euftent remis vnc autre 
grade armée au dclfus pour l’empefeher de la prendre, en fi peu de temps qu’il fcmbla 
au Roy qu’il euft pieu des Flamâs.Oui fc inôftroient encore aulfi délibérez de le vou- 
loir côbatrc qu'au parauât , fi le Duc Ican de Brabant ne fe fuft intcrpofc'àlcur faire 
accorder trefucs iufqucs à Pafqucs prochaines, durant lcfqucilcs fc traiteroit la paix. 
Vieille Chronique de Flâdrc, auec la prcallcguec, Guillaume de Nangis,Iaqucs Me- 
ier , Annales de France. P. ÆmiJc , Lcuinus Lemnius. 


G v y Côte de Flâdrc citant encor pri- 
sonnier au Chafteau de Pôtoife, mourut 
le 8. iour du mois de Mars, Liftant plu- 
ficurs filsd’aifnc dcfqucls nome' Robert, 
qui tenoioprifon auec luy , fucccda aux 
droits & filtres de Fladre. De laquelle il 
print bien toft apres pofteflion quand le 
Roy Philippes par traite de paix qu’il fit 
auec les Flamâs , l’eut auec fes frères mis 
en liberté', aux conditions qu’ils fobli- 
geroict d’obferucrenuers luy, lefqucllcs 
toutesfois furent modérées & échan- 
gées pluficurs fois. 


Othelin Comte de Bourgongne 
& d’Artois mourut, taillant deux filles: 
I aifhcc dcfqucllcs,nommcIcanne,eftoit 
femme de Philippes le Long Comte de 
Poitiers, fécond hls du Roy Philippes : 
quiàraifon d’elle &: du contrat que le 
père d’elle auoit cy deuant fait auec le 
Roy Philippes, luy fucccda aux tiltres & 

droits 


L e fiege Papal ayant vacqué depuis 
la mort du Pape Benoift, l’cfpace d cn- 
uironvnzcmois, en fin les Cardinaux 
cflcurcntccfto année en faueur du Roy 
de France, Bertran ou Beriaux Goth,dc 
lamaifon deTartas en Gafcongne,lc y. 
Iuing,qui print le nom de Clement j. Et 
cftant aduerty de fon élection f en vint à 
Lyon , où les Cardinaux le vindrent 
trouucnpar Icfqucls il fc fit facrer &cou- 
ronncrl’onzicfmcjou félon la Chroni- 
que de ce temps Se le Supplément de 
Martin,le 14.de Nouembre^cn telle fo- 
lempnitc que les Rois de France d’An- 
gleterre , d’Arragon auec vne grande 
partie des Princes de France Se d’Al- 
lemagne ( tcfmoing Naucler ) C'y vou- 
lurent trouuer. Mais la fefte fut gran- 
dement troublée par la chcute d’vn 
vieil mur,qui tomba en vnc ruejors que 
le Pape y pafloit , Se accabla beaucoup 
de grands perfonnages qui l’accompa- 
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droits de la Franche Cote de Bourgon- 
gne nôobllant qu’il luy fuft venu depuis 
vn fils nommé Robert, mais il mourut 
fort icunc.La loeur nommccBlanchc Fut 
cfpoufc de Charles Comte de la Mar- 
che frcrc dudit Philippcs. 

Av mefme temps la commune de Pa 
ris,àl’occafiô des impolis & Furchargcs 
dont elle cftdlt greucc,cnfemblc aufil 
pour l’augmention de la valeur des mô- 
noyeSji’cflcua & fc mutina contre les of- 
ficiers & gens du confcil du Roy.T cllc- 
ment que les maifons de pluficurs deux 
furent pillées & faccagecs,qui fut lors ce 
dit Paradin qu’aucunsTcplicrs dirét pa- 
roles fafeheufes duRoyJe de fon gouuer- 
ncmcmctjà l’occafiô defqucllcs il fc pro- 
pofad’cn faire reflentir tout leur ordre. 


gnoient , aucuns defqucls furent tuez 
lur l’heure , corne le Duc Jean de Breta- 
gne, les autres vilainemét blclfcz , entre 
lcfquds furent les deux frères du Roy 
tenans les rcfncs du cheual du Pape, qui 
en eut auffi fa part, tcllcmct que le tiare 
luy tôba de deflus la telle, où elloit vnc 
cIcharbouclc.de grande valeur qui fut 
perdue. Ce qu’aucuns ont eferit auoir c- 
lie vn prefage des malheurs que la court 
Papale deuoit amener en Francc.Carlc 
Pape fc voulant accômodcr au plaifir du 
Roy de France, fc difpofa de faire fa re- 
fidcncc en icelle, Je arrellcr fon liège en 
la villcd’Auignon : créât d’intradegrâd 
nôbrc de C ardinaux François Je Gaf- 
cons,fans en faire vn fcul Italie, à fin qu’il 
n’y cull rnoveu de retirer de France la 
court Papale , qui fut caufe quelle n’en 
partit de 7+. ans apres. Mais le proffit quelle commença d’y faire cil déclaré par 
la Chronique de ce temps en ces termes. Papa démens moram faciemLugdumabEpif- 
copis & ^jbbdtibus Francis qui hdbebant negotid in curia innumcrabite extorfit pccumam. Sed Rcx 
Frdnctx &frdtru dus de Bdrunci Francorum ipjùm inuencrunt propitium de benignum. Clcricis grd- 
utuldrgasfccit : deinde Clunicum ^entt^bi damna multdfecit,fimilitcrapud Bitungatgp' nimtum 
fecir expenfu immodcrittds^ndc Ecclefu Francix coaStxfdccrc fubfidtu plurin.u grand rx font, &c. 
Les autres adioullcnt qu’il bailla auRoÿ puifiance J c au&orité de leuer pour j. ans dé- 
cimes fur tous les bénéfices de fon royaume, &preuilcgc tât pour luy quefes fuccef- 
lcursdcpouruoirauxchappcllains Jfprcllrcsfuyuants la court des bénéfices de fon 
royaumc.Er que depuis luy. tout le teps que les Papes refiderent en Auignon,rous les 
bénéfices conlilloriaux fc dônerent au bon plaifir du Roy,ou bien fe referuoient par 
les Papes pour donner aux Cardinaux qu’ils crcoient à leur nouucau aduenemenr, & 
pour entretenir auffi les dcfpcnfcs Je magnificences de la court, l’exemple defqucllcs 
in feda parcillemct corne par vne contagion, ou corrôpit(alnfi qu’on dit que les déli- 
ces d’Afie auoient fait ancicncmcntlacite / dcRome)lcsmccursdcIa France dont la 
corruptiô fen cnfuyuit,dc laqllc Nicolas Clcmégis 1 hcologié de Paris, qui viuoitau 
teps du cocilc dcC ôllancc,cn fon liurc intituleDe compta Ecclefixjlatu(\cc[uc\ il prefeta 
audit Côcile) parle en celle forte. O Romc(dit-il)ville de Romulc', à caufe de tes for- 
nications tu t’es fu ve en Auignon , ou plus apertemet Je impudément tu t’es expofee 
par les voies de la lîmonic Je prollirurionramenât en nollre Frâce les moeurs Je diri- 
ges Je peruers, caufe des calamitcz: bien que iufques alors ladite Frâce fe full mainte- 
nue en quelque hôncllcte' Je mode(lic,à caufe de la difciplinc qui f’y cntretcnoit.Mais 
à prclcnt les débats Je diflblutiôs font fi outrageufcs,qu à bon droit tu pourrois dou- 
ter, fi la chofccft plus admirable à ouyr qucmifcrable à vcoir. Telles font les paroles 
d’iccluy.-dontilncfcfaut elbahir,fi la difclpline militaire de la Frâce vint femblable- 
ment à fc tellement abaflardir aucc celle corruption de mœurs, que les Frâçois com- 
mencèrent petit à petit à perdre l’auâtage des armes qu’ils auoicnr eu iufques icy fur 
les AngloiSjCÔmeon cognoillracy apres par les effaids. Le fcmblablca elle dit par 
aucüs de la iuflicc de Frâce, qui affermât q le premier qui a cfclos vnc fi grade couuec 
de procès, de calônics Je dcchicquanericsfutcePapc C!cmét,pourcc qu’il amena la 
chicquancriedcRomc en Frâcedaqucllc les Frâçois qui femclloientfort J c ficquc 
toient aucc les praticiens delà court du Papc,apprindrent. Finalement apres que le 
Pape Clément eut rcuoquéla conllitution du Pape Bonifacc contre le Roy de Frâ- 
ce,où il le difoit dire fubict de l’Eglifc Romaine tât en la fpiritualitc' que temporali- 
té, déclarât au contraire que le Roy Jde royaume font exepts delà puifiance des râ- 
pes, il fen alla aucc fa court à Bordeaux, oit il demeura toute 1 année, t) 06. 
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Le Pape partant de la ville de Bordeaux fen vint aucc fa côurt rendre en la ville de 
Poitiers, en intention de compofcr les differents qui clloicnt entre lesRoys de Fracc 
& d’Angleterre : où le Roy Philippes l’alla trouucr,& fit Iors(à ce qu’on dit)auccluy 
le complot de faire faire le procès aux Templiers, Icfqucls il accufoit de pluficurs 
horribles crimes. Tcllcmct que le grand maifti e nommé laques de Molay,qui cftoit 
lors aucc les hofpitalicrs en la guerre de Rhodes, fut mandé pour celle occalîon.En 
ces entrefaites mourut le Roy d’Angleterre Edouard le 7. iour de Iuillet , Se luy fuc- 
ccdafon fils de mcfmc nom. Au mcfmc temps auffi , Loys fils ailne du Roy Philippes 
f’alla faire couroncr Se prendre pofl'cllion du royaume de Nauarre , Se pour-obuicrà 
l’cntretrcprinfc de fon Vicc-roy en iccluy,qui f’en penfoit emparer par fon ablcnce. 
Chroni que ancienne, Guillaume de Nan gis. 

Edovard Royd’Angletcrrecfpou- 
fa madame ll'abcau de France, laquelle 
luy fut menée par les frères iufqucs en 
Angleterre. * 

Tovs les Templiers qui clloicnt au 
royaume de France, furent celle année 
par l’ordonnance du Pape Se du Roy 
conftituczprifonnicrs, Se leurs bics fai- 
fis. Hiftoirc de France. 


11 


Albert Empereur d’Allemagne, 
mourut: au moyen dequoy les eledeurs 
de l’Empire luy fubllitucrcnt au mois de 
Nouébre Héry qui fut 7. du nom, fils de 
Hcry Côtede Luxéboürg, pour les bon- 
nes parties qui clloicnt en luy. Aucuns 
ont eftime que ce fut à l’inftâcc du Pape 
& du Roy de France : qui me fcmblcnt 
auoir mieux iugé, que ceux qui de leur 

imagination feulement fc font perfua- , 

dcz,quclcRoy de France & Charles de Valois fon frère lcucrcnt vne armée , ou 
pouuoicnt ellre fix mille chcuaux, pour cotraindrc le Pape de leur donner Empire, 

Se de le transférer du tout aux François en la perfonne de fon f rcrc k Cc qui a 11 peu de 
grâce, qu’il ne mérite qu’on fcmploic h le réfuter : quoy que Conrad Veccic en la 
vie dudit Empereur ayt dcfployc tous les artifices de fa belle Rhétorique pour faire 
croire celle bourde, récitant vne harangue d efeolier qu il fait parler au Roy Phi- 
lippe en fon confcil fur la déclaration de celle entreprise : comme ( il 1 cuit ouve de 
fes propres oreilles , ou qu’il cull elle lors au confcil de Frâcc, Se non elle de noftrc 
ficelé. Joint que fi le Roy cull voulu vfer de force enuers le Papc,il ne luy eufl pas eue 
befoin de fi grande armee, citant lors le Pape en la ville de Poitiers qui clloit tienne, 

Se au milieu de fon rûyaumc. 

L e Pape partant de Poitiers alla tenir fon liège en Auignon, où il fit publier vn 
Concile general à Vienne en Dauphine pour deux ans apres- , 

E n lamcfmcannceàfçauoirlc4. ou y.iour de May, Charles 1. du nom,uimomme ^ 
le Boiteux, roy de Naples mourut, laiflant 9. fils Se y.fillcsrl aifnc dcfquels nomeChar- 
les Martel cftoit ja dcccdé,8c le fécond Loys EucfqucdcTolofc.Parquoy le troihef- 
mc(qui fc nommoit Robert) luyfucccdadu confcntcmcntdu Pape a la couronne, 
qui 1 en couronna au mois d’Aouft ou de Septembre. Encorcs que Charles (urnom- 
meNombert Roy de Hongrie fon nepueu, fils de Charles Martc!,y pretendift droit, 
foydifant rcprcfcntcr la perfonne de fon père. Tellement que ;dc la fenfuyuitvnc 
grande queftion Se difputc entre les iurifconfultcs , fi le petit fils doit précéder 1 on- 
cle en la luccclïion du grand père. 

L e M v 1 R e auoit cïtécôfcrmc a néry 
par le Pape, à côdition quil i'iroit faire 
couronner à Rome dedans deux ans a- 
pres, Se qu’en palTant il appaiferoit les 
troubles Se les radions d’Italie. Parquoy 
il pafta celle année aucc vne grande ar- 
mée, où fc fit couronner à Milan. Mais 
il fcmblc que ce fut à 1 occafion de ce 
voyage , à fin qu’il cull finances pour 
le faire qu’il vendit la fouucrainctc de 
tout le* royaume d’Arles fans en rien 

Oij excepter 


Le Concile public cydcuanc à Vienc 
fut commencé celle année au mois d O- 
dobre : auquel l’ordre des Tcpliers fut 
côdamnc&fupprimc qui auoit ja duré 
200. ans, pour Lacaufcs qu’on leur im- 
pofoit:cn vertu âequoy vn grand nom- 
bre d’eux furent brûliez Se exécutez à 
mort.Boccacc toutefois Se Anthonin de 
Florccc aucc Nauclcr, Auctin ,Herman, 
Mutius,Paradin Se du Haillâ font d auis, 
q l’auarice Sd’enuie que le Papc& le Roy 
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Philippcs(qui cftoit prcfcnta la pronô- 
ciationdcleurarrcft,quifut donne le y. 
iourd’Aurtl de l’année enfuyuant auec 
Tes trois fils ) auoient fur leurs grands 
biens Sz poffcflions, furent plus la caufc 
de leur ruine, que la coulpc des crimes 
dont ils cftoicntaccufcz, & ce qu’ils a 
uoient cfté trop libres à reprendre & 
parler publiquement des vices, chiqua 
nerics &itnpofturcs du fiege Romain. 
D’autant que les Rois, tant de France 
que d’Angleterre & Efpagnc, appliquè- 
rent tout incontinctlcurs meilleurs bics 
àlcurprofit:encores que les Templiers 
d’Allemagne fe fuflent manifeftcmcnr 
purgezfeomme dit NauclcrJA: iufti 
fiez des crimes à eux impofez,cn la ville 
de Maicnccjdcuât les députez du Pape 
&: que quafi tous ceux qu’on fit mourir 
en France cuflTent constamment main- 
tenu & protefté de leur innocence iuf- 
queàlamort. 
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excepter au Roy Philippcslc Bel, pour 
la fomme de trois cens mille marcs d’ar 
gcnt.auccpromeffc de taire ratifier les 
Princes de l’Empire, qui curct depuis le 
contrat pour aggrcablc:& IcanRoy de 
Bocmc fils duditEmpcrcur en fut garer, 
ainfique tefmoignc Bodin en fa répu- 
blique: où il afferme aufli q les contrats, 
ratifications & quitances font encore 
au thefor de France, où il les a vcucs. 
Mais d’autat qu’il n’y a point eu dcHcry 
4.Einpcrcur depuis l’an 1100. ny aulfi de 
Hcry^concurrât de temps auec Philippes 
de Valois, ains feulement vn Loys, cela 
me fait cfi imer que ccftc vedition a elle 
faite feulement à Philippes le Bel par 
Henry 7. Combien que l’il euft adioufte 
la datte du t eps d icelle , il nous euft mis 
hors de doubtc,&:cuft donne clairement 
à entendre duquel il a entendu parler. 
11 fcmblc aulfi qu’il deuoit expliquera 
quel tiltre l’Empereur Charles 4. infti- 
tua puis apres l’an 137?. Charles 6-Daul 
phin de V iennois, Ion vicaire perpétuel au royaume d’ Arles, l'il n’auoit rien en lafou- 
ucraincté d’iceluy par la vendition precedente. 


Les Citoyens de la ville de Lyon, feftans eficucz & mutinez contre le Roy de 
Frâce.à la fuggeftion de Pierre de Sauoyc leur Archcucfquc, furet caufc qu’il enuoya 
vnc armée contre eux,fousla coduitte de Loys fon fils:quï les mit en tel point, qu’ils 
furent contrains fe foubmettre à l’obeilïâncc du Roy, comme Nangis & les Annales 
de France recitent. Mais le Supplément de Martin & la Chronique du Comte de 
Montfort (qui finit en ccft cndroit)tienncntque le Roy acqucfta ccftc ville à foy ,par 
le moyen de certaine rccompcnfc qu’il donna à l’Archcucfquc en efehange. 


V n e cour folcnncllc &: magnifique 
fe fit es feftes de Pcntccoftc à Paris : à 
laquelle le Roy d’Angleterre , auec tous 
les Princes &: Barons de France fe trou- 
ucrcnt,pour honorer l’ordre de cheualc- 
rie que le Roy donna lors à (es trois fils: 
où il print aufli la Croix de la main d’vn 
Légat du Pape , pour faire le voyage 
d’outre-mer auec pluficurs Princes de fô 
royaume. Mais le Duc de Bretagne ne fe 
voulut croilcr qu’il ne vift les chofes pl 9 
preftes qu’elles n’eftoient. On en dit au- 
tant duCôrc de Flidre,mais ic croy qu’il 
n’y cftoit pas : d'autat qu’vnc Chronique de ce téps tefmoignc q Loys dcNcucrs fon 
fils aiinë auoit cfté côftituc prifônicr à Morct& à Paris, des l’année paffee, pour cas de 
leze maicftc,dôt il cftoit accufc:& qu’il euada ccftc année le lourdes Roys desprifôs, 
ayât enyurc fes gardes, au moyc dequoy il fe (âuua en Flâdrc.Nâgis &lcs Annales de 
Frâcc.difenr.q RobertCôte dcFlâdrc fut aufli bic fait prifonnicr que fon fils:&q pour 
antât qu’ils cuadcrét,quc le Roy les fit par fon parlcmct déclarer priuez delà Côte de 
Flâdre.Mais les annales de FJâdfc côuicnct auec la fufditcChroniquc de l’cmpriionc- 
mét du fils fculemét.Et pourcc aufli que les Flamas n'auoiét encores fatisfait de tous 
points aux côucntiôs de l’appointemet fait cy dcoat auec cux,par lequel ils dcuoict 

defmantclcr 


Lemperevr Hcry apres auoir cfté 
courôncà Romc,fcmitàraire la guerre 
aux Guelfes de la Tofcanc, & dcfha Ro- 
bert R oy dcNaplcs,qui fut caufc que les 
Florctins luy drefleret vn faupiquet d’I 
talic, qui luy fut donc parvn facopin en 
vn pain à cômunicr,dont il mourut.Oe- 
cafion pourquoy Frédéric Roy de Sici- 
le, qui cftoit venu defeendre au royaume 
de Naples, pour donner avdc& confort 
auxentreprifes de l’Empereur, fe retira 
foudainemet en Sicile. Pandolfo Colli. 
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defmantclcr toutes leurs forreredes, tout ccià fut caufc ( ce dit Iemcfmc au<ftcur,cn- 
core que les hiftoircs de Flandre adiouftent que leur Comte tenoit au fli la ville de 
l'Idc afliegee pour la retirer des mains des François) que le Roy Philippes apres la 
grand fefte qu’il auoit faite à Paris , à laquelle il auoit fait vcoir au Roy d’Angleterre 
la monftrc des Parifiens (qui faifoit 20. mille chcuaux , &: 30. mille hommes de pied) 
dcfpcfcha vncarmce fous laconduittc du Comte de Valois Se de fes fils, pour aller 
contrclcs Flamant, laquelle fut aflcmblcc à Peronne, le iour de la fefte S. Pierre & 
S. Paul: d’où elle caufa vn tel eftonnement aux Flamans, mcfmcmét quand ils veiret 
que le Roy d’Angleterre leur coupoit les viurcs , Se empefehoit qu’il ne leur vint fe- 
cours d’aucune part, qu’ils cnuoicrentAmbafiadcurs pour demander la paix, fc foub- 
mettans aux charges que le Roy leur voudroit impofer. Lequel fous celle condition 
fit reuenir fon armée en France, par laqucllc(ce difent les autrcsjils deuoient deliurer 
au Roy vne grande fomtnc de deniers,^ iairc abbatre Se dcfmantcler à leurs dcfpens 
toutes leurs fortereftès. 


C e que toutesfois ils ne firent , ains au contraire prindrent de rechef les armes ce- 
lle année, aucc leur C omtc,& afliegeret la ville de l’îflerqui fut aulfi caufc que le Roy 
remit de rccheffon armée aux champs, de laquelle il fc fit le condudlcur: ce quin’c- 
ftonna pas moins les Flamants Se leur Comte qu'auparauant . A caufc dequoy fe def- 
fians de pouuoir durer contre luy , gaignerent par prefents Enguerrand de Marigny, 
qui auoit alors fi bien l’oreille du Roy, qu’il fc fit croire dvn appointemet qu’il fit de 
rechef o&roycr aux Flamât par lcRoy,moy énàrtt vne grade fomme de deniers qu’ils 
dcliurcrent contans,&à la charge de dcfmolir toutes leurs fortcrcdcs,& de payer cn- 
corcs vne autre grande fomme de deniers pour le deffray de celle guerre, Se de venir 
trouuer le R oy à Paris , pour iurcr Se côfcrmcr l’accord qu’il faifoit auec eux. Duquel 
ils faquitteret aufii mal que de l’autre, quand l’armcc de Fracc fut hors de leur terre : 
corne recite la Chronicquc de ce tcmps.Q nov que les hiftoircs de Flandre nefacét 
feulement motion que d vne trefuc qu’ils obtindrent par le moyen d’Enguerrand de 
Marigny y Se quelles rapportt ce qui fe fit celle année à la precedente. Cependanr il 
n’cft pas impoifiblc(cc que d’autres ont cfcrit)qu’vn Légat du Pape n’ay t grandemét 
aydc'àfairc odlroycr ce dernier accord, ou trcfucs feulement (comme ils veulent) 
aux Flamans , pour leur eftrc comme vn terme &occafion de fe mieux aduifer Se re- 
mettre à raifon. Somme que le Roy fans auoir autre chofe fait fen rcuint en France , 
qu’il trouua toute efmcuc & troublée de (éditions & mutineries, qui f'eftoict efleuecs 
à caufc des cxacHôs Se furcharges qu’on faifoit fur le peuple, & pour la mauuail e mô- 
noyc qui couroit,&: pour les fautes qui fe cômetroicnt:aufqucllcs il ne fut pofliblc de 
remédier que par vne cruelle Se rigoureufe punition des fedicicux. Finalcmct corne 
le Roy commançoit à fortir de tant d’aflfaircs,il tomba fortuitemetfau rapport d’au- 
cuns, mais noftrc Chronique non imprimée n’en dit rien, qui ne parle feulement que 
de maladic)dc deflus fon chcual: dont il eut tcllcmct le corps froide, qu’il en mourut 
le zç.iour de Nouembre. P- Æmile Se duTilIct eftiment que ce fut de l’an 1313. Mais 
la Chronique de ce temps Se Bernardus Guidonis qui viuoit auffi lors auccThcodo- 
ric de Nicn, en fon Supplément de Martin, aucc tous les autres conuicnncnt de ccfte 
annefi, ce qui cft le plus certaimd’autant mcfmcmcnt qu’il y a trop de tcfmoignagcs 
que le Pape Clément deccdadcuant luy en la mcfme année, à fçauoirle 20. d’Auril: 
iuftement 40. iours apres que Médire laques de Molay, ou de Beaujeu Gentil-hom- 
me de Bourgongne, grand maiftre de l’ordre des Templiers eut efte brude publi- 
quement à Paris aucc deux fiens compagnons ( ayant tcfmoingParadin Se autres) 
en mourant adiourne le Pape Clément deuant le trofnc de Dieu pour aller 
refpondrc du iugement qu’il auoit donne' contre eux* 11 y en y a qui ont clcrit, qu’il 
adreifa pareillement le mefmc adiournement au Roy Philippes : lequel ce pen- 
dant, à ce qu’on peut iuger par les allions de fa vie, fut hardy, vaillant Se heu- 
reux en guerre, fcucrc iufticicr , vertueux, aymant les lettres & gens de fça- 
uoir. Mais ilrccongncut luy-mefmc à fa mort( tefmoing la Chronique de ce 
temps) qu’il auoit iniuftement foullc &opprimc fon peuple par mauuais confcil 
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de trop d’exadions , d’impoft & de frequentes mutations de monnoyes : on ne peut 
au(E diflîmulcr qu’il n’ayt par trop abufe de lafaueur & puiiïancc du Pape à la foulle 
des Eglifcs de fon royaume. 

X 

Loys X. dit Hutin Roy X L VI. 

_^-^ew\yv--qwR o i s fils luy dcmeurerct,Loys Hutin,Philippes le Long Comte de 
jjvp) Poitiers , & Charles le Bel , qui furent Roys 1 vn apres 1 autre. Mais 

Loys furie premier, qui eftoit ja de par fa mcrc Roy de Nauare & 
£5^ Comte de Bryc &: de Champagne, à qui le nom de Hutin ( qui figni- 

ÇnWsJ fie en vieil François mutin &qucrellcux) fut donnc':pource que fous 

^Cr5 luy, le royaume fut mcrucillcufcment troublé de mutineries & fedi- 
tions populaires, à caufc des impofitions & exadions nouucllcs qui furent érigées à 
la foulle du peuple, cncorcs que fon pcrc l’cuft prie &: adiuré à fa mort de réparer les 
fautes qu’il auoitcommifesenucrs le peuple, & des rcccrchcs qui fc firent fur ceux 
qui auoient manié les affaires & les finances du temps de fon pcrc: Icfqucllcs fc trou- 
ucrcnt toutes dcfrobecs,& le thefor Royal mcfmc vuide de toutes les precieufes ba- 
gues & ioyaux qui y deuoient cftre.Dont toutlcfoupçon tomba fur Engucrrand 
de Marigny Comte de Longue-ville , à qui Charles de V alois oncle du Roy fit faire 
le procès, pour la haine qu’il luy portoit,l accufant d’auoirmal adminiftré les finâces, 
fait charger le peuple de beaucoup d’impofitions non neccflaircs,& fait vne infinité 
de concuffions : cnfcmbleaufTid’auoirprins argent des Flamans pour leur faire dô- 
nerpaixau dcfauantagcdu Roy .Tellement que tous ces points furent propofez 
deuant luy par vnaduocat fort cloquent nommé lean de Aneriispoury rclpondrc 
fur le champ, fans luy bailler terme d’y penfer, comme il infiftoit. A caufc dequoy 
il ne peut autre chofc dire, finon protefter qu’on luy faifoit tort,& fc prefenter à 
défendre fon droit, par le combat de corps à corps. Ce qui ne luy ferait de rien: 
d’autant que Jeanne R oync deNauarre vcufucdu deffùnt mourut au mefme temps, 
ayant laifle vne lettre cachetée de fon feau entre les mains de fon confcfTcur pour la 
donner au Roy Loys apres fon trcfpas : laquelle aggraua fort la caufc d’ Engucrrand, 
aucc aucunes forccllcrics,dont on dit que fa femme fe vouloitayder . Parquoy il fut 
auec fes raifons pendu & eftranglc au gibet de Paris ( qu’il auoit luy-mcfmc fait drefi 
fer) le dernier iourd’Auril. Aucuns ont eftime que ce fut à tort, & que le Comte de 
Valois ne fen porta oneques depuis bien. Finalcmcntaprcsqucle Roy fc fut fait 
facrcr &c couronner à Rheims le iour de TAfTomption noftrc dame, il mena fon 
armée contre les Flamans , qui contre l’accord prcccdcnt(comme dit la Chronique 
de ce temps ) afliegoient la ville de l’Iflcdcfqucls il feit à fa venue rctircr.Mais pourcc 
que ceftoitàlafaifond’Autonnc, &: que les pluyes vindrent en plus grande abon- 
dance que de couftume, il ne luy fut poflîblc d’aller gucresauant,ny de faire aucu- 
ne choie mémorable en ce voyage: de forte qu’il luy fut totalement inutile. Au re- 
tour duquel il fut confcillé d’eftablir & arrefter la court de Parlement à Paris pour y 
cftrc perpétuellement, à fin que les plaideurs ne fuifent plus difeommodez de chan- 
ger fi fouucnt de lieu. Guillaume de Nangis, aucc l’Audcur precedent. • 

• 

L e Comte de Flandre fc tenant toutafleuré, que le Roy Loys ne faudrait de le 
retourner veoir l’cftc fuyuant aucc fa puiffancc , f en vint le trouucr à vn parlement 
qu’il tint à Pontoifc, pour traidcrd’vnc certaine paix auec luy:fc faftânt fort que 
les Flamans fc foubmettoient à fon bon plaifir & amenderaient la faute qu’ils auoict 
commilc. Ce pendant Loys Comte de Ncucrs, qui eftoit demeuré en Flâdre fc vou- 
lut par l’abfcncc de fon pcrc emparer de la Comte de Flandre, fi les Flamâs fc fuflent 
accordcz.Qui fut caufc de faire retourner haftiuemet le pere en fon pays, apres auoir 
promis au Roy de faire ratifier aux Flamans ce qu’il auoit traite' auec luy.Surcclàlc 

Roy 


DE FRANCE, LIVRE III. 


\yCns Je Itfhô Chnfl. 


9 


sst ns des Kjjft Franctit, 


iji 6 


Roy Lôys fut furprins au bois de Vmccnncs d’vnc maladie foudainc , de laquelle il 
mourut le 5.iourde Iuin,au i8.mois de Ton règne: laiflant fa féconde femme nômcc 
Clémence enceinte, qui accoucha d’vn fils au bouc de fon terme, le 14. iour deNo- 
ucmbrc,qui fut nomme' Iean , & ne vefquit que 8.iours. Tellement qu’il ne demeu- 
ra plus aucune lignée dudift H uttin, que Icannc,qu’ilauoit eue de fa première fem- 
me, fille de Robert Duc de Bourgongne. A caufc dequoy Eudes Duc de Bourgogne 
fon oncle voulut débattre le droift du Royaume pour elle. Mais Philippes le Long 
Comte de Poi&icrs Se de Bourgongne, frère germain du deftuntt , oppofantla loy 
& couftumc de France au droi& de fa nièce , fc feit par les Barons & Seigneurs de 
France adiuger la couronnc,&: déclarer par mcfmc moyen, que filles font inhabiles 
à y fuccedcr.Ce qui a fait cftimer à aucuns que ce fut lors qu’on ouyt premièrement 
parler de la loy Salique, qui déboute les femmes delà fucceflîon de la couronne, & 
quelle futinuentee parce Philippes.Nonobftant que la Chronique non imprimée 
fai<ftccncctcmps ne faift aucune mention de la loy Salique : déclarant bien, que 
quand le Duc de Bourgongne contcftoit pour fa nièce , que le droiâ: luy ordonnoit 
de fucccdcrà fon père, n'ayant aucun frère ny plus proche heritier deuant elle: llli 
in oppufitum dtccbatur^cju'od mulicrtsin regno Francis fucctdere non debebar.boc tamen non poterat 
euidcrnerprobari.Ncinzmoinslcs Barons de France auoient ordonne dc's deuant que 
la Royne fuft accouchée, que fi elle deliuroit d’vn fils, que la régence du royaume de- 
mcurcroit à Philippes, iufqucs à ce que le mineur ferait venu en aage de z4.ans:fi d’v- 
nc fille, qu’il entreroit en pofleflîon delà couronne de France. Dont il cft bien vray- 
fcmblable,que fil fut tenu propos de la loy Salique en cefte controucrfc là, qu’on ne 
la prenoit pas pour les loix faites par Pharamond , ou par aucun de fes fuccefleurs 
de la première ligne: mais pour tout le droi«St des François, fous lequel f entendét les 
loix, vs Se couftumcs d’iceux inuiolablcmct entretenues &audorifces par le côrinucl 
vfage de tous les ficelés prcccdcns. Car fous cefte fignification l’Empereur Charle- 
magne donna l’option aux Italiens de viurc,& fe faire rendre droift fous quelle loy 
ils voudraient, à fçauoir fous la Lombarde, ou Romaine, ou Salique. C c que mefmes 
futtoufiours depuis en leur liberté', iufqucs au temps de l’Empereur Lothairc : tcf- 
moing les hiftoircs d’Italie.T cllcment que la Comteffe Mathilde apres l’an noo. 
difoit fe régler félon la loy Salique. Qui plus cft,lcs loix faites fous Charlemagne, 
Se fous aucuns de fes fuccefleurs fc dirent auflî Saliques. Ioint encores que les deux 
Philippes le Long & de Valois n’euflent pas eu ton de rapporter leur droitt aux an- 
ciennes loix Saliques des premiers Roys François: tantpourcc quelacouflume de 
France fcrabloit cftrc la pratique Se interprétation de l’article qui cft en la loy Sali- 
que, Que nulle part Se portion de terre Salique ne fc transfère aux femclles:d’autant 
que fi elle auoit eu lieu pour les fuccefleurs particuliers, qu’à plus forte raifon elle dc- 
uoit cftrc entretenue en la fucceflîon du Royaume: que pourcc auflî que pluficurs 
autres loix Saliques pcuucnt auoir efte fai&cs , qui ne font venues iufqucs à nous: 
ainfi que nous auons plus amplement déduit au commencement de ce Iiure. Som- 
me que le Roy Philippes obtint en cefte forte le royaume de France , auec lequel il 
retint femblablemcnt ccluy dcNauarrc. Ncantmoins afin de contenter le Duc de 
Bourgongne, il luy donna en mariage l’vnc de les filles, auec la Comte de Bourgon- 
gne, qui luy appartenoit de par fa femme. Au moyen dequoy il fut le premier des 
Ducs dcBourgongnc,quieutla Comte annexée à fon domaine &à fes filtres, Le- 
quel accord toutcsfoisfc feit l’année enfuyuant, apres que le Roy Philippes fc fut 
faiéfc couronner, contre tous les cmpcfchemcns que le Duc Se fa mère f eftorccrct de 
mcttrc:cfcriuans à tous les Princes de France, pour les induire à ne fc confentir au 
couronnement d uïcluy.Cc pendant auant que la Royne fuft accouchée , Philippes 
n’eftant encores que Regcnt,fcit(du confcntcmcnt du confcil cftroi«ft)côclurc paix 
auec le Comte de Flandre Se les Flamans: tcfmoing du Tilkt.Combicn que Nangis 
Scies Annales difcnt feulement qu’il leur donna trefuesà l’inftance d’vn Légat du 
Pape,8c en faucur auflî d’vn mariage qui fc traita du fils du Comte LoysdcNcuers, 
& de la fille de Charles Comte d’Eurcux.Puis apres cela le Régent fen alla trouucr 
les Cardinaux qui eftoient depuis plus de deux ans en difeord à eflircvn P apc : lcf- 

D îiij quels 


Digitlzed by Google 


SOMMAIRE DE L’HISTOIRE 


31 ° 

xsfnt de Ufm chnff. 


sAm des fyjs Frdnçtif. 


ij>7 


1318 


quels il feit Terrer fi cftroi&cment , qu’ils furent conttainâs de nommer Pape Rai- 
mond Hofle, Gafcon,qui auoit efte auyparauant Chancelier du Roy de Naples , le 
quel print le nom de Ican vingtdcuxiefme. 



Pbilippes V. du nom^dit le Long, Roy XL VII. 

'Estant encore la controucrfe du droi& delà couronne ter- 
minée, Philippes le Long f’en alla aucc main armée à Rheims, & 
ayant faiét fermer les portes d’icelle, fe feit facrcr& couronner le 
iour des Roys par l’Archeuefquc du licu.Qui fut caufc(commc dit 
la Chronique de ce tcmps)que le Comte d'Eureux fon frerc,ny le 
Comte de Valois n'y voulurét aflïftcr. Ncantmoins toutesfois les 
Parifiens le rcceurent au partir de là fort honorablement en leur villc:dont il feit ap- 
pellcr Robert d’Artois,pour venir refpondrc deuant luy , dccc qu’il feftoitmis par 
force en poffclfion de la Comte' d’Artois, au prciudicc de madame Mahault mère de 
fa fcmmc.Et l’ayant vnc efpacc de teps retenu prifonnier,luy feit renoncer au droidl 
qu’il pretendoit en ladite Comte, en luy alfignant la Comte de Beaumont en Nor- 
mandie pour rccompcnfe.Au mcfmc temps aufli quelques parlemens de paix fetin- 
drent à l’inftancc du Pape entre le Roy & les Flamans, qui ne vindrcnt,à caufc de la 
tergiuerfation dcfdits Flamans à autre cfFcét,quc de lareiteration & prolongation 
de trefucs. 


1319 


D’ a v t a n t que Loys Corn te de 
Neuers,fils du Comte de Flâdrc, entre- 
tcnoitdetout fon pouuoirlcs Flamans 
en difeord aucc le Roy , SL empefehoit 
qu’ils ne gardaflent aucuns des appoin- 
demens qu’on faifoic aucc eux: mcfmc- 
ment auiîi qu’il machinoit tout ce qu’il 
pouuoit contre l’Eftar du Roy,& qu’il 
ne luy eftoit venu rendre l’hommage &: 
les deuoirs de ligcance , pour les Cotez 
qu’il tenoit en F race, fut cite pour en ve- 
nir refpondrc deuant le Parlement du 
Roy à faute de comparoiftrc, toutes 
fes terres furent faifies. A caufc dequoy 
les Flamans le mutinèrent plus quede- 
uanr. Qui feit que le Pape Jean, pour y 
remédier, enuoya en France vn Légat, 
qui feit tout fon pouuoir de mettre paix 
entre eux. Et pourcc qu’il 11’cn peut ve- 
nir à bout, il moycnna encore trefucs 
pour vnan:durantlefqucllcs Loys Cô- 
te de Ncucrsjfils aifnc du Comte de Flâ- 
drc,fc tranfportaàParis: où fhumiliant 
deuant le Roy, il l’appaifa,à la requefte du Duc de Bourgongne,dont il obtint main- 
leuec de fes Comtez.Ce pendant le Cardinal qui auoit faittlcs trefucs precedentes, 
voulant apres le terme d’icelles expire' recommencer à négocier la paix,fe trafporta 
en lavillcdeTournay,où il auoit faiéb aflemblcr le Comte Robert de Flandre , & 
Loys fils de Loys Comte de Ncuers fon filsdà où le Comte promeit en prcfcncc des 
députez du Roy.d’aller bien tort faire hommage de fa Comte' au Roy, Se confcrmcr 
les conucntions dernières qui auoientefté faites auccqucs luy. Ncantmoins il ne 
feit rien du tout.Parquoy comme le Roy requift le Légat deietter l’interdidion fur 

la Flan- 


L a cité de Gennes eftant fort mal 
traiâ ce par fes Gibelins propres, fut mi- 
fe entre les mains de Robert Roy de 
Naples par les Guelfes, lequel l’all^luy- 
mcfmc reccuoir. Qui fut caufc que les 
Gibelins fcmcircnt en ligue aucc Fré- 
déric Roy de Sicile, & Matthieu Vicon- 
tc de Milan: en vertu de laquelle ils fei- 
rent tous enfcmblc vnc armée, qui f’alla 
camper deuant Gennes, où elle tint le 
Roy Robert enfermé l’cfpacc de fept 
mois, deuant qu’il euft moyen de for- 
tir.Qm luy fut en fin prcfcntc,par vn pe- 
tit fccours de gens qui luy vint de Fran- 
ce &L de Prouencc,aucc lefquels il fortit 
fus fes ennemis, & les mcit en route : en 
telle forte toutesfois, qu’il ne les peut 
pas contraindre de leuer le ficge.Mais il 
eut ce pendant le loyfir d’aller vifiter le 
Pape en Auignon.Chr.de ce temps, Pâ- 
dolfo Collinutio,Blondus. 
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L e Roy Philippcs,fumomm<£ Ic Long,& par la vieille Chronique de Flandre le 
Borrcngnc.qui fcmblc lignifier le Borgne, e(loit(à ce qu’on dit)bon homme de foy, 
mais iliclaiiroitgouucrncrparmauuais con{cillcrs,quicorrompoientfonbon na- 
turel, l'incitant de faire de grandes exadions fur Ton peuplc,defqucllcs l'ourdirent de 
rechef de grandes fcditions&plaindcs. Enfin toutesfois luy citant rcmonftré par 
quelques autres plus fidèles confcillcrs,lc mal, qui à l’cxempic des règnes de fon pc- 
re & de fon frcrc,prouiédroit de ces exactions , feit ccficr tout ce qu’il auoit fair.Èt 
comme il dehberoit aufli de faire, que par tout fon royaume n’y cullqu’vn poix, 
(ju’vnc mefurd,&: vnc mcfmccfpccc & pris de monnoyc, la maladie le pr.uint , qui 
1 empefeha d’amener fes deffeins à fin:de laquelle il mourut par vnc atrophie, le troi- 
ficfmciour de lanuicr,dcl’an 1322.3 compter à la mode Romaine: 



Charles III lJu nom,dit le Bel, Roy XL VI II. 

s t a n t à la fin dclacinquicfmc année de fon règne, à compter 
depuis fon couronnement, fans laillcr nom-plus que fon frère aii- 
né aucun hoir malle. Au moyen dequoy la couronne de France rc- 
_ uint de mefmc droid à Charles Comte de la Marche fon frère qui 
y* fut quatricfmc du nom,& furnommé le Bel , lequel fut couronné 
^len.iourdcFeurierr&fctrouueauoir règne' depuis le trcfpa» de 
Ion frère iufqucs au ficn.fix ans ic vn peu moins d’vn mois. On dit qu’il fut fcucre 
iulticier, gardant le droid à vnch jeun, ic qui du commcnccmct de fonjegne n cut 
autre (oing que de faire que toutes chofcs fuffent conduidcs & gouucrnçes par la 
force dcsloix &c parl’audoritédes Magiftrats.Suyuantlaqucllcmaximcil feit faire 
le procès à Iourdain de Mlle grand feigncur,attaint Stconuaincud’vne infinité d’c- 
normcs crimes, & futpcndu&cftrangle,quoy qu’il eull efpoufc (félon les Annales 
de Nan^is)lanicçc du Pape Jean, ou (comme vcult du Tillct)fa mère 01) belle mère. 
Qui cfl l’endroit où la Chronique faide en cercmps,Iaquellc nous auons citée plu- 
ficurs foiscy dclIùs(dontraudcurncfcft nômc')finit: apres auoir déclare' que Loys 
Duc de NcucrSjfils aifne dii Comte de Flandre, mourut en la mefme année , où il c- 
ftoit venu trouucr le Roy,aprcs dire forti de la prifon,cn laquelle fon père l’auoit fait 
conftitucr prifonnier,poui ce qu’il auoit machine contre fa vie. Les autres eftiment, 
que Robert fon frère puifnay luy auoit prefte celle charité, afin de fucccdcr à Robert 
leur père en la Comte de Flandre, lequel mourutTuen tort aprcs.Tcllcment qu’il en- 
tra pour icelle en different contre Loys fon ncueu,fils dudit Comte de Neuers, pré- 
tendant qu’il y auoit moins de droid que luyrpource que fon frere eftoit dcccde dc- 
uant leur pere,& en intenta procès au Parlement de Paris,qui fut vuidc' au proffit du 
neueu: apres toutesfois qu’il eut elle conftitué prifonnicr,&puis cflargy à la requcllc 
de fa femme fille du Roy defund: pourcc que deuat que le procès full iugc,il f’eftoit 
faid faire le ferment de fidçlitc' par fes fubieds, n’ayant point encore rendu la foy & 
hommage à fon fouuerain. 

.A. l’.occa- 


isfnsJa Rfjs hrdtiçois. 

la FIandre,il feit tant cncorcs qu’il impetra vnc nouucllc trefue d’vn anrduranf la- 
quelle la paix Ce feit aucc le Côte &: les Flamas,lc f .iour de May.de l’an 1310 en telle 
forte, que ledit Comte vint faire hommage de fes terres au Roy de France, &: accor- 
da, que Loys fils du Comte Loys de Ncucrsffon fils aifne, print en mariage madame 
Marguerite fécondé fille de France,aux conditions qu’il fucccdcroit au Comté de 
Flandre apres le trcfpas de fon aycul Se pcrc.Mais pour les Flamans fut dit, que pour 
deux cens mille cfcuz qu’ils deuoient donner parles traittez prccedcns, qu'ils baillc- 
roientvn million d’or. Laquelle paix toutesfois le Comte ne vouloitreceuoir,filcs 
Flamans ne fy euffent comraind. Au mefme temps aulfi fut traide' le mariage d’Y- 
fabellc.troificfmc fille du Roy, aucc Guy,Daulphin de Vienne qui auoit depuis na- 
gucrcs fucccdc à Iean fon père au DaulphinrL Chron.de ce temps , Guillaume de 
Nangis, Chroniques & Annal.de France. 




/ 




Digltized by Google 


3*1 

\yfnt île le fut chnff 


SOMMAIRE DEL* HISTOIRE 


*î l 4 




lji<» 


_ 

A l occasion d’vn chafteau que le feigneur de Mont-pclac en Gafcongnc 
voulut fortifier fur les limites de France au pteiudicc du Roy, la guerre f en enfuyuit 
entre les François & Anglois.Tcllcment que le Roy Charles enuoya contre euxv- 
nc grande armée fous la conduite de Charles Comte de Valois fon oncle. Qui f’ac- 
quitta ft heureufement de celle charge, qu’il rcmeit es mains du Roy fon neucu tou- 
tes les villes fie places de la Gafcongnc, qui font deçà la Garonne, excepte Bordeaux, 
Bayonne fie S. Scucr,& puis o&roya trcfucs aux Anglois iufqucsaux Pafqucs pro- 
chaincs,qui furent puis apres rallongées, tcfmoing Nangis Se les Annales de Frâce. 
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Charles Comte de Valois,Prin- 
cc belliqueux fie vaillant, pere de Philip- 
pes de Valois, qui fut bié toft apres Roy 
de France, mourut au mois de Dcccbre. 

A v mcfmc temps les Flamâs feftans 
(pour aucunes gabelles qu’on leur vou- 
loitimpofcr)mutincz fie rebellez , prin- 
drent leur Comte prifonnicr à la fugge- 
ftion de Robert fon oncle. Mais ils fu 
rent en fin contraints de le mettre en li- 
berté, tant pour la crainétc du Roy ch: 
France que des Gantois, qui feirent leur 
faiét de la caufe. Apres toutesfois auoir 
cxtorqucpromelfe de luy,delcs mainte- 
nir toufiours en leurs libertez 8e frachi 
fcs,fans fe fouucnir iamais du paffé. 


Y s a b e l Roync d’Anglctcrrc/c fen- 
tantdu mauuais gouuerncment quic- 
ftoit au royaume d’Angleterre, à caufc 
de Hue le Dcfpcnficr, 8e de fon fils , qui 
pofiedoient la perfonne fie la volonté 
du Roy Edouard fon mary,f’cftoit reti- 
rée des l'année precedente aucc le icunc 
Edouard fon fils,aagc lors de « 5 .ans vers 
le Roy Charles de Fracc fon frere, cfpc- 
rantrcccuoirfecours de gens fied’argét 
de luy,pour mener vnc armée en Angle- 
terre , afin de reformer l’eftat d’icelle. 
Mais elle trouuavn lrtmaigrc recueil en 
luy,pourcc qu’il fclaifia préoccuper des 
prefens 8<-promefics des ennemis d’icel- 
1c, qu’elle fut contrainte fe tranfportcr 
vers Guillaume Comte de Hcnaulr,qui 
félon fon pouuoir luy alfitla de tel nom- 
bre de gens qu’il pculr, qui la rcconduircntiufqucs en Angleterre : où elle eut en fi 
peu de temps vn fi grand accours de Seigneurs fie de gens de guerre , qu elle fe trou- 
ua forte afTez pour le faifir de la perfonne de fon mary (qu elle feit mettre en garde) 
Se de fes gouucrncurs,aufqucls Se aux principaux de fes adhéras, feit trcchcr la telle. 
Se puis feit couronner fon fils Roy.Vieillc Chronique de Flandre, Guil. de Nangi? 
Polidore Virg.Si Froilfart,qui commence l’hiftoirc de fon temps en cclt endroit. 


Charles Roy de France a cflc'le premières Roys,qui a accordé &: permis au 
Pape de leuer décimes fur les Eglifes de la Franccfcc qui n’auoit encor cfté fai&) afin 
d’auoirpartaugafteau. Carie Pape ayant cfpuifé fes finances ( comme il difoit) à la 
guerre qu'il menoit à l’Empereur Loys d’Allemagne Se aux- Gibelins en Italie, fe 
vouloil en celle forte rcmplümer.Cc qu’il n’cullfccu faire fans le confcntcmcnt du 
loy,quilc donna,pour auoir fa part dubutin.Nangis,duTillct. 

Fin du troifiefmc liutc. 
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Philippcs de Valois, FL du nom, Roy XL IX. 

H a R l e s dit le Bel Roy de Frace Se de Nauarre , mou 
rut au bois de Vinccnncs,le premier iour de Mars, bif- 
fant madame Icanncd’Eurcux fa femme enceinte. Oc- 
cafion pourquoy Philippcs Comte de Valois, fils du feu 
Comte Charles , Se coulîn germain des Roys preccdcns, 
futdcl’aduis desEllats de Françc déclare Régent des 
deux Royaumes, en attendant l'enfant qu’auroir la Roy- 
neiqui fut vnc fille nommée Blanche, de laquelle elle ac- 
coucha le premier iourd’Auril. Au moyedequoy pour- 
ce quelle cftoit inhabile à fucccdcr à la courônc de Fra- 
cc(fclonlaloydclacouftumc ancienne des François] de 
Régent, il fc porta & nomma Roy de France, comme e- 
ftant le plus prochain heritier de la couronne en ligne mafculinc: Se fut auflï confor- 
me 7 tel parles Eftats,à l’inftanccmcfmcmcntdc Philippcs d’Artois Comte de Beau- 
mont,qui auoit cfpoufc' fa focur. Quqy que le icunc Roy d’Angleterre Edouard euft 
cnuoyc'par fes ambalfadcurs débattre le droid qu’il pretendoit premièrement à la 
régence , Ce puis apres a la couronne, à caufc de fa mère, qui cftoit fille vnique de feu 
Philippcs le Bcl,& Coeur des trois Roys preccdcns. Mais il en fut deboutté, tant par 
les caufcs Se moyens preallegucz,dôt vnc Chronique de ce temps parle en celle for- 
te: Tandem opintombut & dltcrc.ttiontbtn fopius,per principes & regni ftptentes cunclufumfuit & 
etix déterminai u , (juodrcgnïi, eo (ju'od dcamfuctudine & Jl-ttuth eiujiicm in gensts fœminmum dc- 
feenderenon yalcbdr,Comiti deValcfio Philippo pertinere dcbebar.qoc pource que les Fraçois 
n’auoicnt oneques permis que le royaume tombaft en main cltrangerc. Et que pre- 
fuppofé qu’aucune dcfditcsconfidcrations n’cuftcu lieu, nCantmoins qu’Fdouard, 
n’y auoit aucun intcreft,d’autant qu’il cftoit oculaircmct précédé 7 des filles des Rois 
le Hutin,lc Long,& du dernier mcfmcmcntdcfquclles fans aucune controuerfc f’e- 
ftoient dimifes de tous leurs droits fur les malles, Ce la plus- part mefrnement d’en- 
tre elles auproffirdccc Philippcs de Valois: qui paruint par ce moyen àla couron- 
ne,^ tint le quarâtc-neuficfmc lieu entre les Rois, Cedant fait couronner le iour au- 
quel on célébré la fellc de la Trinité. Tellement qu’on fait compte que fon fc^nc a 
duré enuiron vingtdcuxans.Quantau Royaume de Nauarre, d’autant qu’il n auoit 
aucun moyen légitime d’y prétendre, Ce que lcdroift d’iccluy rctournoit notoire- 
ment à madame Icannc fille du feu Roy Loys le Huttin, qui eftoit femme de Phi- 
lippes fils de Loys Comte d’Eurcux,il le rcmeit entre leurs mains. Aocunsontaulfî 
voulu dirc.qu’il leur bâilla fcmblablcmcnt aucunes terres Ce feigncurics de la Com- 
te de la Marche près Angoulcfmc, en recompcnfe des Comtez de Champagne &: 

• de Bric, 
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de Bric, qui fembloient de mcfme droit retourner à eux. Mais les Rois mainticncnt 
quelles demeurèrent fimplcmcnt audit Philippes de Valois , pourcc que les trois 
Roisprcccdensl’auoicnttenu comme Rois, & comme vnic & incorporée à la cou- 
ronne, ellant fief, tenu &: mouuant immédiatement d’icelle.Sommc que le Roy in- 
continent apres Ton facrc fut follicitc de mener vnc armée en Flandre au fecours du 
Comte, contre les Flamans qui feftoient rcuoltcz contre luy,fignamment ceux d’I- 
pre te de Bruges:^: l’ayans dcpolTcdc de la plus-part de fon pays, fc maintenoict cn- 
corcs fi obllincmcnt en leur fierté te felonnic, qu’il n’y eut moyen de la brifer te ab- 
batrc,que par vnc cruelle te fanglante bataille, qui leur fut donnée par les François 
la veille ouïe propre iour de la S. Barthélemy, à fçauoir le zj.ou Z4«iour d’Aouft: où 
ils leur donnèrent vnc fi lourde cftrillc, qu’ils en feirent demeurer fur le champ plus 
de 19. mille, auccl’vn de leurs chefs nomme Colin Rozcquin.Au moyen dequoy la 
ville de Cafiet(dc laquelle celle iournee print le nom)lcur fut réduc, laquelle ils fac- 
cagercnt te bru(Icrcnt:&r puis apres auoir chaftic les auteurs de la rébellion, ranci- 
rent le Comte en fes biens: comme récite Bemardus Guidonis,qui a continue fa 
Chronique des Rois de France iufqucs à celle anncc,auccFroilfard,Nangis, vieille 
Chron,dc Flandrc,&: les autres hiftoircs de France. 
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N F. a n tm 0 1 ns pourcc qu’ils fc voulurent cncorcs faire tirer l’orcillc celle an- 
nee,pour rendre obeïHancc à leur Comte, furent caufc que le Roy enuoya des com- 
milTaircs pour démanteler te mettre bas les portes, tours te forterefTes de leurs prin- 
cipales villes. Ce pendant le Roy d’Angleterre, à la fommation du Roy Philippes, 
C’en vint en France, pour l'acquitter de l’hommage &: du deuoir de ligcancc qu’il luy 
dcuoitjàraifon de la Duché de Guyenne & autres terres qu’il tenoit deçà la mer: 
dont puis apres il enuoya lettres tcflificatoircs dudit hommage, qui font inferces en 
laChr.de FroilTard. 

A v mcfme temps aulfi le Roy feit plaider deuat foy la caufc de fa iurifditiô cotre 
les gcnsd’Eglife,par maillrc Pierre du Cugnct fon aduocat,qui f efforça dcrcmôllcr 
les vfurpations Se les abbus que les iuges Ecclefiafliqucs faifoiét en toutes chofcs.Si 
cll-cc neantmoins que le Roy confentit à la fin à la demande des gens d’Eglife:en fa- 
ucur dequoy ils le lurnommerent le vray Catholique. 

X 

IJJO 

Robert d’ A rtois Comte de Beaumont , ayant voulu rcleucr la querelle qu’il 
auoit eue cy deuant co ntre fa tante Mahault ComtclTc de Bourgongne,pc>ur la Cô- 
te' d’Artois, perdit fa caufc par arrcll tant du Roy que de fon Parlement , cllant auc- 
rcc vnc faulfctc' contre luy: laquelle le Roy print cncorcs tellement à cœur, qu’il fut 
force à luy de f abfentcr de la France, & fc retirer en Hcnaulr.où le Roy l’enuoya ad- 
iourner,pour venir rcfpondrc pcrfonncllcmcnt du cas qu’on luy impofoit,& en dc- 
fault de ce faire, feit üifir toutes les terres d’iccluy. 

E n v 1 R 0 N le mcfme temps, Ican Roy de Boeme vint en France,où il feit le ma- 
riage de fa filli nommée Bonnc,à Ieanfilsaifncdu Roy Philippcs,dontlamaifonde 
Boëroc fut toufiours depuis amie de celle de Francc:&luy aulfi, qui auoit tenu iuf- 
ques icy le parti de l’Empereur Loys de Bauicre, deuint defiors amy du Pape , qui c- 
lloic cnncmy mortel d’iccluy, & l’auoit excommunié &: dégradé de l’Empire. Telle- 
ment qu’il f en alla cède année en Italie, pour y remettre les affaires du Pape au défi- 
fus:qui fut caufc défaire cftimer, qu’il y auoit vnc confpiration entre luy, le Pape te 
le Roy de France. 

î 

»lî* 

f V 

Frere Ican de la Paillade, cllant retourne de Hicrufalcm,racompta au Roy de 
France le mifcrablc traitement que le Soudan faifoit aux Chrcllicns:dont il fut tel- 
lement cfincu, qu’il fc délibéra d’entreprendre le voyage d’outre-mer, pour aller 
guerroyer les Infidèles. Qui fut aulfi caufc que le Pape donna commiifion audit de la 
Paillade de prcfcherla Croifade par la Francc.Nangis. 
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î~ Av mcfmc temps î’Vniucrfitc' de Paris fut grandement troublée pourvue opiniô 
! des aines des trc(pallcz,qucle Pape 1 can vouloit faire publier &: diuuigucr, laquelle 
toutesfois les Théologiens ne voulurent iamais confcntir ny approuucr. 
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Robert d’Artois fut rcitcratiucmcnt fommé par plufieurs fois de venir refpô- 
dre du faiift qu’on luy impofoit,fans vouloir onques comparoiftrc. A caufc dequoy 
il fut folcnnellcmcnt déclare' banny de France, & Tes biens confifqucz,cncorcs qu’il 
euft cfpoufe la fœurdu lloy,dont il auoit deux fils,Ican& Charles. Ce qui le feit en- 
trer en tel dcfcfpoir, qu’il f’alla redre tout defcfpcrè au Roy d’Angleterre, en intentiô 
d e lire à iamais cnncmy mortel de la couronne de France. Nangis. 
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I e an Roy de Boëmcfctranfportaceftc année en Francc,du confentemcnt de 
l'Empereur Lovs, pour négocier delà paix entre le Pape & luy. Qui ce pendant inuc- 
ftit le Duc d’Auftrichc de la Carinthic:pourcc que le Boemie ne pouuoit par fou ab- 
fenec folliciter ccft affaire luy-mcfmc.Qui fut caufc de le faire deuenir cnncmy apert 
de l’Empcrcur,tcfmoing Aucntin.Lors le Roy de France cftant à Paris, fc croifa cn- 
uiron la S.Michcl,pour aller contre les Infidclcs:& puis à fon cxéplc le Roy de Mail- 
lorquc, Charles fils du Roy de Boëme,&: le Roy de Nauarre firét le fcmblablc,aucc 
grand nombre de Ducs,Comtcs, Barons & gentils-hommes. Mais non pas tel qu’on 
cfperoit:d’aut at que plufieurs eurent ccftc imaginatiô,que ccftc leucc de boucliers fc 
failoit plus pour tirer arget du peuple, que pour l’amener à fin: ioirnfl quelle fut tout 
incontinct morfondue au retour des ambaffadeurs qu’on auoit enuoyez vers le Roy 
d’Anglctcrre,pour le fcmôdrc d’eftre de ccftc partie,ou j>lus-toft dcfcouurir ce qu’il 
auoit fur le cœunqui rapportèrent qu’ils l’auoict trouue plus difpofc à la guerre qu’à 
la paix. Aucc ce qu autres nouuclles vindrét que les Anglois fcftoict mis en vn cha- 
ftcau de Xaintonge: qui feit que le Roy enuoya le Comte d’Alençon Ion frère aucc 
armcc,qui print S£. raza ledit chaftcau. Nô pourtant la guerre ne fut encore ouucrte, 
d’autant que le Roy d’Angleterre auoit enuiede mettre la guerre d’Efcolfc premiè- 
rement à fin. 

S i cft-cc toutesfois qu ambaffadeurs furent de rechef employez à trai&cr la paix: 
laquelle faillit d’eftre accordée, pourcc que l’ Anglois ne voulut que Dauid Roy d’Ef- 
coftc y fuft comprinsdcqiiel f’eftoit tranfporté au mcfmc temps en France, tfit pour 
faire ailianccjauec le Roy Philippcs.quc pour tirer fccours de luy à challcr fes enne- 
mis des pays qu’ils luy dctcnoiêt.Tcllehict qu’on enuoya en fa taucurdcuxdc> Ma- 
refehaux de France aucc vnc armée en Efcoflc:aufqucls fc vindrent ioindre les Prin- 
ces &: Seigneurs Efeoffois de leur parti, qui faifoient leur rctraickc en la foreft de Ge- 
deons:& tous cnfcmble feirent guerre à Edouard le Baillcul,& aux Anglois l’cfpace 
de T.ans, durant lelquels Dauid demeura toufiours en Francc.Froilfard,Polidorc. | 
S v r la fin de la mcfme année, le Pape Ican 12. mourut: auquel les Cardinaux iub- 
ftitucrcnt au fiege Papal vn Cardinal Gafeon ou Bcarnois,qui fe nomma Benoift 12. 
lequel cftoit, au tcfmoignage de la vieille Chronique de Flandre, amy du R oy d’An- 
glctcrrc.Qm pourroit cftrc la caufc pourquoy on le veit moins enclin à faccommo- 
der aux volontcz du RoyPhilippes qucn’auoitefte'fon prcdcce(Tcur,& plus fauo- 
rablc auifi à l’Empereur Sr au Roy d’ A nglctcrrc fon allic(cncorcs que ce luft couucr- 
temcnt.)Car Albcrtus Argcntinenfis,qui viuoit fous luy, tcfmoignc qu’il luy aduint 
bien de dire, qu’il ne 1 e laillcroit manier aux appétits duRoy de France (côme auoit 
fait fon prcdcceficur.Tcllcmcnt qu’il commença de tenter les moyens de recôcilicr 
l’Empereur auecl’Eglifc,confc!lant qu’on auoit iniuftement procédé à 1 encontre 
de luy, & qu’il n’auoit rien fait à l’encontre du fiege Romain , fans auoir efte' pro- 
uoqué. Ce pendant toutesfois le melme auéleur déclare , qu’il n’auifa pas fai- 
re plus cuidentc déclaration de fes conceptions , à caufc des menaces du Roy de 
France &duRoy de Naples, craignant que le reuenu des bénéfices que les Car- 
dinaux auoient en France ne fuft retenu. Mais quant aux pétitions quil dit que le 
Roy Philippes luy enuoya faire à fon aucnement,dcfqucllcs il fut merucillculcmcnt 
offcnfé,qui cftoiét:qu’il l’inftituaft fon V icairc par toute ritàlic,&: fon fils aifné Roy 
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de Vicnncicnfemble auffi de luy bailler les décimes des reuenus de toutes les Egli- 
fes de la Chrcfticntc,&: tout le trefor fcmblablcment de rEgIifc,pour le fecours de la 
terre Sain&crcllcsfont fi abfurdcs Se impertinentes, qu’il ne fcmbla pas que le Roy 
avt cftc li mal àuife ny confeillé que de les demander , ne pouuant pas ignorer qu’il 
neuftpas cftécnlapuilTanccdu Pape mcfmc de les luy faire valoir. Ioinét qu’il euft 
bien plus-toil fait telles demandes a fon prcdccdTcur oui fon fuccclïcur.Parquoy il 
n’y a point de doute, qu’il n’y aye icy de l'animofité des Allemans.à croire Se à elcrire 
ce qui leur plaill des François , quoy qu’il foit contre toute vcrifimilitudc,& qucla 
picque qui a cftc entre le Pape &: le Roy ne fuft plus-toft venue de la première caufe 
que de la dernière, fi nous ne. voulons plus-toft croire les hiftoircs de France , qui af- 
ferment que le Pape n’eut autre occafiô de vouloir mal au Roy Philippcs,quc de ce 
qu’il ne faifoit le voyage de la terre Saindc, comme il auoit voüé , fans fe foucier fil 
auoit iufte occafion ou non de demeurer en Frâcc pour fe défendre cotre l’Anglois: 
d’autat qu’il euft voulu à quelque pris qu’il euft courte à Philippcs,que fon Pôtificat 
euft cftc honoré de ce voyage. Et de ma part ic ne voudrois pas nicr,qu’il n’y ayt eu 
quelque importunité de la part du Roy, fans que le loup ayt cftc fi grand qu’on l’a 
fait.Sicft-cc ce pendant que le Roy Philippcsallafalucrlcnouucau Pape bien tort 
apres fon clc£liô,&: de là vifiter fon equippage de mer qu’il faifoit préparer pour fon 
voyage d’outre-mer, tcfmoing Nangis.Combicn que le Roy de Boëmc fentat la fu- 
mée de la guerre qui fe couuoit entre les François (dcfquels il cftoit amy) Se les An- 
glois,auec lefqucls il voyoit que l'Empereur fe vouloit embarquer , f’appoinda au 
mcfmc temps aucc le Roy de Poulongnc,quiluy faifoit la guerre. Martin Cromer, 
Annales dcSilcfie. 
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E n fin,!c Roy d’Angleterre feftant refolu de faire la guerre aux Frâçois par le côfcil 
de Robert d’ A rtois(ainfi q feitlcRoy Antiochus incite par Hânibalà faire la guerre 
aux Romains)i’allia tic tous les Princes de l’Empire qu’il peut pra&iqucr.Tcllemcnt 
que les Ducs &Comtcs de Gucldrcs,Iullicrs,Clcues,13rabant Se Henault f’obligeret 
a luy. Et puis ne f’clî imant plus auoir default que de prétexte de cômcncer la querel- 
le, enuoya fommer le uoy de luy reftituer le chaftcau de Xaintes en Poitou, qui auoit 
cy deuant cftc ruine parle Comte d’Alençon, &: confcquemmcnt le deffier. Ce <^ui 
fut le mot du guet à les gens de commercer la guerre en Gafcongnc.Tellcmct cju ils 
prindrent par trahifon le chaftcau de Pcracourt en Xaintonge, qui leur fut liurc par 
vn gentil-hômc du Languedoc, qui eut pour ccftc occafion la telle trcnchcc.Qui fût 
caufe que le Conncftablc de France, & les Comtes de Foix Se d’ Armignac prindrét 
en la Galcongnc plufieurs places furie Roy d’Anglcterre.Lcqucl voyant quec’cftoit 
à bon cfcicr, depefeha lcfcigncurd’Albrct en le Gafcongne pour faire tefte aux Fra- 
çois celle parr,& fes ambafladcurs en Flandre, pour pratiquer les Flamans , fe dou- 
tant bien qu’il ne pourroit venir à honneur de ccftc guerre fans cux(quclquc intelli- 
gence qu’il euft en Allemagne.) Lefqucls auffi frétillas de remuer mcfnagc,fc laificrct 
facilement incliner à ce qu’il voulut, & eurent incontinent trouué occafion de fe re- 
beller contre leur Comtc:dc façon qu’ils le dcchaflcrent de fon pays. Tel fut lecô- 
mcnccmcnt de ccftc guerre cotre les Anglois,qui f embrafa l’an 1337 . ayât cftc' cou- 
ucc des les precedentes:!! finiftre, fanglantc Se cruelle, que les François n’en auoient 
oneques fouftenu de pareille, ny contre les Romains, ny contre quelque autre natio. 
Outre ce qu’ils apprindrent aux Anglois de les vaincre(ainfi qu’on difoit ancicnnc- 
mctquauoict faitlcs Laccdemonicsaux Thcbains.)Car depuis l’cfpacc de i^o.am, 
les Frâçois les auoict toufiours mal traiélez: & ce que les Rois d’ A nglcterre auoient 
au parauant fait de bon fur cux.venoit plus-toft de là vertu des peuples de la France, 
qui cftoient fous leur dominatiô, ou des cftrangcrs dcfquels ils fe feruoient! que des 
Anglois narurch. 

Par 0 ï quâd le Roy d’Angleterre fe veit alTcurc' des Flamans, il pafla au pays 

de Brabant, où il print alliance aucc les Princes de la balle Germanie : par le moyen 
dcfquels Loys de Bauiercs Empereur l’inftitua fon vicaire general en tout fon Em- 
pire, afin de luy donner plus d’audorité Se de moyen de faire prendre les armes aux 

; Allemans 
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Allcmans contre la France. Ce pendant poureeque le Roy Philippes futaduerridü' 
paflàgc du Roy d’Angleterre, il le perfuada que ce fut pour venir donner dedans fon 
Koyaume. A caufc dequoy fon armée fe trouua prefte furies frontières de Picardie, 
où il l’attédit longucmét,iufqucs à ce qu’il fe vcit trompé de fon expc<ftation,qui le 
feit retireroedans fon royaume. Lors les Flamans fe rcbcllans ouucrtcmcnt contre 
leur Comte, cileurét laques ArtcuellcpourlcurCapitaine.FroilTard,Nangis, P.Vir- 
gile,P.ÆmiIe, vieille Chr.de Flandre. 


Mais l’année d’apres, le Roy d’An glctcrrc aucc les Princes d’Allemagne enuoya 
déifier de rechef le Roy Philippes, luy commençant confcquemmct à faire la guer- 
re tant par mer que par terre de toute fa puiflancc,mcfmcmcnt es parties de Picardie 
Se de Cambrcfy,où il print quelques places:&: puis auec vnc grande & puiflante ar- 
mée, compofcc d’Anglois, Allcmans, Flamans, Brabançons, Flannoicrs Se autres des 
pays bas,fc vint camper au nom de l’Empire deuant la cite' de Catnbray, efpcrant 
qu elle ne pourroitdurer contre vnc telle puiflancc. Mais le Roy de France y auoit 
mis de fi gens de bien pour la defcndrc.qu ils feirent prendre autre aduis h leur enne- 
my. Tellement qu’il leua fon camp pour entrer en France: où il eut en barbe l’armcc 
du Roy Philippes, accompagne des Rois de Boémc,d’EfcolTe Se de Nauarrc,qui fai- 
foit(à ce qu’aucuns ont eicrit)nombre de cent mille combattans.Dont on n’cuft pas 
penfe' que deux telles armées, eftans fi proches, fe fuflent départies fans bataille , fil 
ne fuft furuenu aduertiflemet au Roy Philippes de la part du Roy Robert de Naples, 
qu il cftoit menace des aftrcs d’vnc grande infortune, fil combattoit les Anglois. 
Qui fut caufc qu’il les laifla retirer en Brabanr.ioinét qu’il feftima auoir fait allez de 
ne les auoir rien laifle gaigner fur luy,&r renuoyez comme ils cftoient venuz, cftant 
h faire à eux qui eftoientalfaillans,dc chercher le combat, non l’attendre. Ce pen- 
dant fcs^cnsqüieftoicntcn la Gafeongne , gaignerent pluficurs fortes places fur 
eux. Dautre-part laques Artcucllc artifan de la ville de Gand , cftant venu 
de ricn,fcftoit toutesfois acquis vnc telle autorité entre les Flamans, qu’il n’eut pas 
feulement le moyen de les faire rebeller contre leur Comre,mais aufli de les induire 
à rompre la fidelité & loyauté qu’ils deuoient Se auoient promife Se iurcc par les 
traitez prccedcns au Roy de France,pour prendre alliance au Roy d’A ngleterrCjqui 
lesvint veoirà Gand à fon retour d’Allemagnc.Moycnnant auifi qu’ils luy feirent 
prendre le tiltre& les armes de France, afin que par ceftc couucrturc ilsncfcmblai- 
fenteftre criminels de defioyauté cnucrslc Pape, pour raifon du ferment qu’ils a- 
uoicntnagucrcs auparauant fait,d’cftrc toufiours fidèles à la couronne de France. 
Tellement qu’il changea defiors fes armes, & commença à les porter efcartclecs 
des armes de France Se d’Angleterre, fintitulantd’vnmefme train Roy de France, 
auifi bien que d’Anglctcrrc:&: contant aufli ceftc année en toutes fes lettres pour la 
première de fon règne en France, aucc la quatorzicfmc d’Angleterre: ainfi qu’il feit 
entendre à ceux de S. Orner, par vnc lettre dattcc du hui&icimeiour de Fcurier,de 
l’anrj^o.àcomptcràlamodeRomainc.Audeurs prccedcns. ’ , 


11 


Entre pluficurs cfcarmouchcs Se courfcs, que les François &: Anglois firent cil 
ce temps réciproquement les vns fur les autres en diuers cuawmcns éspays de Pi- 
cardie, Henault Se Cambrcfi,ccllc là fut la plus remarquée,™ c feirent vne trouppc 
de dix mille Flamans, accompagnez de grand nombre d’Anglois : lcfqucls furent 
honteufcmcntdcfconfits parles François,quicftoicntcnla ville del’lflc. De façon 
que les Comtes de Subfort Se dcSallcbcry Anglois demeurèrent prifonniers. Mais 
ceftc perte fut bien toft apres lourdement vengée fur l’armcc de France, qui cftoit 
au port de l’Eclufc,pourcmpcfchcrlc paflàgc au Roy d’Angleterre, qui fe vou 
loit aller ioindre aux Flamans . Car le vent luy fut alors fi fauorab!c,& le difeord 
qui fcmcit entre les Capitaines François, quil gaigna fur eux le vingt- troifief* 
me iour de Iuing vnc gloricufc vi&oirc pour luy, Se lamentable aux François. 
Au moyen de laquelle il entra librement dedans la Flandre , Se alla mettre le 
fiegeauccqucs toute fon armee deuant la ville de Tournay : durant lequel il diuifa 
E ij fon 
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fon câp en deux bandcs:dont il enuoya l’vnc qui pouuoit cftrc(au rapport de la vieil 
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le Chronique de Flandrc)dc fy.mille hommes combattans (la plus-part dcfquels - 
ftoient Flamans&lcrcftc Anglois)fous la conduitte de Robert d’Artois courir iuf- 
ques deuant S.Omer:où le Duc de Bourgongne Se le Comte d'Armigpac le reccu- 
rent fi brauemcnt,qu’ils les meirent honteufement en routte, le zy. de Iuillct > aucc 
perte de 4.millc hommes de leur trouppc, qui demeurèrent fur le champ. Qui fut 
caufc dcrcndrcl’Anglois moins rétif à rcccuoirlestrcfucs que la mère du Comte 
de Henault moyenna entre luy &: le Roy Philippes (duquel elle eftoit facur) d'autant 
mefinement que fon armée fcmorfondoitdcuantTournay,yayantiacrouppy l’c- 
fpace de îo.iours fans auoir rien fait, tant eftoient les François de dedans bien déli- 
bérez de le rembarrer iufqucs au bout.Tellcmcnt qu’il lcua fon camp fous cefte oc- 
cafion, & le remena en Angleterre. A udeurs prcccdcns. 


C e qui donna occafion Se opportunité au Roy Philippes d’embrafTer ( félon la 
ruze de la guerre) tous les moyens dont il fc peut auifer,dc luy diminuer fes forces 
&: appuis. Tellement qu’il feit tant par les pratiques de l’lmperatricc(qui eftoit fa 
niccc)quc l’Empereur Loys fon mari (qui eftoit ia entre? en quelque mefeontente- 
ment de i’ A nglois)rcuoqua le tiltre de V icaire d’Empirc cju’il luy auoit donnerfinif- 
fant par ce moyen l’alliance qu’il auoit auecqucs luy, fous 1 cfpoir que le Roy Philip- 
pes le deuft rcconcilicr(dcquoy il fe faifoit fort,a ce qu’eferiuent les Allcmans) aucc 
le Papc.Cc que toutesfois ne fut fait : car il feit du bon valct(ce dit Albertus Arge- 
tinenfis) pour faire croire qu’il ne tenoit pas à luy (encore que ce fuft contre fa pen- 
fcc) Se lcPapcftitfcmblantdcnc vouloir ce qu’il defiroit le plus : tenant fi bonne 
mine, que tous les hiftoriens François ont crcu qu’il fut fort mal content des Prélats 
de France, qui auoient cftc du confcil cle l’accord fait aucc l’Empcrcur.Nonobftant 
qu’on peut auifi croire(non fans bonne occafion) qu’il en fut mal content à bon c- 
fcicnt,ou pour auoir change' d’arfc&ion enuers luy (à caufc du decret des Eftats de 
l'Empire, fait deux ans au parauant à Majcncc,au mcfpris Se defaduentagedu fiege 
Romain )ou pource que la réconciliation de l’Empereur & du Roy Philippes prciu- 
dicioit au Roy d’Angleterre, à qui il portoit plus de faucur(tcfinoing la vieille Chro- 
nique de Flandrc)qu au Roy de France. 
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I e a n Duc de Br etagne mourut au retour du voyage de Flandre,auqucl il auoit 
accompagne le Roy Philippcs,fanslaifieraucunscnfans. A caufc dequoy il auoit 
au parauant inftituc par fon teftament Claude fille vnique de Guy Comte de Blois 
fon frère gcrmain(ei’poufc lors de Charles, qui à raifon d’elle eftoit Comte de Blois, 
ncucudu Roy Philippcs)f6 héritière, cncorcs qu’il euft vntroifiefmc frère de père, 
qu’on nommoit Ican de Mont-fort:lequcl n’eftimant que le teftament de fon frère 
luy deuft prciudicicr à fon droi&, qu’il pretedoit apres luy en la Duché' de Bretagne, 
fc nomma fon heritier Se fucccflcur.fous lequel nom auifi il printpolfclfiondcladi- 
tc Duché'. Mais preuoyant qu’il auroit affaire à f’y maintenir contre le Roy de Frâcc, , 4 
il l’alla reprendre à tiltre d’hommage Se de ligcance du Roy d’Angleterre, afin d’eftre 


par luy maintenu ^confcruécn fon droi&.Occafion pourquoy Charles dcBlpislc 

uÊÊ 


feitadiourner deuil les Pairs de Francc,oùilcomparut.Ncantmoins ou fc deffîant 
de fa caufe,ou des iugcs,fc defroba deuant que le iugement fuft fait. En vertu de- 
quoy tant pour fa contumace, que pour fa fclonnic^l fut par arreft déclare decheu Se 
priuc' du droid qu’il pretendoit en la Btctagncdaquellc fut auifi par mcfme moyen 
adiugee à fa partie aducrfc.Dc forte que Ican Duc de Normandie, fils aifnc' du Roy, 
l’en alla mettre en polTclfion aucc main fortciqui fut nccelfairc, pource que le Com- 
te de Mont- fort feftoit ia mis &: fortifie dedans la ville de Nantes, où il le fàillut lô- 
guement alficgcr.Toutcsfois il fut en fin prins Se mene' tenir prifon à Paris . Mais fa 
tcmme,qui eftoit fccur du Comte de Flandre,PrincclTc de grand fens Se décourage 
viril , demeura ce pendant en poftclfion &: faifine de la ville de Rennes , Se de plu- 
ficurs autres places de labalTc Brctagnc.FroilTard. 

Le Prin 
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L e Prin-tcmps rcaenujcs Princes de 
France retournèrent en Bretagne , pour 
achcucr de réduire en la main du Côte 
de Blois ce que la CôtelTc de Mont-fort 
y occupoit encor: laquelle mefmc ils al 
fiegerét en la ville de Hanniboult. Mais 
elle fe défendit fi vcrtucufcmcnt, portât 
clle-mcfmc les armes , fctrouuant en 

pluficurs faillies qu’on faifoit fur cuX,où 
elle donna exemple de bien faire, autant 
bienqu’euft fçcu faire vn vaillant Capi- 
taine. Tellement quelle obtint ccfthô- 
nour,d’auoir fait leuer le camp aux Frâ- 
çois à l’arriucc d’vnc armée d’Angleter- 
re, qui vint à fon fccours, fous la côduitc 
de Robert Comte d’Artois. Aucc lequel 
elle les pourfuiuit encore ficourageufe- 
ment, qu’elle gaigna quelques victoires 
fur cux,& regaigna aucunes places , cô- 
bien qu’elle en reperdit d’autrcsûufqucs 
à ce que Robert fut blccé deuât la ville 
de V cnes, qu’il auoit prife, en telle taçô, 
qu’il fe retira en Angleterre pour fe faire 
pcnfcr,où il mourut , lailïantlcs affaires 
du Côte de Mont-fort en mauuais terme s.Dc forte qu’il faillut que le Roy Edouard 
les allait fecourirluy-mefmc, oùilafficgcalcsvillesdcNâtcs&de Vennes tout en 
vn mefme temps, fans toutesfois en pouuoir prendre ne l’vnc ne l’autre: d’autant que 
le Duc de Normandie amena vnc armée de Frâce,qui l’empefeha de venir à bout de 
fon entrcprifc:ioin& que le Roy Philippes venoit cncores apres. Auétcurs précédés. 


A v Pape Benoift douzâcfme décédé le 
vingt-cinquicfmc iour d’Auril , fut fub- 
ftitue vn Cardinal natif de Limoges, 
qu’on nommoit le Cardinal de Rouan 
au fiege Papal, qui print le nom de Clé- 
ment ô.lcqucl l’année enfuy uant renou- 
uella les procedures qui auoient elle in- 
tentées par le Pape 1 can, contre l’Empe- 
reur Loys,fans vouloir entendre à au- 
cunes paroles de paix, qui luy furet por- 
tées par Humbert Daulphin de V icnne. 
Se parvn autre feigneur d’Allemagne: 
quoy mcfmcs que le roy Philippes fem- 
ployaft(commc dit Auétin) à les luy fai- 
re rcccuoir, afin de tant plus f’obliger 
l’Empereur , Se le ralicncr du Roy d’An- 
gleterre. Côbic qu’ Albert de S trafbourg 
afferme qu’il ne faifoit que mine feule- 
ment de fen méfier, fans y aller à bon c- 
fcicnt:pourccquclcPapc, qui riauoit 
qu’vn cœur (comme il dit)aucc luy, ne 
1 euft o fe dédire. 


Q_vi fut caufe de faire tant plus fa- 
cilement incliner l’Anglois à rcccuoir 
les trcfucs qu’vn Légat du Pape vint 
moycnner entre eux pour 3 .ans:lcfquel- 
les toutesfois furent bic tort apres rom- 
pues:tat pourcc que le Roy de Fracc feit 
exécuter à mort publiquemét aucusSci- 
gneurs & gentils- homes de Bretagne & 
de Normandiefénrre Icfqucls cftoit Oli- 
uicr du Clilîbn)qui furent trouucz coul- 
pablcs de trahifon aucc luy, ayâs intelli- 
gence auccl’Anglois:quc pourcequcle 
CôtcdcMôt-fortqui cftoit prifônicrà 
Paris, eftat remis en liberté de la çracc & 
bénignité du Roy, fous cfpoir qu il fe rc- 
cognoiftroit à l'aduenir, recommença la 
guerre deuat que les trefues fufletexpi- 
rccs:côbiê q la mort luy ofta le moye de 
la pourfuyurcjlc retirât de ce monde au 
cômenccmct de fon entreprinfe. Lors le 
Roy fe voyât menacé de nouuellc guer- 
re aucc les Anglois,feit alliance & côfc- 
deratio aucc le Roy de Caftillc, laquelle 
tut accordée par iccluy en la ville de Léo 
le i.iour de Iuillct:& portoit ccftc côfe- 


Robert Roy de Naples mourut le 
19 -iour de Iauier,fans laiflcr aucus entas 
de foy viuât.ains feulcmct j.arricrcs-fil- 
lcs,qui eftoient propres filles de Charles 
fans terre fon fils vnique, c’cft à fçauoir 
Ieanc première née, Marie 6c Margueri- 
te: dclqucllcs Icanc fut par fon teftamet 
déclarée R oync,pourueu quelle print à 
mary Andreafle foncoufin en z. degré, 
qui cftoit fils de Charles NÔbcrt,&arric- 
rc-fils de Charles Martel frère dudit Ro- 
bert. Au mefme teps aulfi Philippes d’E- 
ureux Roy de Nauarre 6c Prince de Frâ- 
ccjfurnommc le Bô, cftât aile’ au fccours 
des Rois d’Efpagnc cotre les Maures a- 
uccvncgrande fuitte de noblcftc &de 
gédarmcric Frâçoifc, Se leur ayât grâdc- 
met ferui à vaincre les Rois de Maroc Se 
de Grenade, fut en fin au fiege de la ville 
d‘ Argcfillc furprins de la maladie dont il 
mourutdaiflant deuxfils, Charles l’aifne', 
qui fut cy apres le fléau de la Frâce,&:dit 
le Mauuais,&PhiIippcs,qui luy fucccde- 
rent en fes biens Se cftats : mais Charles 
porta le tiltrc du RoydcNauarrc.Nâgis . 
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deration en fubftâcc,côme on voit par l’inftrumct d icelle , ces mots, Quàd dominas rex 
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Cdflcllx qui nunc ejl 3 #r htredes #r JùcceJfores fui reges Caftclls #? régna fut ïuualut {srcofortdbunt 
perpetuisfuturistemporibus dominum Phtlippum rcgem Francis qui nunc cfî 3 #r htredes #? Jùcceffo- 
resfuos re*es Francisfheredum #r fuccefforum honoris JlatusJui regni & corons Francis:#? modo 

fimili erra ./ 4lfonfum,Dominus Philippus r ex F rancis &c. 

~ L e Comte de Blois prenat les trcfucs violées par le Comte de Mont-fort fon cn- 
nemy, recommença la gucrrc,ainfi que l’autre auoitfaitt. Tellement qu’il regaigna 
fur fes ennemis la ville de Quimpercorcntin. Qui fut aulïi lors que le Roy d’Angle- 
terre feftimant offcnlc du fupplicc qu’on auoit prins du lire du Cliffon te de fes cô- 
pagnons,àl’occafion dcluv,il rompit la trefue qu’il auoit aucclcs François, enuoyat 
le Comte d’Erbi en la Gafcongnc, pour leur faire la guerre en fon nom: où il print 
la ville de Bergerac, aucc aucunes autres places. Mais il lut lourdement te aucc no- 
table perte de gens repoulïc de deuant Blaycs & Saindc-loy. Combien qu’on dit, 
qu’il en eut fa reuenge en vne autre rencontra qu’il eut aucc les François deuafit Au- 
bcrochc leiour fairtd Laurcns. 


*545 


L e Roy de France -ayant drelîe hafti- 
uement vne armée, l’enuoya fous la con- 
duite du Duc de Normandie fon fils, ac- 
compagné du Duc de Bourgongne & 
d’autres grands Seigneurs de France en 
la Gafcongne:où ils regaignerent furies 
Anglois la ville d’Angoulcfmclclccond 
iour de Feurier,aucc aucunes autres pla- 
ces. Et puis allèrent affieger le chafteau 
d’Aguillon,qui eftoie <i fort d’afliette, te 
garny de fi grand nombre de bôs hom- 
mes ( que le Comte d’Erbi y auoit mis 
tou t cxprcs)qu’il les tint acculez iufqucs 
à l’anncccnfuyuant.Où Philippcs fils v- 
nique d’Eudes de Bourgongne fut bief- 
fc de telle forte, qu’il en mourut: laifiant aufli vn fils vnique , nommé Philippcs, 
qui fucceda cy apres à fon grand perc au Duché te Comte de Bourgongnc.Cc pen- 
dant le Roy d’Angleterre f embarqua aucc vne grande armée, pour aller dcfccdrc au 
port de l’Efclufc en Flandre, en deliberation d’inciter te induire les Flamans par le 
moyen de laques Artcucllc,dc fc renger totalement à fon obcïflancc,au defaduanta- 
gc de leur Comtc.Mais les Gantois trouucrcnt ccftc pratique fi dcfraifonnable,quc 
quan^jls furent bien informez que laques Artcucllc tramoit ccftc facicndc,pour les 
contraindre cux-mcfmcs par force à fccondcfccndre au vouloir de l’ Anglois, ils le 
mcircntàmort. 


Andrea sse Roy de Naples, ne fa- 
tisfaifant pas allez à la lubricité infacia- 
blc de fa femme la Roync Icâne , fut par 
le commandement d clle cftranglc, te 
puis aufli toft elle cfpoula vn de fes cou- 
fins en fécond degré, nomme' Loys de 
Tarcntc , qui cftoit fils de Philippcs 
Prince de Tarentc frère du Roy,aycul 
d’elle. Aucntin afferme que Loys Roy 
de Hôgric accula depuis, par lettres qu’il 
feit publier, le Pape d’auoir efté confen- 
tant auccqucs quatre Cardinaux de cc- 
ftc mort, de laquelle ne Ce feit aucune iu- 
fticc. 
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L e Pape eftant follicité de rcceuoir 
en fa grâce l’Empereur Loys,luy enuoya 
vn formulaire de conditions, aufqucllcs 
il vouloit qu’il fc foubmift : qui luy fem- 
blcrcnt fi ignominieufes te defrailonna- 
blcs, qu’il les reietta. A caufc dequoy il 
l’excommunia, & déclara priué de l’Em 
pire : commandant confequcmmét aux 
Ele&curs d’eneflirevn autre. Qui fut 
caufc qu’ils fclaiflcrctinduircà deçlarcr 
Charles de Luxembourg fils de Ieâ Roy 
de BoemCjEmpereur, qui cftoit forta- 
my des François. 


18 


P a R clv.o r le Roy d’Angleterre, apres 
auoir perdu fon temps en Flandre, fc rc- 
barqua fur mer aucc fon armée, pour al- 
ler fccourir fes gens en la Gafcongnc. 

Mais corne fi le temps fuft venu , auquel 
Dieu vouloit donner de fes verges à la 
France par luy, la tourmcrc fe vint tellc- 
mét oppofer à fon chcmin.qn elle le feit 
(contre Ion intcntion)prcndre terre au 
pays dcConftantincn Normâdic: où il 
.print te faccagea là ville de Caen, aucc 
aucunes autres , te puis trauerfa toute la 
Normandie, auât que les forces du Roy 
Philippcs fulfcnt alïemblccs.Mais quâd 
il fc fentit pourfuiuy d’vnc des plus belles armées qu’on euft onques veu en France, 
lors il fe meit à gaigner en toute diligence le pays de Picardie : marchant toutesfois 
en fi bon ordre,*que ce fut la caufc principale qui luy feit gaigner la vi&oirc de ccftc 
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famcufc Se lamétablc iourncc que les François pcrdirët le itf.iour d'Aouft cotre luy 
deuâtCrcci près Abbcuillc:d’aurât quils l’allcrcnt charger en tel détordre Se côfufiô,’ 
qu’ils le demrentcux-mefmes, les derniers pafians furie ventre des premiers. loint 
que les arbalcfticrs Gcncuois firent mal leur deuoir, qui tournèrent le dos tout du 
commencement de la bataille, tellement que les Angloiscn curent bon marche'. 
Somme que le mefeheffut lors fi grand pour les François, que le moindre compte 
qu’on fiicc de leurs gens qui furent tuez eft de 20 . mille , les autres difent 30 . mille & 
plus. Tous confcftent aufli que l’efehet ne tomba point moins fur la qoblcfic &: ca- 
ualeric que fur le commun : car vnze grands Princes fc trouucrent entre les mots, du 
nombre dcfqucls fut le Roy Jean de Boëmc,qui pour l’affection qu'il portoit au Roy 
de France ne luy voulut pas manquer mcfme de fa perfonne à ce befoin, encore qu’il 
fuft fort aagé,& comme pluficurs ont voulu dire aulfi aucuglc. Combien que ic ne 
mefçauroispcrfuaderqu’ilcuûlaveuëja du tout perdue, feftant trouuéà tant d’af- 
faires qu’on eferit qu’il feir ceftemefmc annce,cn tant de lieux Se fi eflongnez les vns 
des autres. Dont ce qu’a eferit Dubrauius qu’eftant aueugle,il fi efforçoit de faire pc- 
fer qu’il n’auoit pas encor la veuc toute perdue, cft bié difficile à croire. Quoy qu’il en 
foit, Charles Comte d’Alençon frère du Roy Philippes, Raoul Duc de Lorraine, 
Loys Comte de Flandre &: Henry di&lc Liberal, Comte de Vaudemont,luy firent 
compagnie en ce defâftrc.Duqucl quand le Duc de Normandie qui cftoit au fiege 
d’Aguiîlon fut aduerty,il ramena fon camp en extrême diligence en France, vers fon 
père, donnant moyen au Comte d’Erby de faire vnc partie de ce qu’il voulut apres 
ion départ en la Gafcongne,& de fiallcr pourmener par toute la Guyenne fans trou- 
ucr rencontre : où il fc fit suffi rendre les villes de Xaintcs , Poitiers, Bergerac ,Sainél 
Jean d’Angcli,quafifans rcfiftancc. Cependantau Comte de Flandre dccedc' fuccc- 
da Ion fils vnique nommé Loys, lequel le Roy Philippes enuoya prendre polcffion 
de l’cftat de fon père, où il fut à fon arriuee allez amiablemcnt rcceu des Flamans. 
Mais ils le voulurent puis apres contraindre de prendre la fille du Roy d’Angleterre 
en mariage (lequel feftoit apres fa vi&oire de Crccy allé camper deuant la ville de 
Calais)iufqucs à le faire auffi eftroitcmcnt garder qu’on feroit vn prifonnier. 
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Néant moins toutesfois il cfchap- 
pa en fin fi fubtilcmcnt de leurs mains, 
qu’il fc vint rendre au Roy Philippes: du 
confentcmcnt duquel il cfpoufa la fille 
du Duc de Brabant.Finalcment toutes- 
fois appointement fc fît entre luy & les 
Flamans, fuyuant lequel ils le rcceurent 
comme leur Comte Se fcipncur.luy ju- 
rant & promettant loyauté Se obcïfian- 
ce,mefmement de ne le plus contrain- 
dre de faire chofe qui fuft contre le 
deuoir qu’il deuoit au Roy fon fouuc- 
rain. Et puis ceffcrcnt defiors de mener 
des v iures au camp des Anglois deuant 
Calais,& de fc méfier aulfi de leurs guer- 
res. 

C e pendant le fiege fc continua fi 0 - 
piniaftrement par les Anglois deuant 
Calais, qu’il y fut depuis le dernier iour 
d’Aouft de l’an précédant iufques au 
troificfmc du mefmc mois ceftc année. 
Au moyen de la valeur & confiance des 
Capitaines & foldats François, qui lai 

aefen-j 


Les trcfucs expirées entre les Cotes 
de Mont-fort &: de Blois, la guerre re- 
commença en Bretagne : de façon que 
le Comte de Blois alla mettre le fiege 
deuant le chafteau de la Roche d’Arien, 
d’où les Anglois qui la gardoient fai- 
foient beaucoup de fafchctics à tout le 
pays.Lcfqucls auffi apres f'cftrc laifle af- 
fieger aucun cfpace de temps, firent vno 
faillie de nuitl fur fon oft, fi à l’improuift 
qu’ils le d.iffipcrcnt & mirent en routte, 
demeurant le Cote mcfme leur prifon- 
nier auccfcs deux fils Jean Se Guy, qui 
furent aucc luy menez en Angleterre. 
Neantmoins fa femme défendit viri- 
lement fon droit en fon abfcnce : tcllc- 
mët qu’il fembla que ce dcfaftrc fuft ve- 
nu tout exprès \ fon mary, à fin de faire 
paroiftre la virilité d icelle , ainfi qu’a- 
uoit fait la femme de fon cnncmy.. Car 
aucc le fccoursquiluy vint de France, 
elle retira quclqucsplaces des mains des 
, Anglois, nommément celle qui auoit 
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dcfcndoict, dcfqucls cftoit chef Mclïirc 
Ieandc Vienne Admirai de France. Et 
que le Roy d’Angleterre f cftoit telle- 
ment retranche en fon camp , Se auoit fi 
bien cftoupc' toutes les aducnücs ( par 
lcfquclles on euft peu mettre fecours de- 
dans) qu’il n’y eut moyen dclccôbatrc 
fans pcrtc.clcrcfcncorc que le Roy Phi- 

lippes fc fuft fait v/oir aucc vnc belle armée près de luy ) ny de rauitailler les aflîcgez : 
quoy qu’vnc trouppe d’Anglois,qui fcftoict dclbâdcz de leur cap, euft cfté lourdcmct 
cftrillcc deuant Tournehan. Tellement que force leur fut de fe rendre (apres auoir 
longuement tolère toutes les extremitez que pcuucnt fouffrir ceux à qui viurcs &: 
munitions font dc.Taillics ) par compolîtion : qui fut telle, que tous fortirent au*c la 
verge blanche feulement, referué fix des principaux bourgeois de la ville,aux choix 
toutesfois des habitansiqui demeurèrent entre les mains du Roy d’Angleterre, pour 
faire deux ce qu’il euft peu de tous. Mais il fc trouua fix des plus notables, qui Pcxpo- 
ferent voluntaircmcnt &fans contrainte h ce danger, pour en exépter les autres: Ade 
plus que Romain, qui eut tat d’efficace enuers la Roync d’Angleterre, qu’elle feinter- 
pofa d’vn coeur généreux enuers le Roy fon mary , pour leur fauucr la vie. Eroiflârd. 


L o y s Roy de Hongrie qui cftoit 
de la race, des Roys de France &: de 
Naples, mena vnc armée au royaume 
de Naples, pour venger la mort du feu 
Roy Andreaftc fon frcrc:tcllcment qu’il 
contraignit laRoync Jeanne de f’enfuir 
aucc fon cfpoux en Proucnce , d’où elle 
alla veoir le Pape, qui ne luy en fit point 
pire chère. BJondus. 


A L’instance d’vn Légat du Pa- 
pe, trcfucs le prindrent entre les Roys 
de Franccfic d’Angleterre &: leurs alliez, 
hors-mis les Comteflcs de Loys fie de 
Mont-fort : à caufc dequoy la Bretagne 
demeura toufiours en guerre. Ce pen- 
dant vn Capitaine Lombart, nomme 
Aymeryde Pauic , lieutenant du Roy 
d’Angleterre à Calais , vendit ladite 
ville à Meffire Geofroy Comte de 
Charny François, fous promefte de la 
luy liurcr à certain iour. Ce que tontes- 
fois ne fc peut tenir fi fccrct, que le Roy 
Edouard n’en fuft aduerty : qui fut cau- 
fc de le faire pafter la mer couucrtcmct 
aucc certain nombre de gens, lcfqucls 
combatircnt les-François qui vindret pour receuoir la ville au iour qu’on leurs auoit 
afligne . De forte qu’ils les vainquirent , encor qu’ils cuftcnt fait vn fingulier fie loüa- 
blcdcuoirdcfebien défendre, par la confeflionmefme duRoy leur ennemy, qui 
fut de la partie. Les guerres fc faifoieut lors ( comme déclare Froiflard ) entre les Fra- 
çois fie AngIois,non de cruelle fie furieufe façon , ainfi que fe font quafi toutes les au- 
tres , ne fi inhumaincmcnt(ainfi que les Allcmans les faifoient , à ce qu’il dit expref- 
lemcnt , en quelque endroit) ains fembloit qu’ils fc combatiflent non tant pour fc 
meffaire , que pour faire prcuuc de leur vertu Se vaillance les vns fur les autres, fie puis 
de leur courtoific 8: gracicufctc apres la viétoire. 

Le Mardyz9. iourdc Januicr,IeRoy Philippes cfpoufa en fécondes nopccs ma 
dame Blanche, fille de feu Philippes Roy de Nauarre : Se le 19. iour de Feurier enfuy- 
uant le Duc de Normandie, fon fils aifnc cfpoufa auffi en fécondés nopccs ma dame 
Ieanne,vcfuc de Philippes fils du Duc de Bourgongne,cy deuant dccedç, qui cftoit 
fille du Comte Guillaume de Boulongnc.Au mcfme temps quelques compagnie de 
François Se d’ Anglois,fcfcarmouchcrct au pays de Bretagne, de telle façon que Tho- 
mas lieutenant du Roy d’Angleterre cfditcs marches fut occi$,&: tous les gens prins 
ou dcftàits. 
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H vmbert Daulphin de Vicnnc,fcvouloit rendre religieux, fc voyant hors d ’cf- 
poir de plus auoir aucune lignée , il le deliberoit ( à ce qu’aucuns ont eferit ) donner 
toutes Tes terres au Pape : mais les cftats du pays aymerent mieux cftre fous la pro- 
tection du Roy de France.Tellemcnt que le Daulphinc fut en cefte manière acquis 
aux Rois de France, moyennant vnc petite fomme de deniers, &: que les fils ai (nez 
des Rois de France porteroient ce nom de Daulphin, comme auoient fait auparauâr 
tous leurs Princes : dont le contrat fut pafic le 30. de Mars. A caufc dequoy Char 
les fils aifnc du Duc de Normandie, fut le premier Daulphin de la maifon de France, 
qui en alla prendre pofleflion le 6 . iour de Iuillct. Théodore àNienliurcî. chap.25. 
du Schifme,aflfermc que cefte donation fut confermcc par l’Empereur Charles à cô 
dition que le Daulphin de France récongnoiftroit le Daulphine' de l’Empire. Mais fi 
la fouucrainctë du royaume d'A ries auoit efte vendue au parauant auxRois de Frâcc, 
iln’cft pas croyable qu’ils ayent prins cefte confirmation d’eux. Ce pendant la plus 
part des Au&curs tiennent, que Humbert dernier Daulphin fc fit lacobin apres cefte 
vendition : mais Théodore a Nicncn fa Chronique des Papes, & Thomaffin en 
fes mémoires du Daulphinc'jdifcnt que le Pape le fit Patriarche d’Alexandrie en la 
mefmc année, &: qu’il luy bailla tous les ordres dePreftrife le iour de Noël, à fin de luy 
ofter le moyé de plus retourner à ce qu’il auoit quitc. Au mefmc temps auffi fe fit vnc 
autre acquifition à la courônc de Frâcc des Cotez de Roulfillon, Se des Seigneuries , 
Baronnics,villeschafteaux& chaftcllcnics', enfcmblcdc toutes les appartenances 
Se dépendances de la ville Se pays de Mont-peflier au Languedoc , par achapt que le 
Roy en fit du Roy dcMaillorquc. Au&curs-prccedcns. 

Iean 1. Roy L. 

H 1 li r r es de Valois 49. Roy de France, fumomme des vnslc 
Catholique, & des autres le bien fortuné (cncores que les Anglois 
fc puiftent oppolcr à ce fumom) mourut le 23. ou fclô d’autres le iS. 
iour d’Aouft à Nogët le Roy, ayant qlque peu plus de zi.ansîlaifTant 
deux fils, Iean Duc de Normandie, & Philippes Duc d’Orléans. 

^ Mais Ieâ,qui fut le premier du nom.par la prerogatiue de l’aage fuc- 

ceda à la couronne, Se fut (acre à Rheims le 26. iour de Septembre enfuyuant De fa- 
çon qu’on fait compte que fon règne a dure depuis le trcfpas de fon pere iufqucs au 
ficn ij.ans 6.mois Se enuiron 14. iours. Au commencement dcfqucls il fit faire le pro- 
cès à Meffire Raoul de Nccllc Conncftable de France, Comte d’Eu Se de Guynes, 
nouucllcment retourné des prifons d’Angleterre , pour les trahirons dcfqucllcs il fut 
trouuc conuaincu : à caufc dequoy il eut la telle tranchée. Froiflird, Nangis, vieille 
Chronique de Flandre. 



Par q^v.o y au lieu de luy, le Roy in- 
ftitua Charles d’Efpagnc Comte d’An- 
goulefme, Conncftable de France, luy 
faifimt auffi efpoufcr la fille du Comte 
de Blols:& puis mena fon armée en Gaf- 
congnc ( d’autant que les trefucs eftoiét 
faillies aucc les Anglois) où il reprint à 
faulte de fccours la ville de fainâ Iean 
d’Angely. A fon retour il inftitua l’ordre 
de l’eftoille en la noble Se ancienne mai- 
fon de faindt Ouën lez Paris, les Chc- 
ualicrs duquel portoicntvnc cftoille au 
chappcron , ou au chappcau,ou en autre 
lieu de leur robbe qu’on pouuoit facil- 

lemcnt 


I e a N n e Royne de Naples ayant af- 
fcmblc vnc armée en Prouence fc fit re- 
conduire par icelle au royaume de Na- 
ples. Mais elle en fut rechafTec par le 
Roy Loys,& contrainte f’en retourner 
en Prouence : où ne fçaehant plus à quel 
faindl fc vouer interpella le Pape de 
moycnncrfon appoinrement auec fon 
cnncmy. Ce qui rut fait en telle forte, 
qu’il luy fut permis l’année enfuyuant 
de rentrer au royaume de Naples &: vfer 
du tiltre de Royne, à condition qu’apres 
fa mort tous les droits du royaume rc- 
tourneroient au Roy Loys. Parquoycn 
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recompcnfe de ce bien fai^qu’cllc auoit 


m 


lement vcoir, Se fut ccft ordre fait pour 
honorer les grands, cxccllcns & vaillans 
perfonnages. Ce pendant vnc trouppe 
de deux mille Anglois fortit de Calais, 

Se vint courir iniques deuant S. Orner, 
où ils furent défaits par les François : 
lefqucls en rccompcnfe auoient perdu 
quelque temps au parauant par trahifon 
la ville de Guyncs: qui leur fut vendiie 
par vnCapitainc qui cftoit dedans. Mais 
au pays de Xantonge vnc autre compa- 
gnie de Frâçois,rencontrec des Anglois 
Se. GafconSjfut défaite , demeurant Meflire Guy de Neellc Marcfehal de France pri 
fonnicr.Ce que toutesfois cftoit aduenu deuant la prinfc de fainél Ican d’Angcli,qui 
retourna encore bien toft apres aux Anglois par faute dcviurcs. Auteurs prece- 
dents 


rcccu du Pape , elle luy donna en tiltre 
de vendition la cite & le Côtat de la ci- 
té d’Auignon,dcduifant la valeur des 
deniers du cens du royaume non paye 
des le iour quelle en fut couronnee:fc 
depuis cctcpsiufqucsàccftc heure, A- 
uignon a toufiours efte Se cft encore de 
l’Eglifc. 


M e s s i r e Guy de Neellc feigneur d’Offemont Se Marcfehal de Francc,fcftat 
aucc fa compagnie trouuc en vnc clcarmouche, contre les Anglois au pays de Bre- 
tagne , fut par eux défiait Se occis le 1 4. iour d’Aouft , luy faifant compagnie beau- 
coup de feigneurs François. Froiflard. 


Charles Roy de Nauarre,gcndrc du Roy Ican , auoit conçcu vnc telle inimi- 
tié contre le Conncftablcdc France, par vne ialoufic de la faueur qu’il voioit que le 
Roy luy portoit{ la coulourant d'autres prétextes) qu’il le fit en fin maflacrcrlcfi. 
jour de lanuier : ce qui fut vn fécond commencement des mifcrcs de la France.Car 
d’autant que la maiefté du Roy cftoit en ce fait grandement ofFenfee, c’euft efte' vn 
exemple de trop dangereufe confcqucncc, que de le diffimulcr.Ncantmoihs les af- 
faires de la France cftoient lors réduites en tel point, à caufe des Anglois, qu’il failluc 
pardonner à l’auélcur, de pœur de l’irriter d’auantage. Se pallier la punition qu’il en 
deuoit reccuoir par vnc bien lcgcrc amende. Au relie à l’cftat deConneftablc fut fub 
roge’ Meflire laques de Bourbon. 


L a q^v e l l e grâce toutesfois fut caufe de le faire deuenir plus fier & orgueilleux, 
eftimât qu’elle fuft partie de pocur qu’on auoit de luy.Tellcmct qu’il fc mit à préten- 
dre Se machiner plus grandes chofcs contre l’cftat mefme du Roy : mais citant trou- 
ue dcfcouucrt trop toft, fut contraint de fc retirer fccrcmcnt en fon royaume de Na- 
uarre. A caufe dequoy le Roy fit faifir entre fes mains toutes les terres qu'il tenoit en 
Normandie, excepte' aucunes qui ne fc voulurent lailfcr prendre ne faifir. 

C e pendant les Ambafladcurs,tantdu Roy de France que du Roy d’Angleterre^ 
allèrent vers le nouueau Pape Innocent 6. (qui auoit fuccedc à Clément 6. dés l’an- 
née au parauant ) en Auignon , pour trai&cr de la paix : mais ils ne peurent venir à 
conclu lion que d’vn rallongement de trefues, à caufe des grandes demandes que fai- 
foit l’Anglois. Froiflard. 


Mais le Roy de Nauarre au lieu de rccognoiftrc fa faute fen rcuint auec Vne gra- 
de armée en Normandie, pour fe remettre en pofleflion des terres qui luy auoient c* 
ftc’ failles, fous l’aflcurâce toutesfois du fecours qu’il attendoit du Roy d Angleterre, 
en vertu de l’alliance qu’il auoit prinfc aucc luy. Mais auant que les chofcs f’en ai- 
grifTent d’auantage , tant de gens f’entremirent de fon fair,qu’ilslcreconcilierent 
(comme on eftimoit) aucclc Roy Ican. Combien que ce fut faintement: d’autant 
quclcRoy d’Angleterre fuyuant l’intelligence qu’il auoit aucc luy & aucuns autres 
de la France, defeendit aucc vnc grande armee à Calais , qu’il mena en gaftant &: ra- 
uageant pays iulquesà Hedin: Se le Prince de Galles aucc vnc autre armée alla auflï 
dcfccndrc à Bordeaux, dont il la mena iufqucs au Langucdoc:où il print Se faccagea 

la ville 
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la ville de Carcaflonne, à faute de ce qu’il n’y trouua pcrfonnc,qui luy fift telle, pou r- 
cequcleRoy Ieanauoit les principallcs forces de fon royaume auecfoy : lesquelles 
il voulut cxpolcr au combat contre le Roy d’Angleterre, mais il n’en voulut man- 
ger.non plus que du combat de corps à corps qui luy fuft prefcntc',aymant mieux fc 
retirer aucc fon camp à Calais que de le hazarder. loint qu’il attendoit que les Fran- 
çois le dculfcnt aflaillir tumultuaircmcnt , comme ils auoient fait au parauant . Ce 
pendant le chaftcau de Nantes en Brctaignc futfurprinsd’cmblcc par les Anglois 
qui y eftoient , mais les François le reprindrent paraflault. Froiflard,Nangis. 

7 

Charles Daulphin de Vienne, fils aifné du Roy Ican, fut par fon pcrc inflitud 
Duc de Normandie, &: enuoyepour f’en mettre en polfelfion,enfemblcaulfipourle- 
ucr les impolis que les ellats de France auoient accorde' dcleuerpour le fait de la 
guerre. Et pourcc c^uc le Roy de Nauarre & tous fes adhcrans , y metroient tous les 
cmpefchcmcns quils pouuoient , ayans intelligence aucc les Anglois, fon pcrc fc 
tranfportafi fccrcttcmcntaprcsluy,qu’illcsfurprintlcy.iour d’Auril au difncr aucc 
fon fils. Au moyen dequoy il fit décapiter fur le champ,le Comte Harcourt & aucuns 
autrcsjôr puis enuoya le Roy de Nauarre prifonnier de Roüan à Paris. Occafiô pour- 
quoy Philippcsde Nauarre fon frère fit venir le Duc de Lanclallrc, auecvne armée 
d’Anglois en Normandie, pour faire la guerre auxFrançois.T ellement qu’il entra de- 
dans le pays de Conllantin, où il fit vn tel mcfnage,que le Roy Ican fut contraint de 
mener en perfonne vne armée contre luy : mais ellant aduerty de l’entree du Prince 
de Galles aucc vne autre armée en Poitou ( qui venoit droit deuant Poitiers) il rc- 
broufia chemin pour l’aller trouucr:& l’approcha de fi près qu’il le pouuoit empef- 
chcr d’euader fans combatrc . Qui fut caufc ( d’autant qu’il fc fentoit le plus foible 
de gens ) de le faire foubmettre à accepter toutes les conditions de paix que luy pro- 
polcroient lors les Nunccs du Pape. Maisle Roy îcan fc confioit fi fort en ce que fon 
armée elloit plus grande que celle de fon cnncmy, qu’il fit témérairement partir fes 
gens d’armes pour aller donner la charge aux Anglois iufqucs dedans leur parc: du- 
quel ils trouucrcnt les aducnucs fi fortes & fi malaifees, qu’ils furent tous couucrts de 
flefehes auant que les pouuoir ioindrc.Dcquoy f’cnfuyuit la route & defeonfirure de 
toute l’armec Françoifc , & aux Anglois l’honneur d’vnc gloricufc viftoirc , qui leur 
aduintlei?. iour de Septembre: d’autant que le Roy Ican demeura prifonnier aucc 
Philippcs(ditle Hardy)l’vn de fes fils, & beaucoup d’autres grands Seigneurs qui fu- 
rent enuoyez en Angleterre. Mais le Conncftablc aucclcs deux Marcfchaux dcFrâ- 
cc,& Mcffirc Gcofroy de Charny , qui portoit la banierc de France , cnfemble Pierre 
Duc de Bourbon, &C de fept à huit cens gentils-hommes François fc trouucrcnt en- 
tre les morts. Laquelle perte toutcsfois(quiafaitobfcrueraufcigncur du Bellay en 
fon liure de l’art militairc,aucc celle de Crecy,& aucunes autres qui font venues cy 
apres aux François : qucla plupart des batailles qu’ils ont cu,où ils ont elle afiaillâs, 
ils les ont perdues : &c celles qu ils ont rcceucs de pied quoy , ils les ont gaignees)cuft 
clic beaucoup plus tolérable, fans les tragédies &: troubles qui en découlèrent en la 
France. Cardc'squclcs Eftats furent aflcmblczàParis au mois d’Oélobrc, par le 
Duc de Normandie , pour aduifer des moyens de la dcliurance du Roy, certains cô- 
fcillicrs furent cftablics pour gouucrner les affaires du royaume: qui caufcrcnt plus 
de defordre qu’il n’y en auoit,donnans moyens aux Parificns dclcucr lacrcftc fi 
hault, qu’ils vouloicnt que tout fcfifl félon leur volonté. Ce bien toutesfois procéda 
d’eux, qu’ils enuoicrcnt gens foubs la conduite de Mcffirc Loys de Raucnal & Ro- 
bert de Clermont , qui deffirent au pays de Conftantin enuiron la fainél Martin , 
Mcffirc Gcofroy de Harcourt, qui demeura mort furie champ, & enuiron huit cens 
Nauarrois auecluy. Au&curs precedents. 

Charles Empereur d’Allemagne, ellant amy des François , apres fon retour 
d’Italie où il fcfloit allé faire couronner , il f’en vint tout cxprcfTcmcnt en la ville de 
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Mers pour cflre plus près de la France , à fin d’auoir meilleur moyen de trouucr les 
juucrturcs de la dcliurancc du Roy Ican Ton beau frère. Occafiô pourquoy le Daul- 
>hin l‘y alla trouucr : & puis cilant de retour à Paris ,aflembla de rechef les Eftats à 
3 lus dvnc fois, qui ne firent qu’augmenter les troubles & feditions du royaume, fai- 
ânt prendre au populaitc de Paris vnc liberté fi dclbordce , qu’il alla mafiacrer , iuf- 
ques en la prcfcncc du Daulphin, aucuns des principaux du confcil du Roy & de là 
maifon, & le contraignit luy-mcfmc de prendre le chaperon de leur fa&ion fur fa tê- 
te , pour cuitcr le danger où il euft efté. A caufe dequoy, quand il fut efehapé de leurs 
mains, il print la régence du royaume entre fes bras , & fc nomma Rcgcnt. Pendant 
equel temps le Roy de Nauarrc cuadadcs prifons,oùl'onlcgardoit : &f’en vint à 
3 aris , où il mit les Parificns de fieure en frenaifie , tant contre le Roy que contre le 
leçent, tellement qu’on fut contraint de luy rendre fes places en Normandie. Au- 
quel temps trefucs raccordèrent pour deux ans entre le royaume de France & d’ An- 
gleterre,* l’inftancc du Pape : cfqucllcstoutcsfois ny la querelle du Roy de Nauarre, 
ny du Comte de Mont-fort en Bretagne ne furent comprinfcs ,côbicn que par icelle 
cDucdcl’Enclaftrclcua fon camp de dcuantla ville de Rennes, qu’il auoit tenue 
aflîcgcc depuis neuf mois par le commandement du Roy d’Angleterre fon maiftre. 

• 

8 

*35» 

Les menées &c fa&ionsdu Roy de Nauarrc, la mutinerie des Parificps, aucc 
leurs capcluchons my-partis contre le Rcgcnt de France, qu’ils vouloicnt contrain- 
dre à fefoubmettre à leur gouuerncment, la laqucricdcBeauuoifin contre les no- 
bles, les émotions des communes, les brigandcrics &: pillcrics des compagnies de 
gens de guerre dclappointcz,& des Nauarrois auffi,tindrent celle année toute la Frâ- 
cc en vn piteux & horrible mefnage , ne f’ellant oneques veu au parauant en vn plus 
calamiteux cllat. Finalement apres que le Rcgcnt eut rompu & dilfipc' beaucoup de 
ceux qui f efloient efleuez contre luy,&: prins en fa faifine le chaflcau de Conflan qui 
c(i près Paris ( à fin de tenir en ceruclle les Parificns ) il les pratiqua fi fagcmcnt,quc 
Efticnc Marcel Prcuofl des marchâs(qui faifoit du Roy & auoit toufiours entretenu 
les Parificns en rébellion Sc en mutinerie) fut tué par cux-mcfmcs : & le Roy de Na- 
uarrc tant efloignc de l’cfpcrancc qu’il auoit en eux, qu’il fc déclara cnncmy de la 
France. 

9 
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E t pourcc que les Royncs vcfucs des feuz Rois, Charles le Bel & Philippcs de V a- 
lois, luy fauorifoient, elles furent alficgccs dedans la ville de Melun parles gens du 
Rcgcnt, &: réduites au danger d élire prinfes , fi elles neuffent elle caufe de faire con- 
defeendre le Roy de Nauarrc à la paix, & de reprendre le party de France. Tellcmét 
que l’cllat d’icelle commcnçoit d’en mieux valoir,quand les trcfucs qu’on, auoit aucc 
les Anglois expirèrent : qui firent dcfccndrc le Roy d’Angleterre &: le Prince de 
Galles fon fils aucc vnc grande armée à Calais, pour contraindre par armes les Fran- 
çois de leur accorder tous les articles qu’ils leurs demandoient pour la dcliurancc 
de leur Roy , qui elloient fi excclfifs qu’on n’y pouuoit entendre. Tellement qu’ils 
trauerferent toute la Picardie, &: fc vindrent camper deuant la ville de Rhcims : qui 
les accula fi longuement, qu’ils congncurcnt qu’ils y feroient mal leur profit.Cc pen- 
dant Robert Canole Capitaine Anglois fortit de la petite Bretagne auec vnc autre 
grande trouppe d’ Anglois , qu’il mena courir tout le pays de Berry iufques en Au- 
uergne, où il fut mis en route par les gentils-hommes du pays. Mais quelques com- 
pagnies Françoifes , dcfquclles Brocard de Fcnellragcs clloit Capitaine , ayant ren- 
contré fur les champs certaines autres trouppes d’Anglois ,qui tenoient quelques 
places en Champagnc,lcs mirent quafi toutes en pièces auprès de Nogcnt fur Seine 
Au moyen dequoy lefdites places fiirent retirées de leurs mains. 

10 

| 

Finalement les Anglois apres auoir perdu leur téps deuant la ville de R heim 
amencrêt leur câp du codé de Paris, en brullant & dcflruifant lespays par où ils paf 
foient : mais apres fcftrc fait vcoir aux Parificns , prindrent la route de Chartres. Oî 

le Princ< 
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Je Prince de Galles f’aduifant ou il n auoit rien fait dc : cc qu’il fclîoit promis, 8c que 
1 grandes forces faflèhîbloient aucc le R egenr, commença d'entrer eu confidcration 
de l’incertitude &: inconftancc Hes affaires dc cc monde: & que c’cfüe fai&.dcs fages 
Princes de n’abufer point de l’heur ry des victoires qu’ils obtiennent comte leurs 
ennemis.Tcllcmct qu’il ficcoi da à la paix.qui fut traitée à Bretigny le 8 .iour deMay, 

8c ratifiée à Calais le 24. iourd’OétohrCi fous conditions fort-déiaduentagcuics à la 
France : d’autant que par icelles toute la Duché de Guyenne , comprenant la Gaf- 
congnc , Poitou, Xaintonges , I ymoftn, Perigort ,£ahors , Rodez , Angoulcfmc , 

& la Rochelle ,cnfcmblc les Comtez de Guynes. 8c de Calais demeurèrent en fou- 
ucrainctc au Roy d’Angleterre, fans les tenir en foy 6c liommagedu Roy de France . 
Lequel payant auccceîà vue lomme de deniers mcrucilleufc pour fa raçon ôc deli- 
urance,quifcdcuoic faire à pluficurs termes, fut mis en liberté :6c ayant laifTç ofla- 
ges fuffifans pour l’accomplifTemcnr du relie du traite , fut de retour à Paris au mois 
de Décembre : oit il érigea la Comte d'Anjou en Duché, pourla donner en appen- 
nageà fon fécond fils nomme Loys, qui çftoit iYn des oflagcs demeure pour luy en 
Angleterre. Auteurs precedents. oli > . 

- ■ ; • 1 . • -y) r. r ■ c. r,l ai>> • > ) •. 

O R. cobicn que le traite dcBrctigny:çuft efte corrige' 6c côfcrmdparlcs deux Roys 

à Calais.fi eft-ce rouccsfoisqucpoiir les rcnociations quife dcuoicr.t fairçpar.fccluy 
d’vne part 8c d’autre, ne furent faites purcmct 6c fimplcmét à Calais;à caufççlcs diffi- 
cultcz qui fe monfircrCt delà forme de les fairc,8cdu ttps quelles le /croient'. Autre 
accord fc fitlcvingt-fixicimciourd’O&obre cnjla incline annee : que les deux Roys 
cnuoycrciicnt l’année cnfuyuanr le iour de fcflcS. André àBruges leurs députez, por- 
tans aucc eux le traite de paix 5 c lefditcs renonciations en lettres parentes fcllces de 
leurs féaux , 8c que iufques alors icelles renonciations ne fortiroient aucun effet: 
mais au Roy dcmcurcroient fes refibrts 6c fouucrainrtcz.ainii qu’il les auoit au para- 
uant. Aquoy auffi fut adiouflc , que fi aucun des lubicts d’vnc partie ou d’autre con- 
treuenoient à ladite paix , faifans pillerics.vollcncs, boutans feux,ou prenant 6c de- 
tenant fortcrcffcs,pcrfonncs ou biens, au royaume de l’vn de l'autre fur fes fubicts, 
adhcrans 8c alliez, Ô{ ne ccfloicnt ou rcparoicntlcfdits cxccz dedans vn mois apres 
qu’ils en feroient foromcz , qu’ils ferojent tenus defiors pour bannis des deux royau- 
mes, criminels de leze maiefte 6c punis fans rcmilfion 6c conniuécc.Dauàtagc fut dit, 
que les deux Roys ne rcccuroicnr les ennemis de fvn de l’autre, 5 c garderoient réci- 
proquement l’honneur l‘vn de l’autre. Aucc pluficurs autres articles qui font conte- 
nus és lettres qui en furent fur ce faites : dcfqucllcs nous auons extrait ce que nous 
venons de reciter, pource que delà fe prindrent les caufcs, pour IcfqucUcs le Roy 
Charles cinquicfmc recommença cy apres la guerre aux Anglois. Carie Roy lcan 
enuoya à Bruges au iour qui auo.it efié dit , 5 c ne f y trouua pçrippüc de la part du Roy 
d’Angleterre. ; . t 


* m - . M | » II.» "I . 

La France dcliurcc de la guerre .quelle auoit aucc les Anglois, retomba en 
vne autre non moins cruelle 6c cLngeicufe, parles H ouppes 8c Capitaines de gens 
de guerre qui auoient feruy l’vn 6c l’autre Roy : Icfqucls d’autant qu'ds cfioict dei- 
appointez fe rafiomblcrcnt cnfemblc , 6c fc crouuercnt en fi grand nombre qu’ils 
faifoient vne iufle armée. Au moyen dequoy ils fc créèrent de nouucaux Capitaines 
(dont l’vn fefaifoit nommer l’Archeprellre)fous la conduite defquels ils fc délibé- 
rèrent d’aller ronger 6c raffler tous les pays (fuflcnt d’amis ou d'ennemis) où ils/e 
pourroient aduifcr qu’il feroit bon pour eux. Tellement que fous celle délibération 
ils fallcrcnt cômc vn déluge defborber fur la Chapagne, 8c de là en la Lorraine, qui les 
affrianda de pafler outre. De forte que l’ Alfatic ôc la Comte de, f errette les rcccut, où 
ils mirent toute l’Allemagne en tel efinoy, qu’il fut aduife que l’Empereur aucc les 
Citez impcriallcSjfcroit vne armée pour fe ietter fur eux: le bruit de laquelle les fit 
predre leur chemin par la Comte 6c Duché de Bourgongnc,d où ils f’allercnt rendre 
au pays de Lion 6 C de Foreft. 
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Ce pendant Philippe Duc de Bourgongnc, mourut à Rouurc près de Dijon le 
21 . iour de Nouembre, lins biffer aucuns enfans: au moyen dequoy le Roy Jean fe 
déclara fon heritier & fucccffcur en la Duché de Bourgongnc. Les François eftimet 
que ce fut par la loy de France,les Bourguignôs par droit de proximitéipource qu’il 
cdoit proene parent de fon pere. On tient au rede qu’il l’incorpora à la couronne, 
mcfmcment auffi qu’il iura de ne l’cniamais diftrairc. A caufe dequoy les Roys fub- 
fcquens ont maintenu quelle n’en pouuoit plus depuis dire aliénée ny aller à filles: 
Se voulut outre-plus quclcs Roys fes fucceffcurs fiffent fcmblablc fermenta leur cou- 
ronnemcnt.Quant aux Comtes d’Artois Se de Bourgongnc , madame Marguerite, 
femme du Comte de Flandrc,tantc du dcffunél Se. feeur de fâ mère, y fucceda,commê 
venue de ced eftoc. 

«3 

'4 

En finie piteux mefnagcqucfaifoicntlcfdits gens de guerre defappointez ( qu’on 
appclloit les compagnics)par la France, contraignit le Roy Iean de mettre au deuât 
d eux vnc armée , de laquelle Mdfirc laques de Bourbon gouuerneur du Lyonnois, 
Se le Comte de Tancaruillc accompagne de beaucoup de grands Seigneurs, auoient 
laconduitte : lcfquels toutesfois furent miferablement défaits le 6. iour d’Aurilà 
Briguais en Fored, demeurant ledit Duc & fon fils morts fur le champ. Au moyen 
dequoy les pillars prindrent leur chemin vers Auignon, caufant par l’exemple pre- 
cedent telles affres à toute la Coût Papale ( qui n’auoit accoudumc de veoir telle 
manière de diables, qui ne f’cnfuoient point ny pour l’cauc bcnidc ny pour le figne 
de la Croix) que tout y fut en defordre Se confufion , fignamment quand on vit que 
quelques nombres de Croifez qui f edoient leuez fous la côduite du Cardinal d’Ho- 
dic, leurs faifoict auffi peu de pccur que l’cxcommunicarion.Iufqucs à ce qu’on fefut 
aduiic que le fouuerain remède de dedourner vn tel orage, cdoit l'argent qui leur fur 
baillé tant par le Pape que par le Roy de France, à fin de faire fortir telles harpies 
hors de fon royaume. Mais il fut auffi aduifcqu’vnc partie feroit enuoyé au fccours 
du Roy d’Arragon, contre le Roy de Cadillc , qui luy faifoit la guerre, & l’autre fe- 
roit conduittc par le Marquis de Mont-ferrat en Italie contre les ennemis du Pape. 

Av mcfmc temps la Duché de Guyenne fut donnée en appénnage au Prince de 
Galles fils aifné du Roy d’ Angletcrrc:au moyen dequoy il y vint faire fa demeure cé- 
dé année, & inditua meflire lean Chandos,le plus fage Se vaillans Capitaine entre les 
Anglois,fon Conncdablc. 

H v g VEsRoy de Cypre mourut en ce temps en Italie.laiffantvn fils nome Pierre, 
quivinttrouucrlcPapccn Auignon pour la mcfmc caufe, qui auoit fait partir fon 
pere de fon pays.Pour le regard de laquelle il arriua fi a propos que le Roy lean y e- 
doit : auquel il fçcut fi bien remondrer les affaires d’outre-mer , qu’il le mit en deuo- 
tion de faire le voyage contre les infidèles. Tellement qu’il print la Croix le ip.iour 
de Mars , en intention d’accomplir fon entreprinfe dedans deux ans prochains.Mais 
auant que d’en faire plus grand bruit, il fe voulut premièrement trâfporter en Angle- 
terre, pour effayer les moyens de conclure vnc paix finale entre luy Se le Roy d’An- 
gleterre, par laquelle fes odages fuffent deliurez . Ceux qui ont mis en auant qu’il 
cdoit retourné en France feulement par la pcrmilfion du Roy d’Angleterre, pour 
venir faire paffer aux Edats les conditions Se articles de fa dcliurance, & que les ayât 
diffuadez luy-mefmcs f’en retourna en Angleterre, fuyuant la prorneffe qu’il auoit 
faite, font cuidcmmcnt réfutez par le traite de Brctigny,qui fe voit:& parce que fi fa 
foy cud ede obligée, il n’cud pas ofc faire le vœu du voyage d’outre-mer ny prendre 
la Croix , lequel point ( qui cd auffi tefmoigné par Theodoric de Nien , qui cdoit 
lors en Auignon ) la iudicc d’ vnc autre tache qu’on luy a voulu impofer, qu’il re- 
tourna en Angleterrc^iluspourla particulière aftedion qu’il portoit à la Comteffe 
de Sallcberi fon hode(Ic,quc pour le bien public. 
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Charles V. dit le Jage Roy Lî. 



E R o y Ican, citant en- 
corcs à Londres en 
Angleterre, fut furprins 
de la maladie dont il 
mourut cefte année, fé- 
lon Froiffard, Nâgis 8c 


les Annales de Frâcc, le 8. ou 9. iourd’A- 
uril: combien que du Tillet 8c Lilius 
ont cftimé que ce fut le a7.de Mars:ayât 
polfiblc les vns prins Calédes pour Ides 
d’Auril. Tous côuicnncnt qu’il fut d’vn 
cœur noblc&r généreux 8c tâtcflôgnédc 
dilfimulatio, qu’il ne môftra iamais à ho- 
me ligne d’amour, de fcmblatou.dc pa 



S t a k t lcfpcrancedu voyage 


d’outre-mer , rompue par la 


mort du Roy 1 can , Pierre Roy 
deCypretira ce qu’il peut de gens de 
guerre de la France, & fen alla aucc cutf 
Faire laguerre auSouldâd’Egyptc.Nan 
gis en les Annales. 


oies qu’il ne l’aymaft : au refte qu’il lailfa quatre fils, Charles qui cftoit l’aifuc^appelle' 
lors Duc de Normandie 6 c Daulphin de Vienne) Loys Duc d Anjou, Ican Due 
Je Berry, 8 c Philippe* furnotnmé le Hardy,à qui il auoit donne l’année precedente la 
Duché de Bourgongne, laquelle le Roy Charles fon trcrc luy couferma encores a- 
pres fon couronnement (qui fe fît le 19. iour de May.) Ce Charles fut en France le y. 
du nom, qui par fa grande prudence 8 c fagefle l’acquit le furnom de Sagc:par laquelle 
il fit beaucoup plus pour la France que QJFabius Maximuslc Cunétateurpour Ro- 
me. Car fans f armer ny fe tiouucr luy- mefme en bataille ou en armée, il repara tou- 
tes les pertes que fon pere 8c aycul auoient rcccücs des AngIoi':&: rédit fon royaume 
auili fiorifiant, entier &triumphanr, qu’il cftoit deuant eux: conduifant feulement 
les affaires & fcs guerres , tant loing 8c tant grolfes fuflent elles , par fcs frères & fes 
Licutcnans:mai> il leur d ânoit le mot de ce qu’il vouloir qu ils filfcnt, tellement que 
tout venoità bien. De mefme façon aufli ce bon heur luy aduint à fon*aducncment 
a la couronne qnc( pour auoir fagement pourucu à la guerre, que le Roy de Na- 
uarrcluy commença en Normandie, de defpit qu’on luy auoit ofte la ville de Melun ) 
fes gens fous la conduite de Mclfire Bertrand du Guefelin Capitaine Breton ( lequel 
il auoit nouucllcmcnt appointé à fon fcruicc ) gaignerent la ville de Ion couron- 
nement: ou (clonNangis le 16. de May , deuant Cochcrcl en Normandie , vne 
fore mémorable victoire fur les Nauarrois , dont le Captai de Buss ( Capitaine lors de 
grâd cftimc)cftoit chef, qui demeura prifonnicr 8c fut enuoyé à Paris. En faucur dc- 
quoy la Comte de Longue-ville fut donnée audit du Guefelin , lequel apres cclà 
fen alla au fecours de Charles de Blois (à qui Ican de Mont-fort auoit fous l’apptiy 
des Anglois recommencé la guerre, pour la Duché de Bretagne.) De forre qu’il le 
trouua à la iourncc qu’ils fe donnèrent deuant le chaftcau d’Àulroy le iour l’aind 
Michel, où il fut prilonnicr en combatant vaillamment . D’autant que Ican de 
Mont-fort gaignalaviéloirc^l’aydc deMclfiic Ican Chandos, Conncftable d’An- 
gleterre (qui cftoit la fleur des Capitaines Anglois) qu’il auoit aucc luy: au moyen 
de ce que Charles de Blois fut tué. Qui fut caufc que la plufpart des villes de Breta- 
gne fe rendirent au vainqueur. Froillard,Nangis,vicillc C h tonique de Flandre. 


E t e Loys Duc d’Anjou qui auoit cfpoufé la fille du feu Comte de Blois, 
fut enuoyé par le Roy Charles fon frère en Bretagne, pour acheucr de côclurc la paix 
que d’autres auoiét ja trai&cc deuât luv,cntrc lcDuc Ican de Môt-fort& la Côtefle de 
Blois. Par laquelle leâ demeura Duc de Bretagne, à la charge de lailfcràla Côtclfe 8c 
aqx enfans quelle auoit, la Côte' de Pôthieurc,auccplulicurs autres places & feigneu- 
rics en Bretagne. Et que le cas aduenât aulfi q Ican dccedaft fans hoirs, ceux de Blois 
en feroient heritiers : cependant, que la Duché fereprendroit à foy 8c hommage du 
F ij Roy 
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Roy de France , qui par ce moyen ratifia tout le traifte , & en fit encore bien toft a- 
pres vn autre aucc le Roy de Nauarre,par lequel ils fc mirent d accord, en vertu du- 
quel le Captai de Buz fut mis en liberté. Au moyen dequoy le royaume de France fc 
vit de toutes parts dcliurc' de guerres : 8c les compagnies dcfoldats dcfappointcz,qui 
le gaftoicnr,cnuoycz en Efpagnc fous la conduite du feigneur du Gucfclin,au fccours 
de Pierre Roy d’Arragonqui faifoit la guerre à Pierre Roy de Caftillc,cnfaucur de 
Henry, Sancc Se Telco,frcres naturels d’içcluy, aufqucls il faifoit tout du pire trai- 
tement qu’il pouuoit : fe rendant par fa tyrannie 8c mauuaifes mœurs non feule- 
ment cnncmy deux , mais auffi de tous fes fubiets 8c voifins. Tellement qu’ils le de- 
chaffcrcnt facilement de tout fon royaume , 8c le contraignirent fc retirer au pays de 
Galice. Mais ce qui fit les François cftrc de celle partie contre luy,fut pour venger la 
mort de Blâchc fille du Duc de Bourbon fa femme,laquelle il auoit fait mefehâment 
mourir. 

i 

1 3 66 

Par. qv,o y apres qu’on l’eut dcchaffc , encorcs fit-on enuers le Pape qu’il fut dé- 
claré' indigne de porter jamais couronnc.Tcllcment qu’en vertu de ce iugement, les 
François aucc le feigneur du Guefclin cftablircBt Henry fon frerebaftard au lieu de 
luy, le mettant en pollclïion du royaume de Caftillc, Leon, Scuillc 8c Tolctc: le fai- 
fant courôner en la ville de Burgcs le iour de Pafqucs.Qui lut caufc que le Roy Pierre 
deftituc de moyens propres pour fc remettre en fon Eftat,f en alla à refuge au Prince 
de Galles. Ce pendant le Roy Henry retint aucc foy le Capitaine du Guefclin, pour 
fc conduire par luy en fes affaires, le faifant fon Conncllablc : mais il rcnuoyalcs cô- 
pagnies Françoifes qu’il auoit amcnccs.Lcfqucllcs cftans de retour en la Gafcongnc, 
ou au Languedoc, rcncômcnccrcnt à ioücr leurs ieux accoullumez furies bonnes 
gens, aucc fi grande audace qu’ils oferent bien attendre le Vicontc de Narbonne, qui 
les voulur aller charger auec la trouppc: tellement qu’ils le deffirent auprès de Môt- 
auban le 14. iour d’Aouft. Froiffard. 

î 
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L e Prince de Galles portant enuie à l’accroiffcment des François en Efpagnc, ou 
efimeu delà calamite' do Pierre de Caftillc, 8c des promeffes auiïî qu’il luy faifoit, cn- 
treprint de le rcltablir en fon royaurac.Et fous ccftc deliberation paflaaucc vnc gra- 
de armee d’Anglois 8c de Gafcons, où il donna bataille le 3. iour d'Auril au Roy Hc- 
rv douant la ville de Nardrcs : de laquelle il gaigna la viéloire,cftant l’Elpagnol con- 
traint defeamper: mais fon Conneitablc du Guefclin demeura prifonnicr de l’An- 
glois. Au moyen dequoy il remit le Roy dom Pierre en fon Eftat, qui toutesfois fc 
mir fort mal en deuoir de rccongnoiftrc ce bien-fait, ne f’acquittant pas mcfmes feu- 
lement des promeffes qu’il auoit faites au Prince Anglois,quicftoit dcfatisfaircàla 
ibuldc de fon armce.Dôt il fut caufc qu’il remena fon armée en la Gafcôgncauecvn 
grand mdcontcntement de luy : où il mit le Seigneur du Guefclin à rançon, qui fut 
payée par le Roy Charles. 

4 


Par qv_o y cftant iceIuymisenIibcrtc,futmencparlcDuc d'Anjou en la Pro- 
uencc contre la Roync Ieannc:où il le feruit fi bien, qu’il fut caufc de luy faire rendre 
les villes de T arrafeon 8c d’Arles. 

C e pendant les compagnies de gens de guerre, qui auoient accompagne le Prin- 
ce de Galles en Efpagnc, fc vindrent deiborder de rcchcf par la France, pour y faire 
le mefnage qu’ils auoient ja fait cydcuant: 8c puis faifoient la retraite d’eux 8c de 
leurs larecins 8c vollerics és terres du Prince Edouard, à la veuë 8c au fçeu d’iccluy. 
Lequel auffi fc trouuantappauury d’argent, pour les grands frais qu’il auoit faits en 
la guerre d’Efpagnc, f’en voulut refaire fur tous fes fubiets du pays de Guyenne, 
leurs impofant des louages 8c impofts non accouftumcz: qui fafeherent de telle 
forte la plus part des Seigneurs de la Gafcongnc ( iïgnammcnt le Comte dAr- 
mignac 8c le feigneur d’Albret ) qu’ils en appelleront au Roy de France , com- 
me à leur fouuerain feigneur. Auec lequel auffi Henry Roy de Caftillc, fc vou- 
lant remettre en fon royaume, 8c n’iyant moyen de ce faire fans l’aydc des 

François 
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François fit bien toft apres vn traiétc d’alliance ( duquel l’inftrumcnt fc vôit au trefor 
du Roy) par lequel entre autres articles il promift, tant pourluy que pour Tes fuc- 
ccflcurs , d'eftte vafial Se tenir Ton royaume de Caftillc des Roys de France, moyen- 
nant aufti qu’il fuft par Ton ayde Se fccours reftitut? en fon royaume. A caufc dequoy 
le feigneur du Guefelin luy fut renuoye', auec vn bon nombre de gendarmerie Fran- 
çoife, qui le feruirent fi vaillamment, qu’ils luy firent gaignerfix batailles fur fon cn- 
nemy,qui cftoitfouftcnu Se défendu des Maures de Grfinade Se d’Affrique. A la 
(ïxiefnicdcfquclles il fut prins par les mains du Bègue de Vileincs cheualicr Fran- 
çois, duquel Henry l’achepta , Se puis le fit mourir de fes propres mains. Au moyen 
dequoy il demeura deflors en pofleftion du royaume de Caftillc , fans en eftre plus 
deiette' iufqucs à fon trcfpas , par le bénéfices des François , comme tcfmoigne Al- 
fonfe Cartagena Efpagnol auec Froifiard. Selon lequel aufti la dernière defeon- 
fiture de Pierre aduintlc trcizicfmcd’Aouft de cefte année: combien que Nangis 
eferit qu’il mourut le vingt-dcuxicfmc du mcfmc mois, ayant cfte defeonfit deuant 
ScuiUcjlctrcizicfmcdeMarsdcl’anpreccdcnr. ' 

J 

6 

7 

Le Roy Charles follicitc des Seigneurs de la Gafeongne, de les rcceuoir en leur 
appel, ne les voulut accepter qu’il n’cuft efté premièrement bien deuement informe 
Ccaccrtainé parlesgensdeloix&rdcconfcildcfon royaume, que le Roy d'Angle- 
terre n'auoit non feulement fatisfait , mais aufti contrcuenu en plufieurs points aux 
conucntions du traiâédc Brctigny.Lorsilprintcognoiflance de leurs doléances Se 
clameurs , Se puis à leur requefte fit adiourner en fa court des Pairs de France le 
Prince de Gallcs:qui print cefte matière fi fort à cœur, qu’il fit chofcs par lcfquclles la 
jaix fut rompue . Occafion pourquoy des que la guerre luy eut cfte folenncllcment 
dénoncée par le Roy Charles , ceux de Pôthicu,dc Cahors Se d' Abbcuillc fc rendiret 
à luy, outre les Seigneurs nommez cy dcftiis. 

E m ces entrefaites Philippes Duc de Bourgongne, frère du Roy, cfpoufa madame 
Marguerite fille vniauc du Comte de Flandre , laquelle le Roy mcfmc auoit refufee, 
préférant la beauté de Ieanne de Bourbon à icelle : auquel point on dit qu’il contrc- 
uint grandement a fa fag«fle,mais il en a efté iuftific par du Tillct. Ce pendant 
les deux firent chacun de leur part de grands préparatifs pour maintenir leur guerre: 
&: leurs lubiots aufti de grandes entreprinfes, exploits & faits d’armes les vns fur les 
autrcs.Lc plus mémorable d’entre lefqucls futlarencontrCjOÙMcftire lcan Chandos 
( le plus vaillant Se heureux Capitaine que les Anglois ayent eu de fon tcmps)fut oc- 
cis parvnc trouppede cauallcricFrançoifc : aufqucls nonobftantquclavi&oircfuft 
demeurée , fi cft-cc qu’ils furent contraints quafi tout à la mcfmc heure de fe ren- 
dre priionniers de ceux mcfmcs qu’ils auoicait fait leurs prifonniers. Pourcc qu’vne 
nouucllc trouppe d’Anglois furuint à la recoufte des premiers . Froifiard , Annales 
de Nangis. 

Mais le Roy Charles fans fe bouger de Paris ou des cnuirons,mcnoit guerre à fes 
ennemis par fes frères, dont fi bien luy print qu’il gaigna plufieurs belles fit mémora- 
bles viâoircs fans grand dangerfur les Anglois. Au moyen desquelles grand nôbrc 
de villes, places fortcs,contrces Se pays,tant de la Guyenne que de la Picardic,fc re- 
mirent en fon obcïflancc,côme Chaftcllerault Se Limoges:lac|uellc toutesfois fut rc- 
prinfc &: faccagce par le Prince de Galles, qui tomba au mcimctëps envn cômcn- 
ccmcntdcpthific. Al’occafion dequoy il fc retira en Angleterre, iâns cfpoirdcre- 
couurcr là fantc par le changement d’air, laiftant fa Duché' de Guyenne en la garde 
Se defenfe du Duc de Lanclaftre fon frcrc.Cc pendant Robert ou Robin Canolle, 
lieutenant du Roy d’Angleterre en fonarmee qu’il cnuoyoit en France, vint auec 
icelle defeendre à Calais:d’où eftant partie il la fit pafler tout au trauers delà France , 
fans que le Roy Charles permift de la combatre finon que d’cfcarmouchcs , ne 
qu’on hazardaft rien au milieu de fon royaume, alléguant que c’cftoit vne nuée 
qu’il failloit laifler pafler. Nonobftant qu’il la faifoit bien coftoyer Se talonner 
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de près par vnc autre ficnnc armée , à fin de les hafter & harafler, iufqucs à ce qu’elle 
fut arriucc c's marches d’Anjou & du Maine. Lors le feigneur de Guefelin nouucllc- 
ment retourne d’Efpagnc ,& pourucu de la Conncftablic de France, accompagne 
du feigneur du Cliflon,alla charger fi lourdement vnc de fes trouppes auprès du Pot 
de Boulan, qu’il en fit demeurer plus de douze cens furie champ, retenant leur Capi- 
taine prifonnicrfqui fc nommoit Thomas G ranfin) qui cftoit compagnon de Cano- 
1c , lequel mcfmc ils pourfuyuircnt de telle façon qu’ils achcucrent à la fin de tuer ou 
de prendre prifonniers, tant en diuerfes rencontres qu’en prinfes de places , tous 
ceux qui auoient elle' de la compagnie d’iccluy en ce voyage. De forte que toute 
celle grande armée qui auoit ainfi brauc' la France, deuint cfuanoyc en rien, comme 
vnc nuce. Auquel temps aulfi les fondements de la baflillc de fainét Anthoine de 
Paris furent iettez par Hugues Ambriot preuoft de Paris. Au&curs precedents. 

t 

9 

Encore que le Roy de Nauarrcfcfuft cydcuant réconcilié aucc le Roy de 
France, fi cll-cc qu’ils ne feftoient oneques veuz depuis, ny ncfcmbloicnt encore 
élire amis. En fin toute exeufe fut tellement oltcc aux Nauarrois , qu’il vint trouuer 
le Roy Charles à Vcrnon,oùil luyiura bonne & ferme amitié', luy rendant foy& 
hommage de toutes les terres qu’il tenoit de la couronne, te remettant toutes les 
places Se fortcrclTes qu’il auoit en la Normandie en fes mains Se en fa garde. Ce pen- 
dant le Duc d’Anjou reprint fur les Anglois les villes de Cahors.de Mont-auban, 
le chaftcau d’Arguillon & de la Rcollc en la Guyenne aucc aucunes autres. Le ma- 
rcfchal de Sanxerre fc fit rendre Lymoges, le Conncllablc la ville d’Euzes: mais 
il print d’alfaut les chattcaux de Sauairc & la Souftine en Bcrry,où furent tuez grand 
nombre d’ Anglois : &puis le chaftcau de Mont-paon près Bordeaux , que les An- 
glois regangnerent bien toftaprcs.Lors le Duc de Lanclallrc, apres auoir ordonne 
vn gouucmcur en fa place au pays d’Aquitaine , repafla en Angleterre : où il print en 
mariage Confiance fille aifncc de feu Dom Pierre Roy de Caftillc, cfpoufant aucc 
elle tous fes droits. Qui fut caufc que le Roy Henry fallia Se confcdcra plus cftroite- 
ment aucc le Roy de France. Froiilard, Nangis, vieille Chronique de Flandre. 

Mais le Comte de Pennebroth fut bien tofi apres enuoyc par le Roy d’Angle- 
terre, pour gouuerner le pays de Guyenne en fon nom: lequel print aueefon ar- 
mée la route de la Rochelle. Auprès de laquelle l’armcc de France ( dont la plufpart 
eftoient Efpagnols leurs alliez)l’attcndoit : laquelle ( auant qu’il peuft arriucr à bort) 
luy donna vnc charge de mer fi furieufe , quelle le defeonfit Se printprifonnicr aucc 
tous fes gens , hors mis ceux qui furent tuez : laquelle defeonfiture aduint aux An- 
glois le 24. iour de luing. Et fut bien tofi apres fuyuic d’vnc féconde , que leur fit vn 
Capitaine de Galles nommcTuain( qui tenoit le party de France) en l’ifle de Grc- 
naifie:& puis encore vnc tierce, par laquelle le Captai de Buz fut prins prifonnicr par 
les François, deuant le chaftcau de Soubize qu’il tenoit aflicgc'.Au moven dcfquelles 
profpcrircz le Conncftablc ramena facilement la ville de Poitiers aucc tout le Poi- 
tou en l’obcyffancc du Roy de France : Se puis alla mettre le fiege deuant la ville de 
la Rochelle, que les Efpagnols tindrent fi cftroitcment afllcgee du coflcdcla mer, 
quelle ne peut cftrcfccouruc du Roy d'Angleterre, lcquclfcftoit au mcfmc temps 
embarque' aucc vnc grande armée pour la venir fceourir. Mais il en fut repoufïc lour- 
dement par la tormente , qui fut lors qu’il dift ( au rapport de Froiflàrd ) en ces pro- 
pres mots, Qu’il n auoit oneques trouuc Roy qui moins farmaft Se qui plus luy don- 
naft d’affaires. Dont f’cnfuyuit la rcdu&ion d’icelle Se de tout le Rocnclois, &du 
paysdeXantonges. 

L a iournee de Tizet ou Sizet près Niort en Poitou , gaigncc fur les Anglois le 
22. iour dc.Mars,.par le Conncftablc de France , donna moyen aux François d’aug- 
menter 
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meïner grandement leurs conqucdes au pays de Guyenne. Auquel temps aulE ils. 
reduirent quafi toute la Duché de Bretagne en l’obcilîancc de leur Roy, excepté les! 
villes de Bredz.Erual, Aulroy,& quelques autres places de petite confcquence,quc 
Robert Canollc gardoit Se defendoit au nom du Duc Jean de Mont-fort : qui pour 
f’ellrc rallie' du Roy d'Angleterre auoitede' déclaré par arred de la court de France 
priuc de fa Duché'. Qui fut caufc de le faire reuenir en Frâcc aucc l’armcc que le Duc 
de Lancl$idre y amena. Laquelle partant de Calaisjpalîa les riuicrcs de Somme, Sei- 
nc, Loire, Se l’Ailier iufqucs en Limofin,toutainfi qu’auoit fait Robert Canollc, fans 
bataille ny rcncontrc-memorablc: pourcc que le Roy Charles l’edoit rcfolu de ne 
hazarderiés forces au milieu de fon royaume, difant que celle nuce fe deuoit encore 
lailfcrpaiTer comme l’autre. Mais il permeit quelle fut fi bien coftoycc Se harfclec 
d’algarades &d’cfcarmouchcs,quc les Anglois perdirent par icelles quafi tout leur 
bagagc,aucc la plus-part de leurs gens, qui Te diminuèrent aulfi par mef-aife Se difette 
de viurcs. Tellement qu’aucunspnt eferit que le rede arriua en fi pauurc edat & en fi 
petit nôbre à Bordeaux, que de trente mille qu’ils edoient au partir de Calais, les fix 
mille feulement fe peurent compter à Bordeaux. Ce pendant vnc autre armée dc- 
feendit en Bretagne fous la conduittc du Comte de Sallcbcry,qui rompit Se enfon- 
ça quelques nauircs Efpagnolcs près S.Malo , en l’ifle de Bretagne. Froiflard, Guil- 
laume dc'Nangis. 


Les Lieutenans du Roy de France entrans par diuers endroits dedans la Gafeô- 
gnc,conqucdcrcnt pluficurs places fur les Anglois,& puis accordèrent tréfiles au 
Duc de Lanclaftre pour certain temps:a|Çn qu’au moyen d’icelles on peud frauder 
quelque accord entre les deux royaumcs.Tcllcmcnt que pour ccd cffcét il y eut af- 
Icmblee à Bruges en Flandre,où les deux Roys cnuoycrct leurs dcputcz:qui ne peu- 
rent conclure qu’vn prolongement dc.trcfucsiufques à l’an cnfuyuant,à caufc des 
grandes demandes que faifoient les Anglois. Mais cependant qu’on pour-parloic 
de la paix à Bruges,lc duc de Bretagne recouura quelques places de la Duché de Bre- 
tagne^ cud.pourfuiuy fa poin<de,fans le prolongement des trefucs. Au mefmc teps 
la ville Se chadcau de Coignac ôcS.Sauucur en Condantin furent rendues par com- 
pofîtion aux François. 

i ■ . • » 1 , **; ' l , li 

Et puis àfoccafiondefditestrefues, les compagnies tant de François que d’An- 
glois,Gafcons,Brctons & autres furent caflccs Se. congédiées. Lcfqucls ayant touf- 
iours accoudumé de viurc du medier de la guerre, fe raifemblcrét fous plufieurs C a- 
pitaincs,qui les conduircnt comme autre-fois dedans le pays de Lorraine : d’où ils 
prindrentauffi leur brifee au pays d’Alfaeie Seen la Comté de Ferrette , faifans de 
merucillcux rauages & degads de villagcs.pays, biens & maifons des champs, outre 
les excès qu’ils faifoient fur les perfonnes. Qui fut caufe que les Bernois Se autres 
SuiiTes les voyans approcher de leurs terres, fe meirent en poinû de les bicreceuoir. 
Au moyen dequoy force leur fut de fe dcfbandcr & diuifcr,dont ils furent facilcmét 
dcffaiéls en pluficurs licux.Nauclcr Se autres. 


E d o v a R q Prince de Galles Se Duc d’Aquitaine, fleur vnique de la nobleflc An- 
gloife, mourut le dixicfmciour de Iuillet,Iaifiant vn fils nomme Richard: qui fut, 
luyuant la volonté' du Rov d’Angleterre fon aycul , recogncu de tous les Princes 
d’Angleterre pour le plus prochain Se fucccflcur Se premier heritier de la couronne 
d’Angleterre. 


Plvsievrs pourparlez de paix fedoient tenuz durant les trefucs, dont il ne rc- 
uint aucun effeétA caufc dequoy quand elles furent expirées, la guerre recommen- 
ça entre 
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de mer courir & rauager les ports & villes maritimes a An glcterrc,& feit en melme 
inftant aiïîcger la ville d’Ardres par le Duc de Bourgongne fon frere: de forte qu’el- 
le luy fut rendue parcompofition. Au moyen dequoy la licence de plus faire cour- 
fes fur la France fut oftcc aux Anglois de Calais. Mais d’autre-part le Düc d’Anjou 
Se le Conncftablc allèrent alfieger la ville de Bergerac en la Gafeongne, qui leur fut 
rendue par compofition 3 & fiire exemple à plusieurs autres de faire le feroblable. 
Apresqu’ils curent dcftai& en vnc rencontre larmce que le Roy d’Angleterre auoit 
en ces quartiers là:dc laquelle Thomas Fclctô cftoit le chef, qui demeura prifonnier 
aucc beaucoup de Seigneurs de la Gafcongnc.Cc pendant luain de Galles Capitai- 
ne de quelques galcres Françoifes, voulant aller aiîiegcrla ville de Mortagne fur la 
mer, fut mal-hcurcufemcnt occis par l’vn de fes gens. 

Av mcfmc téps Edouard troificfmc du nom Roy d’Angleterre, faifant fes apprefts 
pour paiTer aucc vnc grande armée en France, furarrcftcd’vnc maladie de laquelle 
ilmourut lcvingt-troificfmciour dcluin.Aumoycn dequoy Richard, furnommé 
de Bordcaux,fils du feu Prince de Galles, luy fucccda à la couronne , reprefentant la 
perfonne de fon pere. 
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Charles 4. Empereur d’Allema- 
gne^ oncle du Roy Charles de Frâcc, 
aucc fon fils Vvcnccflaus vindrent en 
France en intention de faire la paix cn- 
ttclcs François & les Anglois: où il fut 
fort magnifiquement Se triumphament 
reccu à Paris, le 4.iour de Ianuicr.Thco- 
doric de Nicn efcrit,que ce fut lors que 
pour vn fcul difncr que luy feit Loys 
Duc d’Anjou, il luy donna la fouucrai- 
nctc& les droits du royaume d’Arles, 
qui auoit elle fous la iurifdiûiô de l’Em- 
pire, depuis Othon le grand iufques a- 
lors. Mais nous auons môftré cydcuât, 
que l’Empereur Hcry fcpticfmc l’ auoit 
ia renducàPhilippeslc Bel : &r l’Empe- 
reur Albert au parauat quittée à iceluy. 
Neantmoinsil fe pourroit faire q l’Em- 
pereurCharlcs auroit lors adioufte quel- 
que nouuelle prouifion fur ladite dona- 
tio.Somme qu’il n’cft point de mémoi- 
re qu’il ayt fait autre chofc mémorable 
en ce voyage. Car la mort de la Roync 
furuint,quicmpcfchalc traitement de 
paix qu’il auoit commencé , finon qu’il 
fen cnfuyuit vnc aifcmblcc des députez 
des Rois de France Se d’Angleterre à 
Bruges ou à Gand pour le mcfmc ef- 
fet. Lefquels fe départirent encore fans 
rien faire, à caufc du fchifihc qui furuint 
cnl’Eglifc, Se de la guerre qui futrccô- 
menceeau rov de Nauarrc:pourcc qu’il 
futconuaincu d’auoir machiné la mort 
du Roy. Tellement que le Conncftablc 
eut charge d’aller auec vnc armée en 
Normadic faifir toutes les terres fie pla- 
ces d’iccluy, fie defmantclcr toutes les 

forte- 


Grégoire vnzicfmc du nom Pa- 
pe, perfuade parle Iurifconfulte Balde 
fo précepteur, fie par deux femes tenues 
pour faintcSjl’vne nommée Brigide, fie 
l'autre Catherine de Sienne, auoit de's 
deux ans au parauant,à fçauoir mil trois 
cens feptante-fix , laiflant la ville d’Aui- 
gnon,rcmené fa Court Papale à Rome: 
où il fe repentoit ia fort de fon entrepri- 
fc (ainfi que tcfmoignc Gerfon en fon 
liurcDerx<<w/»rfr/onf)preuoyant bic quel- 
le fuitte Se trainee de maux en reuien- 
droit à la Chrcfticntc apres fon trefpas: 
quand il fut arrefte' de la maladie, de la- 
quelle il mourut fur la fin du mois de 
Mars, Se fe trouua tout incontinét vray 
ce qu’il auoit prcdlt.Pource que les Ro- 
mains ne voulas permettre que laCourt 
Papale partift plus de leur ville, côtrai- 
gnirent par force fie par violence (à ce 
qu’aucuns ont eferit ) les Cardinaux à 
faire vn Pape de leur nation, qui print 
le nom d’ Vrbain (combic que Theodo- 
ric de Nicn afferme qu’ils l’cfleuret fans 
aucune contraintc:mais qu’ils eftimoiét 
qu’il deufteftre autre qu’il ne fe môftra 
auffi toft qu’il fut efleu.) A caufe dequoy 
ils fe fcparerent d’aucc luy,ô£ en allèrent 
eftire vn autre au mois de Septembre en 
la ville de Fundi, qui print le nom de 
Clément 7. fappellant au parauant le 
Cardinal de Geneue : l'ayant choify 
(comme dit le mcfmc auôeur,auec Ni- 
colas Clcmcngis) tel qu’ils le cognoif- 
foient. Lequel fen vint relider aucc fa 
Court en Auignon: où il fe feit fi bien 
croire, que les Rois de France , d’Efpa- 
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fortcrclîcs qui y cftoicnt. Apres laquelle 
execution il mena Ton armée en Breta- 
gne,^ fccours de la ville de S.Malo,que 
le Duc Lanclaftrc defeendu aucc vnc 
armée cftoit venu alfieger . Tellement 
qu’il le contraignit à fa venue de leuer 
fon camp,& fe retirer en Angleterre. Au 
moyen dequoy il eut l’opportunité d’af- 
ficgerle chaftcau d’Aulroy,qui tenoit 
encor pour le Duc, Se fe le faire rendre 
par compofition.De façon que tout fut 
lors rédu en l’obcïfl'ancc du Roy Char- j 
les en Bretagne, excepté certaines au 
très places de pctite’importancc. 

A v mcfmc temps le Roy Charles eut 
cinq puiflantes armées en diuers lieux 
contre les Angloi-, afin qu’on entendift 
qu’il cftoit mieux entendu aux affaires 
que les gendarmes ne fcs Capitaines. 

V n courrier du Roy de France allant 
en Elcoffc fut arrefte en Flandre par le 
Comte : qui fut caufc que le Roy con- 
ccut vnc dcffiancc de luy.Ioinél qu’il rc- 
tenoit le Duc de Bretagne aucc luy : le 
quel a celle occafion fe retira en Angle- 
terre. Mais les Flamans vindrent bié tqfl 
apres a luy tailler de l’autre befongne, 
qui fut comméccc par ceux de Bruges, 
qui voulurent deftourner le cours de la 
riuicre du Lis , pour le faire pafler par 
leur ville: dont ceux de Gand, à qui la 
choie importoit,rcfmcurct en telle ma- 
nière contre leur Comte (qui fcmbloit 
plus fauoriferaux autrcs)qu’ils ne fe cô~ 
tentèrent pas feulement d’auoir mafia - 
cré fon Bailly ,8c aucuns autres de fcs officiers, mais aulïi fe mcirent en armes Se l’al- 
lèrent luy- mcfme alfieger dedans le chaftcau de T erremunde (apres qu’il en fut par- 
ti) Se puis allèrent deuant Andcnardc:oùlc Duc de Bourgongne les vint faire leuer 
Se retirer par façon de paix, qui dura bien pcu.Enuirô lequel temps aulfilcs Anglojs 
Se Nauarrois de là garnifon de Cherbourg en Normandie pour le Roy de Nauarre, 
rencontrèrent aux champs vnc trouppc de François qu’ils dcffircnt.LcRoy Charles 
feit aulfi faire de rechef le procès au Duc de Bretagne, Se déclarer par mclmc moyc 
priuc du droit qu’il auoit en fa Duché. Au&curs prcccdcns. 


gncjdtfcoflc Se de Naples, prindret fon 
party, demeurant le refte d’Italie fous la 
rccognoiflanccdu PapcVrbain: auquel 
les Anglois Se le Côte de Flâdre Se Duc 
de Bretagne fe ioignirct. Ce qui fut l’o- 
rigine Se commencement d’vn horrible 
& mal-heureux fchifnic en rEglife,qui 
dura de quarante à cinquante ans: du- 
quel nous nous referuons de parler plus 
amplement aillicurs. Mais auantquc 
Clément fuft parti d’Italie, il feit venir 
deux Capitaines de France, vn nommé 
Monzora fonneueu, l’autre Silueftre, 
qui cftoit Breton , auec bon nombre 
de Gendarmerie, pour fe faiiir des terres 
de 1 Eglife. Ce que toutesfois il ne peut 
faire, ains furent fcs gens deffaids par 
ceux de fon ennemy, &: luy contraind 
d’abandonner l’Italie, où il faifoit mau- 
uais pour luy, amenant la Roync Icannc 
de Naples en Auignon:où fe voyât fans 
enfans Se fans fupport , adopta pour fils 
Loys Duc d’Anjou frère du Roy Char- 
les, luy faifant donation du royaume de 
Naples & de Sicile apres fa mort, par 
l’audoritc & confcntcmcnt dudir Clc- • 1(5 
met. Qui fut le premier commcnccmct 
des raifons qu’a toufiours prétendu de- 
puis la maifon d’Anjou au royaume de 
Naplcs.Li où la Roync f’en retourna in- 
continent apres que tout cclà fut arre- 
fte. 


Charles VI. du nom, Roy LII. 

. 

V t fut caufe que le Comte de Boucquingham dernier fils du feu 
Roy Edouard,vintàlarcqucfted’iccluy dcfccndrc aucc vnc grande 
armceàCâlais:d’oùiltrauerfatoutcla France iuiques en Bretagne, 
lims que le Roy Charles vouluft permettre qu’on le combatift, linon 
à la manière des deux autres armées qui cftoicnt cy deuant paflees; c- 
ftimant le plus certain de leur lailTcr faire leur chemin , fans pouuoir 
faire plus de mal, que de la combattre auec dangcr.Tcilement que lafindc celle en- 
treprinfe fut, qu’il alla alfieger la ville de Nantes: qui fut fibrauement défendue par 
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les François,qu’cllc les accula l’cfpacc de deux ans: au bout dcfquels ils furent cnco 
rcs contraints de la laifTer fans auoir rien fait. Ce pendant les communes du Lan- 
guedoc, pourcc que les compagnies leurs faifoient la guerre, demaderent fçcours au 
Roy Charles:qui leur enuoya le Conncftablc pour les défendre. Lequel en y allant, 
alfiegeavn chafteau nommé Rançon en Auucrgnc:oùlamaladic le furprint , de la- 
quelle il mourut le trçizicfmciour de Juillet, lailfantvn regret incftimablc de foy à 
to utc la Francc,mcfmcmcnt au Roy Charles, pour les bons aloyaux feruices qu’il 
auoit rcccu de luy: lequel aufti ne la fcitgucres longue apres luy. Car ayant veu paf- 
fcrl’armecdcs Anglois tout au trauers de fon royaume, la maladie le vint arrefter, de 
laquelle il expira le fcizicfmciour de Septembre, ayant règne fcizeans,& quelque 
p eu plus de cinq mois, luy demeurant deux fils, Charles Se Loys , qui fut Duc d’Or- 
lcis, 4 c plus aagcdefqucls,qui cftoit Charles, ne pouuoitlors auoir plus de quatorze 17 
ans. A cauCe dequoy il y eut quelque diffcrct entre l'es trois oncles , târ pour la tutel- 
le d’iccluy &: gouuerncmcnt du Royaumc,quc pour fon coifronncmcnt. Mais il fut 
en fin arrefte par les trois Ellats,Quc le icunc Roy,fuyuant la loy de Ton pere , feroit 
incontinent facrc,Quc les affaires, que de la paix que de la guerre , feroient manices* 

&: rciglccs en fon nom , Qif il figneroit toutes depcfchcsdc fa main , Que les Ducs 
de Bourgongne Se de Bourbon l'es oncles paternel & maternel auroiçnt le foin delà 
nourriture Se inftru&ion des deux icuncs Princes, Et que le Duc d’Anjou le plus aif- 
né des oncles feroit dit Rappelle R cgcnt,&: qu’il prcfidcroitau conlcil. Au moyen 
dequoy la garde des trefors Ci: finances que le feu Roy auoit laiifi.es luy demeura, 
qui inontoicnt (comme on a cfcrir)à dix-huid millions, lcfqucls il conuertit en fes 
propres vfagcs,mcfmcment au voyage qu’il f'cit à Naples. Ce pendant le couronne- 
ment du icunc Roy fefeit le premier iour de Nouembre, auquel Philippes Duc de 
BourgongnCjComme premier Pair de Frace,ne voulut pas permettre que Loys Duc 
d’Anjou fon frère aifnc le précédait. Oliujpr du Cliflbn cftoit ia lors Conncllabledc 
France an lieu du Guefclin,qui fembloit mcriter(apres luy)cc(lc charge deuant tous 
les autres.Finalcmcnt on fait compte que le règne de Charles fixiclmc , qui fut fur- 
nommé le bien-aymc,a dure iufques à fon treipas quarante-deux ans vn mois cinq 


lours. 


E n ces entre- faides les Gantois retombèrent en leur fclonnie,par quelque faute 
qu’ils feirent de rechef contre leur Comte, pendant qu’il cftoit en France, dont il fe 
voulut rclficntir.Tcllcmct qu’il incita les gentils- hommes h leur faire la gucrre.mais 
le faix en rcuint fur luy, d’autant quclcs villes Se places qui tenoient pour luy en pa- 
tirent.Nonobllant qu’il eut bien fa rcuenge d’eux en beaucoup de rencontres:!! cft- 
ce en fin qu’ayant voulu alfieger la ville de Gand, y perdit fon temps, cftant con- 
traint de retirer fon camp fans auoir rien fait, FroilTard , vieille Chronique de Flan- 
dre, aiiec les Annales Françoifes de frère Guillaume de Nangis,qui fininent en ccft 
endroit, félon l’exemplaire eferit à la main que i’ay deuers moy. Mais laChroitique 
Latine finit long temps au parauant. 


Les Anglois ayans failli de reprendre 
la cite de Nantesdonnerentpermiffion 
au Duc de Brctagnc,dc refaire fa paix a- 
ucclcRoy de France en telle manière 
qu’il pourroit:commeil feit par l’intcr- 
ccfiion de fes amis , en faifant de rechef 
hômage de fa Duché, aucc promefle de 
fiddité à toufiours.Ce pendant les Gan- 
tois apres auoir fait quelques pertes af- 
fez mémorables de leurs gens cotre leur 
Comte, prindrent pour leur Capitaine 
general Philippes fils de feu laques Ar 
tcucllc ou Hartcucldc(qui auoit efte ia- 
I dis 


Le Pape Vrbain fe voulant veger de 
la Roync Icanc de Naples, qui tenoit le 
parti de fô aduerfaire, auoit donc cy dc- 
uât fon royaume à Charles de curazzo, 
neucu du Roy de Hogrie,qui cftoit de la 
race des Rois de Naplcsdcquclayatim- 
petre vnc armée de iô oncle, la mena en 
Italie, où il reduifit le royaume de Na- 
ples entre les mains , duql il fe feit cou 
ronner par Vrbain. Et cftant-la Roync 
leanne tombée entre fes mains , il la feit 
l’année enfuyuant cftranglcr , comme 
elle auoit fait fon feu mary. 
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dis leur Capitaine au temps de Philippes de Valois) fous la conduite duquel ils fen 
allèrent en nombre de cinq ou fix mille donner vnc algarade à leur Comte, iufques 
deuant la ville de Bruges de telle furic,qu’ilsfcmcirent pcflc-mcflc dedans la ville, 
d5t ils en dcmeurcrct maiftrcs.Qui fut caufc que beaucoup d’autres villes, qui ne f*e- 
ftoient cncorcs cibranlccs,fe déclarèrent aucc eux. A l’exemple aufli dcfqucls le peu- 
ple de Paris & de Rouan fc mutina, pour les grandes tailles Se impolis qu’on leuoit, 
Se qu’on vouloit encor leucr fur eux. Tellemct que le populaire de Paris pilla & fac- 
cagca pluGeurs maifons des plus riches, & maflacra tout autant de Iuifs qui peurent 
tomber entre leurs mains, fans perdonner aux femmes ny auxpetisenfans. Dont il 
faillut enuoyer lefeigneur de Coucy pourl’appaifcnmais le Roy f en alla en perfon- 
nc à Rouan. Auteurs preccdcns. 

D’avtre part auifi toutes les Eglifes de France ne fc trouuoict pas moins grc- 
uecs que le populaire, à î’occalion du fchifmc qui cftoit cnrEglifc,d’impofitiôs,d an- 
natcs,decimcs,de grâces cxpc&atiucs Se autres: aufli que les Cardinaux qui eftoient 
trcntc-lîx,fans les autres courtifans d’Auignon,fouftcnuz Se viuans principalement 
dudit royaume occupoient&rcfcruoientàcuxtousles bénéfices, prclatures & di- 
gnitez Ecclefiaftiqucs. D’autrc-partlcPapcfaifoitdc grandes leueestant pour les 
vaquans que des décimes &: arrerages, qu’il demandoit à ceux qui auoient tenu les 
bénéfices. Dauantage vfoit de referuations Se grâces cxpe&atiucs . Tellement que 
ny Clers ny aucuns eftudians en l’Vniucrfite',ny autres gens de bien ne pouuoient 
obtenir vn fcul bcncficeidont toute l’Vniucrfitê fut mcrucilleufement mutinee. Et 
pourcequclc Duc d’Anjou f en voulut méfier, IcRc&cur d’icelle l’enfuyt vers le 
Pape Vrbain. De poeur dequoy le Pape Clcmct feit tout ce qu’il peut pour la rap- 
paifer. Annales de France, Mer des hiftoircs. 


L e Comte de Flandre fc rrouua fi mal-menc de fes fubic<fts,que n’ayant plus de 
lieu en tout fon pays delà la riuierc du Lis, où il fuft obéi , fut contraint d’auoir re- 
cours (par le moyen du Duc de Bourgongncjau Roy:qui fc dclibera(nonobftant fa 
icuncfTc)dc l’aller fccourir en perfonne. Tellement qu’apres auoir fait mandement 
de fes gens, il fc trouua accompagné d’vne aufli belle armée qu’on euft point veuc 
de long temps en Flandre, au commencement du mois de Nouembre , y cftant en- 
tre contre tout cfpoir(à caufc delà faifon, qui rend ccfto' contrée là quafiinacccfli- 
blc en tel tcmps)par la vaillance d’aucuns gentils-hommes François, qui d’vnc har- 
diefle héroïque trouucrcnt(au hazard de leur vie) le lieu par où toute l’armee pafla 
la riuierc': ayans defeonfit vne trouppe de fix mille Flamans qui le gardoient: encor 
qu’ils ne fuirent que fix cens lances en tout , Se que ce fuft le paflage dont les enne- 
mis fc doutoient le moins. Lefquels toutcsfob fcmblcrent faire fi peu de cas de celle 
première baftonnade, qu’ils ne laiflcrent pourtant de fc venir prefcnteraucc leur 
grande flottc(quipouuoitcftrc de quarante mille combatans) deuant l’oft de Fran- 
ce pour le combattrc.Dc façon qu’ils eurent bataille auprès d’vnc petite ville nom- 
mée Rofcbecque. La vieille Chronique de Flandre dit que ce fut le quatorziefme 
iour de Nouembre, Froiflard le vingt-fcpticfme. Mais tant y a que les Hamans y fu- 
rfcntfi lourdement traiâcz, qu’ils payèrent l’amende de leur témérité, par la perte 
qu’ils feirent de vingt ou trente mille de leurs hommes, qui demeurèrent fur le 
champ,auecleur Arteucllcde corps duquel cftant trouuc, fut pendu. Au moyen de- 
quoy la plus- part des villes rebelles fc rcmcirent en l’obcïflancc de leur Comte. 
Mais les Gantois furent cncorcs fi obftincz, qu’ils ne voulurent venir à aucune rai- 
fon: ioinâ: que la faifon cftoit lors fi contraire, qu’on n’eut moyen de les contrain- 
drc.Qui feit que le Roy remena fon armée en France. Auôeurs precedcns. 


Les Parifiens en Tabfcnce du Roy f’c- 
ftoient de rechef mutinez en telle for- 
te, qu’ils auoient prins les maillets pour 
figne de leur fa&ion (qui les feirent fur- 


nom mer 


L o y s Duc d’Anjou fc portant pour 
heritier de la feue Roync de Naples, f c- 
ftoit fait couronner Roy de Naples de's 
l’année precedente en la ville d’Auignô, 

Se fous 
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Par l’cntrcmifc de la Duché de Bra- 
bant, les mariages des fils &filled’Au- 
bert Comte de Henault, aucc les fils &c 
fille du Duc de Bourgongnc, fc fcit& 
confomma ccfte année ,au grand defpit 
des Anglois» Auquel temps les trcfucs 
que les F tançois auoient aucc eux & les 
Gantois, expirèrent. Tellement que la 
guerre recômença en France &: en Flan- 
drc:où l’vn des Capitaines des Gantois 
déficit les François de la garnifon d’Ar- 
dembourg. Mais de la part de Fracc, Ica 
de Vidfinc Admirai fut cnuoycauccv- 
nc armée de mer en EfcoiTc, pour dôner 
des affaires aux Angloisroù il eut plus 
d affaire de fc comporter aucc les Efcof- 
fois(qui nevoyoient pas volontiers tât 
de François en leur pays) qu’à guerroicr 
les Anglois.Qui fut caufc de le faire re- 
tourner deuant qu’auoir fait aucun ex- 
ploit mémorable fur cux,finô qu’il eut 
la faculté d’cfpicr quelles pouuoient edr 
rapport à l’on retour, qu’il donna enuie ai 
l’intention mefmc de laquelle furent fait 
mec de mer à f £fclufe,qui meirenr touti 
Mais le Duc de Berry feit tant par fes rer 
rite &: de la grande opinion que tout le 
Roy fail'oit d’aller en pcrlbnnc en ce voy 
C e pendant le Roy Charlcs,aprcs auo 
fc trouua au mois d’ Aouft en Flandre au 
aucc vnc armcc:ou il reprint la ville de I 
auant: & apres auoirdcftruit&gaftc'lc 
ayant donné occafion aux Gantois de fi 
tremirent de faire la paix aucc le Duc de 
f emparèrent de leur ville au nom d’icclu 
glctcrrc leur auoit dônnc Ce fes adhcrcnî 
près prifcs,paix accordée, & lettres depe 
ans apres que ccfte guerre eut efte cornu 
deux cens mille hommes moururcnt.Frc 
A v mefmc temps grand nombre de F 
ftilie,qui faifoit la guerre au R oy de Port 
Au départ duquel liege il vint donner ba 
bérets, en laquelle il permeit aux Franço 
en la mcflcc,lcs Efpagnols qui leur porte 
dequoy ils furent tous defeonfits & tuez 
car quand ils voulurent aller apres eux; 
mis en route.Ce q Froiifard tcfmoignc 
Auquel ic croy plus volontiers en cecy,c 
l’attribue à l’an i38j.Ioinél que nous auô 
tagcna,& autres Efpagnols en conuicnn 
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Charles n’ofaonques hazarder fes for- 
ces contre luy. Somme qu’Engucrrand, 
fcigncurdeCoucy (lequel Blondus Ce 
Sabcllic appellent Amplement l’Ange- 
uin) qui elloit venu au fecours du Duc 
Loys aucc douze mille cheuaux, Sc ne 
feftoit encor ioinûàluy : ayant aduer- 
tiflement de fon trcfpas, védit aux Flo- 
rentins le chafteau d’Arrezzo,qu’il auoit 
prins en la Tofcanc, &r fc retira en Fracc. 
Au refte de Loys demeurèrent deux fils 
Loys & Charles, qui luy fucccdcrcnt en 
fes droits &c tiltrcs,nommémcnt au Cô- 
te de Proucncc & Duché d’Anjou: def- 
qucls leur mcrc fc mcit en poflfeftiô pour 
eux, leur faifans porterie tiltre du Roy- 
aume de Naples, auec leurs autres qua- 
litez. 

î 

- î 1 

a forces d’Angleterre : dont il en feit tel 
.oy de faire quelque entreprife dcftus,en 
:s équipages &c appareils d’vnc grade ar- 
Anglctcrrc en vnc merueillcufc crainte, 
nftranccs, au moyen de fa grande au&o- 
mdc auoit de luy, que l’cntrcpriic que le 
c fut rompue. 

fpoufé la fille d’vn des Ducs de Bauicrcs, 
ours duDucdcBourgongne fon oncle 
i, que les Gantois auoictgaigncc au par- 
lys del’ennemy, fen retourna en France, 
en penfer à leur fai&,qu’aucus d’eux fen* 
Durgongne: Ce la voulant amènera chef, 
;ontrc le Gouucrncur, que le Roy d’An- 
caufc dequoy trefues furent bien tofta- 
îccs fur icelle, le 18. iour de Décembre^, 
cec : par laquelle on eftime que plus de 
ard. 

açois allèrent au fecours du Roy de Ca- 
al, &: auoit afiiege' la ville de Lilbonnc. 
le aux Portugais, près de l’Eglifcdc Iu- 
ic faire la pointe : mais quand ils furent 
nt enuie, ne les voulurct iuyurc. A u moyc 
mt il ne print pas mieux aux Caftillicns: 
combat, ils furent cux-mefmcs deffaits & 
rcaducnu ccfte année le îy. iour d’Aouft. 
i Pierre Mcffic,qui en fes diuerfes leçons 
autres tcfmoignagcs,& qu’Alfonfc Car- 
t. 

L e Duc de Bretagne ayant enuie de 
gratifier aux Anglois les anciens amis,&: 
par mefmc moyen fc venger de Mef- 
lire Oliuier du Clifson Conncftable 

de 


L e Duc de Lanclaftrc àl’inftance du 
Roy de Portugal, pafla ccfte année aucc 
vnc grande armée en Efpagne , pour 
conqueftcrlc Royaume de Caftille,qu'il 

G pre- 
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de F race, qui depuis peu de temps auoit 
racheté des priions d’Angleterre Icâ de 
Bretagne, fils du feu Cote de Blois (qui 
yauoittoufiours cfté détenu depuis la 
iourncc d’Arien) & iceluy marie' à (à fil- 
le, l’inuica de le venir vifiter : &lc retint 
perfidement prifonnicr, & ne le voulut 
lailTer,ncpourinftancc ne commande- 
ment du Roy, qu’il n’cuft rcccu vn gros 
argent de luy,aucc quelques places, que 
le Roy luy feit rendre puis apres par for- 
cc.Ce pendant fa détention fut cauic de 
la rupture totale de l’cntrcprifc du voya- 
ge d Angleterre, pourcc qu’il en deuoit 
auoirla conduite: ce qui deliura l’An- 
gleterrc d’vnc grande craintc.Froiflard. 


pretedoit luy appartenir de par fa feme. 
Qui fut caufc aufli défaire allcrgrand 
nombre de François au fccours du Roy 
de Caftille. Lequel toutesfois endemâ- 
da encore vnc autre plus grand nombre 
au Roy Charlcsrpourcc qu’il cfperoite- 
ftre mieux ferui d eux que des fiens. Car 
à ce qu’on voit par Froiflard & par les 
hiftoires de ce temps, les Efpagnols n’c- 
ftoient point fi vaillans à la guerre qu’ils 
ont efte depuis, ny accôparables au faiét 
des armes aux François ny aux Anglois. 
Lcfqucls ce pendant aborderét au pays 
de Galice, où ils prindrentparcompofi- 
tion la ville deS.Iaques& plufieurs au- 
tres. 


GvriLAVME de Iuilliers Duc de 
Gueldrcs , ayant quelque querelle cotre 
la Duchcffc de Brabant, pour aucus cha- 
ftcaux qu’il diloit luy cltrc detenuz par 
elle, tecognoiffât qu’elle cftoit iuppor- 
tec du Duc de Bourgongne,pafTa en An- 
gleterre vers le Roy Richard :aucc lequel 
il feit de grandes alliances, & telles qu’il 
deuintfon vaftaldcfoy &: d’hommage, 
par promette que le Roy d’Angleterre 
luy feit, de luy porter ayde &: fecours fi 
bon , qu’il ne rcccuroit honte ny dom- 
mage quand il voudroit pourfuiurc pat 
armes Ion droir contre la Dochcflc de 
Brabant.Tcllcmcnt que fous ccftccon- 
fiancc,ou comme fil euft ja conqucfté la 
Toifon d’or, il enuoya dcffîcrle Roy d’v- 
nc façon fuperbe & outrccuidacc gran 
de, qui rcuint à fa honte & cSfufiô: pour- 
cc que le Roy Charles le print tellement 
à cœur , qu’il fc rcfolut , (ans en pouuoir 
eftre dcfmcu , de luy aller faire la guerre 
l'année en(uvuât,iu(qucs fur Ion fumier. 

De forte que nonobftant que quelques 
Gafcons &Bcarnois enflent prins d’em- 
blcc le chaftcau de Mont-fcrrâd en Au- 
uergne,&:quel’armccdemer euft cou- 
ru &radc toutela code de Frâcciufqucs 
en Angleterre: pour cela il ne fc laifla retarder de partir auec l’armcc qu’il auoit a f- 
fcmblec,pour aller iufques au pays de Gueldrcs. Mais quand il fut paruenuen Iul- 
licrs, fon cnncmy fetrouua tellement eftonne pour fe voir trompe de fes prefom- 
ptions,& pour n’auoir les reins fortsà fouftenirvnc telle puiflancc, qu’il fc laifla fa- 
cilement confciller par fon pcrc & par l’ Archcuefquc de Colongne, d’aller amender 
par humilité &: recognoi (Tance de fa faute, l’outrage qu’il auoit mite par fes dcffiaces. 
Qui fut caufe de faire rcucnirl’armcc en France: où cftant le Roy de retour, fut mis 
hors de la tutelle de fes oncles, par le confcntcmcnt Sc aduis des Eflats & gens du- 
confcil de France:qui conclurent, que confidcré l’aagc, le fens , & la difcrction d’i- 
ccluy, il pouuoit &: deuoit gouuernerluy-mefine fon royaume.Froiflard. 

Ceste 


Charles Roy de Nauarre,Heau de 
la France fa patrie, mourut d’vnc fort c- 
ftrange façon, & digne de fa vie: car il fe 
brufia luy-mefme , fans y pouuoir dôner 
ordredaiflat vn fils nomme Charles, qui 
luy fucccda en fon royaume. 

Ce pendant combien que le Duc de 
Lanclaftre euft fait plufieurs nouucllcs 
conqucftcs au pays de Galice ic de Ca- 
ftillc: fi cft-cc qu’en peu de temps fes af- 
faires commencèrent à predre vn mau- 
uais train, à caufe de la chaleur du pays 
intolérable à fes gcs:qui les mcit en telle 
mal-ai(c,quc le Roy de Caftillc vfant du 
côfcil de quelques Capitaines Fraçois, 
ne fc voulut aduenturer , que prcmicre- 
met le grad fccours qu’on luy cnuoyoit 
de France, fous la conduite du Duc de 
Bourbon, ne fuft vcnu.Ce qui fucccda fi 
bic, qu’il obtintlavi&oirc (as coup frap- 
per : pourcc que la mortalité fc mcit fi à 
bô efeient dedas le cap des Anglois, que 
force fut au Duc de Lanclaftre de rôpre 
fon camp,& renuoyer fes ges en A nglc» 
terre. Tellement que le Duc de Bourbô 
arriua auec fes troupes en Efpagne,quâd 
on n’y eut plus q faire de luy .Froiffard. 
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Ch st e anncc furent trcfucs prinfes & accordées à durer fermcmcntTrôis ans 
par mer & par terre, entre les deux Royaumes de France & d'Angleterre, & entre 
tous leurs adhercns,conioin<fts &: alliez, fans aucune dilfimulation ou autre mal-cn- 
gin.Durant lequel temps la Rovnc feit Ion entrée en grande magnificence à Paris. 

& puis le Roy par l’indu&ion de les mignons, qui cftoicnt.le ConnclVablc du Clif- 
fon,Ican le Mercier Normand grand Maiftrc,& Pierre dclaRiuicre, fcdifpofa d’al 
lcrvifiter les marches loingtainesde Ion Royaumcitellemenrqu’il pallàpatla Bour- 
gongnc,& alla faluër le Pape Clément en Auignonroù il fut cauic de faire couronner 
par iccluy Roy de Naples Loys le Icune Duc d’Anjou fon coufinjc 2.6. iour d’Odo- 
brc.Froillard, hift.de France, Onufrius. . . 


Et puiseftantarriucau Languedoc, 
print congé de lés oncles de Berry &: de 
Bourgongne à leur grand mcfcontcntc- 
ment, ne voulant cftrc accôpagné d’eux 
àparacheucr fon voyage. Pendant le- 
quel temps aucuns Chcualicrs François 
fouftindrent quelques iouftes à leur hô- 
ncurparl’cfpacc de trente iours,contrc 
plufieurs Chcualicrs & Efcuycrs An- 
glois furies marches de Calais. Et lors 
aulfi fut cnuoyce vne belle armee en A- 
frique contre les Maures, fous la con- 
duire du Duc de Bourbon , à la rcque- 
ftc &inftancc des Gencuois: en laquel- 
le aulfi fe vindrentioindre grand nom- 
bre d’Anglois. Mais la fin du voyage 
fut, qu’apres auoir donne' quelques cf- 
carmouchcs aux Maures , ôd affiegé la 
ville nommée Afrique à temps perdu, 
n’y ayant donne' qu vn aftault, furent 
contrains de leuer leur liège, tant pour 
la luruenuë dcl’hyucr,que pour autres 
caufcs: mefmcmcnt pour vn foupçon 
des Gencuois, 5 d fe partir de la Barbarie 
furie foixantc-vniclme iour de leur ar- 
riucc.On eftime toutesfois qu’ils rcccu-' 
rent grande fomme de deniers pour les faire rctirerauccpromcflc,que les Maures fe 
contiendroicnt d’orcfnauant,& rendroient tous les prifonniers Chi’cfticns qu’ils a- 
uoient entre leurs mains.Froilfard,du Tillct. 


Charles de Durazzo Roy de Na- 
ples, ayant elle cy deuant occis enidon- 
griCjauoitlaiHé'vn fils nommé par noz 
anciens hiftoriens Lancelot, & par les 
autres Ladiflas,cjui fut celle annee com- 
me fucccfleur d iccluy , couronne Roy 
de Naples par le Pape Boniiace fuccef- 
fcurd’Vrbam. Neantmolns toutesfois 
Loys fécond Duc d’Anjou ne IailTa de 
fe tranfportcr bien toft apres par mer 
(accompagné de grand nombre de vaif- 
feaux à Naples, où il fut reccu des ci- 
toyens qui tenoient pour luy en grande 
magnificence. Mais apres qu’il eut mis 
vne grande garnifon es forterefles d’i- 
ccllc, il l’en retourna en Proucncc. Au 
moyen dequoy Ladifias enuoya vne ar- 
mée fous la conduite d’Albcric de Bar- 
biano contre Naples: qui laprcfla de fi 
près, qu’il la feit quitter le parti de l’ An- 
gcuin ,pour la faire ranger fous l’obcïf- 
lancedcfon maiftre. Qjui fut caufe que 
le refte du Royaume feit le femblablc en 
peu de temps. Pandolfo Collinutio. 


Le Roy Charles fut tellement cfmcu du defordre qu’il voyoit en l’Eglifc,à 
caufe du fchiûnc qui y eftoit, qu’il fut en deliberation de paflcraucc vne armee 
en Italie, pour aller remettre l’Egliic en vnion. Mais ambalfadcurs luyvindrcnt 
d’Angleterre fur pourparlcr de paix finale entre le Roy d’Angleterre &c luy. Lequel 
toutesfois fut délayé, pour les difficultcz qucmcttoitleDucdc Landaftremonob- 
ftantque l’cntreprinfc de Rome en fuft rompuc.Ioinft que plufieurs differens fur- 
uindrent auec le duc de Bretagne, à caufe de mclfire Pierre de Craon chafte de Fran- 
ce, qui féftoit retire vers luy. Auquel temps aulfi Philippes Duc d’Orléans Prince 
du fang mourut fans enfans.A caufe dequoy fa Duché rcuintàla couronne , qui fut 
donnée l’année enluyuant pour appenage à monficur Loys frere du Roy, en quittât 
la Duché de Tou raine, dont il eftoit au parauant appelle' Duc. 
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Finalement appoinélcment fefcita Tours entre le Roy &leDuc de 
Bretagne, en telle façon, que le mariage du fils aifnédu Duc fut accorde auccl’v- 
nc des Biles de France, &: d vn des nls auifide lean de Blois aûec la fille dudift 
Duc. Lequel toutesfois rentra bien tort apres en plus mauuais mefnage auccques 
le Roy, qu’il n’auoit point encore efte: pourcc quil retira Pierre de Craon, ayant 
blcilclcConncftable dcCliflbn par trahifon, fi dangcrcufcmcnt quille penfoit a- 
uoirlaiflc mort.Et cftant fomme de le rendre ,fcit vnc refponfc qui mcit le Roy 
en vnc plus grande indignation qu’il n’eftoit. Tellement qu’il f’obftina d’aller a- 
uccqucs vnc grande armée chercher le Duc iufqucs au milieu de fon pays , pour 
prendre vengeance de l’iiiiure faite à fonConneftable. Mais au partir du Mans,vn 
homme incogncu fc prefenta deuantluy, feferiant qu’il cftoit trahy . Ce qui a- 
chcuadc luy troubler tellement le ccrueau(qu’ilauoit ja tout efehauffe de colère, 
&dc lagrande chaleur du temps qu’il faifoit lors) qu’il en tomba en alteration 
d’entendement. Qui fut caufc non feulement de rompre ce voyage , mais.auffi de 
faire porter le Roy a Paris: où les Eftats de France aflcrablcz , ordonnèrent que le 
gouuernemcnt du Royaume fuft remis entre les mains des Ducs de Berry & de 
Bourgongne. Lcfqucls ayans de long temps la dent fur le Conncftablc (pource qu’il 
auoit trop gouuernéle Roy parcydcuant à fonplaifir) le feirent par arreft de la 
Court de Parlement bannir du Royaume, &: priucr de la dignité de Connefta- 
ble,dc laquelle ils pourucurcnt (apres qu’elle eut elle refufee par lefeigneur de 
Coucy) Philippes d’Artois Comte d Eu, qui l’accepta, aucc la fille du Duc de Berry 
en mariage. 

C e pendant vn Médecin de Laon, nomme Guillaume de Harfcli,fut amené au 
Roy: fur lequel il feit vnc fi galante cfprcuuc de fon fçauoir, qu’il le rcmcit (contre 
l’efpoir de tous les autres) en fonte', qui dura quelque temps. Durant lequel trcfucs 
fc prolongèrent entre les Royaumes de France & d’Angleterre &: leurs alliez, iuf 
ques à vn an: d’autant que les députez allcmblez pour traiéler delà paix finale, ne 
peurent tomber d’accord , non-plus que quand ils furent raifcmblcz l’année d’a- 
pres pour la mcfmcncgotiation. À caufc dequoy ils conclurent cncorcs d’autres 
trcfucs outre les precedentes, pour durer iufqucs à quatre ans apres, fur forme de 
paix. A uquel temps auffi le Roy rccidiua plufieur» fois en fa maladie, tellement qu’cl- 
le fc feit periodiquc.Froifl'ard. 


Lors pource qu’il couroit vnc opinion, que celle infirmité luy cftoit aduc- 
nuc comme par vn iugement de Dieu ,à caufe du fchifmc qu’il laifToit durer en l’E- 
glife, que le Pape Clément d’Auignon vint à mourir au mois de Septembre de 
I année p reccdcntc, ne luy, ne l’Vniucrfitc de Paris ne voulurent approuucr ny rc- 
congnoiftre pour Pape le fucceffcur d’iccluy ( qui fc nomma Benoift quinzicfme, 
ayant au parauant elle appelle le Cardinal de la Lune, qui eftoit natif deCathelon- 
gne) deuant qu’on cull traiélc les moyens de réduire 1 Eglife en vnion. Lefqucls 1’ V- 
niucrfité de Paris déclara cftrc, fi on faifoit quitter aux deux Papes &: à leurs Cardi- 
naux leurs papautez &cardinautcz,& puis prendre par choix au lieu d’eux certain 
nombre de Clercs cogncuz de bonne doctrine & confcicncc de tous les Royaumes 
delà Chrcfticntc, pour faire nouuclle clcélion , & remettre l’Eglife en concorde, 
fans fauonfer l’vn plus que l’autre. De forte qu’on en cfcriuit deflors à tous les au- 
tres Monarques de Princes Chrcftics, pour les exhorter à prendre celle occafion en 
main. Ce pendant le Roy pouruoyoit luy-mcfme fes gens en bénéfices, quand qucl- 
qu’vnvcnoit à vaquer, fans en parler au Pape. Auquel fut en fin permis de fc tenir 
en fon clcélion,iufques à ce qu’il feroit requis de fe depofer pour la réconciliation de 
l’Eglife, &: que fon aduerfaire fc feroit foubmis à faire le lcmblablc, dequoy il ne vou- 
lut onqucsmangcr.Theodoricà Nien,FroifTard. 

Le Duc 


1 r 


il 


14 


DE FRANCE; LITRE' IIII. 


«395 


^fnsit te fus chtifî. < 

Le Duc de Bretagne ayant commen- 
cé de faire des fafchcrics en fon pays au 
Conncftable de Cliflon , le trouua fi 
bien fur fes defenfes , qu’il hc le peut a- 
mener au poindt qu’il defiroit. Telle- 
ment que comme II le lalfa luy-mcfmc 
de luy faire la guerre : aulfi luy print il 
enuie de le faire fon amy. De forte qu’ils 
fe meirent en fin d’accord au contente 
ment d’eux & de leurs fubicdls. Mais ce 
qui fcmble auoir plus induit le Duc à 
ccftc réconciliation , cft qu’il fe deffioit 
du fupport d’Angleterrc.voyantquclc 
Roy Richard chdrehoit tous moyens 
de faccordcr Se allier aucc le Roy de 
Francc.contrc l’aduis de fes oncles Se de 
fon confcil, qui ne demandoient que la 
guerre aucc ques les François. Telle- 
ment qu’il enuoya ccftc annee mil trois 
cens nonantc-cinq demander par fes 
ambatfadeurs, madame Yfabcl fille aif- 
needu Roy Charles en mariagcdc^ucl 
fut accorde' par procureur, Se puis 1 an- 
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née enfuyuant confommc , f’eftant luy- 
mefmctranfporté deçà la mer pour l'cf 
poufer en pcrfonc. Où elle luy fut liurce 
par fon père entre les villes d’Ardres Se 
de Guyncs, apres qu’ils fe furent accor- 
dez trcfucs tant pour eux que pour leurs 
alliez , iufques à trente ans : fuyuant les 
conditions desquelles les villes Se places 
de Cherbourg en Normandie Se. Breft 
en Bretagne furent rendues au Roy 
Charles par les Anglois.FroilTard. 


D’aviant que l’Eglife Chreftien- 
ne fe ruinoit Se confommoit foy-mcfmc 
par fes diflenfions inteftines du cofté 
d’Occident, d’autant aufll la natiôTur- 
quc(quidominoit jalors quafi fur tou- 
te l’ Aiie) faggrandifloit fur icelle de la 
part d’Orient : où le Soudan Paiazet 
nomme' pac FroiiTard Lamorabaquin , 
par autres Bazan, Empereur des Turcs, 
apres auoir réduit en fon obcïflancclcs 
pais dcThracc,dc Maccdonc &deThcf- 
falic.cnfcmblc aiilfi beaucoup de la My- 
fic Se Bulgarie, voulut encor aller mor- 
dre fur la Hongric.Qui fut caufc que Si- 
gifmond (qui en eftoit Roy) fe confiant 
en l’amitie' Se alliance que le feu Empe- 
reur Charles quatricfmc fon père auoit 
eu aucc les François , enuoya demander 
Secours au Roy Charlcs.Qui y feit aller 
vne fort belle compagnie de gens de 
guerre de fon royaume, (bus la conduite 
de Ica Côte de Neuers fils aifnc du Duc 
de Bo urgogne, du Cônefta ble de Frâce, 
Se du (cigncur de Coucv, accompagnez 
d’vnc partic des plus nobles Se braucs 
hommes de la Frâce. Lcfquels à leur ar- 
riuecddfirent plus de trete mille Turcs 
en vne rencontre: &: puis f’ertre ioin&s 
aucc l’armée de Sigifmond ( qui eftoit 
compofec de Hongres , Mifiens. Scr- 
uiens &: d’ Allcmans) allèrent aflieger la 
ville de Nicopolis en Mifie: où ils furet 
fi lôg teps à fapprefter, que Paiazet eut 
loyfir d’affcmbler Se de mener vne ar- 
mée de deux ces mille Turcs au Secours 
d’icelle: aucc laquelle il donna bataille 
aux Chreftiens le viri^t-hui&icfmciour 
de Septembre, dont il gaignala vi&oirc 
par la témérité des François, qui voulurent parforccfairclapoinôtc,&:fcdclban- 
dcrentd’aucc les autres, pour aller faire la première charge. Au moyen dequoy ils 
furent facilement enueloppez des Turcs Se taillez en pièces, exceptez aucuns des 
plus grands Scigncurs,qui furent rctcnuzprifonnicrs,auccle Duc de Neuers: le- 
quel apres auoir paye' rançon, fut renuoye' en France. On dit qu’vn Aftrologuc 
feruit grandement à fa deliurancc : pourcc qu’il dit à Paiazet qu’il lepouuoitbien 
renuoyer, d’autant qu’il feroit caufc de la mort de plus de Chreftiens, que toute la 
gent Mahumctiquen’cn pourroient faire mourir par leglaiuc. Somme que parla 
dcffài&e des François, qui toutesfois vendirent bien chèrement leur chair (caron 
ditquclcTurc acheta ceftc vi&oire par lefangde Soixante mille de fesgens, fans 
que les Chreftiens en euftent perdu que vingt mille) l’armée de Sigifmond fut tou- 
te mife en routte, Se Sigifmond mefme contraint fe fauuer fur vne petite barque à 
Conftantinople. Ce qui aduint Selon Froiftàrd,Bonfinius , Nauclcr &lcs hiftoi- 
rcs de Polongnc , l’an mil trois cens nonantc-fix. Combien que les autres l’ont vou- 
lu rapporter à la precedentc:mais il Semble que le commencement de ccftc guerre fe 
feit 1 an mil trois cens nonante-cinq. 

Av lieu 
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Àv lieu du Comte d’Eu Conneftablc de France décédé en Turquie, Mcifirc 
Loys de Sancerre fut fait Conncftable de France. Auquel temps aulfi les Gencuois 
fc mcirent en fi mauuais mefnage entre eux , qu’ils ne f’auifcrent de plus prompt ex- 
pédient pour leur République, que de fc renger fous le gouuerncmcnt & protection 
du Rov de France, qui leur enuoya vn feigneur de France pour les gouucrncr en fon 
nom, fous tilrre de fon Lieutenant. On eftime que le Marcfchal Bouciquaut fut le 
premier qui eut celte charge. 


L g Roy Charles cftant perfuade qu’il ne reuiendroit iamais en fa première fânte, 
que iniques à ce que l’Eglifc fuft par fon moyen remife en vnion : enuoya vers l’Em- 
pCrcur 8c les Princes d’Allemagne pour trai&er de ccft affaire. Tellement qu’ils 
le vindrent tous deux aucc grande luitte de Noblclfe trouuer 8c alTcmblcr en la ville 
de Rhcims,pour en parlementer : où l’Empereur feit les plus belles promettes du 
monde, lefquelles toutesfois il ne meit a cffcCt.Mais le Roy fut cmpcfchc d’dfcCtucr 
fon intention, pour les troubles qui furuindret en Angleterre, entre le Roy Richard 
fon gendre 8c les Princes Anglois,qui vindrent à telle combultion, qu’ils fc rcuolte- 
rent contre luy: 8c l’ayans prinsprifonnicr, l’annee cnl'uyuant prindrent le Comte 
d’Erby, nomme' Henry, fils du feu Duc de Lanclaftrc pour leur Roy. Ce qui fut la 
lource 8c origine d’vne grande trainee de mifcrcs 8C calamitez,qui aduindrent tant 
à la France qu a l’Angleterre. 


Les nouucllcsdcfcmprifonncmcnt du Roy Richard d’ Angleterre, & de la dc- 
politiond’iccluy, furent portées en Francelors que le Roy Charles eftoiten l’intcr- 
rriiffiun de fa maladie : qui les print fi fort à coeur, qu’il y retomba foudainement. A 
caulc dcquoy le Duc de Bourgongnc reprint le gouuerncment 8c la follicitudc du 
royaume: en vertu de laquelle il f’en alla parlementer furies marches de Guyncs 8c 
de Calais à certains députez d’Anglctcrrc,afin de retirer la ieunc Royne d’Angleter- 
re. Mais il ne peut rien faire lors auec eux, qu’vnc confirmation 8c rcnouuellemcnt , 9 
de trcfucs,qui dcuoict encore tenir vingt-fix ansdcfqucls aucc les quatre autres déf- 
ia pallcz achcucroicnt le nombre de trente ans,dcfqucls on auoit coucnu cy deuar. 
Auquel temps aufli lean de Mont-fort Duc de Bretagne mourut, lailTant trois fils: 
l’aimé dcfqucls nomme' Ican fut Duc apres luy. Et pourcc qu’il cftoitlors en basaa- 
ge,lcs Bretons fefeirent forts de la tutelle Sc du gouucrnemcnt d’iceluy enuers le 
Roy,encorcs qu’elle appartint de droit au Duc de Bourgongnc. Ce pendant Ican 
Comte de Claÿnont,fiîs de Loys Duc de Bourbon, cfpoufa madame Marie fille du 
Duc de Berry :en faucur de laquelle la Duché' d’Auucrgnc,aucc la Comté de Mont- 
pcncier luy fut donnée du confentcmcnt du Roy, à condition quelle reuiendroit à zo 
la couronne, au cas que la ligne mafculinc des Ducs de Bourbon vint à défaillir en 
ligne diredf c.Ce fut aulfi en la mcfmc année que Manuel Empereur de Conftantino- 
plc (cftant fort prefle des Turcs, qui depuis fixoufeptansvenoienttous les ans af- 
fieger la cité de Conftantinoplc) vint pour demander fecours en France: où il trou- 
ua le Roy en fi mauuais poinft pour le fauorifcr,qu’il fut contraint de f’en retourner 
comme il cftoit venu: félon Froilfard 8c Engucrrand de Monftrelct : le premier def- 
cjuels finit l’hiftoirc de fon temps, qui commcnçoit de l’an mil trois cens vingt-fix, 8c 
1 autre commence la ficnnc. 


18 


Estant le Roy Richard d’Angleterre mis à mort, Henry de Lanclaftrc Comte 
d’Erbi (qui occupa fon heu) renuoya apres pluficurs tergiuerfations madame Yfa- 
beau de France au Roy Charles fon pcrc,lans luy affigner rente ny rcuenu pour 
fon douaire. Ccquifembladcfimauuaife digeftion aux Princes de France, qu’ils 
cutfcnt incitèlc Roy Charles à en demander raifon par lesarmesfans la maladie. 
Joinâ qu’il furuint vn trouble en la Court de la part du Duc d’Orlcans: lequel 
ne fe pouuant contenter que fon oncle de Bourgongnc tint tout le gouucrnemct du 
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royaume, & principalement des finances, commença de drc(Fcr quelques menées 
contre luy : fie de fait ayant quelques conucnanccsaucc l'Empereur Vcnccflaus, fen 
alladuconfentcment d’iccluy prendre poflclfion delà Duché de Luxembourg. Au- 
quel voyage il fit fieiura alliance aucc le Duc de Gueldrcs, cnncmy du Duc de Eour- 
gongnc,quifentrouua tant offenfé qu’il f en vouloitrclcntlr , iiifqucsà faire aflern- 
blccdcgcns de guerre à l’entour de Paris, pout aller rencontrer le Ducd’Orlcans 
comme fon cnncmy : lequel aulfi fit le fcmblablç de fa part , mais en fin accord fc fit 
entre eux par le moyen de la Roync & des autres Princes. Neantmoins de là vint le 
feu qui cmbrala bien toft apres toute la France, d’vnc malheureufe fie horrible guerre 
ciuile. Enguerrand de Monft. Annales de France. 
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P o vr autant mcfiuement que quand le Roy fut reuenu de rintermiflion de fa 
maladie, ordonna que fon frère d’Orléans euft le gouuêrncmcnt fie adminiflration 
tant des affaires que des finances du royaume . Au moyen dequov il fit vnc grande 
taille &fubfidc, tant fur le peuple que fur les Ecclefialliqucs, dont il y eut de grands 
troubles &: murmures, qui faugmenterent encor plus le Roy citant retombe' en fa 
maladie: d'autant que tous les principaux de la France firent reprendre Ja rcgence 
du royaume au Duc de Bourgongne, ordonnant que le Due d Orléans fen depor- 
taft. Mais quand le Roy eut rccouurc fes bonnes heures, il commcnda que tous deux 
commcndafTcnt cnfcmblcd’vn commun accord & confcntcment. Ce nonobftant 
quand le Roy fut rcchcu en maladie, la Roync & les autres Princes ordonncrcnt,qùfc 
tous deux fe deportaffent de ccftc auétoritc , craignans qu’ils ne le pculfcnt pas bic 
accorder. Qui fut caufc que le Duc d’Orléans l'en alla vers la Duché de Luxem- 
bourg, où il mit paix entre le Duc de Lorraine & ceux de Mets, l’y gouucrnant de fi ^ 
bonne forte qu’il en rcuint aucc honneur &: proffit. Et à Ion retour enuoya lettres de 
deffiances fur la mort du Roy Richard,&: fur le renuoy delà Roync Ifabcau là nicpcc. 
D’autrc-partlcDucdc Bourgogne fen alla en Bretagne, pour la tutelle des fils du feu 
Duc.JefqucIs il amena à la court du Roy Charles, du confentemct &: aduis des Eftats 
de Bretagne, pour cftrc là nourris fie entrerenuz. Ce pendant Mclfirc Loys de San- 
xerrcConncllable de France mourut, fi£ futfubftituc en fa charge Mclfirc Charles 
d’Albrct Comte de Dreux. Et pourcc que les trefucs qui clloicnt entre les François 
& Anglois furent rompues par le deflî du Duc d’Orléans, le combat en champ clos 
fur prefenté par fept Frâçois de la fuitte dudit Duc à autant d’Anglois: lefqucls Payât 
accepté, furent vaincus &deffaits. Enguerrand deMonft. 

Et puis le Conneftablc aucc grande fuitte de France fut enuoyé faire la guerre 
aux Anglois en la Gafeongne, où il print plufieurs places fur eux. Euguerrand de 
Monft. 


Lors les difl'entions &c rancunes qui fc couuoicnt &: cntrctcnoicnt entre Ja mai- 
fon d Orléans fiede Bourg6gnc,fircnt aduifer les autres Princcs,que qui ne les eftouf- 
feroit du tout, qu’il n’en pourroit fortir que mal heur 8c cncombricr pour la France : 
d’autant qu’on voyoitja ces deux Princes aficmbler gens pour fc meffaire, A caufc 
dequoy la Roync 8 c les feigneurs du confeil rrouucrct bon que les partialitcz fulfcnt 
amorties par quelques mariages.qui fc drclferct en telle forte: q Charles fils ailné du 
Duc d’Orlcâs deuoit elpoufcr madame Ifabcau fille aifnce de Frâcc,cy deüât mariée 
aufeuRoy Richard d’Angleterre: &Iean Duc de Bretagne, madame Marguerite fa 
focur : mais à Loys Duc de Guyenne 8c Dauphin de Viennois fils aifnc du Roy eftoit 
promife Marguerite de Bourgongne, fille dclcanfils aifné du Duc de Bourgon- 
gne : 8c à Ican Duc de Tourraine fécond fils du Roy, la fille vnique de Guillaume de 
Bauierc Comte de Hainault. Lefqucls mariages eftâs ainfi concluds,le Due de Bour- 
gongne fen alla vers la Duchdfcdc Brabant fa tante qui le mandoit: & citant eri 
chemin fut furprins de la maladie dont il mourut le 2.74 iour d’Auril , lailTanc trois fils 
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Iean ( quon difoit Comte de Neucrs ) qui eftoit l’aifnc qui luy fucceda au Duché & 
Comte de Bourgongnc, de Flandre & d Artois , & Anthoinc Côte de Reteil,& Phi- 
lippes Comte de Neucrs. Enguerrand de Monft. 
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Marcverite ComtcfTc de Flandre, vefue du feu Duc de Bourgongnc, mou- 
rut. Au moyen dequoy Iean Duc de Bourgongne Ton fils print pofiemon des Com- 
tcz de Flandre ô£ d Artois, & puis fen alla vers le Roy Charles à Paris, pour luy rc- 
dre l’hommage des fcigncurics qu’il tenoit de luy, & pour faire accomplir les ma- 
riages pourparlez çy deuant. Mais le Duc d’Orléans ne C'y voulut accorder: au plaifir 
duquel la plus grande partie des affaires de France fcconduifoit lors. Qui fut caufc 
que le Duc Iean ne fc voulut aufli accorder ny confcntir à vnc taille, que le Duc d’Or- 
cans vouloit faire impofer fur le royaume. De là fc rengregea la haine commccee de 
ong temps entre-eux deux , à laquelle le Duc d’Orléans donna encor plus d accroif- 
cmcnt,quand le Bourguignon fe fut retire en fon pays, pour obuier aux entreprinfes 
que les Anglois faifoient fur luy: d’autant qu’il empefeha que le Roy ne luy enuoyaft 
ayde de gens & d armes. Qui, plus cft entendant qu’il rcuenoit en court , fit fortir de 
^arisleRoy&laRoyncpourlcs mener à Melun. Ce qui le fit fi fort hafter, qu’il ra- 
mena le Dauphin à Paris, qui cfioit en chemin pour aller apres fon pere: ou pourgai- 
»ncrla grâce des Parificns, leur fit rendre les chaifnes de leurs rues. Et puis enuoya 
vnc rcquefle & remonftrancc au Roy fur la reformation du gouucrnemcnt de Frâcc, 
'inalcmcntfc fortifia de grand nombre de gens de guerre, qu’il fit venir de fes pays 
jour refifter au Duc d’Orléans, fi d’auenturc il euft voulu faire quelque entreprise fur 
uy. Lequel ce pédant ne fçaehant à quelle fin tendoient toutes fes maniérés de faire, 
manda auffi gens d’armes de toutes parts qui portoient es panonceaux de leurs lan- 
ces ccftc dcuifc,/f t tnuy. Qui fut caufe que le Bourguignon fit auffi porter aux fiens , 
le le rien. L’ifluë tôutcsfois fut que les autres Princes du fang , f’aduifans du danger 
jrochain f’interpoferent, fi bien qu’ils rappointerent ces deux Ducs cnfemblc pour 
vn téps. En ces entrefaites le Marcfchal Bouciquaut, rcuint au mandement du Roy 
cnFrance,ayantlaifTc' le fcigncurdela Faictte fon Lieutenant en fon abfenceà Gcn- 
nes:qui fut bien tort apres defloyallcmcnt mis à mort parles Gencuois , ayans enuie 
de fefoubftraire de robcyfTance& gouucrnemcnt du Roy de France, auquel ils fc- 
ftoient volontairement foubmis , pour fe remettre en la protection du Duc de Milâ. 
Aufteurs prcccdens. 
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L a paix fcmblant cftrc bien faite entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne, le 
confeil du Roy fut d’aduis d’enuoyer le Duc d’Orléans auec armée en Guyenne con- 
tre les Anglois , &c de donner le gouucrnemcnt de Picardie au Duc de Bourgongne. 
Lequel ayant enuie de faire quelque aCte mémorable furies Angloys,entreprint du 
confcntcmcnt du Roy de mettre le fiege deuant la ville de Calais , & fit à cefte intc- 
tion de grands préparatifs. Mais fur le point qu’il vouloit faire partir fon armee,il 
luy vint vn contrcmandcmcnt du Roy qui rompit fon entreprinfe: dont fc renou- 
uella la querelle d’entre luy & le Duc d’Orléans , eftiraant que ceft cmpefchcmcnt 
euft efté drcfTc' par luy. 


A qvot auffi fc vint ioindre,quc le Roy cftant en l’intermiffion de fa maladie, 
remit de rcchcf le Duc d’Orléans fon frere au gouuemement du royaume, au grand 
defpitdu Duc de Bourgongnc: qui en reccut vnc telle ialoufie contre luy,ioint les 
occafions precedentes, qu’ü ne fc peut plus retenir de faire fortir le feu du mauuais 
vouloir qu il luy portoit. De façon qu’il fut à fon adueu & pourchas defldyallcment 
mis à mort le zi. iour de Noucmbrc en la ville de Paris,au fortir de fon logis. Néant- 
moins il fe trouua aux obfequcs qui luy furent faites le lendemain : mais le iour en- 
fuyuant f’eftant luy-mcfrae dcfcouucrt il fc retira fi fubtilement & haftiuement en 
< Flandre 


16 


17 


T i DE FRANCE, LIVRE IIII. 


W7 

*sfns des Htys Frdtifm C 


,/fns de leftu cbrifî. 


Flan dre aucc Tes meurtriers qu’il fut impoffiblc de l’attraper. Au mo\ en dequoy il fit 
I auffi toft affcmblcr les Eftats de fes pays,aufqucls il fit remonft rcr les caufes pour lef 
quelles il auoitfait tuer le Duc d’Orlcâs,lcs ayans palliées de fi belles couleurs qu’ci 
les firent fcmblcr blanc ce qui eftoit noir aux Flamans &: Artifiens. De forte qu’ils 
promirent de luyalfiftcrd’aydc& de tout conforta l’encontre de ceux qui le vou 
droient inquietter de ce fâiîL 
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G e pendant les Princes de France dcfplaifans d’vn tel homicide, iugeoient bien 
qu’il deuoit cftte vengé & répare : mais la crainte de mettre le royaume en plus grâd 
trouble àcaufe delà maladie du Roy, & qucîe Duc dcBourgongncnc falliaft dc's 
Anglois,lcs fit rcmporifcntcllement qu’ils le mandèrent pour venir à Pari'*, efpcrans 
qu’il fc deuil modérément exeufer de fa faute enuers le Roy. Mais au heU d'entrer en 
tels termes , non feulement il aduotia le meurtre , mais auflî fit remontrer par quel- 
ques Théologiens de Sorbonne, qu’il auoit efte iuftement cfmcu à ce faire , iuiques 
à charger de crimes fort horribles la mémoire du dcffuncl. Si cft-ce routesfoisque 
de pœur de l’irriter dauantage (d’autant mcfmemcnt qu’il eftoit fupportc des Pa- 
rifîcns) que lettres de pardon luy furent données. Lcfqucllcs ncanrmoins n’empef- 
chcrcnt que la douairière d’Orléans & fes enfans ne fuflent puis apres rcccuz & ouvz 
à la iuftification du feu Duc , contre les accufations dudit Duc de Bourgongnc,pcn- 
dant qu’il faifoit la guerre aux Liegois. De façon que le Roy fut confcillc d’vfcr de 
toute rigueur de droit contre luy:mais celle conclufion fut rompue par les Parifièns, 
pource qu’ils le firent rcucuir & le reçcurcnt fort fauorablcmcnt en leur ville, feftant 
le Roy ce pendant tranfporté aucc toute fa court à Tours. 


Madame Valcntinc vefue du feu 
Duc d’Orléans mourut : à caufc dc- 
quoy les affaires du Duc de Bourgon- 
gneen valurent beaucoup mieux en la 
court de France, d’autant que le Comte 
de Hainaulty vint: où il pratiqua fi bié, 
qu’il fut audeur d’vn appointement qui 
le fit en la ville de Chartres entre le Duc 
de Bourgogne & les enfans d’Orléans. 
Lcfqucls routesfois n’en furet pas fort 
fatisfaits , aufïi les inimiticz ne demeu- 
rcret pas lortguemet fans fc renouucller. 
loint qu’il lembla q le Duc de Bourgô- 
gnecut le premier côtrcucnu à l’appoin- 
tcmét,cn traitant mal quelques officiers 
du Roy,qui luy auoient au parauant elle 
contraires, en faueur de la maifon d’Or- 
leans: &cn vfurpantvnc telle audoritc 
es affaires du royaume , que les Ducs de 
Berry &dc Bourbon furent contraints 
luy quitterla place, ne le pouuans plus 
fupporter. 


C e qui fit que le Duc d’Orléans &ù 
feé frères, pretendans que le traite 7 de 
Chartres n eftoit entretenu , faffcmblc- 
rent aucc tous les Princes mal-contans, 
côme les Ducs de Berry & de Bourbon, 
les Comtes d’Allcnçon, de Clermont , 
d’Armignac 


Les Cardinaux de Rome & d’Aui- 
gnon, ayans delaiffé leurs Papes, fiaflem- 
blcrcnt enfcmblc à Pile: où ils créèrent 
vn autre Pape qui print le nom d’ Alcxâ- 
dre j. vers lequel Loys Duc d’Anjou 
(ayant fait ligue aucc les Florentins & 
V icnnois contre le Roy Ladifias de Na- 
ples ) fc tranfporta , lequel luv conferma 
l'on inucftiturc du royaume de Naples. 
A caufc dequoy il enuoya fes gens qu’il 
auoit amenez aucc luy fous la conduite 
de Paul Vrfin contre Rome ,de laquelle 
ils dcchaflercnr la garnifondu Roy La- 
difias & la remirent en l’obciflànce du 
nouucau Pape. Pandolfo Collinutio. 

C e pendant le Pape Benoifi, qui eftoit 
en Auignon, le retira au royaume d’A- 
ragon, où il fit toufiours du Pape. 


Loys Duc d’Anjou au partir de Pife 
f’eftoit retiré en France, pour y 'faire les 
apprefts dcTarmcc qu’il auoit intention 
de mener au royaume de Naples. Aucc 
laquelle il y arriua ceftc année, feftant 
l’armce Papale, fous la conduite de Paul 

Vrfin 
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d’Armignac aucc le feigneur d'Àlbrct 
en la ville de Meun fur Loire, pour déli- 
bérer comment on pourroit procéder 
cotre lcDuc de Bourgôgnc,qui gouucr- 
noit lors les affaires de France plus que 
iamais. Et apres auoir iure' vne cftroire 
alliance cnfcmble,fc mirent aux champs 
aucc vne grande aflemblcc de gens de 
guerre, pour venir( comme ils difoient) 
mettre le Roy & la Roync en liberté , e- 
ftans détenus comme prifonniers par le 
Bourguignon. Tellement qu’ils fc vin- 
drent campcrtout au plus près des faux- 
bourgs de Paris, oùlc Duc de Bourgon- 
»nc , ayant ja preueu leur venue , les at- 
tendit , non moins bien accompagne 
qu’eux de gens, tant des pays de fon appartenance , que de France. Dont on fc vit 
bien proche du danger d’vnc grande cfiûfion de fang: à caufc dequoy le conieil du 
R oy Remploya fi diligemment à les remettre d’accord , qu’ils en vindrent de rechef 
à conclufionau chaftcau de Vvinceftrc, dont le traite print le nom: fuyuant lequel 
les deux armées fc départirent , Se fut Pierre des Eftarts demis de la Preuofte de Pa- 
ris. Enguerrand de Monft. 


Vifin & dcSforcc Cottignola iointe à 
luy. Tellement qu’ils allèrent tous cn< 
fcmblcliurer bataillc.au Roy Ladifias 
lezy. de May,dontilsobtindrcntlavi 
doirc : laquelle fils cufi’ent fçeu pour- 
fuyurc les euft redus roaiftres, & du roy- 
aume, &: de la perfonne dudit Ladifias . 
Mais pour n’auoir ainfi fait, perdirent le 
fruit d’iccllc:&: fut Loys contraint fen 
retourner en France j’an enfuyuant,fans 
auoir rien proffirc en Italie, Se pour n’y 
retourner plus. Pandolfo Collinutio. 
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Et puis renuoya les Anglois qu’il auoitauec luy: mais il fut incontinent aduerty 
que fes ennemis auoient eu promefte de fecours delà part du Roy d’Anglcterrc.Dôt 
ilfüt confcillc de les aller trouucr&combatrc en quelque lieu qu’ils fuSent, deuant 
que ledit fecours fuft arrfuc à eux. Combich que pour ce faire plus fcurcment Se aucc 
plus d’auftoritcil fit fi fubtilemét entendre fon fait au confcil du Roy (ioint le pou- 
uoir qu’il y auoit ) qu’il fut arrefte que ceftc entreprinfe fc feroit fous le nom (c aucc 
les forces du Roy, qui mefifae voulut cftrc en perfonne de ceftc partie. Tellement 
. qu’vne 


30 


Mais ce que le Duc d’Orléans fit incontinent apres conftitucr prifonnicr le fei- 
gneur deMoüy comme coulpablc de la mort de fon feu père, fut caufe que le Duc de 
Bourgongne rentra en querelle pour luy, comme y allant de fa caufc: Et que le Duc 
d’Orlcans aufii Se fes frères Ce rcfolurcnt à luy recommencer la guerre plus mortelle 
que deuant, fous l’ayde &fupport de pluficurs Princes Se feigneurs de Frâce.Dc forte 
qu’ils luy enuoycrcnt lettres de dcfliancc fort aigres Se piquantes, &: en rcceurcnt de 
pareilles de luy. Mais comme ils eftoient en ces termes, quelques vns de la partialité' 
du Duc de Bourgongnc,efmcurcnt les bouchers de Paris ( qui pour lors eftoient les 
plus puiflans Se au&orifez de tous les autres mcfticrsjà vne tant audacicufc entrepri- 
le, qu’ils firent prendre le gouucrnemcnt du royaume à moficur le Dauphin (nonob- 
ftant fa grade icuncfic) firent mourir ou chaflcrét de Paris,ccux qu’ils foupçonnerent 
cftre fauorables à la ligue d’Orléans, &prindrcnt vn nommé Caboche cfcorchcur 
pour leur Capitaine. Ce pendant courfcs, cfcarmouchcs Se prinfes de ville fc faifoict 
parles Orlcaniftcs &: Bourguignons, les vns fur les autres. Le Duc de Bourgongne 
cftantforty de fon pays aucc vne grande armcc.pour venir trouuer fes ennemis, fut 
abandonne' deuant Mont-didicr des communes de fes villes de Flandre qu’il mc- 
noit auccqucs luy , Se contraint de retourner aftcmblcr nouucllcs gens : qui fut caufc 
de faire venirlcs Orlcaniftcs deuant Paris.Mais quand le Duc de Bourgongne eut 
renforce fon armée de grand nombre de gens de gucrrc(dont il y en auoit beaucoup 
d’Angloisfous la conduite des Côtes de Pennebroth Se d’Arondel) il fc vint mettre 
dedans, & leur donna tant d’affaires qu’apres auoir vne grande dcfconfiturc d’eux au 
Pont fainéf Clou, les contraignit de Ce retirer ailleurs. 
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qu’vnc grande armée partie de France au mois de May, qui fc vint rendre 1 vnzicfmç 
iourdcluingdcuant Bruges, où f’cfloicnt mis les Ducs de Berry Se de Bourbon aucc 
vne grande partie des plus grands feigneurs de leur ligue ( apres vnc deffaitc que 
leurs gens auoient rcccüe deuant la ville de l'aindl Remy ) qui firent vn fi bon deuoir 
de fc défendre, qu’on felaflà en fin de les aflïcgcr.loint que le Dauphin faduifa que 
la prinfc d’vne telle ville, ne feroit pas moins préjudiciable au Roy , qu a ceux qui la 
defendoient contre lu,y , melmcmcnt que le fruits: contentement d’icelle, en rc- 
uiendroit feulement au DuedeBourgongne. De forte que fur celle confidcration 
la paix fc traidla , fuyuant laquelle le fiege fut Icuc Se les armées rcnuoyecs : mais il 
faillut que le Duc d’Orléans donnafl le Côte Iean fon maifnc frère aux Anglois(que 
le Comte Thomas de Clarancc fécond fils du Roy d’Angleterre amenoit à fon le- 
cours ) pour luy élire plaigc Se ollagc des deniers qu’il luy auoit promis pour le faire 


venir. 
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Nonobstant laquelle paix toutesfois, d’autant que le Duc de Bourgongne 
fctinttoufiourspresdclapcrfonncdu Roy ,8: que les affaires du royaume conti- 
nuèrent de fc conduire la plus grande part par fon confeil ou de fes fauorifans,cn for- 
te que combien qu’il eullclté dit par la paix de Bourges ou d’Auxerre, que chacun 
rentrerait en fes héritages , offices Se bénéfices , neantmoins pluficurs perfonnages 
du party d’Orléans, clloicnt empefehez de pouuoir ioüyr de celle grâce. A caufc dc- 
quoy les haines Se rancunes fc rcnouucllcrcnt comme au parauant , aucc ce que les 
communes de Paris (qu’on appclloit les Cabochcts & cfcorchcurs , à caufc qu’vn 
Simonnet Caboche cicorchcur de vaches clloit vn de leurs Cïpitaines , aucc vn 
ficurdeIaqucuillc,8:vnmaillreIcandcTroycs)feflcucrcnt en faucur du Duc de 
Bourgongne , Se allèrent prendre le Prcuoll des Efforts, qu’on foupçonnoit fauorifer 
les Orlcaniilcs. Puis vindrent encore à telle arrogance que fcflans afFulez de chap- 
perons blancs, pour mieux cognoillrc ceux qui feraient delcur bande, les firent 
porter à pluficurs Princes, Prélats, Se grands Seigneurs: Se aucccell accoullrc- 
ment de telle allèrent forcer la maifon du Roy , du Dauphin, Se de la Royne,iufqucs 
à la contraindre de leur dcliurcr ceux qu’ils auoient nommez par eferit en vn roollc . 
Jcfqucls ils tenoient pour fufpcdls, combien qu’ils fuffent tous officiers du Roy ou 
grands Seigneurs, comme clloicnt le Duc de Bar Sdefrerede la Roync. De façon 
qu’ils les enfermèrent en diuerfesprifonsapres auoir piteufemet maflâcrc' pluficurs, 
ou noyé dedans la riuierc de Seine : mais ils firent trancher la telle ( comme par for- 
me de iullicc) au Prcuoll des EfTarts, quoy qu’il cull elle au parauant le mignon du 
Duc de Bourgôgne.Occafiô pourquoy le Duc d’Orlcas Se les Princes de fa ligue Paf- 
femblcrcnt à grande puiflance fur la riuierc de Loire, en deliberation de marcher 
vers Paris , tant pour mettra le Roy Se le Dauphin en liberté, que pour contraindre 
les Parifiens de rendre les prifonniers qu’ils tenoient , mais le confeil du Roy alla au 
deuant. De forte que nouuellc paix fut accordée en la ville de Pontoife, par le moyé 
de laquelle les prifonniers furent dcliurez,& le Dauphin mis en auélorité de gouucr- 
ner &: commander en defaut de fon père : dont les mutins conceurcnt vn tel deffi , 
que la plufpart l’enfuirent es terres du Duc de Bourgongne. Lequel mcfinc ne fc te- 
nantgucres plus afieurc,lc retira finement Se hafliuement en Flandre. Au moyen 
dequoy la chance fut merueillcufement tournée contre ^Bourguignons en Frâcc: 
car les gouucmcurs du Roy procédèrent contre le Duc de Bourgongne en toute ri- 
gueur, voulans contraindre le Comte Valleran de faindt Paul(qui auoit noucllcmct 
accorde trcfucs aucc les Anglois au nom du Roy) de rendre l’cfpcc de la Cônnefta- 
blicquiluy auoit cflc donnée: ce qu’il fut diffuade de faire par le Duc de Bourgon- 
gne. Auteurs precedcns, Annales de France. 


G e v x qui gouucrnoient en ce temps 
le Roy de France, tafehoient de dimi- 


nuer 


Henry y. du nom Roy d’Angle- 
terre, ayant nouuellemcnt fuccedcàla 
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nucrlapuifTanccdu Duc de Bourgon-| 
*ne, Sc luy ofter les moyens de faire 
guerre. Mais ils ne luy oftoientpas les 
occafions, ains pluftoft les luy ofrroient, 
: aifans prendre aucuns Chcualicrs delà 
maifon du Dauphin : lequel fen fentit 
tellement offenfe, qu’il manda le Duc 
de Bourgogne venir vers luy aucc toute 
apuiffance,quinefcfit guercs follici- 
ter d’apprehender vnc telle occafion . 
Qui luy fit faire la plus grandc ; a{TembIee 
de gens de guerre qu’il peut en fes pays, 
aucc lefqucls il pana les riuicrcs de S5- 
me Se d’Oife, Sc fc vint rendre deuant la 
ville de Paris: qü’il trouua fi bien gardée 
par fes aduerfaires, qu’il ne luy fut poifi- 
blc d’entrer dedans, ny mefine faire en- 
tendre au Roy par fes Hcraux la caufc 
de fa venuë.Dont en fin force luy fut de 
ficnretourncrcômcilcftoitvenu en fes 
pays de Flandre & d’Artois , ayant laide 
au retour fes garnifons dedans les villes 
deSoifions SedcCompiegne.Ccquclc 
Roy Sc fon confcil trouucrcnt de fi mau- 
uaife grâce, que le Roy mcfmc fc mit en 
propre perfonne aux champs auccqucs 
Ion armée, pour aller contre ledit Duc 
Sc fes adhcrans.Tellcmcnt qu’il vint de- 
uant les villes de Compicgnc ScdcSoilï 
futentre dedans la Côtéd’Artois,&y eu 
le Duc de Brabant Sc la Comtcfic de 
qui fut di&c d’Arrasdaqucllc ne fut pas n 

on 
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Ha 
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couronne de fon pcrc(qui cftoit décé- 
dé l’anncc precedente ) fut incité d’illu- 
ftrer Sc anoblir le commencement de 
fon règne par quelque mémorable cn- 
treprinfe fur la Franccduy cftant l’cfpoir 
de bien frire fes affaires prefente par les 
cartes qu’il voioiteftrefibié brouillées 
en France. A caufc dequoy il enuoya 
fommcrlc Roy Charles de luy rendre 
les Duchcz de Normandic,de Guyenne 
&: d’Anjou, Sc par mcfmc moyen ma- 
dame Catherine fa fécondé fille pour 
cfpoufc : à fin que fil cftoit rcfufé qu’il 
euft quelque beau prétexte de commc- 
ccr la guerre à la France. 

Ladislas ou Lancelot Roy de 
Naples mourut fans en fans : au moyen 
dequoy (a fccur, nommée Jeanne, luy 
fucceda à fon cftat qui a cftéla dernière 
dufangdc France, qui a régné paifiblc- 
mentà Naples. 

54 

s, qui luy furent rendues: mais quand il 
rins la ville de Bapaumc,& affiege Arras, 
inaut vindrent, qui moycnnerent la paix 
uxobfcruce que les precedentes. 

Avec lequel mal le Dauphin ayant pris le gouuerncmcnt du royaume en fes 
mains, f’en acquita fi pauurcmcnt que tout y alla en plus grand defordre qu’au para- 
uant. Ce qui donna plus de courage au Roy d’Angleterre, de donner commcncemct 
à fon cntrcprife.aprcs qu’il eut cftç' refufe de ce qu il auoit demande'. De forte qu’ayât 
adcmblc la plus belle armée qui luy fut polïible.vint aucc icelle defeendre par la bou- 
che de Seine en la Normandie: ou il afïicgeala ville de Harficu,dc telle puifiance 
quelle luy fut rendue le i 4 .iour de Septembre par faute de fccours.Et puis voyant 
que c’cftoit tout ce qu’il pourroit conquérir, lors cftanslc Roy Charles &le Dau- 
phin venus à Roüan,il fc délibéra de paflfer aucc toute fon armée à Calais.T cllcmcnt 
qu’il chcuaucha toute la Normandie, & entra en la Picardie : où l’armee de France 
(dont le Conneftablc d’Albret cftoit le chef) l’approcha de fi près à Blangi près d’A- 
zincourt, que faduifant du defordre qui y eftoit (tant pource que les volontez & 
confeils des Seigneurs & Capitaines nettoient pas bien vnies , que pource que les 
François & le Conneftablc mcfmc n’eftimoient pas qu’il les euft: voulu combatre 
aucc fi peu de ges qu’il auoit à côparaifon d’eux ) dona dedans de telle hardiefle qu’il 
les defeonfit Sc meit honteufemet en route. Combien qu’Engucrrand de Monftrclct 
afferme que la caulcdc ce defaftrcaux François.vintdcccux de l’auant-gardc, qu’on 
auoit ferré fi près les vns des autres, qu’ils ne pouuoient pas aifc'ment defploycr leurs 
bras pour frapper fur l’cnnemy. Mais tant y a que les Anglois gaignerent lors vnc 
mémorable Sc gloricufe viéfcoirc fur cux,fuyuant laquelle ils paruindrent fans empef- 
chement à Calais:à caufe qu’ils en firent demeurer enuiron dix mille fut le châp,& en 
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emmenèrent enuiron quinze cens prifonniersauee eux, tant de Princes 6c de Chc- 
ualicrs que d'autres gentils-hommes, entre lefqucls eftoient les Ducs d’Orlcans 6c 
de Bourbon, les Comtes d’Eu , de Vandofmc&dcRichemont,auec le Marcfchal 
ouciquaulti Mais le Conneftable fut du nombre des occis, aucc les Ducs de Bra- 
dant, de Bar, d’Alençon, les Comtes de Ncuers (qui eftoit frère du Duc de Bour- 
ongne ) de Marie, de V audemont , de Grand prey, de Roufli,fans les autres Barons 
t Chcualicrs qui eftoient prcfquc toute la fleur de la nobleflc Françoife. A caufc de- 
quoy ceftcioumcc(quifefitle zj.d’0<ftobrc)àtoufidurscftcnommeeentrclcs Frâ- 
ois Iamalhcurcufc.Nonobftâttoutcsfois que pour icelle les Anglois n’en gaigneret 
jas pour lors vn fcul pied de terre en France, plus que ce qu’ils en auoict défia. Cefte 
jucrrc de routes celles qui font récitées par les hiftoires,fcmblc auoir le plus longue- 
ment duré , fans tréfiles , fans intcrmiflîon , fans furfcancc d’armes : d’autant que de- 
mis que les Anglois curent dcffic les François cefte annee, ils ne rentrèrent de z?. 
ou trente ans apres en aucune furfcancc de guerre , ne par paix ne par trefucs , 6c fe 
jeult parla fimilitude des occurrences 6c rencontrées qui aduindrent en icelle com- 
îarcr à la féconde guerre Punique des Romains, n’eftant la confiance & magnanimi- 
té duieune Roy Charles &r de fonconfcil &r de ceux qui l’ont feruy moins confi- 
dcrablc ou rccommcndablc à la pofterite' apres tant de pertes &: de dcfàftres, que 
celle du Sénat Romain apres les iourncesdcTrcbie, de Trafimcne&dc Cannas. Et 
Iles François ont eftime que le bon heur leur ait elle' comme miraculcufcmcnt ra- 
mène' par vnc Puccllc: aulfi les Romains eurent opinion que les myftcrcs de Ccrcs 
apportez de la Grèce en leur villc.l’inftitution des ieux Apollinaircs , aucc l’image de 
a mcrcBcrccinthe, qu’ils firent venir de la Phrygie par l’aducrtiflcmcnt des liurcs de 
la Sibylle, leurs ayderent à chaflèr l’ennemy d’Italie. Mais d’autant encore que la Fra- 
cc fut dcfcfpcrcmcnt dcfolce 6c affligée d vnc fi douloureufe 6c lamentable playe: 
d’autant aufli elle fit hafter le Duc de Bourgongne de fe mettre aucc vnc grande ar- 
mée aux champs pour la mener à Paris ( comme fi ce fuft pour venir recueillir le fruit 
de quelque grande viéfoirc qui luy fuft aduenue) où il cfperoit cftrc facilement re- 
ccu , cftant les principaux chefs de fes ennemis morts ou prins.Ncantmoins les cho- 
fes fe trouucrcnt en telle difpofition contre luf, 6c ceux qui luy portoient autrement 
faucur, fi irritez de le veoir venir en tel équipage (qui donnoit aflez à entendre de 
quel efprit il eftoit mené) que l’entrée luy fut déniée, 6c fon voyage fruftre de la fin 
qu’il en attendoit:cftant en ces entrefaites Loys Duc d’Aquitaine 6c Dauphin de 
Vienne deccdcle 18 . iour de Décembre , 6c le Comte d’Armignac fait Conneftable 
de France , au lieu de l’autre occis à la iourncc d’Azincourt. 
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L’emperevr Sigifmond defireux d’achcuer de remettre l’Eglifc en vnion (co- 
rne il auoit comcncc ) print la peine de fe tranfporrcr en perfonne lufqucs en France 
pour ccft effet, 6c pour finterpofer aufli à mettre quelque bonne paix entre les Frâ- 
çois 6C Anglois, fous cfpoir d’auoir fecours puis apres contre lcsTurcs:& de fait quât 
ilcutcftebicnfcftoyédu Roy Charles 6c des Princes de France (nonobftant qu’on 
ne luy voulut permettre d’crigcrla Comté de Sauoyccn Duché de fa puiflanceim- 
perialle,pourcc que le royaume ne dependoit de fon Empire) il paiTa en Angleterre , 
accompagne' d’aucuns ambafladeurs de France , qui auoient pouuoir de traiter de 
paixoudctrefues:ncantmoinsilrcuintaucc eux fans auoir peu rien impetrer qui 
valuft pour la réconciliation 6c repos des deux royaumes. Dont les hiftoircs d’An- 
gleterre veulent reietter la coulpc fur ce que le Conneftable d’Armignac alla ( à leur 
dire ) aflïcgcr la ville de Harfleu, pendant qu’on parloit de paix, apres qu’il eut défiait 
en vne rencontre 500 . Anglois de la compagnie du Comte d’Orccftre gouucrncur 
pour le Roy d’Angleterre en Normandic.Mais ny aucunes denos hiftoircs de Frâcc, 
ny Enguerrand de Monftrclct (qui clcrit fortprolixemét l’hiftoirc de ce tcps,& n c- 
ftoit Fraçois,ny demeurât en Frâce)n’ont fait aucune mention, ne de ce fiege de Har- 
fleu, ny de la rcncotre qui l’auoit preccdc':nô plus que de la deffaite de l’armcc de mer 
des Frâçois,dôt eftoit chcfleVicôtc de Narbônc parle Duc de Betfort.Cc qui nous 
Eut douter queles hiftorics Anglois, cftans de delà la mer, ne fe foient laiflez impofer 
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beaucoup de chofcs faulfcs des affaires de deçà la mer. Mais il eft bien certain qu’à 
l’occafion d’vnc grande taille , que ceux qui gouuernoicnt le Roy Charles vouloicnt 
leucr fur tout le royaume , les Parifiens qui tenoient le party de Bourgongne en 
furent tellement irritez, qu’ils confpircrentdc remetre le Due au gouuerncmcnt du 
royaume, tellement qu’ils rcccurcnt de luy quelques chefs & Capitaines : mais c 
liant l’entreprife trop tofl dcfcouucrtc, ceux qui f’en trouucrent coulpablcs furent 
cruellement chafticz. Et à lors commencèrent à fc remettre fus gens de guerre de 
toutes parts,tant pour le Roy 6c pour ceux de fon confcil, que pour le Duc de Bour- 
gongne.Lequcl de grand dcfpit lafeha la bride de la guerre de (édition, aucc toute 
licence de mal faire à (es chefs Se Capitaines : en telle forte qu’eflans ja acharnez par 
les guerres paffeesfqu’ils ne fc pouuoicnt fouller dcfpancher fang,&fc voyant auoücz 
de leur maiftre,fc remirent à faire plus de maux qu’ils n'auoicnt cncores fait en di- 
uers endroits du royaume. Qui plus eft le Duc mcfme print trefucs & intelligence 
aucc le Roy d’Angleterre', fans y comprendre le royaume de France : combien qu’il 
fît aufïi alliance auec le Dauphin nouucau , gendre de fon beau frère le Comte Guil- 
laume de Hainaut. 


Lequel defirant ayder à remettre l’cftat de France en meilleur point, f’en vint ccftc 
annee à la court, pour moycnncr de rechef quelque paix entre le Roy &: le Duc, où 
il ne fît rien. Et y trouua le icunc Dauphin lcan fon gendre tellement malade à 
Compiegne, qu’il le vir mourir auant que partir.Cc qu’eftant fçcu à la court de Fran- 
ce, le Roy Loys de Sicillc ( ayant le Duc Charles de Touraine, nouucau Dauphin, 
pour gendre )fcntrcmcfla plus que iamais du gouucrricmcnt du royaume. Dont le 
Duc de Bourgongne qui défia luy cfloit grand cnncmy (pourcaufc qu’il luy auoit 
cy deuant refufe fa fillc)fut tellement indigne que fe tournant ncantmoins de la con- 
fédération de l’intcrcft publie , Se chargeant ceux du gouuerncmcnt d’auoir fait 
mourir les deux Dauphins prcccdcns, rcprinc les armes tant pour le gouuçme- 
ment de France , que pour fafeher les gouuerneurs du Roy. De forre que non- 
obllant les rcmonftrances que lc*Roy luycnuoya faire, il fc mit aux champs a- 
ucc vnc grande armée: par le moyen de laquelle il fempara de pluficursvillcs de 
la Picardie , &: puis fen vint deuant Paris , d’où il fut rcpouilc.Qui fut caufc qu’il fc 
faifit des autres moindres places d’alentour, &: delà f’en alla tout d’vnc fuitte join- 
dre Se vnir aucc la Roync Ifabcllc , laquelle ne pouuant endurer les dcportc- 
mens du Conncftablc,(e tenoit aucc madame Catherine fa fille à Tours. De for- 
te qu’apres luy auoir fait prendre le tiltre de gouucrnantc, ou Régente de Fran- 
ce, entra fous ccftc couleur à Chartres, Se puis la ramena feiourner à Troyes en 
Champagne: dont ilf’aduifa d’enuoyer maiftre Philippes de Moruillicr dedans la 
ville d’Amiens , accompagne de quelques notables perfonnages , pour y faire 
foubs le nom de la Roync Court fouucraine dciufticc : à fin qu il ne fuftbcfoing 
d’aller à la Chancclcric du Roy pour obtenir mandements ,ny pour autre caufc 
quelconque qui peut aduenir e's terres qui cftoient en fa fubieCtion & obcyfïancc. 
Mais il bailla audit Moruillier vn fcel,dcdâs lequel cfloit graucc l’image de la Roync 
cllanr droite Se ayant les deux bras tendus vers terre, aucc vn efeu des armes de 
France du code droif,& vn autre my party des armes de France &dc Bauicrc du co- 
de gauchc.En ces entrefaites Loys Duc d’Anjou Se Comte de Proucncc, foy difanr 
Roy de Naples Se d’Arragon mourut, laiffant trois fils, Loys, Rêne', Charles:dcfqucls 
Loys(qui elloit l’aifnc') luy fucccdaen fa Duché &: en fes droits Royaux. Antonin de 
Florence &Mauclcrcdifent que Loys fon père auoit eftcT’annccmefmc déclare au 
Concilcdc Confiance en plein confiftoirc Roy de Naples, tant pour luy quepour 
fes hoirs: lors aufïi les habitans de Roüan, fauorifans au Duc de Bourgongnc,maffa- 
crercnt leur Gouucrneur& les officiers du Roy : qui fut caufc de faire aller en per- 
fonne le Dauphin pourlcs appaifer. Ce pendant le Roy d’Angleterre ayant bien 
cfpie le bon qui faifoit pour luy en France, vint defeendre de rechef aucc vnc grande 
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ârmcccn Normandie, où il reccut Je Chaftcau dcTouqucpar compofition au mois 


d’Abuft: &: puis princ les villes Se chaftcau de Caen , d’Argcntcul, d’Alençon, 
Falaife auec pluficurs autres places les mois cnfuvuans ,dcuant que l’anncc fuft 
expirée , fans y trouucr beaucoup de refiftance : pourautant que le Connefta- 
ble -l'entant qucleDuc de Bourgongne fen venoit vers Paris : auoit rappelle à foy 
laplus-parr de ceux qu'il auoit au parauant laiflez en Normandie, pour faire telle 


aux Anglois 


Le Contestable fc donnant plus de peine de rembater les entreprin- 
fes que falfoicnt les Bourguignons auprès de Paris, que de l’aller oppofer aux 
conqucllcs que les Anglois faifoient en Normandie , alla mettre le fiege auec 
fon armee deuant la ville de Senlis. Qui fut caufc que le Duc de Bourgongne, 
enuoya vnc armée fous la conduittedc Icandc Luxembourg , qui le fit retirer. 
Se au temps mcfmc fc fit vn pourparler de paix auprès de Montcrcau faut-yonne, 
à l’inllancc de quelques Cardinaux enuoyez de la part du Concile de Confian- 
ce auec la Royne Se le Duc, auquel le Roy Se le Dauphin &: les Princes du Con- 
■fcil confcnroicnt . Mais le Conncftablc Se le Chancelier cmpcfchercnt que l’ac- 
cord qu’on y traita, ne fut accorde' Se accepte: pource qu’il n’eftoitàlcuraduan- 
tage. Qui fut caufc qucpluficurs(fignammcntlcs Parifiens) conceurcnt vne haine 
mortelle contre eux &: ceux de leur partyrqui fût de tel cffcét qu’aucuns d’en- 
tre eux, faduanrurcrcnt de mettre dedans la ville de Paris par vnc nuictlefeigncur 
del’Ific-adam qui tenoit garnifon à Pontoife. Tellement qu’y cftant entré auec fa 
compagnie le vingt-neufiefmc iour de May, il la mit en lapuifiance du Duc de 
Bourgongne fon maifirc, cnfcmbic la perfonne du Roy Charlcs(qui C’y trouua) 
& route 1a Court. Mais le Dauphin fut emmené' dehors par 7‘anncgui du Cha- 
ftcl , demeurant le Conncftablc d’Armignac,Mclfirc Henry de Marie Chancelier, 
Se le grand maifirc des Arbalcfiricrs, enfemblc cinq Eucfqucs Se enuiron feize 
cens autres hommes fignalez prifonniers , que les communes de Paris allèrent 
cruellement maflaerôr dedans les priions : Se puis fc vindrent ietter comme be- 
lles enragées par grandes trouppes dedans les maifons de ceux qui auoient te- 
nu le party contraire de Bourgongne, ou chez ceux qu’eux-mcfmes haifloicnt,où 
ils perpétrèrent de fi horribles Se inhumaines cruautcz , pilleries Se faccagcmcns, 
qu’il feroit impolfiblc de les déchiffrer ny racomptcr tout au long : pource 
qu’ils vfoient de la vie des hommes , tout ainfi que les Canibalcs de ceux qui 
pcuucnt tomber en leurs mains. Tellement que qui à Paris portoit haine à vn 
homme, de quelque party qu’il fuft, Bourguignon ou autre : il ne failloit que dire 
voylà vn Armignac, tantoft cftoit mis à mort, & trainc en la riuicrc fans autre 
information. Mais le Duc de Bourgongne ( à fa venue )Sc la Roynclcs fit vn peu 
modérer. Ce pendant le Dauphin aprenant Caleçon de l’exemple que le Duc de 
Bourgongne Si la Royne la mère luy auoient monftré par leur monopole , fc nom- 
ma Régent de France : &fit leuer gens de guerre de toutes les contrées qui tenoient 
pour luy, par Icfquels il retira à foy la ville de Tours, apres qu’aucuns de fes Capi- 
taines eurét reprins la ville de Compiegnefur les Bourguignons: Lcfquels lors pour 
ne fcmbler cftrc ennemis de la France, commencèrent de nommer ceux qui te- 
noient le party du Dauphin contre eux, Armignacs . Par ainfi combien que le fuc- 
cczduRoy d’Angleterre deuft faire renger les partialitcz de France à quelque ac- 
cord, pour luy refifter. par cnfcmbic, & tafeher de le mettre hors du royaume: fi 


cft-cc qu’ils n’auoicnt rien pour lors en plus grande rccommandation,qijc de fc faire 
la guerre l’vn à l’autre, Se furprendre villes Se forterefles chacun fur fou aducr- 


lairc, comme firent les Bourguignons du chaftcau dcCoucy. Aumoyendequoy 
les Anglois vfans de ceftc occafion ne fc monftrcrcnt lafehes ny engourdiz à 
pourfuyurc leurs cdnqucftes en Normandie . De forte qu’ils la rendirent entre 
leurs mains , outre les villes qu’ils auoient ja gaignccs de's l’année precedente : 
les villes d’Eureux, Lificux,de Confiance, d’Auranchcs, de S. Lo aueeplufieurs 
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autres places. Et puis apres auoir conquis le Pont de l’Arche, vindrent aflîëger Roüâ: 
oùlcDucdcBourgongncauoitau parauant enuoye pluficurs bons Capitaines & 
gens de gucrrc.Mais le Roy d’Angleterre demeura fi long temps deuant , que les 
afliegez fie trouuans preflez enuoycrcnt fignificr au Roy Charles , que fi par faute de 
fccours ils eftoient forcez de deuenir fubicts du Roy d’Angleterre * que la couronne 
de France n’auroit de pires ennemis qu’eux en tout le monde. 


S 1 e s t-c e toutesfois qu’ils cndurcrct toutes les mifercs &ncceflitcz qui fe peuuct 
fouffrlr en vn fiege ,iufqucs à ce qu’ils furent contraints à faute de fecours,dcfc ren- 
dre parcompofition au Roy d’Angleterre, tellement qu’il fit fon entrée en icelle 
en grand triomphe lcdixncufiefmciourdc Ianuier . Ce qui donna vn tel cfpou- 
uantement aux villes & places d’alentour, que ceux de Caudcbec,dcMontier vil- 
licrs , de Dieppe , de Fccamp , d’Arques,de V ernon, de Gournay,dc Mante, de Hc- 
ncflcUjdc Ponreau de mer, aucc toutes les forterefles voyfincs, fe mirent inconti- 
nent entre l'es mains fans coup frapper , & defiors commencèrent les Anglois , 
conduits mcfmcs parles Normans aucc la croix rouge fur leurs habits, à courir bien 
auant iufqucs dedans la Flandre Se en la Picardie , deftruifans par feu & par le 
glaiuc tout le pays où ils mertoient le pied, fans qu’aucun allait audeuant d’eux. 
Cependant le Duc de Bourgongneà fin de gratifier au Pape & aux Cardinaux 
du Concile de Confiance, qui lauoicnt cy deuant déclaré légitime gouucrneur 
du royaume de France ( comme fi cela eullcfté de leur congnoiflancc ) & faire 
fupprimer les ordonnances qui auoient elle faites les années au parauant contre 
les abbus de la Cour Romaine, enuova par pluficurs foys fous le nom du Roy 
edit reuocatoire d’icelles, que iamais la court ne voulut cmologuer,ne mcfmc ap- 
prouucr, ny confcntir la publication qu’il en fit faire parle Chancelier faiét de 
fa inain. Finalement trcfucs fe firent entre les Roys de France & d’Angleterre, 
fans y comprendre le Dauphin : durant lcfqucllcs la Royne & le Duc de Bour- 
gongne allèrent parlementer de la paix à Pontoifè . Mais le Roy d’Angleterre 
fit de fi cxcciïiues demandes qu’on ne peut rien conclure aucc luy. A quoy aufïi 
ayda bien, que le Duc fut aduerty lors que le Dauphin foffroit d’entrer aucc luy 
en trai&c d’appointement. TcllciAcnt qu’ils f’allcrcnt aflcmblcr l’vnzicfmc de 
IuilJet près la ville de Melun , où ils conclurent vne paix qu’ils iurcrcnt d’entre- 
tenir pcrdurablcment cnfcmblc.Si cfi-cc toutesfois que lors qu’on fattcndoitdc 
vcoir fortir l’cffeft d’icelle à la refiauration Se vtilitc du royaume , qu’on veit le Duc 
de Bourgongne malhcurcufcmcnt maflacrc(lc dixicfmc de Septembre cnfuyuât,fur 
le Pont de Montcrcau faut-yonne, au lieu d’vn fécond parlement qu’ils curer enfem- 
blc )par ceux qui accôpagnoicnt le Dauphin:& le Dauphin apres cclà aflcmblcr g;cns 
| de toutes parts en intention de refifter à tous ceux qui luy voudroicntnuyrc &l’cn- 
dômager pour ce faitt. Toutes lcfqucllcs occurcnccs,cnfcmblc celles de 1 année pre- 
cedente &:dclafuyuante,fobfcrucront cftrc aduenucs quatre ccnsnonantc&fîx 
ans lüftemcnt, apres que les anccftres de Hugues Capet curent ioüé vne tcllctragc 
die, pour le royaume de France, fur Charles le Simple & Loys d’outre-mer fon fils, 
que celle qu’on ioiia fur Charles fixicfmc & le Dauphin fon fils en ce temps. 


Car. Philippes Comte de Charrolois fils vnique du feu Duc de Bourgongne, 
apres fcftrc fait rcceuoir pour vray fucccfl'cur de tous les cftatsA: feigneuries d iccluy, 
cômcnça de faire paroiftre par efl’cÛ, qu’il feftoit rcfolu à la vcngcnce de fon père par 
les trcfucs qu’il print aucc le Roy d’Angleterre, tant pour fon cfgard que pour ccîuy 
du Roy Charles.LefqucU.es il fit bien toft couertir en vne paix finale, qui fut traitée le 
11. lourde May a Troye en Champagne : fuyuant les conditions de laquelle le Roy 
Henry d’Angleterre cipoufa madame Catherine de France du côfcntcmcnt du Roy 
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jCharlcsTon pcrc (qui cftoitlors mal ordonne de fon entendement, lequel aucccc- 
|là le déclara Ton vray heritier Se fuccefleur de tout fon royaume apres la mort pour 
luy Se Tes hoirs , en déboutant Se mettant hors monficur Charles Dauphin fon 
'propre fils Se heritier , contre l’ancienne conftitution des Roys & du royaume 
de France : lequel mcfmc ( apres leur entrée faite à Paris ) ils y firent encore ap- 
pcller par forme de trois brefs ioursà la table de marbre du Palais. Là où cftans 
gardées toutes friuollcs folcmnitcz contre luy &: fes prétendus complices furl’oc- 
cifion du feu Duc de Bourgongne, fut par iugement appoftebanny Se exile du 
royaume de France, Se déclaré indigne de fucccder à toutes feigneuriCs venues 
&à venir, Se mcfmemcnt à la fucccflion Se attente qu’il auoit à la couronne de 
France, dont il appcllaàla pointe de l’cfpcc. Cependant le Roy d’Angletcrrccô- 
mença des qu’il eut cfpoufc ma dame Catherine de France de ^intituler heritier S c 
Gouuerncur de France : de façon qu’il print foubs ce tiltre les villes de Melun 
Se de Meaux , apres que le Duc de Bourgongne luy eut remis entre mains les 
villes de Paris, de Chartres Se autres que fon pere auoit occupées fur le royaume 
de France. 

Av mesme temps le Pape Martin , feftimant offenfe' par quelques occaiions 
dclaRoyne de Naples, la débouta du droit quelle y auoit, lequel il tranfporra à 
Loys Duc d’Anjou, ainfi qu’auoitja cfte' ordonne' au Concile de Confiance: qui 
fut caufe qu’il fc tranfporta auec quelque nombre de gens au royaume de Na- 
ples , où il print le Capitaine Sforcc à fon feruicc & aucc luy affiegea la cite de Na- 
ples. Occafion pourquoy la Roync Icanne appclla le Roy Alfonfc d’Arragon à 
fon fecours.cn l’adoptât pour fon fils Se hériter : lequel luy enuoya certain nombre 
devaifleaux &: de gens , par lefqucls elle fe maintint iufques à ce qu’il fuft venu luy- 
mcfmc. Pandolfo CoUinutio,Iacqucs Bracccl. 
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A l F o n s e Roy d’Arragon , apres 
auoir cfte' contraint de fc retirer de 
l’ifle de Corfegue ( qu’il vouloit reduy- 
re en fes mains par les Geneuois) fen 
alla au fecours de la Royne de Naples: 
où il vit combatte fes pens en bataille 
rcngccccux du Duc d Anjou, qui ob- 
tint la vi&oirc par la vaillance du Ca- 
pitaine Sforcc. 


HenryRoy d’Angleterre, ayant 
mis Capitaines Se garnifons de fa main 
à Melun, au chaftcau de Vinccnncs Se 
aux fortereffes de Paris , pour la garde 
du Roy Charles , C’en alla fcmblablc- 
ment à Roüan , à fin de mettre l’cftat de 
la Normandie cnfeuretc'pour luy, tel- 
lement qu’il inftitua leDucdcClarcn- 
cc fon frere fon Lieutenant general en 
icelle, &: puis delà emmena la Roync Ca- 
therine (a femme par Calais en Angle- 
terre, où il la fit couronner en telle po- 
pe Se magnificence au’il ne f’en cftoit 
point veu de fcmblabic des Anglois de- 
puis le temps du RoyArtus.Cc pendant 
le Duc de Clarcncc fon frere, ayant en- 
uic de faire parler de luy fur les gens 
du Dauphin , qu’il entendit cftrc af- 
fcmblez au pays d’Anjou, fous la conduittcduComtedeBoucquanEfcofïoisfcjuc 
le Dauphinauoit fait fon Conncftablcjaccompagnc du feigneur de la Faiette Se d’au- 
cuns autres Capitaines François, fc délibéra de les aller trouucr en intention de les 
combatre. Au moyen dequoy illcs rcncôtra la veille de Pafqucs près d vn lieu nom- 
me Baugy , où la bataille fut fi cruelle entre-eux quclcs Dauphinois firent perte 
d’enuiron mille ou douze cens de leurs hommes, & les Anglois de plus de trois 
mille Se du Duc de Clarcncc mcfmc,fans vn grand nombre de Seigneurs fïgnalcz(tcl 
qu’eftoit le Comte de Sombrcfletjqui demeurèrent prifonniers aucc la vi&oirc qu’ils 
laifïcrcnt obtenir aux François , par le moyen de laquelle les affaires du Dauphin 
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commencèrent a mieux aller: car il recouura les places de Boneual, Gallardon Se 
autres :& amafl’a telle puillancc de gés qu’elle Te trouua fuffifantc pour aflîcger la ville 
de Chartres , iufqucs au retour du Roy d’Angleterre: Lequel aduerty de celle baftd- 
nade qu’il auoit reccu deçà la mer, fc rendit fi diligent à remettre fus vnc nouucllc ar- 
mée ( pour venir obuicr aux entreprinfes du Dauphin, qui profpcroit de plus en plus) 
qu’il fc trouua rcpafic à Calais la veille fainél Barnabe , aucc fuy te d’enuiron 4. mille 
hommes d’armes, Se 14 . mille archers. Aufqucls le Duc de Bourgongne fc vint ioin- 
drc, auec vnc autre non moindre trouppe de gens de guerre François & de ion pays 
aulli îlcfqucls aucc les Anglois prindrent le chemin de Chartres. Mais les François 
fefentansen trop petit nombre pour eux, Icucrcnt fagement leur ficgc,&:fe rctircrcr 
vers Tours aucc le Dauphin. Qui fut caufc que le Roy d’Angleterre entretint auec 
les propres Anglois fculemcnt(fans le Duc de Bourgongne & fes gcns,qu il renuoya 
en Picardie) de les pourluyurc tirant vers la riuicrcdc Loyrc pour les attirer au cô- 
bat : mais ils fc donnèrent prudemment garde d’en manger, luy donnans ce pendât 
tant d algarades, d’efcarmouches &: de petites attaques, aucc vne infinité d’autres 
f âcheries qu’ils mirent fon camp en grand mal-aifcdc viurcs. De forte qu’il fut con- 
traint de le retirer aucc trefgrandc perte de gens, de charroy,& d’artillerie à Melun: 
où il faduifa qu’il ne fc pouuoitprcfcnterlors meilleur fubict furquoy prendre farc- 
uanchc,qu c fur la ville de Meaux, qu’il cftima n’eftrc point tenable cotre luy. A caufe 
dequoy il mit fon fiege deuant le fixiefme d’Otobre, d’autant mcfmcracnt qu’il f’af- 
feuroit que les Dauphinois ne (croient afiez (uffifans pour la fccourir. 


Comme les affaires du Duc d'An- 
jou commençoicnt de fc bien porter à 
Naples , occafion luy vint de le faire 
aller à Rome. A caufc dequoy le Capi- 
taine S force refit par fon abfcncc fa paix 
aueclaRovnc leannc,qui le remit en 
fes prcmicr>cftats, abandonnant l’An- 
gcuin à la manière accouftymce des Ita- 
liens. 


Et la pourfuyuit fi chaudement 
paraflauts &rpar batcrics qu’en fin il la 
print par force : mais le marche tint en- 
cor quelque teps, iufqucs à ce que toute 
cfpcrancc de lecours pci due ceux de de- 
dans la rendirent par compofition , au 
mo)en dequoy ily fit fon cntrcc.Er puis 
enuoya gens qui prindrent en fon nom 
les villes de Gamnehes, dcCompicgnc 
& pluficurs autres places & fortcrclles, 
qui n’auoicnt pas clpoir de refifier : tel- 
lement que tout fc trouua réduit en fa 
pui. lance, depuis Paris iufqucs à Rou- 
longne fur la mer, excepte le Crotoy Se 
la terre de Guife. Cependant le Dau-j 
phin ne faifoit pas moins de deuoir de rccouurer ce qu’on occupoit fur Jüy. En forte 
que fcrrouuant accompagne d’enuiron vingt mille combatans retira la Charité fur 
Loire, &a(ficgca la ville de Co(nc: qui fc trouua tant prefTee qu’elle compofa de 
fc rendre le fciziefmc iour d’Aoufl , au cas que le Duc de Bourgongne ne la vint fe- 
courir auec telles forces qu’il fifi: leucrlc ficgc.Qui fut caufc qu il y alla fi bien accô - 
pagne, que le Dauphin ne fut confcillc de l’attendre. Les Capitaines duquel toutes- 
fois deffirent quafi au rncfinc temps, fous la conduite du Vicontc de Narbonne , vne 
trouppe d’Anglois, auprès d’vn lieu nomme Bcrnay.Mais il alla luy-mefme rencon- 
trer l’armeedu Duc de Bretagne, qui clloit entrée au bas Poitou: où ilia mit en 
routc:qui fut en la mcfmcfaifon,que le Roy Charles fon père furnommclc bien ay- 
mc, ayant confcnty que le Duc de Bct-fortfuft Régent en France, apres lé tref- 
pas du Roy Henry d’Angleterre, pour luy Se pour le icunc Roy Henry fon fils, tomba 
malade en fon hoftcl de faind Paul à Paris , aucc telle continuation de mal en pis , 
qu’il rendit l’cfpiit le vingt-vnicfmciourd’Oélobrc. A caufc dequoy ledit Duc de 
Bet-fortfe porta Rcgent&gouucrneur du royaume de France, au nom du icune 
Roy Henry fon nepueu , quanta ce qui clloit en fon obeyffance. Mais moniteur le 
Dauphin Charles ( qui fut fumommé le Vi&orieux) comtnèiiça f comme àulïîil 
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continua défaire deflors en auant) de fc nommer Roy de France , fcpticfmc de ce 




nom: ainfi que le droit Se la raifon le vouloiér. Quant à Henry cinquicfmc du nom, 
Roy d’Angleterrc(qui apres auoir fubftitué le Duc de Sommerfet en la charge du 
feu Duc de Clarcncc fon frère) fen vint tomber malade au boisdcVinccnncs,où 
il mourut le vingt-ncufiefmc ou dernier iour d’Aouft, ayant cfté(a l’opinion d’aucüs) 
empoifonnc.Son fils qui portaje nom de Henry fixiefine fut déclaré par les fiés fotv 
fuccdïcur,tant à la couronne de France que d’Angleterre. De forte que pource qu’il 
eftoit encore au berceau(cftant ne' feulement de la mcfme année) les Ducs de Bet- 
fort Se de Cloccftrc fes onclcs,lc prindrent en leur tutelle Se gouucrncmcnt, fuyuat 
la dernière volonté de leur frcrc:cn telle façon toutesfois, que le Duc de Cloceftrc 
demeura pour gouuerncr l’Angleterre au nom diccluy,&lc Duc de Betfortfut or- 
donné, aucc le Duc de Bourgongne au gouucrncmcnt de la France. Ce pendant la 
fin de la vie Se du règne de ce icunc Henry,enlcmblc celle de io père Se de fon aycul, 
nous donne matière à contcmpler,qu’il femblc que les dcffai&cs,conqucftcs Se def- 
pouillcs de la Frâcc, leurs ayent elle' aulïï pcrnicicufcs,quc fut autresfois l’or de T o- 
lofeà ceux qui le rauirent. Enguerrand de Monftrelct,Polidorc V irg.& toutes les hi- 
ftoiresde France. 


Charles PI 1. du nom^ditt le Vertucux>Roy LII II. 



lfon5E Roy d’Ar- 
ragon, fe comportât 
d’autre façon enuers 
laRoynede Naples 
qu’il ne deuoit , &: 
qu’elle n’auoit efpe 
ré , elle le débouta 
folcncllemét comme ingrat • indigne de 
fon adoption Se fuccdfion de fon Roy- 
aume, la tranfportant par mcfme moyc 
à Loys d’An jou,fous les mefmcs conuc- 
nanccs quelle l’auoit donnée à l’autre. 



E cœur fembla tel- 
lement eftrccrcu au 
nouucau Roy de 
France, & à fes gens 
auflî,par le droit que 
la mort de fon père 
i'^3to>f 1 £luy auoit apporte', 
qu’ils feirent plufîcurs belles entreprifes 
fur leurs ennemis, defquellcs les Parifics 
Se ceux du confcil du parti Anglois , en- 
uoycrcnr en /. nglctcrrc demander nou- 
ueau fccours. Ce pendant comme le 
Roy Charles leur donnoit des affaires 
de toutes parts: au (fi il rcccuoit perte & 
dommage en vn endroit, fie profit en 
l’autrc.Car la forrcrelfe du pont de Meulanc (que fes gens prindrent d’cmblee) fut 
bien toit apres rccouffc parle Duc de Betfoit : Ôda victoire qu’aucuns de fes Capi- 
faihesfdont le feigneur d‘ A umale Comte de Harcourt eftoit chef) gaignerét au pays 
d’Anjou furies Anglois(oùilscn tuèrent enuiron douze cens furie champ)fut aulïî 
compenfccpar la dcfconfiturc de fon armée, qui tenoit la ville de Crauantaific- 
gccau mois de Iuillet: d’autant que la plus-part des Efeoflois qu’il auoit à fon fcrùice 
y furent tuez ou prins par les Anglois Se Bourguignons: eftant le Conncftablc mef- 
me de Boucquan du nombre des morts. Tellement qu’au moyen de cefte viétoire, 
fes ennemis recouurcrcntpluficurs places Se forterefles fur luy:combicn que fes Ca- 
pitaines en rccouurcrentaulfi d’autres fur eux. , 


E t luy cftat venu vn nouucau fecours 
d’EfeofTois , qui pouuoient cftre jooo. 
(que luy amena le Comte d’Onglas,a- 
ucc le Comte de Boucquan ) il les cn- 
uoyacn la compagnie du Duc d’Alen- 
çon, du Marcfchal delà Faiette &autrcs 
Capitaines François , cfprouuer fur la 
ville 


Q_v 1 fut caufc qu’il fc tranfporta cc- 
fté'anncc aucc vnc armée fur les galères 
&nauitcs dcsGencuois à Naples: où fe- 
ftât ioint à l’armee de la Royntf(dôt le fils 
dcSforccnouucllcmct dcccde' auoit la 
côdüite)allcrét affieger la cité de Naples, 
qui leur fut renduc-.donnant exemple à 
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ville de Vernueil en Normandie, que les, 

Anglois tenoient , laquelle ils fc feirent 
rendre . Mais incontinent farmcc des 
Anglois, fous la côduitc du Duc de Suf- 
fort& du Comte de Sallebcri ,lcs vint 
rencontrer le quinzicfmciour d’Aouft, 
de telle aflcurance, qu’ils furet mal-hcu- 
reufement defeonfits par la faute d’vnc 
trouppc d’Italiens qu’ils auoient aucc 
eux, demeuras les Comtes de Boucqua, 
d’OngIas,d’AumalIc,dc Vatadour, auec 
le Viconte de Narbonne Vautres grâds 
Seigneurs François , accompagnez de 
bien trois cens gcntils-hômes du Daul- 
phinc morts fur le champ , &£ le Comte 
d’Alençon, aucc la Faietteprifonniers. 

Au moyen dcquoylcs Anglois regaignerenr encore pluficurs autres villes & places 
furies François:outrc Mont-didicr &: Abbcuillc, qu’ils auoictgaignccs quelque peu 
au parauant,fans Compienne qu’ils auoient auffi retirée des mains des Frâçois, qui 
l’auoient reprinfe &: brauement défendue l’annee precedente contre le feigneur de 
l’ifiadam partizan du DucdcBourgongnc,quil’clîoit venu aflaillir. 


toutes les autres que le Roy Âlfonfe te 
noit en la Pouillc,dc faire le femblable. 
Au moyen dequoy ils curent le loyfir 
d’aller rencontrer l’armcc d’iceluy(dont 
Braccio cftoit chef) deuant Aquila: où 
ils le combatircntle vingtiefmc iourde 
Iuin,de tel heur , qu’ils remportèrent la 
vi&oirc par la mort d’iccluy, qu’on efti- 
moit le premier Capitaine d’Italie apres 
Sforcc. Deflors la Roync &C. l’Angeuin 
tindrent & défendirent par force d’ar- 
mes le royaume de Naples fous diuerfes 
fortunes de guerre contre Alfonfe. 
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Apres cclà,leRoy Charles cftimant que ce feroit fon expédient de diltrairelc 
Duc de Bretagne du parti de fes ennemis, inftitua fous celle intention le Comte Ar- 
tus de Richemont frère d’iccluy, Conncftablc de France, encor qu’il cuit cfpoufc la 
fœur du Duc de Bourgongne. E t puis l’enuoya contre les Anglois, qui cftoient lors fi 
forts par tour, qu’ils ne luy laiflercnt auoir le moyen de faire aucun exploit de valeur 
fur cux:eftat mcfmcmct le Roy Charles fi nccclfitcux, que les facultez luy dcfaiJloict 
de mettre fus, ou fouftenir de grofles armées. Au moyc dequoy lésa nglois luy ofterét 
encorcs les villes du Mans & de S.Sufanne, auec beaucoup d'autres places. Cepen- 
dant le Duc de Bourgongne entra, en faucur du Duc de Brabant fon coufin, en que- 
relle contre le Duc dcCloccftrconclcduRoy d’Angleterre , qui vouloit cfpoufcr 
madame Iacqueline de Bauiere ComtefiTe de Hcnault(cncore quelle fuit ia efpoufee 
attuellcmét audit Duc de Brabant.) Tellement qu’ils fc deffierent fur celle querelle. 
MaislcDucde Bctfortempcfchale combat qu’ils fe prefentoient l’vnà l’autre de 
corps à corps. Ncantmoins le Duc de Cloccllrc enuoya vnc armée fous la conduite 
du feigneur de Silua&ier au fccours de la C omtclfc Iacqueline, qui vint defeédre en 
Hollande, où elle fut defeonfite par le Duc de Bourgongne. Au moyen dequoy vnc 
partie de la Hollande fc mcit entre les mains d’iceluy. 

La ville de Montargis aflicgccparlcs Anglois, fous la conduite du Duc de Bet- 
fort,fut fi brauement kcourué des François (dcfqucls le Conncllable de Richcmôt 
cftoit chef) qu’il conuint aux A nglois lcucr honteufement leur fiege, àlcur grande 
perte te confufion.Lcfqucls auflî receurcnt bien toft apres vnc autre grande ballon- 
nade auprès du mont S. Michel, par ceux qui eftoient dedans pour le Roy Charles: 
qui feirent vnc faillie fur eux, par laquelle ils en firent tomber vn grand nombre: felo 

3 uc récite Monftrclct.Lçs Annales de France adiouftcnt,quc le feigneur Ambroife 
c Lorc', renomme entre les Capitaines plus fameux de fon temps , feit vnc autre 
grande defeonfiture d’Anglois deuant la ville de S.Sulànnc,où il en mcit en pièces 
de mille a douze cens. 


u. i 
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Ce nonobllant la ville de Pont-orfon en Normandie fut apres vn long fiegerc- 
duc aux Anglois qui l’auoicntalfiegce, fous la conduite du Comte de V varnic , & 
. • • ^ du Capi- 
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Mais durant le liege d icclle,lc feigneur de l’Efcallc autre Capitaine Anglois deffeiç 
vnc trouppc de Bretons Se François entre Aurenchcs & S.Michcl : qui donna moyc 
aux Anglois d’entrer aucc vnc armée dedans la Duché de BretagnCjOÙ ils contrai- 
gnirent le Duc de reprendre leur parti, ainfi que tcfmoigncnt les Annales d’ A cqui- 
laine. Môftrelct adioufte que le Comte de V varnic gaigna de rechef la victoire d’v- 
nc fécondé rencontre furie Conncftablc de France es marches de Fracc.Pour tout 
cclàlcs François ne laifTcrcnt dcrccouurcrpluficurs places fur leurs ennemis en di- 
uers lieux, comme la Ferté Bernard,Marchenoir,NogcntlcRctrou,Nogcntle Roy, 
Chaftcau-ncu^Bcrrrancour & autres. 


O R combien que le Duc d’Orléans euft fait (eftant prifonnier en Anglctcrre)ac- 
cord aucc le Roy Se fon çonfeil, qu’eu x Se leurs gens ne feraient aucune entreprinfe 
fur lacitcd’Orlcans durant fa détention: neantmoins ayant le Comte de Salleberi 
amené' d’Angleterre en France vn grand & puifl’ant renfort degens de guerre, les al- 
la employer fur les villes & places de la Bcau(fc,& qui lotir fur la riuiere de Loyre , & 
entour la ville d’Orlcans: lefquellcs ils reduirenr quafî toutes entre leurs mains. Ce 
qui leur feit encor prendre la hardieffe dû fi? venir attaquer à la cite mefmc d'Orleâs, 
efpcrant quelle ne durcroit non-plus contre eux que les autres. Tellement qu’ils 
plantèrent leur camp deuant,lc douzicfmc iour d’Odobre.Mais pource que c’clloir 
vnc place d’importance, le Roy Charles fut tant plus aduifé de pouruoir diligéincnt 
à la defenfe & conferuation d’icelle. De forte qu’il feit entrer dedans le baftard d’Or- 
leans,diék le Comte de Dunois,auec les Capitaines PotondcXantraillcs,&: laHirc 
(qu’on cftimoit les trois plus braues Capitaines de la France, qui fcmbloicnt cftrc 
nez pour la deliu rance d iccllc, Szpour la retenir de tomber totalement entre les 
mains de fes ennemis) lcfqucls la défendirent fi vertueufement , que les A nglois fu- 
rcnthonrcufcmentrcpoufiezauecgrandcpcrtccuious les afiaults qu’ils y donnè- 
rent: à l’vndcfquelsmcfmes le Duc de Salleberi fut occis d’vh coup de canon. A 
caufcdcquoy le Duc de Betfortenuoya le Comte de Sulfortcn la charge d’iceluy, 
pour continuer le fiege. 


D v R a k t lequel vnc compagnie d’Anglois conduifans prouifions de viures.fi- 
gnamment de harans(à caufe que c’eftoit au commencement de la Carefmc) à leur 
camp d’Orléans, fut rencontrée &affaillie en la BeaufTe par vnc grofle trouppc de 
François: aulquels toutesfois l’heur dift fi mal, qu’ils furent dcfconfirs,dcmcurant le 
Conncftablc d Efcofte&autrcs Capitaines occis fur le champ: & fut ccftcrcncdtrc 
appcllcc la iourncc des harans(qui Ce feit le premier Diméche de Carefine.) Laqucl- 
e empira tellement les affaires des affiegez d'Orléans, qu’ils fc fufient volontairemét 
renduz entre les mains du DucdeBourgongnc,filcs Anglois l'y fufient accordez. 
Et pour ccft cftcâ:,lc Roy Charles ne fçaehant plus à quel iaindtfe vouer, enuoya fes 
ambafladcurs vers le Duc de Betfort , qui reuindrent fans cftcft. Lors furuintvnc 
Puccllc nommée Icannc,aagecd’cnuiron vingt ans, natifuc dcVaucouleur fur les 
marches dcTrancc&: de Lorraine, qui auoit toute favicfaitmcfticrdc garder les 
brebis: laquelle fcdifoit infpircc&cnuoyce de Dieu,pqur deliurer la France de la 
fubiccfionSûopprcflîondes A nglois, & pourreftablir le Roy Charles en fort*royau- 
mc.Dc forte que quand elle fut amenée deuant luy, donna de fi mcrucilleufes enfei- 
gnes de fa vocation &argu mes de fc faire croire, qu’il fut confcillcde fc fier en elle 
de la côduitc du fccours qu’il vouloit enuoy cr aux affiegez d’Orleans.Dont elle f’ ac- 
quitta fi hcurcufemcnt,qu’cllc entra aucc toute la compagnie de Capitaines, de ges 
de guerre & de munitions quelle menoit dedans Orléans, nonobftant tous les cra- 
pcfchcmcs que les a nglois luy vouluret dôncr.Sur lcfqucls mefmcs elle faillit le iour 
d’apres d’vnc telle audace Se ru rie, quelle brufia toutes les forterelfes & batteries 
qu’ils auoient c rigccs pour tenir la ville en ferre: ayant fait pafier par le fil de l’clpce 
de fept à huhft mille A nglois.quifurcnttrouucz dedans. Tellement que leur fiege 
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fut en ccflc façon totalement leue le ncufiefmc lourde May. Au moyen dequoy,a- 
pres auoir reccu nouucau renfort de gens du Roy Charles, les mena deuât Icrgcaux: 
quelle feitaffieger tant vigoureufement, qu’ils entrèrent dedans par force d’armes, 
&: y prindrent le Comte de SufFort,aucc aucuns autres Capiraincs de nom Anglois. 
Ce qui fcitque les villes de Meun & de Baugcncy fc rendirent par compofition. 
Eftans les Anglois deuenuz non moins elbahis & cllonncz du bruit de celle Pucel- 
le.quclcs FrançoiSTCgaillardis&rauigourez (qui auoient les courages par les defa- 
llrcs prccedens quafi faillis)par le bon commcnccmct de bon heur qu’elle leur auoit 
apporte. Qui fut caufe qu’ils allèrent encor charger l’armee des Anglois, qui les vc- 
noitccrchcr près vn village nommé Patay en Bcaulïc ; fi brufqucmcnt qu’ils en ob- 
tindrent vne glorieufe & mémorable vi&oirc vn Samedy , qui fut au moys de luin, 
par la boucherie qu’ils en firent de deux à trois mille, qui demeurèrent morts fur 
le champ, & par laprinfcd’aucùs des plus braucs ôivaillans Capitaines qui fulTent 
entre tous les Anglois, comme Talbot & le feigneur de l’EfcalIc.Occafion pourquoy 
le Roy futconfeillc d’aflcmblertout ce qui luy fcroitpolfiblc degcn«,pourcôtinucr 
&pourfuyurc fa vittoirc-.cnfcmble aulfi pour l’aller faire couronner à Rheims. Tel- 
lement qu’eflant parti de Gicn,f’cn vint par S.Florcntin, Auxerre, T royes,Challons, 
iufqucs audit Rheims, où il entra fur la fin du mcfmc mois de luin,& y fut couronné 
le 6.dc Iuillct.Dcllors les affaires de France fc rcmcircnt de fil en fil fi foudain au défi 
fus,qu’il fcmbla que Dieu les voufifl miraeulcufcmcnt reftablir en meilleur cftar par 
celle Pucellc: car au partir de Rheims le Roy alla rcceuoir aucc elle en fon obcïlïàn- 
cclcs villes de Laon,Soifl'ons,Prouins & Chaflcau-Thicrry.qui cnuoycrcnt toutes 
leurs clefs. A caufe dequoy le Duc de Betfort voulant remédier à vn tel remuement 
de mcfnagc,afTcmbla vne armée, fous l’afïcurâcc de laquelle il enuoya dcfficrle Roy 
Charles de puillancc contre puiffancc. Et ncantmoins f’cllant approche' de luy au- 
près de Scnlis,ncl’ofa pas chocqucr.Parquoy le Roy menant fon armée vers Com- 
picgnc,la rcccut aucc plufieurs autres voylïncs.Sommc que depuis la venue de ladi- 
te Pucellc iufqucs à la prinfc d’icelle fc font faits bien peu de mémorables cnrrcprin- 
fcs& exploits de guerre par les François, au confcil & execution dcfqucls elle ne fc 
foit trouuec.Parquoy quad elle auroit efte' telle que les Anglois l’ont voulu dépein- 
dre à fa mort: fi cft-cc que c’cllchofc prodigieufe &c non ouye en aucun liecle pre- 
ccdent,qu’vnc icune Pucellc nourrie feulement à garder les brebis , foit deuenue en 
vn inftant adroitte à manier les armes &C chcuaux,& à taire office non feulement de 
fage Capitaine, mais aulfi de vaillant combatant. Mais quant à ceux qui ont eflimc 
qu’il y a eu en fon faicl plus de ruze &: d’impofturc ou de fupcrftition que de miracle 
oudcvcritc:mcfmcmctqu’aucüsd’cux, côme le feigneur du Bellay en fonliurc de 
l’art militaire a ofé dire, que ce fut vn vaillant Capitaine ,ainfi attiltré par le confcil 
du Roy,pour faire reuenir le courage failli aux François: d’autres que c’efloit la gar- 
fc du baltard d’Orlcans,ou du Sieur de Baudricourt Marcfchal de Frace, qui l’auoict 
inftrui&e deux ou trois mois dcuantladcliuranccd’Orlcansde tout ce qu’elle de- 
uroitrefpôdrc aux demandes qui luy feroient faites quand on l’amcncroit deuant 
le Roy: Icfuis(partropd’argumcns & de tefmoignagcs) contraint de reietter l’v- 
nc& l'autre de ces opinions.Entrc lefquclson en peut propofer trois allez fuffi- 
fans pour conuaincrc le plus opiniaftre du monde , qui ne (croit totalement priue du 
Jugement naturel. 'L’vn pris de la mort d’iccllc,qui a peu faire cognoiltre aux 
Anglois, f’ils ont fait brufler vn homme pour vne fille:d’autant mefmemcntquc c’c- 
ftoic leur intention de faire perdre l’opinion que les François auoient, que Dieu les 
vouloit miraculeufement deliurcr,lcs deux autrcs,du procès que luy feirent les iuges 
à Rouan, qui fc voit encore entre les mains de plufieurs, & de î’cpiftrc que le Duc de 
Betfort feit publier, où il déclare les cas & crimes pour lcfqucls elle fut trouucc di- 
gne de la mort qu’on luy auoit fait cndurcr,felon qu’Enguerrand de Monftrclct l’a 
inférée en fon hiftoirc, lcfqucls fcmblent la iultificr cuidemment de celle macule 
d impudicité' qu’on luy a impofce,ne déclarant point qu’elle en ayt elle trouucc at- 
taintc ny tachec.Ce qui eut autant ferui à leur caufe, & qu’ils culïcnt peu aulfi facile- 
mét extorquer de fa bouche, que d’autres crimes beaucoup plus griefs qu’ils lùy fei- 
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rcnt(à leur dirc)confefïcr,par la qucflion & torture : ioinél que l’Apologue du^hat 

tranfmuc en fille en Efope, nous déclare qu’il ellimpolfiblcqu’vncputain cuit peu 
ioucr fi longtemps le perfonnage que celle I canne ioüa deuant vn Roy, & aux yeux 
de toute fa Court, de tant d’arniccs & de tant de peuples fans fc faire cognoi!lrc,ny 
fc monftrcr fi adroitte Se courageufe aux aflaults, alarmes, rcncontrcs,cfcarmouchcs. 
Se à tous exploits, exercices ou pra&iqucs de guerre, comme tous les hilloricns de ce 
temps (qui ont eu occafion de parler d’elle, tant amis qu’ennemis ou cllrangcrs)ont 
vnanimement confelfc qu’cllcfeit.’fans ce que lablefleurc quelle receut en l’alarme 

S u’cllc donna à la ville de Paris,& fa prinfc par les Bourguignons à Compiegne, dc- 
arent clairement que ce n’eftoit ne Fantofme,nc ruzc,ny impollurc.Parquoy com- 
me ie n’ellimc vice de lcgcrc creance, ny niaiferic de croire, que miracles Se mcrueil- 
Ics extraordinaires fc pcuucnt vrayement faire, voire mcfmcs en faulfe religion ( co- 
rne ainfi foit que Dieu par fcsconfcils incomprchcnfibles donne vertu fouucntcs- 
fois au diable mcfmc de faire fes miracles aucc efficace d’crrcur)aulTî ie n’auray point 
de honte de tenir pour hilloirc ce que tant de bons hilloricns ont eferit de celle Pu- 
ccllcleanncjiufqucsàcc que ceux qui en voudroiét faire vn miracle apode' Se attil- 
tré,nous ayent rendu plus grande preuucdc leur dire par argu mens, raifons Se tef- 
moignages qu’ils n’ont fait iufqucs icy. 


C’o m m e n t qu’il en foit , cllant l’ar- 
mcc du Roy venue deuant Paris, y don- 
na vnc alnrmc,où la Pucellc fut grande 
mcntblcflëc. Ce qui ftitquclcRoy fc 
retira en Touraine, & que l'armcc fut 
menée Se conduite es autres parties de 
France. Finalcmçt toutesfois apres plu- 
fieursefcarmouches,rcnco.ntrcs,prinfcs 
& rccoulfcs de villes, qui fc feirent entre 
les François Se Anglois: comme lefdits 
Anglois ioints aux Bourguignons fuf- 
fent allez alficgcr aucc grande armée la 
ville de Compiegne, la Pucellc feit tant 
parruze Se par hardiclTe, quelle l'alla 
mettre dedans. Mais à vnc faillie quelle 
voulut faire fur le camp des Bourgui- 
gnons, fut prinfc d’eux, fignamment par 
ican de Luxembourg Bourguignô (qui 
clloit chef de l’armcc aucc le Comte de 
Honflidonne) qui la meit entre la main 
des Anglois , dcfqucls elle fut cnuoycc 
tenir prifonàllouan. Pour cela néant- 
moins la ville de Compiegne , affiegee 
quelque cftroiélemcnt quelle fufl, ne 
laifla d’cftrcfibraucmcnt défendue des 
François, que force fut en fin aux ennemis de leuer à leur grande honte, perte Se cô- 
fufion,le ûege qu’ils auoient tenu pluficurs mois deuant: durât lequel temps le Prin- 
ce d’Orenges entra aucc vne grande armée de Bourguignons dedans le Dauphiné, 
pour reprendre quelques places que le Roy luy auoit fait faifir:où il fut honteufemét 
acffaiél & mis en route l’onzicfmciour de Iuin, par le feigneur de Gancourt&les 
autres Licutenans du Roy audit pays: ellant vnc fcmblablc fortune aduenue à ceux 
que le Duc de Bourgongne cnuoyoit aifieger Garmigny,en vnc rencontre qu’ils cu- 
rent auecqucs les François. Enguerrand de Monftrclct, Thomaflîn en fes mémoi- 
res du Dauphiné. 

La P vce ll e 


Charles Duc de Lorraine décé- 
da, laiflàntvnc fille vnique nommée Y- 
fabeau,qui clloit cfpoufc de René d’An- 
jou, Comte de Bar , fils de Loys i. Roy 
de Naples. Au moyen dequoy il fucccda 
à la Duché’ de Lorraine, & pour raifon 
des droits d’iccllc,il entra l’année enfuy- 
uant en débat contre Antoine Comte 
de Vaudcmont,coufin germain de fa 
femme, qui tenoit le parti du Duc de 
Bourgongne Se des Anglois. Tellement 
que par leur fccours & moyen il deffeit 
Se print en bataille rengee ledit René au 
lieu de Belle-ville près Nanci: puis l’en- 
uoyatcnirprifonà Dijon, fous la puif- 
fancedu Duc de Bourgongne, luy ellant 
ccftc vi&oircaducnuëlcz.iour de Iuin. 
Les raifons du droit qu’il pretendoit e- 
lloicnt, qu’il clloit fils dufreredu Duc 
defunét que telle fuccclfion ne doit 
venir à femme , tant qu’il y a malle légi- 
time pour le tenir. Enguerrand de Mon- 
llrclct. 
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L a Pucellc lcannc apres auoirefte' longuement detenuë prifonnicrc en grande 
tnifcrc &pauurctc , ,füt enfin contrainte (ou par torture, ou par autres moyens) de 
confefier(fi ce que les Anglois en ont eferit cft vray:carlcs autres maintiennent que 
cela luy a efte faulfement impute')dcuant les iuges qui failoicnt Ton procès, à fçauoir 
rEuefquedeBcauuais &vn Inquifiteur de la foy, qu’elle auoit faulfement donne à 
entendre, que Dieu, les Anges, & plulieurs Sain&s Peftoient apparus à elle, & fous gra- 
des promcffesl’auoicnt cnuoycc pour chaflcrles Anglois hors dclaFrancc.Outrc- 
plus quelle auoit elle feduite par mauuais cfprits. A caufc dequoy elle fut par eux 
déclarée heretique, forcicrc,dcuincrcflc & fedu&rice : cnfcmblc aufli coulpablc d’a- 
uoir abufe' de fon fcxc,cn prenant l’habit d’homme : puis mife entre les mains du iu- 
ge fcculier,qui la feit brufler toute viuc à Rouan, fur la fin du mois de May . Néant- 
moins les hiftoriens François débattent qu’elle eftoit innocente de toutes les char- 
ges fufditcs,allcgans que les tourmensluy feirent confcfTcr ce quelle n’auoit faift: 
dont mcfmc on pourroit tirer quelque lignification de fon procès. A caufe dequoy 
deux fameux Do&eurs en Théologie de ce temps, à fçauoir Gerfon & maiftre Hen- 
ry de Gcrchen compofcrcnt deux A pologics pour elle. Tant y a ce pendant que fes 
refponfcs &: confcflions quelle feit aux interrogats de fes luges, qui font portées par 
fon procès monftrcnt(au pis le prendre) plus de fupcrftition en elle, que de mefenâ- 
cctc',qui fuft digne de la mort qu’on luy donna. Et combien que toutes tromperies 
foient odieufes enuers Dieu: fi cft-cc toutesfois que celles qui le font pour le falut & 
dcliurancc de fon pays, ont toufiours femblé au iugement humain, par l’approbation 
de toutes nations, mériter plus-toft louange que punition. Tcfmoing le fai<ft de 
Quintus Mutius Scxuola enuers Porfcnna Roy d’Hetrurie. Ioint qu’on ne peut 
trouuer aucun reproche en la vie &: conucrfation d’icelle. Ce pendant fi ic voulois 
accorder à Balœus 5£ aux autres hiftoriens Anglois, que ce fut ignominie au Roy de 
: rance,d’auoireftércftabli par elle en fon royaume, il faudroit aulfi qu’ils me con- 
èftaflcnt,que ce fut beaucoup plus grande honteàlcurs Anglois,d’auoir cfté vain- 
cus & dcchalTcz de la plus-part de ce qu’ils pofiedoient en France. De forte mcfme 
que pour remettre leurs affaires audclfus.qui f’en alloienten mauuais train, furent 
contraints de faire venir ccftc année leur ieunc Roy, aagelors d’enuiron dix ans en 
France, cfpcrant qu’il deuft ramener leur bon heur auccqucsluy :fi qu’ils le feirent 
courôncr à Paris le dixfcptiefmc iour de Dcccbrc,par le Cardinal de V viccftrc,por- 
tant deux couronncs(qui fignifioient les deux royaumes , dcfquels il fe difoit Roy.) 
Maisfilcs Alfyricnsfc font cftimez honorez de leur Scmiramis,lcs Cariens de leur 
Artcmifia(qui combatif aucc Xcrxcs contre les Grecs) les Palmirenicns de leur Ze- 
nobia,& les anciens Anglois mcfmcs, lors qu’ils fe difoient Bretons, de leur Bondi- 
cea,ou V ardicea: ic ne voy point pourquoy les François doiucnt cftrc plus dcfprifez 
qu’euXjd’auoirrcprins coeur, gaignépluficurs belles vi&oires fur leurs ennemis , & 
rccouuré leur honneur &c leurs pertes, fous la conduite de leur Puccllc,cncore qu’cl- 
lc fe fuft vantée faulfement auoir efte enuoyce de Dieu, voire mcfme quand on leur 
voudroit obic&cr ce que le poète Ennius cfcriuit de Cœlia, 

Voi ttenim iuuenes animotgeritis mnlitbres, 
ilUcjitc yirgo l>iri. 


Les François ayans prins d’cmblcc la ville de Chartres le vingticfme d’Auril, 
tucrentl’Eucfquc d’icelle qui eftoit Bourguigno(qu’ils trouucrcnt dedans.) Auquel 
temps aulfi la ville de Lagny fut afprement affîcgce par le Duc de Betfort : mais les 
François la défendirent & fccoururcnt fi bragardement, qu’ils feirent leuer honteu- 
fcmcntlcficgcaux Anglois.Cc pendant ttefucs faccordcrcnt entre les François & 
Bourguignons, à l’inftance du Cardinal de S.Croix enuoyé par le Pape . Lefqucllçs 
toutesfois durèrent bien pcu:pource que les volontcz des vns & des autres cftoient 
cncores mal difpofccs à la paix.Qui fut lors que le feigneur A mbroife de Loc Capi- 
taine François dcfFcitvncgroflc trouppe d’Anglois , près IavillcdcCaçn en Nor- 
mandic,cn vnc rencontrc(d’où il emporta de belles dcfpouilles)& qu’il feit vn autre 
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grand efchcc d eux près la ville de S. Sclcrin. Ce que toutesfois ne peut empefehef 
que la ville de Louuicrs ne full rendue par compolition aux Anglois , apres quelle 
eut vaillamment fouftenu leur fiege par 1’cfpacc de trois mois. 


Les communes de la bafle Normâdic,alTcmblces en armes, fous la conduite d’vn 
gentil-homme nommc'lc Carnierjf’eflcucrcnt contre les AngIois:de forte qu’ils en 
leircnt vn grand mafTacrc en pluficurs endroits de Normandie. Qui donna moyen 
aux Capitaines & Seigneurs de France,de réduire en leurs mains plufieurs villes & 
fortereiTes du mcfmc pays, comme Dieppe , Harfleu, & autres. Auquel temps auifi 
d’autres compagnies de François prindrent la ville de S.Vallcry en Ponthicu,& fei- 
rent aucunes conqucftes fur les marches de Bourgongne. Qui furent caufc de faire 
venir le Duc contre eux aucc fa puiflance:par laquelle il rcgaigna’ce qu’on luyauoit 
oftc,& la ville de S. Vallery quant &: quant, par le moyen de Pierre de Luxembourg 
Comte de S. Paul, lequel mourut bien toft apres deuant Icchafteau de Camburcs, 
laiflant Loys de Luxembourg fon fils aifnc',aagé fculcmét de quinze ans, heritier de 
tous fes cftats & fcigneuricsdcqucl aucc meffire Iean de Luxembourg fon oncle, de- 
ftronfTa au mois d’O&obrc les François de la garnifon de Laon en vnc rencontre. 


E n rccompenfe du chaftcau de Pro- 
uins en Brie prins par les Anglois & 
Bourguignons, la ville Se fortcrcifc de S. 
Vallery futreprinfeau commencement 
de celle année : au fquels derechef furet 
ollees certaines places en Picardie par 
les homes du Duc de Bourgongne. Au- 
quel téps aulll le Capitaine Talbot An- 
glois , cftant en change d’Ambroife de 
Lorc Capitaine François, de grande re- 
nommée, mis en liberté' &rcnuoyc en 
Angleterre, fut fait chef dcl’armee qu’on 
feit venir en Frâcc, pour remettre les af- 
faires des Anglois au deflus:par laquelle 
il conqucfta quelques villes fur les Fran- 
çois.Lcfqucls toutesfois en reprindrent 
d’autres lur les Anglois , mcfmcmcnt la 
ville de Han en Vermadois,& le fort de 
Brctcl fous la conduite du Capitaine la 
Hirc.Cc pendit le feigneut de Villcbi,& 
Mathago anglois, aucc le baftard de Sal- 
lcbcry,tcnans la ville de S. Sclcrin alfie- 
gcc, furent dcfcôfits &rctcnuz pri^onlers 
parle feigneur de Varénes Se autres Ca- 
pitaines François, nonobllant qu’ils les 
culfentlourdemét cftrillcz en vne efear- 
mouche qu’ils feftoient donnée le iour 
preccdét.Finalcmct Dieu icttat fes yeux 
de pitié furie pauure Se mifcrablc eftat 
de la France, toucha le cœur du Duc de 
Bourgogne de fi bonc (b rtc, qu’il le redit 
enclin aux propos de paix, qui luy furet 
portez par le Duc de Bourbô fon beau 
frère. Tellement qu’ils faffcmblcrct fur 
la fin de celle année en la ville de Neuers: 
Se ayans mis fin à leurs querelles parti- 
culières, prindrent encof iour pour trai- 
ter 


Loys Duc d’anjou pourfuiuit fi chau- 
dement, auccles Capitaines de laRoync 
de Naples, la guerre qu’il menoit au Roy 
d’Arragon, qu’il rccouurà celle année la 
cite de Naples au mois de Iâuier.&puis 
confcqucment tout ce qui f elloit reuol- 
te contre ladite Roync. Laquelle à celle 
occafion le déclara de rechef fon heri- 
tier, du confcntemcnt vniucrfcl de tous 
les EllatSjluyadioullantlctiltredc Duc 
de Calabre: où il luy fut incontinct for- 
ce d’aller cotre Jean Antoine Vrfin Prin- 
ce de Tarétc(qui fclloit en faucur &fous 
l’appuy du Roy Alfonfc d’Arragô rebel- 
le contre la Roync)Jequclil dcchalfa de 
fon domaine à l’aide de Iacomo Caldo- 
ra. Mais il n’eut pas beaucoup deiours 
iouy du frui<ft de favi&oire,qu’il fe trou- 
ua furpris d’vnc fieure en la ville de Cof- 
fcncc,qui 1 eporta de ce mode, le 14. iour 
d’Aoull,fansIailTeraucûscnfas.Qui fut 
caufc que la Royne Ieanc inllitua le frè- 
re d’iceluy par teftamet fô héritier,! fça- 
uoir René (qui portoit lors le tiltre de 
Duc de Lorraine Se de Barrois.) Lequel 
toutesfois elle n’eut loifir de faire iouyr 
de ce bénéfice deuant fon trcfpas , tant 
pource qu’il elloit cncores priiônicr en- 
tre les mains du Duc de Bourgogne, que 
pource que la mort la preuint ellc-mcf- 
me bien toft apres : cftimant Pandolfo 
Collinutio,aucc laques Brachcl, que ce 
fut en la raefme année. Côbien qu a c 5 - 
pterdu moisdelanuierque cefcroit en 
l’an 1+3 j. d’autant que Donatus Bolfius 
a obferuc que ce fut le 9.dc Fcurier.Mais 
tâtyaquc la ligne &fucce(fiôde lajpre- 
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ter de paix finale & entière entre le Roy 
de Francc.cn la ville d’Arras. 
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micre mailbn d’Anjou, qui delcendoit 
de Charlcsfrcrc du roy S.Loys premier 


Le Côtcd’Arondel allantàlarecouf- 
fc de la ville de Rue en Normâdie &for- 
terefle de Gcrbcray,nouucllcmét repri- 
fc par les François , fut aucc fa trouppc 
parles Capitaines Poto de Xâtraillcs,&: 
la Hirc(qu'on tenoit lors aucc lcbaflard 
d’Orlcâs &: Ambroife de Loré pour les 
plus vaillans de la France) rencontré Se 
detfaiâ, demeurât leurprifonnier, telle- 
ment naurc qu’il en mourut. Laquelle 
profpcritc' donna coeur aux François de 
faire encor beaucoup d’autres entrepri- 
fes fur les Anglois : comme fut celle par 
qui ils entrèrent d’efcalladc dedâs la vil- 
le de S-Denis, le î.iour de luin. Mais a- 
uant que de f edre bien fortificz.lcs An- 
glois les allèrent affieger dedans fi opi- 
niadrement, qu’ils n’en voulurent partir 
quelle ne full remife entre leurs mains, 
apres que les François l’eurent verrueu- 
fement défendue l’cfpace de plus de 4. 
mois:durartt lcfqucls ils reprindrent en- 
core la ville de S.MaxcnccJc pont de 
Mculanc,& lechadcau de Melun. Et fut 
auffi le fameux traiedé de paix fait en la 
ville d’Arras , accordé Se conclud le ri. 
iour de Scptcbrc.à l’indance des Légats 
du Pape Se du Concile de Balle, entre le 
DucdcBourgonçnc &lcs députez du 
Roy de France: n y voulans les Anglois 
edre côprins,pourcc qu’on ne leur vou- 
loit accorder toutes les cxceffiues dc- 
mâdes qu’ils faifoient.C c qui fut le par- 
acheuement de leur mal-heur, Se la cau- 
fc de la perte de tout ce qu’ils tenoient 
deçà la mer: pourcc que leurs affaires 
f’en allèrent toufiours depuis de plus en 
plus en empirant Se en mauuais train, a- 
pres que les Bourguignons fc furent a- 
licncz Se feparez d’aucc eux,& ralliez a- 
ucc les François, fans lcfqucls &fans les 
dilTcnfions ciuilcs,ils neufTent pas eu 
moyen de grandement mordre fur la Fr. 
fent obtenu des François.)D’autant que 
heureux en pluficurs grandes batailles & 
mondrez plus adroits Se vaillans en cfca 
pugnationSjConqucftes Se defenfes de v 
d’eux aucclcs Bourguignons fcfcitpar< 
Bourgongne, que dures & iniques pour 
pris il en fortift , pourucu qu’il fintrad Se 
Bien qu’il euft. Enguerrand de Monftrclc 
Hiftoircs de France. 
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duc d’Anjou,&: de la maifô aufÏÏ de Du- 
razzo, qui cftoit vnc mefmc race , faillit 
en elle 170. ans apres que le royaume de 
Naples eut efte conqueftc par ledit Roy 
Charles. Lequel finalemët eftant en cè- 
de forte deditue' de Roy par cède mort, 
lctedamcnt d’icelle fut premièrement 
confcrmc’ par feize des premiers Barons 
du royaume cflcuz pour Confcillcrs Se 
Gouucrncurs d’iccluy, pendant que leur 
Roy René' (alors prifonnier du Duc de 
Bourgongnc)vicndroit à le pofleder en 
perfonne ou autre pour luy, comme feit 
madame Yfabcau de Lorraine fa féme, 
qu’ils enuoycrent quérir par vnc folcn- 
nclleambaflade: laquelle d’vn courage 
viril^ martial Se non efféminé, entreprint 
de faire ce voyage poür fon mary. Mais 
auât quelle fud arriucc, quelques autres 
fctrouucrcntd’auis qu’on obcïd au Pa- 
pe, qui vouloit réduire le royau me en f 5 
obcïfTancc. D’autres cncorcsappcllerct 
Alfonfe Roy d’ Arragon, qui fc trouua fi 
pred, qu’il fut le premier qui arriua aucc 
vnc grande armée dedâs le royaume de 
Naplcs:où il affiegea la ville de Caiette, 
f cdâs fes pertizans venuz ioindre à luy. 
Mais le Duc Philippes de Milan (qui c- 
doit auffi Prince de Gcnncs)ayant allia- 
cé auec les Ncapolitains, enuoya vnc 
grande armee de merde Gcncuois con- 
tre luy, qui lecorobatircnt le quatre ou 
cinquielme d’Aoud , de telle vaillance 
qu'ils levainquirét Se prirent prifonnier. 
Pandolfo Colhnutio. 

:c (quelques grandes victoires qu’ils euf- 
mme les Frâçois fc font veu les plus mal- 
urnccs qu’eux : auffi ils fe font toufiours 
ouchcs,pctitcsrcncontrcs,furprinfes,cx- 
. Ce pendant toutesfois le raccointcmét 
îditions autant auantageufes au Duc de 
Roy de France: qui ne fefoucioità quel 
lituad fon cnnemy du plus grand fou- 
dcmoircs du feigneut de la Marche,^ les 
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Àvssi les Anglois commencèrent 
bien toft apres àfc rclTcoîir de l’aliena- 
tion d’iceluy : pourcc qu ils lurent dc- 
chaficzdc la cite' de Paris, par le moyen 
des Bourguignons , de mefmc façon 
qu’ils en auoicnc efte faites polTcflcurs 
dix-neuf ans au parauant : d’autant que 
le lcigncur de flflc-adam,qui auoit elle' 
caule de la faire perdre aux François, fut 
au ffi le principal autheur de les remettrç 
dedâs le treize ou quinziclmc iour d’ A- 
uril,cftant fuiuy du Conncftabledc Ri- 
che-mont &: du baftard d'Orléans ,lcl- 
qucls la rcftablircnt entièrement lous 
l’obciflancc du Roy: qui y feit bien toft 
apres rcuenir fon Parlement , qui l’c- 
ftoir tenu depuis plus de vingt ans a 
Poitiers, le re-vnillans auccqucs celuy 
que les Anglois auoient à Paris.Ce pen- 
dant les places & forterefles circonuoi- 
fincs de Paris, fc rcmcircnt tout d’vnc 
fuytte entre les mains du Roy , outre 
pluficurs autres qui cncftoicntplus ef- 
loignecs, comme Soilfons & le Crotoy 
en Ponthicu. 

Lors aulfi le Duc de Bourgongne, 
apres auoir efte prouoque de pluficurs 
entreprinfes que les Anglois auoient 
fait fur luy , depuis qu’il le fut départi 
d’aucc eux, leur dénonça la guerre. Ce 
qui les incita d’auâtage a faire des cour- 
fes lur fon pays , ou ils meirent aucunes 
trouppes de Flamans en route près de 
Grauelincs : lcfqucls l’cftans raiicmblcz 
fous le Bailly de Hcnault,pour regai- 
gner leur honneur , furent de rechef a- 
uecqucs plus grande contulion delcon- 
fits au pais de Boulognc.Mais apres que 
le Duc eut aflembic toutes les forces de 
fes pays cnfcmble(lcplus grand flot def- 
qucls cftoit de Gantois) f’en alla camper 
deuant Calais, où il perdit encor Ion 
temps, au moyen de la lcgerctc fotti- 
fe dcfdits Gantois,qui fc retirèrent mai- 
gre' luy en leurs maifons,&: le contrai- 
gnirent de licencier le refte de fon ar- 
mée. Ce qui donna occafion &C oppor- 
tunitéauDuc dcCloccftrc,dcfe venir 
apres leur retraite ictter aucc fon ar- 
mée dedâs la Flandre , où il feit de grads 
rauagcs.Mais au parauitlc Duc de Bet- 
fort Régent pour le Roy d’Angleterre 
en France , dcccda. Parquoy le Duc 
Dyorth fut fubftitué en la charge. 

L’annee 


R E n e Duc de Lorraine & d’Anjou, 
cftant encore prifonnicr entre les mains 
du Duc de Bourgongne, compofapar 
le moyen d’iceluy de fa dcliurancc , a- 
uccqucs Antoine Comte de Vaude- 
mont,cn telle forte qu’il luy donna 1a 
fille vniqueen mariage. Nonobftantle- 
qucl toutesfois il ne luy feeut oneques 
gre' depuis fon emprifonnement. Tel- 
lement qu’à l’occafion d’iceluy il refi- 
gna cy apres fes droits du royaume de 
Naples & de la Proucncc au Roy Lovs 
vnzicfmc , plus-toft qu’au fils de fa fil- 
le. Mais auant que cela fuft fait, ma- 
dame Yfabeau fa femme arriua auroy- 
aume de Naples , auecqucs deux de fes 
fils furies nauircs des Gencuois. Telle- 
ment quelle fut rcccuë dedans Naples 
au mois de Septembre pour Roync: où 
elle commença de pourfuyurc fes ad- 
ucrfaircs , en telle forte que fes affaires 
f’en allèrent en bon train , iufqucs à ce 
qu’ils appelèrent le Roy Alfonfc Câ- 
pres que le Duc de Milan l’eut remis 
en liberté) à qui fa ville de Caiette fc 
rendit volontairement au mois d’O- 
étobre enfuyuanr. 

Av moyen dequoy la chance fc tour- 
na fi foudainement pour luy (fuyuant 
l’inftabiiitc' du naturel des Neapoli- 
tains) que pluficurs places quifeftoient 
déclarées pour la Roync , rclcucrcnt les 
enfeignes d’iceluy . Ce qui ne fc feit 
fans pluficurs cfcarmouchcs& rencon- 
tres des vns fur les autres . Depuis les 
François n’ont peu dominer ne paifi- 
blcmcnt ne longuement à Naples . Et 
combien qu’ils y ayent toufiours fait 
de belles entrées , les yflùës en ont c- 
ftc mal-hcurcufcs . Pandolfo Collinu- 
tio, Blondus,Bartholoma:us Facius. 

Les 
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L annee d’aprcslcs Angloisayans 
regaigne , tant par emblée ou par ef- 
calladc que par compofition, les villes 
de Pontoifc,Montargis,Doruillc &Fc- 
camp en Normandie, furent aulfi toft 
apres forcez de les rcdcfgorger aux Fra- 
çois. Qui aulfi fous la conduite du Con- 
ncftable retirèrent outre-plus de leurs 
mains Chaftcau-landon , Montcrcau 
faut-yonne & Nemours. Auquel temps 
fcmblablemcnt le Roy Charles, accom- 
pagné de monficur le Dauphin &: des 
autres Princes du Royaume , vint faire 
fon entrée à Paris en grande magnifi- 
cence le douzicfmeiour de Nouembre. 
Ce pendant les compagnies de gens de 
guerre Françoifes, qu’on appclloit les cf- 
corchcufs , fous la conduite de Rodri- 
gue de Villandras Capitaine Efpagnol, 
ou (comme dit Monftrelct) d’Antoine 
de Cabanncs,de Flocquct & autres, en- 
dommagèrent mcrueillcufcmcnt le plat 
pays de France par leurs pillerics &: ran- 
çonncmensjfans qu’on allait au deuant 
d’eux. 
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L a guerre, la famine,& la pcftilcncc 
affligèrent d’vne horrible façon la Fra- 
cc celle annee, citant la mortalité fi gra- 
de à Paris , qu’on ne pouuoit cmpcfchcr 
les loups d’entrer dedans pour manger 
les corps.Lors le Comte d’Eu , qui de- 
puis la iournecd’Azincourt cftoit de- 
meure prifonnier en Angleterre, rccou- 
urant fa liberté retourna en France, où il 
fut fait Lieutenant du Roy es marches 
de Normandie: en laquelle charge il re- 
tira la ville de Harfleu des mains des An- 
glois (tcfmoing Monftrelct.) D’autre- 
p art le Çonne fiable de France mena (au 
dire des Annales) fon armée deuant la 
ville de Meaux (que tenoient encore les 
Anglois)dc laqucllcil print ce qu’on ap- 
pclloit la ville par alfault,& le marche 
par compofition. Et puis alla mettre le 
fiege deuant Auranchcs : durant lequel 
le chaftcau de S'ainéle Suzanne au Mai- 
ne fut prins par d’autres François. 

Lons 


xAns dtt Ifjt Fnnuit. 


Les chofcs venoiét fi à fouhait au Rôÿ 
Alfonfc, que l’hyuer ncl’empcfcha de 
pourfuyurcla gûcrrc.TclIemcnt que fe- 
ftant Iean Antoine Prince de Tarente 
venu ioindre à luy aucc le Prince de no- 
la, ils luy aidèrent à augmenter fes con- 
queftes: d’autant que laRoyne Yfabeau 
n’auoit forces cquipolentcs aux leurs. 
Qui fut caufc qu elle demanda fecours 
au Pape Eugène : qui feit partir le Pa- 
triarche (qu’on difoit d’Alcxâdrie) auec 
vnc grande armée pour l’aller fecourir: 
laquelle eut peu remettre le royaume 
entre les mains de la Royne,fi le Patriar- 
che cuit voulu fidèlement exécuter fa 
charge. Mais en penfant tromper l’amy 
& l’ennemy , & faire feulement le pro- 
fit du Pape, fut en fin contraint de faire 
vnc aulfi vilaine départie du royaume 
de Naples, qu’il y auoit fait belle entrée. 


R en e Duc d’Anjou, citant mis en li- 
berté , fc feit porter fur les galères des 
Gcncuois en Italie , où il feit ligue aucc 
le Pape Eugène & les Florctins &c V cni- 
cicns contre le Roy Alfonfc.Et citât ar- 
riué finalement au royaume de Naples, 
entra dedas la cite que fa femme tenoit, 
& gaigna lors Caftclnouo , &: Caftcldc- 
lono (au parauant occupez per Alfonfc) 
dont peu apres les deux Rois fc trouuc- 
rent en puifiàncc prefque cfgalc,tafchât 
chacun de fon collé à conquérir fur fon 
cnnemy. Bartoloraæus Facius, Pandol- 
fo Collinutio. 

A v Q^y e l temps aulfi les Prélats de 
l’Eglifc Gallicane, aflcmblcz en la ville 
de Bourges par le commandement du 
Roy , acceptèrent la Pragmatique fan- 
étion,quieftlafubftâccdcs Decrets du 
Concile de Confiance & de Balle, pour 
cftre inuiolablement obferucz par toute 
la France. Nonobftant laquelle routes- 
fois le Roy print bien toft apres le party 
du Pape Eugene contre le Concile de 
Baflc:cc que i’eftime qu’il feit à caufe du 
Roy René de Naples,ou par l’indudion 
du Cardinal de Rouan. 

• Lors 
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Lors fc feircnt quelques parlcmcns I 
de paix entre les Rois de France & 
d'Angleterre, qui reuindrent à nul cf 
fc&: pourccque l’Ânglois 11 e vouloit 
ricndcfmordrc de ce qu’il occupoit en 
la France. Ce pendant madame Cathe- 
rine de France, fille aifnec du Roy, fut 
promiie à Charles Comte de Charro- 
lois, fils vnique du Duc de Bourgogne. 
Mais la plus-parc des Princes &: Sei- 
gneurs de France, mal contcns du gou- 
uernement du Royaume, d’autant que 
le Roy fc laiflToit gouucrncr par autres 
que par eux, firent vnc fa&ion cnfcmhle 
cotre le Roy, qu’on appclloit la Pragne- 
ric: laquelle toutesfois fut à la fin difii- 
pce par le Roy.-lcqucl feit aulfi rcuenir le 
Dauphin à i'oy,qui feftoit laifle attirer 
à eux. 
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Des q^v h l s toutesfois il fut enco- 
rcs de rechef fi bien pra&iqué, qu’il rc- 
print leur partyl’annce d’apres. Mais le 
Comte d’ Fu feit tantd’allccs &dc ve- 
nues , que leur difeord printfin. Eftant 
Icurrcconciliatiô faite aucc le Roy , qui 
donna au mefinc temps l’adminirtratio 
du Dauphine au Dauphin fon fils. Au- 
quel aufii la ville de la Charité fur Loyre 
lut rendue aux François par côpofition. 
Qui perdirent en recompenfe les villes 
de Harfleu &de Monfticr-villicr,les ayas 
les Anglois reprinfcs par vn long fiege. 
Lors fcmblablcmct Charles Duc d’Or- 
leans, demeuré depuis la ioumee d’A- 
zincourtprifonnicr en Angleterre, fut 
mis en liberté , au moyen de la rançon 
que le Duc de Bourgongne luy aydai 
payerdequel luy feit pareillcmët cfpou- 
fcr à fon retour en la ville de Sain& O- 
mer madame Marie fa nicce, fille du duc 
dcCleucs. En vertu dequoy les ancien- 
nes rancunes d’entre les maifons d’Or- 
leans Se de Bourgongne furent eftein- 
tes Se aflopies. 


L a guêtre fc demenoit en telle forte 
entre les François & Anglois, que (ans fe 

rencon- 


L o r s que René tenoit la Rocque de 
Cartel de Cono encor afliegee, & cftoit 
fur le poî& de l'emporter; ambafiàdeurs 
vindfcntde la part du Roy de France, 
pour traiter appoinéfement entre luy Se 
Alfonfc.Et pourcc qu’ils nepeurent cô- 
uenir d’vne paix entière, ils voulurct fai- 
re vnc trefue pour vn an, à côdition que 
la Rocque demeureroit pour Alfonfe. 
Mais il aima mieux la perdre, q de bail- 
ler loifir à Rcné(dc qui les forces &puif- 
fanccs ertoient quart ja toutes cfpuifecs) 
de refpircr. Tellement que nonobrtant- 
ccftc perte, il ne lairta pas de prendre la 
ville de Salcrnc, Se d’aller côtraindrc les 
Gentils-hommes de Bruzzo de fc rédre 
à luy : d’autant que René' n’auoit cheua- 
lcric fuffifatitc pour l’cmpcfchcr d’aller 
où fon bien feprefontoit lors. Auflî fur- 
uint le trefpas de laques Caldora Capi- 
taine trcs-rcnômc',qui achcua de mettre 
en déclin les affaires de René, parce que 
c’eftoit le principal foufticn qu’il euft. 


Car Alfonfe embrafiant fon heur, 
affiegea la ville d’Acherras , qui luy fut 
renducau bout dcj. mois. Au moyc de- 
quoy il fc tranfporta cncorcs deuant A- 
ucrfe:qui luy fembla de telle importacc, 
qu’il fe délibéra de n’en bouger, qu’elle 
ne luy fuft rendue. Qui fut caufe de faire 
partir le Roy René, pour fc venir ioindre 
à Antoine Caldora, qui tenoit le lieu de 
feu laques Caldora f5 frercipar le moyé 
duquel il raflcmbla quelque petite trou- 
pe de gens , par lefqucls on cftime qu’il 
curt peu leucrlc fiege, Se dcffaircl armée 
d’ Alfonfe , fi (corne pluficurs ont eferit) 
Caldora l’euft fidèlement feruy &con- 
fcillc'.Occafiô pourquoyil entra en def- 
fianccde luy: au contant de laquelle il 
falla rendre aucc fes bandes au Roy Al- 
fonfc.De forte que Rêne demeura quafi 
fcul dedans la ville de Naples, Se par fau- 
te de fccours la Rocque aAuerfe fut au 
bout de S.mois du fiege parcompofitiô 
rendue. Parquoy de toutes les villes &: 
fortcrcfics de la terre de Labeur, ne re- 
fteret plus en la foy de René que Putco- 
Ic,&: 1 a tour d’Oétaue: Icfqucllcs Alfôfc 
f’efforça routl’Eftéenfuiuât de réduire 
en fa main, fans y rie proffiter. Lors aufii 


Antoine Caldora ne fe voyât fi bié venu 
enuers Alfofe qu’il auoit efpcré, fe dona 
telle apparccc de mcfcôtctemet, qu’il le 
I iij feit 
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fcit entrer en telle defïiancc de luy, qu’il 
au oit fait de Renë. Auquel aufli il fc 
vint de rechef rendre: apres que le frè- 
re du Capitaine Sforcc eut deffaiâ vnc 
troupe des gens d’ Alfonfc : pour lequel 
ncantmoins les affaires de René n’en al- 
lèrent micux:pourcc que quand Alfon- 
fc les eut veu réduites a tel poind , qu’il 
ne tenoit plus que Naples Se Putcoli , il 
l’alla afTicger dedans Naples, où René fc 
défendit vcrtueufcmër, iufqucs à ce que 
vnmafTonen fortit, qui alla enfeigner 
vn lieu par lequel Alfonfc entra dedans 
vi&oricux, le lixicfmc iour de Iuin de la 
r44t.de mcfme façon que Bcllizairc y e- 
ftoit autre-fois entre, quâd les Goths la 
tenoient: Se fut toujours depuis poflèf- 
feur du royaume de Naples, iufqucs à 
fon trcfpas,f cftât lors le Roy Rêne fau- 
ué par mer à Florence. Pandolfo Coll. 
Bartholomæus Facius.Braiccllus. 
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rencontrer Se dôner batailles generales, 
chacun tafehoit de gaigner villes Se for- 
tcrefl’cs par fiege &c par lurprinfc fur fon 
cnncmy.Tellcmcnt que le Roy Charles 
feftant mis aux champs aucc fon armée, 
falla camper deuât la ville de Creil , iuf- 
qucs à ce qu’il l’eut forcée de fc redre par 
compofition:& puisfetrafportade mef- 
mc façon deuant Pontoife, laquelle l’ac- 
cula damant plus long téps, qu’il n’y eut 
moyen d’empefeher l’Anglois de la rc- 
frefehir de ges Se de munitions par cinq 
fois : à l’vnc dcfquellcs fc trouua le Duc 
Dyorth,qui fc difoit Régent en France 
pour le Roy d’Angleterre: ficft-ce tou- 
tesfois quelle fut à la fin prinfc d’affault 
le îô.iour de Septembre, au grâd hôneur 
des François, qui y firent lors vnc fingu- 
licre cfprcuuc de vaillance, j.mois apres 
qu’ils 1 eurent tenue alïîcgce. C c pendât 
lechallcau dcBcauuoifin&lavillc d’E- 
ureuxen Normadic eftoient vcnuzpar 
furprinfc entre les mains d’autres com- 
pagnies Françoifes. 

En ces entrefaites , feftant de rechef mis quelque mefcontcntcmcnt entre les 
Princes Se grands Seigneurs de France à caufc du gouucrncmcnt,remonftrances fc 
feirent par eferit de leur part au Roy, qui leur refpondit auffi à chacü article, Se n’en 
vint autre plus grand cffc&.Lors aufli meflire Ican de Luxembourg Côte de Ligny, 
qui auoit elfe' l’vn des plus vaillans & fages Capitaines de fon temps , dcccda auant 
qu’auoir renoncé au parti des Anglois,qui par fon ayde &: moyen auoit fait Se obte- 
nu la plus-part de leurs conqucftcs & vi&oircs fur les François. 


Les François ayant aflîcgc la ville deTartas en Gafeongne , contraignirent les 
Anglois qui la tenoient, de compofcr de la rendre dedans certain iour, fil ne venoit 
armée d’ Anglois pour defgager lcurcompofition.Qui fut caufc que le Roy Char- 
les fc trouua en perfonne à la iourncc auec fon armée : mais les Anglois n’y compa- 
rurent. Au moyen dequoy la ville fut rendue, qui amena auec foy la redditiô de plu- 
ficurs autres places voifmcs.Cc pendant le Capitaine Talbot l’vn des plusrenômez 
& vaillans que les Anglois euflent cncctéps,aflicgcalaville de Dieppe. Mais le Dau- 
phin de France mena vne armée contre luy, qui le fcit retirer. Lors arriua le Comte 
de SombrcfTet,aucc nouueau renfort de fîx mille combatans Anglois en Francc,par 
lcfqucls il fcit aucunes petites conqucftcs en Normandie. Engucr. dcMonftr.Chr. 
Annal.de France. 
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L e Comte d’ Armignac feftant empare' de la Comte' de Comingcs,qui apparte- 
noït au Roy,fuyuant la donation teftamétairc à luy faite par la Côtefle nouucllcmct 
dccedce: feftant auflî oublie' en quelques autres cas enuers le Roy , fut caufe que le 
Dauphin mena vnc armée cotre luy,qui mcit toute la Comte d’Armignac entre les 
mains du Roy. 


Finalement la longueur de la guerre , qui duroit ja lans intermiflion depuis vingt- 
neuf ou trente ans entre les François & Anglois , femondoit les vns Se les autres à fc 
repofer Se mettre d’accord.Teilcmct q les deux Rois rôbcrct en pluficurs propos Se 
parlcmcs de paix generale &pcrmanétc.Mais d’autât q chacü d’eux la vouloit à fon 
auâtagCjilncfcnenfuyuit aucune côcluûô, fors vnc trefu' eulcmct,qui futarreftee 
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le 10. iour de May , par le moyen de laquelle le Roy Charles à fin de vuider Ton roy- 
aume des compagnies de gens de guerre, qui l’auoicnt fccuy en la guerre dernière, 
pourcc qu’ils le galloicnt& fouloicnt fore miferablcmcnr,fut confcillc de les enuoyer 
fous la conduite du Dauphin l'on fils, contre les habitans de la ville de Mets, qui c- 
ftoicntcnmauuaismcfnagcaucclc Duc de Lorraine: tellement qu’ils l’aflîcgcrcnt 
iufqucs à ce que lcsMclfins , fe fulTcnt rachetez d’vncgrâdcfommc de deniers qui fut 
dônee au Roy Charles, qui la vint rcccuoir à Nancy: où il fit aulfi accorder le mariage 
de madame Marguerite d’Anjou fille du Duc Rcnc(laquclle fe môftra cy apres féme 
vertueufe & de courage viril) aucclc Roy d’Angleterre. Qui fut aulfi lors que fefiret 
les ordonnances pour le fait de la gendarmerie de Frâce, nommées les ordonnances 
de Nancy. De là lut aulfi trouuc bon d’cnuoycrlcs mcfmcs compagnies de gens de 
guerre, que les vns nommoient Armignacs,les autres les cfcorchcurs(aufqucls fe vin- 
drent pareillement ioindre grand nombre d’Anglois) viure fur l’Allemagne, citant 
le Dauphin toufiours le condu&cur d’icelles, tellement qu’il les mena deuant la ville 
de Montbeliart , qu’il l'c fit rendre par côpofition, pourcc que le gouucrncur d’icelle 
auoit fait cy deuant quelque courfc fur les François : Se puis prindrent le chemin du 
collé des Suifles, à la requcflc(commc aucuns ont voulu dire) de l’Empereur Frédé- 
ric , ou du Duc d’Auftrichc ( qui defiroient dôner quelque coup d’cftrillc aux Suifles, 
qui leurs cftoient enncmis)par eux. Combien quela plufpart des autres conuicnncnt, 
qucccfutàl’inftancc CefuggefiionduPape Eugène, qui vouloit parleur venue diffi- 
pcrl’alTemblcc du Concile de Balle. Ce que toutesfois ic n’ofcrois pas aficurcraent 
croire , pourcc qu’il fcfloit fait des l’année precedente amy du Roy Alfonfc, Se en- 
nemy du Roy René’. Mais tant y a qu’ils approchèrent de Balle: qui fut caufc de faire 
partir quatre mille Suifles pour l’aller fccourir: lefquels fe rcncontrans aucc les Ar- 
mignacs, auprès d’vn lieu qu’on appelle l’Hofpital b. laques, furent par eux quafi tous 
hachez en pièces, fans fen cftrefauucz que iyo.aprcs toutesfois qu’ils fe furent fi ver- 
tueufement défendus que leurs ennemis emportèrent plus de perte que d’honneur, 
ou profit de leur vidoirc. Ce qu’on dit dire aduenu le 16. iour d’Aouft aux mefmes 
SuilTcs, & au mcfmc lieu (comme par vnecxprelTc punition diuinc )où ils auoient 
l’année de deuant humc'lcfang Se dclchiré à belles dents d’vne forcenerie plus que 
Canibalique, les corps d’aucuns autres Suifles du Canton de Zurich , qu’ils auoient 
deffaitscn vnc rencontre, comme récite Æncas Siluius, Monftrclct, Nauclcr, Mo- 
dems tinfius aucc Gafpart Pcuccr. Lequel pour enrichir celle befongne , en la com- 
parant auec la deffaite delà trouppc du Roy Pclopidas de Sparte , par les Perfes, au 
pas des Thcrmopiles,a faulfement cfcrit,quc les François perdirent bien fix mille de 
leurs gens à celle rencontre, &: que les autres en furent tellement cftonnez qu’ils 
f’eu retournèrent honteufement en France. Car il cil certain par la confcflion mcfme 
de Monller &des autres, qu’ils fen retourneret pour aller rctrouuer le R oy en fon câp 
deuant Mets, apres auoir fait quelque accord aucc les Suifles Se rafle' le pais d’Elfacc 
à leur retour, fans que l’Empereur ny aucun Prince ou communautez d’Allemagne 
ayentofe mettre le nez dehors d’Allemagne contre eux. Dont Albert Crantsmel- 
mc au liurcn.chap.jz.de fon hiftoirc de Saxc,fcft grandement cfmcrucillc': où il 
tcfmoignc aulfi qu’ils f’efloient lors acquis vnc telle réputation aux armes, qu’on les 
appclloit les inuinciblcs, tout ainfi que furent ( comme il dit) puis apres les Suifles. 
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Les trefues qui cftoict entre les Frâçois Se Anglois, furet en ces années & pluficurs 
fois prolongées Se allongées: durant lefquclles le Comte d’Armignac fut à la reque- 
ftc des Roys de Gaflillc,d’Arragon,Nauarre & Portugal, qui enuoyerent leurs Am- 
bafiadeurs vers le Roy Charles pour le faitt d’iccluy,rcmis en fes biens & cftats défi 
quels il auoit efté cy deuant deietté. 

Philippe dernier Duc de Milan de la race des Vicontcs, mourut fans laifici 
qu’vnc fille ballardc,maricc àFrâcifque Sforcc(qui fût l’vn des plus vaillâsGapitaincs 

I iiij d’Italie) 
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d’Italie.) A caufc dcquoyCharlesDuc d'Orléans dcuoit légitimement fucccdcr à F 
liât de Millan.cn vertu du droit de madame Valcntinc fa mere , qui cftoit focur de 
ce feu Duc Philippes. Mais les Milannois aymans mieux fc mettre en liberté, ne le 
voulurent accepter : ncantmoins toutesfois ils ne fc peurent garder de tomber bien 
toft apres enlapuïffancc dcFrancifquc Sforcc, combien que la Comte d’Aft de- 
meura au Duc d’Orléans. 


P a R le trai&c' de mariage du Roy d’Angleterre, auec la fille du Roy de Sicile auoit 
elle' accorde' que la ville & Côté du Mans feroit par l’Anglois remife entre les mains 
de Charles d'Anjou oncle paternel de fa femme, à qui elle appartenoit : ncantmoins 
toutesfois ledit Roy d’Angleterre n’en voulut rien faire, quoy qu’il en fuft fomme 
>ar pluficurs fois. A caufc dequoy le Roy Charles donna vnc armée au Comte pour 
arctircr:quialficgcala cité du Mans de telle furie quelle f en alloit cftrcprinfe par 
affault,quoy qu’il y eut deux mil cinq cens Anglois dedans, fi l’Eucfquc de Clocc- 
ftre n’cuft impetre qu’ils en fortiroient auec leurs bagues fauucs. Pour cela toutes- 
fois les trefucs ne femblcrcnt encor rompues iufques à ce qu’vn Capitaine Anglois 
euftprinsd’cmblcc le chaftcau de Fougères fur le Duc de Bretagne: &pourcc qu’il 
ne le voulut rendre (quoy que le Roy d’Angleterre fit fcmblant de le dcfaduoücr) 
les François furprindrent aulfi de mcfmc façon le Pont de Larché & la ville de Char- 
tres, enfcmblc le Gerberoy fur les Anglois. Lcfqucls toutesfois le Roy f’offrit de ren- 
dre,pourucu que Fougères &: ce qu’on auoit prins dedans, fuft rendu. En deffaut dc- 
qùoy, &: ce que le Roy d’Angleterre enuoya auifi vnc armée contre les Efcolfois , les 
François prindrent les trefucs pour violées & rompues : tellement que le Roy Char- 
les délibéra d’employer le verd & le fcc à dénicher les Anglois de route la France , &: 
pour mieux venir à bout de fon intention, il inftitua les Francs-archers en fon roy- 
aume, qui fetrouucrcnt en grand nombre, encor qu’il n’cnfuftprins qu’vn de cha- 
cune paroilfe , dcfqucls il rcccut depuis vn grand fcruice en toutes fes affaires. Puis 
fit commencer fon entreprinfe parla Normandie, eftant le baftard d’Orléans Chc- 
ualicr prudent & hardy ( qu’il auoit nouucllcmcnt fait Comte de Dunois) Licutenât 
general de toute fon armée : laquelle faddreffa premièrement en la ville de V crncul, 
qui fut rendue le dixneufiefmc iour de luillct de l’an 1449. Mais la ville du Mans a- 
uoitefte prinfc au commencement dcl’an 1448. auant Pafques, &la ville de Fou- 
gères le 24. de Mars de l’an enfuyuanr. 
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C e s t e conqucfte finalement fut fi heureufement & vaillamment pourfuyuie 
quelle fctrouua entièrement mife à fin le 12. iour d’Aouft à la rcdu&ion de la ville 
de Chierbourg vn an &: ftx iours apres quelle eut efte commencée : ne reliant aucu- 
ne place ville &:fortcrcffc de la Normandie, qui ne fuft réduite en l’obcyffancc du 
Roy Charles , cncores quelle ayt d’eftendue fix iournees de long & quatre de large, 
contenant cent tant villes que challcaux &fortcrcffes,aucc fept citez,&l’Archcucf- 
ché de Roüan : encore que les Anglois euffent fait grâd deuoir de défendre les villes 
les vncs apres les autres.TclIcmcnt qu’ils y perdirent vn nombre infiny de leurs gens, 
outre le honteux defafire qui leur aduint à la iourncc de Fouruigny , entre Carenten 
&: Bajeux,qui fut donnée le 18. iour d’Auril : où les François n’ellans que trois mille 
auplu$,fous la conduite du Conncltablc de France &du Comte de Clermont, les 
ayans defeonfits en tucrent fur le champ 3713. qui furent enterrez en douze foffes, 
&; en retindrent de douze à quatorze cens prifonniers , quoy que toute leur trouppc 
fuft de fix à fept mille combatans , dont cftoit chef meffire Thomas Kiricl, &rvnCa- 
pitainc nommé Mathago, fans que celle vi&oirc ayt coufté plus cher aux François 


3 uc de la perte de huit de leurs combatans feulement. A uffi leurs affaires allèrent lors 
e fi bon vent par tout,qu’vnc fcmblable profpcrité leur cftoit quelque peu de iours 
auparauant aduenue au pays de Bajonne en Gafeongne : où le ficur de Lautret accô- 
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pagnè du baftard de Foix( afliegeans le chaftcau de Guifehen ) auoient defeonfit j 

' quatre 
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quatre mille Anglois qui le vcnoict recourir fous la conduite du Côncftablc de Na- 
uarrCj&duMairede Bajonnc, dcfquclsfurcntqucmortsqucprins enuiron douze 
cens en ccftc fccouffc. Au moyen dequoy le Roy Charles fc laiflant toufiours aller 
au vent qui le poufToit , defpcfcha apres la réduction de la Normandie, vnc plitic de 
Ton armee fous la conduite du Comte de Ponthicure pour aller continuer la guerre 
en Guyenne: où elle conqucfta dcuantlafin dcl anncclcs villes de Bergerac &c de 
Bonncfoy,& les chaftcaux de Iaufac &: Calais. Pédant lequel temps aufïî le feigneur 
d’Orual fils du feigneur d’Albrcr, accompagne de quatre à cinq cens combatans,al- 
lans courir en l’ifle ou pays de Madoce fut charge le premier iour de Noucmbrc par 
9. mille combatans tant Anglois qu’autres fortis de Bordeaux. Lcfqucls toutesfois il 
fouftint fi brauement qu’il en fit demeurer enuiron dixhuit cens de mors fur le châp, 
en retint izoo. prifonniers &: mit tout le refte en route, tcfmoing Enguerrand de 
Monftrelct. 


I «* 

Q y 1 fut caufc que le Printemps de l’anncc enfuyuant venu.lc Roy Charles def- 
pcfcha d’autres plus grandes forccs,fous la conduite du Comte de Dunois fon Lieu- 
tenant general, qui fut accompagne' de la plus grande partie des Princes & de la no- 
blcife de France , pour aller achcucr de réduire la Guyenne en fon obcïfTancc, lequel 
facquitta fi heureufement de ccftc charge, qu’auec la cite de Bourdcaux ( qui luy fut 
rendue par compofition le Mcrcrcdy 23.0U 30. de Iuing)ilcut dcliurc' toute la Guyc- 
nc de la main des Anglois , excepté la ville de Bajonnc , qui refta encore à conqué- 
rir. Laquelle le Roy ( à fin de ne farrefter en fi beau chemin , apres auoir fait quelque 
temps refrefehir fon armée, fit aller aflieger au mois d’Aouft par les Comtes de Foix 
& de Dunois : lcfqucls exccutcrent fi vertueufement ccftc entreprinfe, que les Bajô- 
nois, furent par faute de lccours contraints de compofcr le Icudy 19. iour du mel- 
memoys entre les mains du Roy. Au moyen dequoy ils entrèrent dedans le Sa- 
medy enfuyuant, f’eftant le iour precedent vciic fort apparcmenten plein iour eler 
fieferain, vnc Croix blanche au ciel, qui fit eftimer aufdits Bajonnois , que Dieu 
vouloit qu’ils fuflent Frâçois,&: qu’ils laiffafTcnt la Croix rouge pour prédre la Croix 
blanche,qu’ils ont toufiours depuis fous l’obciflànce des Roys de France retenue & 
gardée. Ce qui fut la fin de la réduction delà Duché de Guyenne à la couronne de 
France 299. ou 500. ans apres que Henry dcuxicfme l’eut par le mariage de la Du- 
chcfTc Leonoriointc à la couronne d’Angleterre: tellement quelle fut perdue par 
vn Henry, comme elle auoit cftç acquiie par vn autrc.En ces entrefaites vindrent 
deux Légats de la part du Pape, aux Roys de France Sc d’Angleterre , pour les inciter 
de fc mettre d’accord:mais les Anglois firent refponfc que quand ils auroient autant 
conqucfté furie Roy de France que luy auoit fur eux, qu’ils cfcoutcroicnt parler de 
la paix. Enguerrand de Monftrelct. 
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I a qvE s Coeur natif de la ville de Bourges, marchant trafiquant aucc toutes les 
nations de l’Europe & de l’Afie , faquift par Ton induftric &: habilite de fi grandes ri- 
chcfics qu’il n’auoitfon pareil en la Franecdcfqucllcs toutesfois, d’autant qu’il cftoit 
argentier du Roy, le firent foupçonner d’auoir abufe' des deniers du Roy:tellemcnt 
qu il en fut accufc & condamne à vnc grande amende & exil , combien qu’il fut 
trouuc puis apres innocent. AumefmctcmpslcRoy fut en termes de faire la guerre 
au DucdcSauoyc,dontonn’apointcfcritlacaufe,maisilfcmblc que ce fut pour 
quelques vfurpations faites furie Dauphinc.Ncantmoins comme il euft ja drclTc fon 
armee pour la faire palfcr en Sauoyc,vn Légat du Pape vint qui accorda ce diffe- 
rent au mois d’Aouft :durant lequel les habitans de la ville de Bordeaux, fufeitez par 
aucuns feigneurs & gentils- hommes de leur pays qui f’ennuyoicnt d’eftre fous la 
fubicûion des François, cnuoycrcntfecrcttcmcntfignifier au Roy d’Angleterre la 
volonté qu’ils auoient de reftre àluy : qui fut caufc qu’on leur enuoya le Capitaine 

Talbot, 
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Talbot, accompagne de cinq mille Anglois , lequel ils rcceurcnt en leur ville le i$. 
ioutf d’O&obre. Au moyen dequoy il fc mie delà à conqueftcr te réduire en fa main 
les autres places te fortcrclfes du pays, fe rendans plufieurs villes volontairement à 
lujf: comme firent les chaftcaux Troufac te Chaftillon , d’autant qu’il y auoit peu de 
François pour leur refifter. 

î 1 

I v s ç^v e s à ce que le Roy Charles eut raflcmblc Tes forces pour obuicr à fes cn- 
treprinfes, lesquelles fous la côduittc de I can deChabânes maiftre d’hoftcl au Roy te 
du Côte de Ponthicurc, allèrent au chaftcau de Châles au mois dcl uing:& puis leur 
cftant encor venu renfort de gens aucc le Marcfchal de Loheac , alficgcrcnt le cha- 
ftcau de Chaftillon en Perigots, qui fcmbloit de telle importance aux Anglois, que 
Talbot partit aucc enuiron cinq ou fix mille Anglois &Gafcons pour aller Icuer le 
fiege. Mais il trouua les François fi brauement difpofcz à les rcccuoir , que toute fa 
trouppc fut lourdement defeonfite par eux, &luy aucc fon fils mis à mort en com- 
batant vaillamment, cnfemblc plus dc3o.dcs plus vaillans Chcualiers d’Angleterre. 
Laquelle vi&oirc aduint aux Fraçois le Mercrcdy iz.iour de Iuillct:dont fen enfuy- 
uit la redudion du chaftcau de Chaftillon, te confcqucmmcnt de toutes les autres 
places te fortcrclles , dont les Anglois fcftoicnr faifis ccftc dernière venue , fignam- 
ment auffi la cite de Bourdeaux , qui fut forcée de fc remettre entre les mains du Roy 
le 17. iour d’O&obrc : depuis lequel les Anglois n’ont plus rien tenu deçà la mer que 
Calais te la Comté de Guyncs. Enguerrand de Monftrclct,Lilius. 

En la mefmc année Alfonfc Roy d’Arragon & de Naples, faifant aucc les Véni- 
tiens la guerre au Sforcc Duc de Milan & aux . Florentins, les contraignit d’appcllcr 
René Duc d’Anjou à leur ay de, fous promclTcr&: obligation ( comme rcfmoigncnt 
expreft'ement Platine &: SabelliCjMacchia^clle, 8^ Paulc Æmile)de le fccourir puis 
apres de gens te d’argent à recouurcr le royaume de Naples, &: non ( comme Bar- 
tholomcus Facius a voulu dire afin de deguifer la vérité) poureftre leur mercenaire 
feulement : aucc condition qu’il cftoit licite à Sforcc te aux Florentins ( à ce qu’il dit) 
de le renuoyer, & à luy aufli de fe départir d’eux quand bon à eux &: à luy fcmblcroir, 
pourucu qu’ils fc fignifiallent réciproquement leur intention l’vn à l’autre trois mois 
deuant. D’autant que ce n’cftoit pas la couftumc ny le naturel des Princes de France, 
fignamment de luy qui cftoit Comte de Proucncc &: Duc de Lorraine, d’aller au fer- 
uice des cftranpicrs plus petits compagnons que luy, fans autre cxpe&ation : veu 
mcfmcmcnt qu il pouuoit lors aucc plus grand honneur profit fetuir fon Roy & fa 

patrie contre les Anglois: & que le Roy Charles permift (tcfmoing Paule Æmile) 
à René' de leucr fur fon royaume la gendarmerie qu’il mena en Italie, qui fut de deux 
mille quatre cens chcuaux, te d’vn grand nombre de gens de pied. Aucc lefquels il 
le fut ioindre à Sforcc au mois d’Aouft, tellement qu’il luy fit gaigner par fon moyen 
toutes les villes êiforterefles du pays Boëfl'an: l’accompagnant fi bien en toutes les 
entreprinfes te exploits qu’il fit fur les V cnitiens, qu’il en rcuint toufiours aucc hô- 
ncur te profit. Signamment lors cju’illeur prefenta la bataille, de laquelle ils ne vou- 
lurent manger, iufques à ce que lhiucr venu lcfitallerhiucrncràPlaifance. Ce que 
mefmc M acchiaucllc ljurc 6 . de fon hiftoire de Florence récite en ccftc forte: Le Roy 
Rcnc'(dit-il)fut honorablement rccueilly du Duc, lefquels leurs forces iointes cho- 
quèrent fi rudement les Vénitiens, qu’en peu de temps ils rccouurcrcnt toutes les 
terresdes Cremonnois, & fcmnarcrentprefquc de toute la Brefte : l’armce Véni- 
tienne n’ofant plus fc tenir à dcfcouucrt, fit retraite tout ioignant la ville de Brefle. 
Mais l’hiuer venu le Duc fut d’aduis de renuoyer fes gcs,& bailler au Roy René Plai- 
fancc pour hiucrner. Voila ccqu’il dir.D’oùil partit au mois de Feburier,pour retour- 
ner en Proucncc aucc vn grand mcfcontcntemcnt ( ce dit Platine) de ceux qui l’a- 
uoient fait entreprendre ce voyage, lefquels apres f’eftrc feruy de luy lclailfoient 
( comme Sabcllic confclfc cxprelfement) en crouppc, luy manquant ( à leur mode 
te couftumc ) de la foy te des promelTcs qn’ils luy auoient faites» combien que Do- 
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natus Boflîus aftermcqu ilrcnuoyafonfilsailnéleanenfonlieurqui arriua au mois 
de Fcburicr à Florence, où il trouua que les Florentins & Sforcc feftoient ja clan- 
deftinement mis d'accord auec les V cniticns , fans lcfçcu & fans y comprendre ny le 
Roy Alfonfe , ny les Gcncuois,,ny aucuns dc leurs autres alliez, comme nulfi f|ns cf- 
*ard aux promelles qu’ils auoient faites à fon pcrc.Dont Alfonfe fut fort fcandalizé 
dcsVeniticns,&c les Gencuois des autres.Cc qu’eftanr cxprclTcment & formellement 
cxpolc par les audeurs prcallegucz en la forte que nous l’auons recité, fe voit de 
quelle malice &: impudence Pandolfo Collinutio fcft cftudié par le dénigrement de 
la nation Françoife, de ietter la poudre aux veux de ceux qui pourroient veoir les vi- 
ces &lcs fautes delà ilenne : cfcriuant que René demeura trois mois en la Lombar- 
die, fans y auoir fait aucune proclfc mémorable, & puis fans occafion aucune par 
vn foudain vouloir fendcpartit,lailTant de foy& de la compagnie bruit Se nom de 
nation impctucufe,mal arrcftcc Se inutile à de grandes entreprinfes. Comme fil euft 
ouy parler de quelque nation qui euft au parauant auec plus grande vertu , confiance 
Se pcrfcucrancc défendu Se rccouuré fon pays qu’auoient lors les François le leur 
rccentcment : ou fil pouuoit nommer aucune nation de toute l’Europe, qui euft de- 
puis 1 Empire Romain mis à fin de plus braucs Se hautes entreprinfes que la Françoi- 
le.Orà fin qu’on cognoific quel accord il y a entre les hilloricns Italiens, &: de quelles 
manières ils fçauent dcfguifcrla vérité quand il faut couurir leurs fautes , i’adioufte- 
ray icyccquc Macchiauellcacfcritdcryiruc de cefte guerre. Car apres auoir récité 
que René arriua auec fa trouppc en Italie l’an 1433 . & qu’il f en alla guerroiera Plai- 
fance: A l’entrée, dit- il de l’cfté,cuidant le Duc fe mettre en câpagne & dcfpoullicr les 
Vénitiens de l’eftat qu’ils tenoient en terre fcrme,lc Roy René aduertit le Duc de la 
ncccffité de fon retour en Franccdequel pour cftrc inopiné' Se fi vrgent qu’il ne l’auoit 
peu retarder ny par prières ny prorticflcs aucunes, luy tourna à grand dèfplaifir. Il ob- 
tint pour tout que le Roy lailleroit partie de fes gcns,& cnuoycroit Ican fon fils en 
fon lieu pour ayder à la liguc.T cl party ne malcontcnta les Florentins ja faifis de leurs 
chafteaux : ioint qu’ils ne defiroient que le Duc rentrait en autres terres que les ficn- 
nesen Lombardie. René party enuoya fon fils en Italie félon fa promcfTedcqucl fans 
farrefter en Lombardie vint droit à Florence , où il fut magnifiquement rcccu Se ho- 
nore. Le partement du Roy rendit le Duc facilement enclin à la paix , que les Véni- 
tiens, Alfonfe & les Florentins rccrcuz de guerre demandèrent, attendu que le Pape 
lapourfuyuoitinftamment: car en cefte année Mahommet auoit prins Conftanti- 
noplc.Et ncantmoins puis apres il dit que cefte paix fut arrcftcc à Rome le 5. d’Auril 
1434. ne f’aduifant pas du temps que René partit d’Italie. 
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Amb assad evrs enuoyez de la part du Roy Charles vers le Roy de Caftille, 
confcrmercnt les alliances des deux Roys & royaumes. Auquel temps aufiî, Charles 
Comte de Charrolois fils du Duc deBourgongne cfpoufa madame Ifabeau fille du 
Duc de Bourbon fa coufinc germaine. 
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Le Comte d’Armignaefeftant fait foupçonnerd’eftre de l’intelligence, que le 
Duc d’ Alcn çon fon bcau-frcrc auoit auec les A nglois', voulut encore contre le vou- 
loir du Roy,fairc vn Archcucfquc d’Aulx à fa porte, encore que le chapitre en euft cf- 
lcuvn autre. Qui futcaufcqucle Roy dcfpcfcha les Comtes de Clermont, de Dâp- 
martin , le Marefchal de Loheac , Se le Bailly d’Eurcux,pour aller faifir en fa main la 
Comte dcRoücrguc Se d’Armignac : lcfqucls contraignirent ledit Comte* de f*cn- 
fuyr en Arragon,cn exécutant leur mandement. 
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Le Roy iouylfant du repos que la vi&pirc obtenue fur fes anciens ennemis luy 
auoit acquisjfcmbloit au Dauphin fon fils(qûi fut cy apres le Roy Loys n.)diftribucr 
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plus de fes faucurs à ceux qui l’auoient feruyenfes guerres, qü’à luy, qui citait heri- 
tier de la couronne. Dont il conccut vn tel deipit( joint le mefpris qu’on faifoit de la 
loync fa mère) qu’il feftoitja depuis fix ans ab fente de la Court, faifant ordinaire- 
ment fa rcfidcnccau Dauphiné, au grand mefeontentement du Roy fonpere.Quj en 
r ut en fin tellement irrite ( à caufc mcfmemcnt des exccz & violences qu iceluy & fes 
*cns faifoient furies Dauphinois) qu’il enuoya le Comte Dampmartin , accompa- 
gné d’vnc grande trouppc de gendarmerie, pour fc iàifir de fa perfonne & leluy ame- 
ner. Dequoy quand il fentit le vcnt.il fc fauua en Bourgongnc,& delà en Brabant 
vers le Duc : où il demeura lufques apres le trcfpas de fon père , qui fut lors qu’on le 
nomma le Dauphin fans terre. Au mcfme temps le Duc d’Alençon Prince de France 
futconftitucprifonnicr,cftantdcfcouucrt d’auoir intelligence aucc les Anglois Se 
pratique à les remettre en France. 


Ambassadevrs vindrent de la part de Ladifias, nommé par les hlltoriens 
François Lancelot, Roy de Bocfmc & de Hongrie vers le Roy, pour demander en 
mariage Se fiancer au nom d’iceluy madame Magdeleine de France fa fille, qui leur 
fut accordée , Se puis apres enuoyee : mais a fon arrluee le ieune Roy fon efpoux futur 
fc trouua mort. Au mcfme temps le Duc de Bourgongne enuoya faire fes exeufes au 
Roy de ce qu’il auoit reccu le Dauphinfon fils. Neantmoins les chofcs fc virent tel- 
lement difpofccs entre eux , qu’on eftimoit qu’ils deulTent entrer en guerre , laquelle 
ie croy que le Roy euft commencée, fi fon confeil n’cuft preuenu le dâger qui fen en- 
fuy uroit,dc donner occafion aux Bourguignons de fc rcioindre auec les Anglois. 
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Pierre Frcgofic Duc de Gennes rraiftoit fi rigoureufement fes fubicts(fîgna- 
ment ceux de fanion contraire à luy) qu’ils firent vn complot delc chaflcr hors de 
leur ville : qui fut caufc qu’il enuoya ( tcfmoing le Pape Pie, car' il y en a qui ont ef- 
crit que ce lurent les Gcncuois mefmcs)offrir auRoy Charles la feigneurie dcGcncs. 
Lequel fit aller Ican de Calabre fils de René d’Anjou la receuoir,& predre pofleffion 
d’icelle : & pourcc que le Roy Alfonfc de Naples preuit ce qui s’en pourroit enfuy- 
ure,il fc délibéra d’aller aflîcger en perfonne la cité de Gennes, pour en defnicher 
les François. Mais il mourut fur ces entrefaites, laiflantfon royaume de Naples en 
defiault de fils légitimé à Ferdinand fonbaftard, alléguant qu’il en pouuoit difpofer 
comme de chofcacquifc par armes. Aumoyen dequoy il en print pofleflion , quoy 
que le Pape Calixtey contrcdift, qui maintenoit que le royaume de Naples cftoit 
retombe' Se reuolu à l’Eglifc,par faute d’heritier lcgitime.Sur laquelle querelle il vint 
auifi à mourir en la mcfme annce.Cc qui dôna moyen a Ferdinâd de fi bien pratiquer 
le fucceflcur d’iccluy(qui fut le Pape Pic de Sienncs)i l’ayde de Sforcc Duc de Mllâ , 
Se par quelques feruices qui luy fie , ioint le mariage qui fe fit d’vne fienne niepee au 
nepucu d’iceluy, qu’il luy fit non fculcmét caiTcr & annuller tout ce que Calixte auoit 
commencé, mais auifi fc fie déclarer &: couronner par luy Roy de Naples: le rendant 
defiors fi obftincment affcéHonné à fon party, qu’il employa toufiours depuis toute 
fon eitude & fes forces à chaflcr les François hors d’Italie, & à leur faire perdre l’ef- 
perance de rccouurer iamais le droit qu’ils y pretendoient, comme auflî à diffamer 
Se dénigrer leur nom Se réputation par conuiccs & calomnies en fes eferits. Tcllemct 
que quand il eut aflcmblé l’annee enfuyuant 14 J9. vn Concile qu’il appelloit general 
à Mantoüe , pour inciter les Princes Se Potentats de la Chreftiéré à fc ioindre Se pré- 
parer pour aller faire la guerre aux T urcs:pourcc que les A mbafladeurs de France Se 
de RcncDuc d’Anjou f’y trouucrct,& rcmôftrcrent le droit qu’auoit la maifon d’An- 
jou au royaume de Naples, & le tort qu’on luy tenoit en l’vfurpant fur luy:il fc déclara 
tcllemct affc&ionnc Se paflîonnc' en ceftc caufe.par quelques haregues & inue&iues 
qu.’ilfit contre lesFrançois àl’aduantage de Ferdinand, qu’ils ne voulurent rien pro- 
mettre pour ceftc guerre, Se que toute ceftc aflembleefcdcpartit en fin fans aucun 
effett. Ce pendant le Marquis de Cotran,lc Prince de Tarente, le Duc de Sefla & au- 
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' trcs grands fcigncurs du royaume de Naples, fe rcbcllans contre le Roy Ferdinand , 


!enuoyerenc foÜicitcr le Duc Rcnc &: le Prince Ican de Calabre l’on fils(qui eftoit lors 
à Gennes ) de venir rccouurcr le royaume de Naples , fous promclTc de leur ayde Se 
fecours. Qui fut caufcqu'il en partit au mois d’0&obrc,aucc vne armée de *i. ou 13. 
galeaccs& de trois nauircs de charge. Alarmée de laquelle la plus part des Princes 
Seigneurs,gcntiU hommes des peuples, villes &r forterefles , tant de la Poüille & Ca- 
labre que de la terre de Labeur, le dcclarcrct en vn inflant de fon party,Icuant les cn- 
feignes de la maifon d'Anjou. De forte qu on vit lors vn autant merueilleux exemple 
que conîlumicr de l’inconftancc &: inhabilité' de la nation Ncapolitainc enuers les 
Princes. Comme déclarent Pandolfo Collinuifo Se Iouian Pontan. 
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A v moyen dequoy luy cftant venu l’année enfuyuant nouucau fecours de gens 
d’argent & de galères de la cite de Gennes, il fe mit à pourluyurc aueefes alliez fi 
chaudement fon entreprinfe, qu’il fut en chemin d’aller artîcgcr la cite de Naples, qui 
eftoit le point que Ferdinand craignoit le plus. A caufc dequoy luv cftant venue vne 
armée du Pape à fon fecours, par laquelle il fe trouuoit accompagne de plus grand 
nombre de gens que n’eftoit 1 Angcuin,il foza hazarder de l’aller alTaillir mfqucs de- 
dans fon camp auprès dufleuucdcSarur: mais il fc trouua fi lourdement rcmbai ré 
qu’il n’en efehappa que parla route Se defcôfiturc de fon armce,!aifTaht fon câp & fon 
bagage, aucc le gain d’vnc mémorable vi&oirc à fon cnncmy,qui l’eut certainement 
(ce dit Michaël Riciüs) mis en poflcftton de tout le royaume qu’il querclloit, fans. I 
l’aduis du Prince de Tarente qui le dcltouma d’aller aflîcgcr tout chaudement la cité j 
de Naples , çftonnee de l’y ifuë d’vnc telle rencontre , & le fit amufer à la monftardc: , 
tellement qii’il donna moyen à Ferdinand de réparer fon armee tout à loifir à l’aydc 
du Pape Se du Duc de Milan. 

De mcfmç, façon feporterentau mcfmetcmps en Angleterre les affaires de la ^8 
Rovnc Marguerite fœut du Duc Ican de Calabre femme vertueufe, magnanime, de 
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courage viril, &: dç r conduite auïïi outre le coullumicr de fon fexe) laquelle pourcc 
uclcDucd’YorthehncmyduRoy Henry fon mary , f’eftoit fait déclarer heritier 
c la couronne d’Angleterre , a'fembla vne fi puilfantc armée à layde des Pnn- 

• J- r ’_l I _ _/*. m,l 


ccs&Scigncurs de fon party,qu’elle ofa venir rcncôtrer les ennemis Se leurs trouppes 
deuant Vatifcldie, où elle les mit en routc,dcmcurant le Due d’Yofth Ion prifonnier 
auec fon fils, &: le Comte de Sallcbcry, aufquels elle fit trancher la tefte :Se puis 
pourfuyuant fa viéloirc vint encore charger l’armée que le Comte de V varrich amc- 
noit au fecours des autres , de laquelle elle en eut vne fcmblable vi&oire. Au moven 
dequoy elle retira le Roy Henry fon mary horsdcprilon.&lcreftituaenfon fiege 
royale. Lors il fembloit que les pillages faits en France fuffent de tel cfFc& aux An- 
glois,qu’au8it elle l’or de Tolofe autresfois à ceux qui le pillèrent. 


Loys XI. du nom Roy È III I. 



H arles fepticfmedu nom Roy de France auoit tant veu cy deuant 
de rebellions fit de monopoles des Princes Se feigneurs de fon roy- 
aume contre luy jfignamment du Dauphin fon fils (qui eftoit cnco- 
rcs abfent de luy , & ne fe vouloit venir humilier ) qu’il eftoit en per- 
pétuelle crainte qu’on ne luy cuifinaft quelque mauuais banquet pour 
le faire quitter la place à fon fils. Tellement qu'il l’imprima ccftc opi- 
nion fi auant en fon ccrucau qu ili'abftintîcômeilfurtombé en quelque petite mala- 
die^ par pluficursiours de prendre aucune viandc.dcpocur d’auaUerquat &-quât du 
poilon,iufques à ce qu’il fe mift luy mcfmcaudangcrqu’ilvouloircuitcr. Caries 
parties de la gorge ayant ccftc trop longuement de faire lcurolficc,férefcrrerciit 
en telle forte , qu’elles ne peurent oneques depuis donner partage à la viande 
quandil la voulut reprendre. Ce qui fut la feule caufc de fa mort, qui luy aduint 
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roient,pour auoir mis fon royaume de toutes parts en paix, apres fauoir viélorieufc- 
ment retire de la main Se fubieéfcion des Anglois, en confédération dequoy le furnom 
de trcfgloricux Se vi&oricux luy fut donnémonobflant que l’amour desh ônefte qu’il 
porta àvncdamoifcllc nommée Agnes (contre la loyauté qu’il deuoità fa femme) 
ait grandement macule la gloire de beaucoup d’autres grandes vertus qu’il auoiten 
luy. De deux fils qu’il biffa, l’aifnc nomme Loys(qui fut vnziefmcdunom) luy fucec- 
da à la couronne, qui partit de Brabant &: de Picardie, où il auoit iciournc depuis fix 
ans pour en venir prendre poffcffion, accompagne du Duc Philippes deBourgon- 
gne Se du Duc de Charrolois fon fils, qui le côduircnt fort honorablcmct iufques en 
France, Se alfi fièrent à l'on couronnement qui fc fit le i j. iour d’Aouft enfemblc aufli 
à fon entrée à Paris le dern icr iour du mefme mois.Ncantmoins t outesfois il (qmblc 
qu’il leur rendit puis apres vnc pauurc rccompcnfc de ce feruicc Se de tous les autres 
biens faits qu’il auoit rcccu d’eux, fai finît eflrc véritable la prediélion que fon père a- 
uoit auparauant faite de luy, mandant au Duc de Ëourgongne qu’il nourrifloit chez 
foy le regnard qui mangeroit quelquefois fes poulies. Or non feulement en ce point 
icy,mais auffi en toutes fes autres affaires il fc gouucrna d’autre façon que n’auoit fait 
fon pcrc.fe rendant afpre, difficile, foupçonneux, tenant peu décompté des Princes 
& des grands feigncurs,&: defappointant les anciens fcruitcurs &: olficiers de feu fon 
père, qui l’auoient feruy à remettre fon royaume en paix : au contraire il fc laiffa tel- 
lement manier Se conduire par gens de bafTe condition, leur donnant les charges Se 
hôneurs, & les aduanccans par deflus tous les plus vaillans Se renommez Capitaines 
(entre lcfqucls furent Iean Balüc qu’il fit Cardinal, Iean HcrbcrtEucfqucd’Eurcux 
Se Oliuicr le Dain fon barbier &: autres de mefme cftoffc, qu’il vouloit cftrc promps 
Se prefts à mettre fes foudaincs volontcz à execution) que cela fut quafi caufedc fâ 
ruinc:pourcc que lesPrinccs du fang fc voyans mefjprifez,mcfmcmcnt môficur Char* 1 
les fon frère puifnay, auquel il bailla pour appaunage la Duché de Berry, luy tail- 
lèrent les befongnes qui le réciteront cy apres. Ce pendant on fait compte quefon 
régné a dure' vingt-deux ans &: enuiron vn moiç. Enguerrand de Mon(lrclct,du 
Tillcr, Paul Æmile. 

E n l’abfencc de Iean d’Anjou Duc de Calabre, qui cfloit venu faire vn voyage 
en France, Ferdinand Roy de Naples fc remonta de gens Se de forces par le moyen 
du Pape Se de fes amis,fignamment auffi de Georges Caflrior furnommé Scadeberg, 
Prince d’Albanie , qui vint luy-mcfmc en perfonne à fon feeçurs , tollcmcnt qu'il rc; 
gangnaplufieurs villes. A quoy luy ayda auffi grandement la legerctc Se inconfian- 
ce des feigncurs&: Capitaines Neapolirains du party Angeuin , qui fc redonnèrent 
auffi légèrement à luy, qu’ils l’auoient auparauant abandonne: entre lcfqucls fut lé 
Marquis de Cotron, qui auoit elle' l’vn des principaux Se des plus puifians de fes en- 
nemis , qui fit retourner toute la Calabre àluy. 

1 l fcmbloit que la fortune fcioüafl en ce temps delà maifon d’Anjou, pourcc que 
quand elle la fauorifoit en vn lieu, elle luy fauorifoit auffi en l’autre, comme il fc vit 
l'année precedente: & que quand elle luy tournoit le dos en l’vn elle luy tournoit 
auffi en l’autre. Car ayant renuerfe' les affaires du Duc de Calabre à Naples , elle vint 
auffi renuerfer celles de la Roync d’Angleterre ferur d’iceluy , en telle forte que l’ar- 
mcc de fon mary Se d’elle fut deffaite parleurs énnemis.Dont il luy fut forcc(lc Roy 
fon mary fcflant fauuç en EfcofTc)fc venir retirer vers le Roy René fon père enFrâcc,. 
pendant que leurs ennemis firent le Duc d Yorth Edouard déclarer & couronner 
Roy d’Angleterre. • ♦ 


Î9 


Blanche Roync de Nauarre fem- 
me de Iean d’Arragon,cflant en differed 
aucc le Roy Henry de Caflillc,pour rai- 
fon de quelques pbccs qu’elle pretedoit 
luy appartenir, fen remit au iugement 

se 


L e Roy Loys à la foliçitation du Roy 
Renédefpefcha fousbcôduitcdu Duc 
de Normandie vne armée de deux mille 
côbatans,pour aller rccôduire la Roync 
d’Angleterre Se fon fils en leurs pays. 

Tellement 
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& arbitrage du Roy Loys, tellement que 
uy & cllcjcnfcmblc le Caftilan , Ce vin- 
drent pour ccll effet entreuoir auprès 
de Fontarabic, où Loys donna iugemet 
au profit du Roy de Caltillc.Pour cela 
toutcsfois,ny Icaoy de Cailillc ny lcRoy 
_oys n’en furent gucrcs ny beaucoup 
>lus longucmct amis, tant pour les cau- 
es cxpofccs par Philippe? de Cômincs 
(qui entreuindrent lors qu’ils f’entre- 
uoioicnt)quc pour vn autre gros diffe- 
rent quifuruintquafiaumcfmc temps, 
entre le Roy d'Arragon Scies habitans 
dclaComtédcBarcelonnc, Se du pays 
de Cathclongne qui ne luy vouloicnt 
obeinallcguans que le royaume d’Arra- 
gon appartcnoit plus légitimement à 
René d'Anjou qu’à luy, à caufc dequoy ils 
le vouloicnt auoir pour leur fcigneur,ou 
Ican de Calabre fonfils.Dontl'Arragô- 
nois fut côtraint demander aide au Roy 

Loys, pour laquelle impetrer il luy vendit ou (cômc les autres difcnt)engagca feule- 
ment pour vnc forame de deniers la Côte dcRouffillon S: la Sardaignc,d’aurant que 
le Roy Loys les acceptant, il dcfpcfcha vnc armee fous la conduite de laques d'Ar- 
mignac Duc de Nemours, tant pour donner cfcorcc audit Arragonnois contre les 
aducrlaircs,quc pour prendre poiTcffion dclditsacqucfls. Dequoy le Roy Rcnéfcfli- 
ma grandement ofFenJc,Sc le Roy de Caftillc femblablcment :qui allcgoicnt qu’iccux 
acqudls Se fourniture de deniers fe failoicnt à leur prciudice Se contre les anciennes 
alliances de France 8c d’Efpagnc, qui dloicnr(au dire dudit de Commincs ) les plus 
cftroites qui fulTent entre aucuns royaumes de laChrcfliente: pourcc qu’elles cftoict 
de Roy à Roy, de royaume à royaume obligez fur grades malédictions de les garder 


Tellement qu’ils y arriucrcnt parF.fcoffe 
Se firent du cômenccmcnt aucunes con- 
qucfles,en attendât le Duc de Sômerfer 
qui fc deuoit venir ioindre à eux: mais il 
faillit à fa promette ayât fait fon appoin- 
tement aucc le Roy Édouard leur cnnc- 
my. A u moyen dequoy force leur fut de 
f’en retourner en France fans auoir autre 
chofc fait. 

L e Duc de Calabre fen cftant retourné 
au royaume de Naples, foudint quelque 
temps à l’ayde de (es amis 8c partifans 
l'effort de (es cnncmis,iufqucs à ce qu’ils 
l’eurét réduit à la nccefiitc de les côbatrc 
en chip de bataille, qui fut donnée le 18. 
iourd’Aoufl; où pour auoir beaucoup 
moins degés que fon ennemv fut vain- 
cu. Ce qui inclina tellement (es affaires 
qu ’il ne peut oneques depuis les remet- 
tre au deffus. Hiftoire de Naples. 


P o v r c e que les villes de Ponthicu,Boulongne,Amiens,Corbic,Mont Didier, 
Pcronnc,S.Qucntin,Abcuillc fie autrcs(qui font fur la riuiei c de Sommeauoient cflc 
dônees par le feu RoyCharlcs à PhilippcsDuc de Bourgogne, à la charge de les pou- 
uoir retirer pour la fomme de quatre cens mille efeus : 1 e Roy Loys deliurant ladite 
fôme les retira à foy. Dequoy toutesfois le Côte de Charrolois fils du Duc fut fi nval- 
contantjprctcndantquclcrachaptncfcpouuoitfairc luy viuant, qu’il en donna la 
charge aux feigneurs de Croy 8c de Chinay frères qui gouucrnoicnt fon pcrc , fie en 
conçcut lapremierc caufc de rancune qu’il eut toujours depuis contre le Roy Loys. 

A laquelle occafion fe vint encorcs adiouflcr celle année le baffard deRu- 
bempre' , qui fc trouua fur quelques nauircs en Holandc, où il donna foupçon d’y a- 
uoircfte'cnuoyc toutexprefTcmenrparlc Koy Loys pour predre le Comte de C har- 
rolois,dôt il fut retenu prilonnicr. CcquifitquelcRoycnuoyafon Chacclier Mor- 
uillier vers le Duc de Bourgogne, pour fe plaindre de l’iniurc.qu’il difoit luy eftrc faite 
.en la detentiô de fon fubict: a quoy il adioufla quelques autres charges fort piquâtes 
contre le Comte de Charrolois, qui l’enaigrircnt d’autât d’auâtage cotre le Koy. De 
forte qu’dlant furuenu vn autre différer entre lcDuc Frâçois de Bretagne fie le Roy, à 
caule de quelques fommatiôs qu’il enuoy a faire au Duc,ifçauoirdc ne mettre plus en 
fes tiltres par la grâce de Dieu,dc ne faire plus forger mon noyé d’or en fa Duché, 8c de 
luy permettre auffi d’impofer tailles 8c impofl cnla Bretagne, enféblc q les Prélats de 
Bretagne tinfet leur tcporcl de la Courône dcFrâcc. Lcduc qui ne fc vouloit pas ainfi 
laiffer brider, f’allia de to’ceux qu’il fçauoit dire offefez ou defapointez ou malcôtcns 
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du Roy, le Comte de Charrolois fut des premiers Se principaux de la partie, aucc 
les Ducs lean de Calabre &r de Bourbon , & les Comtes d’Eu, de Dunois , d’Albret, 
de faintt Paul , d’Armignac &: d’autres. Au moyen dequoy fen cnfuyuit vnc confpi- 
ration contre le Roy , par laquelle ils fe délibérèrent d’expofer corps & biens à con- 
traindrclc Roy de changer de gouucrncment ,& defeferuir d’eux, & les rcfpc&cr 
félon leurs mérites fie qualitcz , bref à le réduire au point qu’ils pretendoient. Com- 
bien qu’ils colorèrent leur intention du prétexte du bien public, faifant entendre 
qu’ils vouloicnt feulement remontrer au Roy lemauuais ordre fid’iniufticc qui fe 
faifoiten Ion royaume, Se pour le contraindre aulfi Pii ne fe vouloit accômodcr 
à leurs rcmonftranccs.Tcllcmcnt que fous ce tiltre la guerre nommée le bien public 
fut commencée, eltant le Duc de Berry frère du Roy faiéi chef d’icelle.Pourquoy 
des que le Roy fut aduerti des gros préparatifs d’armes qui fedrefloient contre luy, 
il mit gens de guerre fur la frontière de Bretagne, pour oppofer aux entreprin- 
fes de fon frère Se du Duc. Et puis marcha luy-mefmc auec vnc armée en Bourbon- 
nois Se en Auuergnc contre le Duc de Bourbon, qui Peftoit le plus ouuertcmcnt dc- 
clarcioù il prie quelques villes fiechafteaux, pédant que le Comte de Charrolois cô- 
mença de faire des courfes Se enrreprinfes fur les pays du Roy du/bfté de la Picardie. 
Qui fut caufc que le Roy à fin de fe fortifier d’alliaccs cftrangercs contre fes ennemis, 
fe rendit amy dcFrancif.juc de Sforcc Duc de Milan, mettant la Citadelle de Gennes 
(qui cftoit encore tenue par luy)aucc le chaftcau de Sauonne entre fes mains, à con- 
dition de les tenir, cnfcmblc toutl’cftatde Géncs,cn fidelité de luy.Dc forte qu’il luy 
en fit fcrment:au moyen dequoy la cite' de Gennes demeura defiors fous le régiment 
des Ducs deMilan,iufqucs à l’an t478.D’autrc-part le Duclcan de Calabre cftant ex- 
clus de tout le royaume de Naples fe retira en Prouencc, mal contant du Roy Loys , 
quiluyauoitmâquédetoutfecours Se d’alïrftâcc à pourfuyurc& défendre fon droit 
de Napl es. Qui fut caufe qu’il Pembarqua en la faélion du bien public, ayant laifle vn 
grand regret de foy au royaume de Naples, tant enuers le public qu’enuers la noblclTc 
Se les grands fcigncurs,pour les bonnes Se fineulieres vertus qui cftoient en luytd’au- 
tât mefmemct qu’ils fe trouucrcnt auoir fait enange d’vn gracieux prince en vn rude 
Se cruel tiran. Enguerrâd de Monftrclct,Chronique du Roy Loys vnziefme, Palme- 
rien Donatus, BoifiuSjlouianus Pontanus. Continuation de l’hiftoirc de Naples, auec 
PhilippcsdcCômincsquicômcnce le premier liurc de fes hiftoires enccft endroit: 
efqucls il Pcft acquis l’honneur, au iugement mcfmcs de tous les étrangers, d’auoir 
recite les chofes de fon temps plus fidèlement &:aucc moins de pafiion qu’aucun 
autre hiftoriographe qui ayt elle deuant luy. 

5 

>4^5 

Apres aucuns cha(leauxprins,lc Roy mit le fiege deuant la ville de Rionen 
Auuergne, où le Due de Bourbon auec les Ducs de Nemours & les Comtez d’Armi- 
gnac Se d’Albrct Se autres feftoient retirez: aufqucls(côbicn qu’ils fulfent grand nô- 
brc,& qu’il leur fuft venu fccoursde Bourguignôs)Ic Roy leur donna tant d’affaires 
qu’il les rendit en fin contraints de ^appointer aucc luy, fous promcfic de finterpofer 
tous à réconcilier les autres Princes de France aucc luy dedas certain temps: Se où ils 
ne le pourroient faire, de prendre les armes aucc luy. Ce pendant le C omtc de Ghar- 
rolois partit aucc vnc grande armée de fon pays, laquelle ayant trauerfé toute la Pi- 
cardie fans faire a&c d cnncmy,fc vint rendre auprès de Paris. Qui fut caufe de faire 
fortirlc Roy en diligence du Bourbonnois aucc toute fon armee, en intention & de- 
liberation de ne point combatrc,ains feulement de fe ietter dedas Paris:pour empef- 
chcr que l’autre armée que le Duc de Bretagne Se fon frère amenoient, fèpeufl ioin- 
drcauxBourguignôs.MaislcScncfchal de Normadicqui menoitfon auant-gardc, 
l’approcha fi prclt tout à efeient de l’oft du Comte dcCharrolois, qu’il n’y eut plus de 
moyé de l’en rccullcr fans côbatrc. De forte qu’ils fe donnèrent bataille le iy. iour de 
Iuillet autres de Mont-lcheryd’ifiuc de laquelle fut telle, que les François ayans mis 
en route 1 auant-garde des Bourguignôs(où cftoit le Côte qui y fut grâdcment blcfic 
en la gorge, &prins &rccoux par deux fois)pourcc qu’ils paflerét outre & fe rcrirerct 
dedans Paris, demeurant le Comte fur le champ de la bataille, les Bourguignons 

fe perfuaderent 
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fc perfuadcrcnt auoir gaignc la vi&oire.Tant y a ce pendant que bien toft aprcsccftc 
rencontre, larmee des Ducs de Berry & de Bretagne & des autres Princes leurs al- 
liez fc vint ioindre aux Bourguignons. Au moyen dequoy ils Rapprochèrent de 
Paris, & le rindrent fi long temps alfiegc.quclc Roy aduerty que toute la Nor- 
mandie Rclbranloit contre lu y(Rcftans ceux de Roüan ja déclarez pour Ton frère) 
fut contraint de Raccorder à la paix : qui fut traittccôt acceptée le premier iour 
d’Ocfcobrc au bois de Viccnnes. Par laquellell alfigna la Duché de Normandie pour 
appannage à fon frère, &: aux autres Princes la plus part de ce qu’ils demandoient 
pour leur particulier, fans auoir beaucoup d’efgard au public. Le Roy fut incité 
tantdcfoy-mel'me, queparlcconfeil du Duc de Milan (qui luyenuoyavnc grotte 
trouppc de Caualcric fous la conduite de Iean Galeas fon fils à fon ayde, combien 
quelle ne vint allez à temps) de patt'cr ccd accord, plus pour feparer & diuiferfes 
ennemis , que pour intention qu’il euft de tenir ce qui leur promettoit Sc accor- 
doit, efpcrant defc feruir des moyens &occafions que le temps luy monftrcroit 
cyaprcs.Tantya cependant que fuyuant ce traidtc , fon frere fen alla auccle Duc de 
Bretagne prendre pottelfion delà Normandie. Telle fut l ittiië de la guerre entre- 
prinfc fous le prétexte du bien public, qui fc termina au profit des particuliers feule- 
ment. Philippes de CommineSjEngucrrand de Monftrclct, Chronique du RoyLoys. 

î 

Lesquels toutesfois n’en curent gucrcs longue iouyttancc: car leRoyayâc 
enuie de retirer ce qu’il auoit donné ,ioiia fi finement fon perfonnage cette annee, 
qu’il mit fon frcre(lors qu’il cftoit le plus occuppé à lé mctcrc en pottelfion de la 
Normandic)&lcDucdc Bretagne en picque & en dcifiancc l’vn de l’autre: telle- 
ment que le Duc abandonna le frère du Roy, &cn fc retirant Rcmpara d’aucunes 
villcsdelabattcNormandie.ee qui vint fi bien au pointdu Roy,qu il fc tranfporta 
aucc vnc armée en Normandie : au moyen de laquelle & de fes gentilles pratiques , 
il retira toutes les villes d’icelle les vncs apres les autres entre fes mains. De forte que 
fon frère fctrouuant totalement exclus de ce qu’il pcnloit tenir, ne trouua encor 
plus beau refuge que vers le Duc de Bretagne. Dequoy le Comte de Charrolois fut 
fi dcfplaifanr , qu’iJ cutt fur cette occafion recommencé la guerre au Roy, fans les cm- 
pefehemensqu il auoit cotre les Licgois,par lcfquels fon armcc auoit cité vn peu au 
parauant rompuc& dcftaitc. A caufc dequoy il Reftoit ja tellement mis en point pour 
en auoir 1a reuange, qu’il vint attïcger la ville dcDinant:& la bâtit de telle furie quelle 
futDrinfc d’attaur,pillcc,faccagcc&:rafcc,&:tous ceux qui fctrouucrent dedans mis 
au ni de l’efpce , douant que les Liegois fuflent venuz allez à temps pour la Recourir , 
qui Rcttoicnt mis aux champs en grand nombre à cette etfcét. Occafion pourquoy ils 
le mirent d’accord aucc le Comte, fous aucunes promettes de fatisfaétion qu’ils luy 
firct. Le premier motif de cette guerre procedoit des inimitiez côrinuelles qui cftoiét 
entre les Liegois & ceux de Bouincs &: de la Comté deNamunmefmcmcnt de ce que 
ceux de Dînant auoient aiïicgc la ville de Bouincs par l’efpace de 3 . mois; 

Ce pendant pource que la guerre precedente de France Reftoit cfm eue ch confé- 
dération du bien public, & que par la^paix qui l’en cftoit enfuy uic auoit cité accordé 
que 36. hommes fcroicntchoifis par lauâoritédu Roy,iz.dclaNoblcfle,ij.du Cler- 
gé, ôê autant de la iufticc,pour auoir puittance & commiffion d’aduifet aux maladies 
& defordres qui ettoient au royaume, pour y pouruoir quant-&-quant de remèdes 
conuenables, d’vn commun aduis & confcil: Le Roy voulant ettre veu autant affe- 
dionneenuers le public que les autres, permitt que lefdits réformateurs comrncn- 
çaflcntlc 16. iour de Iuillct , de procéder au négoce qui leur cftoit enjoint: mais il 
donna fi bon ordre qu’il n’en fortit aucun eftcft de valeur contre ce qu’il vouloir. 

Le Dvc de Bretagne, en faueur du Philippe furnomme le Bon Duc 

frere du Roy , recommanda de faire la de Bourgogne mourut grandemet aagé 

guerre au Roy en la Normandie. De le 15. iourdcIuing,ayantcttéla maifon 

forte/ K iij dcBour- 
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forte qu il y print aucunes villes: qui fut 
caufc de faire retourner le Roy au deuât 
de luy accüpagnc d’vnc armcc, qui en- 
tra dedans la Normandie au mois de 
Noucmbre. Maisilenuôya ce pendant 
Ambailadeursvcrslc Duc de Bougon- 
gne.pourledcfmouuoirdcfc mefler de 
ce different , fil ne vouloir aulTi qu’il 
f entremift de défendre les Licgois con- 
tre luy. 


>s£ns Àes Rtys Frunitit . 


de Bourgongnc fous luy ( ainfi qu’eferit 
Pliilippcs de Commincs ) la plus riche, 
puiffanre, florilTante & abondante en 
toutes chofcs, de toutes les autres mai- 
fonsde l’Europe: &lcs fubiets d’icelle 
les plus riches te bien aifcz,à caufc de la 
bonté' te fagclfe de leur Prince &du bon 
traitement qu’ils rcceuoiét de luy, fans 
cftrc grcucz ny foulez de tailles ou exa- 
tions.Son fils Charlcs(qu'on difoit lors 
le Côte de Charrolois)qui fut furnom- 
mç le Hardy , luy fucccda en tousfes 
bics , cftats te fcigncurics : à fçauoir aux 
Duché te Côte' de Bourgongnc, de Flâ- 
1 dre & des autres pays bas. Contre lequel 
les Licgois fc reuoltcrentbien toft apres, violant l’accord qu’ils auoient fait aucc luy 
l’annee precedente. A caufe dequoy il mena fon armcc contre eux , qui print te fac- 
cagea la ville de Liny fur cux,& puis affiegea San&ion : laquelle les Liégeois voulu- 
rent venir fccouriraucc vnc armcc de plus detrente mille combatans, qui fur mi- 
fcrablcmcnt detfaite le quinzicfmc de Décembre par les Bourguignôs,dcmcurans 9. 
mille Licgois fur le châp. Au moyen dequoy la cite' de Liège fut contrainte de fc rc- 
drcàlamcrcy &diicrctiond’iccluy,où il entra en triomphe vi&oricux. Auteurs 
preccdcnsaucc Engucrrand de Monftrclet, qui finit en ccft endroit l’iiiiloire qu’il a 
eferite des affaires de fon temps. 


L e Roy apres auoir chafTc' le Duc de Bretagne de la Normandie, fit encore paficr 
fon armée en laBretagne,où elle print aucunes villes, qui firct venir IcDuc te môficur 
Charles frère du Roy à tel point , qu’il furent contraints de fe remettre de leur diffe- 
rent au iugement des Eftats de France. Lcfqucls ordonnèrent feulement vnc pen- 
fiondcfoixantemillcliurcsdc rente audit frère pour fon appannagc,à condition 
qu’il renonccroità la Duché' de Normandie, &: à toutes les alliances te intelligences 
qu’il pouuoit auoir auec autres Princes qu’auec le Roy. Cependant le Roy pour le 
plus encore defioindre du Duc de Bourgongnc, fen alla trouuer ledit Duc, fous fauf- 
conduit à Pcronnc , à fin de negotier plus aifément auec luy. Mais il ne faduifa pas 
de fes AmbafTadcurs qu’il auoit cnuoyc'nagucrcs aux Licgois pour les induire à rô- 
pre l’accord qu’ils àuoient fait aucc le Duc: qui auoient fi bien exécuté leur char- 
ge, que nouuellcsvindrcnt au Duc de la rébellion des Licgois, qui auoient prins 
te grandement outrage leur Eucfquc, pendant que le Roy cftoit encore à Pcronnc 
auec luy. Dont il fctrouua tellement irrite, qu’il fut fur le point de fen attacher à la 
fîcrfonnc duRoy.En fin toutcsfoisles chofcs Radoucirent fi bien qu’apointement fut 
fait, moyennant lequel le Roy rcnouuella te conferma les conditions de l’accord 
qu’il auoit fait aucc le Duc au traite de deuant Paris : mais il donna au Duc Charles 
fon frère les C omtez de Bryc te de Champagne en efehange de la Duché de Norma 
die, à fin qu’il fuft plus près des pays du Duc. Auquel outrcplus le Roy promifl d’aller 
en perlonnc auccques luy cotre les Licgcoisrde forte qu’il fè trouua à la prinfc de leur 
ville te la vit faccagcr & deftruire par les gens du Duc,fcflant trouuévn Légat du 
Pape dedans, qui auoit cftécnuoyc pour pacifier &cognoiftrc du different dcl’E- 
ucfquc aucc le peuple. Ncanrmoinstoutcsfoisfouscfpcrancede Refaire Euçfqucdc 
la cite , auoit incite le peuple à fc défendre te à prcndrclcs armes. Somme que le Roy 
fen rcuint apres ccftc prinfe en France, ayant efehappé vn mauuais pa(Tage, qui cft vn 
exemple que les plus fins fclaiffcnt prendre quelque fois en leurs finefles. 


Si eft-cctoutcsfois qu’il n’en fut pas 
plus induit à garder ce dernier accord 1 

_quc| 


I e a n Duc de Calabre te de Lorraine, 
fils de René Roy de Sicile , prétendant 

droit 


DE FRANCE, LIVRE 1 1 1 1. 


w -fnsdelejm Cbrilt. 


14*9 


1470 


que le procèdent. Mais f’auifant que tât 
qucfonfrcrc feroit fi proche du Duc, 
qu’il ne pourroit pas auoir vnc telle pri- 
fc fur eux qu'il defiroit : feit offrir à fon 
frere(commc fil luy eu II plus voulu de 
bié que le Duc ne luy en auoit procure 7 ) 
la Duché de Guyenne auec le Roche- 
lois, en quittant lappennagede Bric Se 
de Champagne. Etmcitgcsauxchâps, 

3 ui trafiquèrent fi dextremet auec fon- 
it frère , qu’ils luy feirent accepter ce 
party,qui fembloitbic plus auantageux 
pour luy:mais il ne fauifoit pas que l’au- 
tre luy eftoit plus afteuré , cllant proche 
de ccluy qui le pouuoit garctir.Et pour- 
ccquelc Cardinal Balüc(qui cftoitlors 
participant des plus lecicçs confeils du 
Roy) le trouua conuaincu d’auoir dif- 
fuade par lettres le frère, de prendre au- 
tre appennage que ccluy qui luy auoit 
elle afligné à Pcronnc,il fut prins Se cô- 
llitué prifonnicr. 


3 91 

ysfns des Rojs F rendis. 


droit de par fes anccftrcs au royaume 
d Arragon,3c fc trouuant auoir acquis 
quelque faucurcnucrs le Roy Loys,cn- 
treprint ( fous l’ayde Se confcntemcnt 
diccluy) Se fous fes propres moyens de 
1 aller conquérir. Tellement qu’il arriua 
celle année auec fon armée (où cfloicnt 
huid mille francs archers Fraçois , auec 
pluficurs compagnies d’hommes d’ar- 
mes qu il auoit rcceu du Roy)au pays de 
Cathclongne : qui eut telle crainte de 
luy, qu’il fe foubmeit en fon obcyffancc. 
Qui rut caufc de faire venir le Roy Ican 
d Ârragon &: fon fils Ferrand aflîcgcr a- 
ucc leur armée la vijlc de Sarceac auprès 
deTarragonne,qui f’cfloit déclarée co- 
tre eux: laquelle ils battirent de telle fu- 
rie, quelle n’cuft failli de reuenir en leurs 
mains, fi le Duc de Calabre ne l’cuftcn- 
uoycc fccourir par fon armec,fous la cô- 
duitc du Côte de Vaudemontfon beau 
frère. Qui feit nô feulement leuer le fie- 
gc , mais aulfi pourfuiuit le Roy d’Atra- 
gon Se fon fils , iufqucs à ce qu’il les eut 
contraints auprès de la ville d’ Amporic,' de le combattre en bataille rengee : où les 
gens feirent fi bien leur deuoir, que la vidoirelcur demeura, par la grande tuerie 
qu’ils y feirent des Arragônois, qui feit mettre tout le relie en route auec leur Roy. 
Au moyen dequoy tout ce qui reftoit de la Cathclongne, achcua de fc mettre entre 
les mains du Prince Angcuin.Chr.du Roy Loys, Richard de V vaifebourg. 


P a r le moyen du Duc de Guyenne, 
& du Roy René de Sicile, François Duc 
de Bretagne fut réconcilié auec le Roy 
Loys , au grand mcfcontcntcment du 
Duc de Bourgongne. Ncantmoins tou- 
tesfois cède réconciliation ne dora lon- 
guement , à caufc du port Se faueur que 
leRoy dônoitau Comte de Vvarnic, qui 
auoit cllcchaflc d Angleterre. Auquel 
mcfmc il donna gens, argent Se nauires: 
auec lcfquels (apres qu’il eut fait cfpou- 
fer fa fille à Edouard Prince de Galles, 
fils du Roy Henry) il rcpalfa en Angle- 
terre, 8* fc porta en telle forte, qu’en l’c- 
fpace d’onze iours il chafTa le Roy E- 
douard de fon royaume, lequel il rengea 
à fa dcuotion,& puis apres tirant le Roy 
Henry des prifons de Londres, le remeit 
en fon fiege. 

C e pendant le Roy Loys ayant cn- 
uie de remuer mefnage cotre le Duede 
Bourgongne , tant pour fc veger de luy, 
que pour retirer les villes de la riuiere de 
Somme, qu’il auoit cité cÔtraint luy ac- 
corder 


Mais comme il commeçoit à iouyr 
du fruid de fa vidoirc en Cathclongne, 
Se fappreftoit à la vouloir pourfuyurc 
fur le royaume d’Arragô , vnc ficurc pe- 
ftilcte le furprinr, de laquelle il moût u t, 
laiflTantvn fils nomme Nicolas, qui luy 
fuccedaprefcntcmétau Duché' de Lor- 
raine, comme ellanticcluycfcheu à Ion 
pere par Yfabcau de Lorraine fa grand 
mère, femme du Roy René de Sicile, 
qui cftoit encor viuant. Ce pendant les 
compagnies des gens de guerre Fraçois, 
Lorrains Se Proucnccaux que le feu duc 
Ican auoit menez en Cathclongne , tint 
encore tout le pays qu’ils auoient con- 
quefte l’efpacc de deux ans , fous la con- 
duite d’vn Capitaine nômé laques Vif- 
fe, ayant auec luy aucus Capitaines Ita- 
liens Se Ncapolitains, qui auoient touf- 
iours fuiuy le defund : lefqucis auec les 
François defeonfirent encore quelque 
temps apres les Arragonnois en vnc fé- 
condé bataillc,en vn lieu did Pierre La- 
de. Richard de VvalTebourg. 
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corder par les trai&cz prcccdcns,fcit aficmblcr les Eftats de France a fa polie , pour 
currcmonftrcrpluficurschofesSicntreprinfesque le Duc de Bourgongnc faifoit 
’ur la couronne, afin de trouuer occafion légitimé par eux , de luy recommencer la 
»ucrrc. De forte qu’il obtint vnc conclufion d’eux, de le Elire adiourner à comparoir 
:npcrfonne au Parlement de Paris:3i à faute de fatisfaircà ccd adiournement, le 
loy luy recommença la guerre fans le deffier, retirant par intelligence la ville d’A- 
miens entre fes mains.Mais le Conncftablc de S. Paul reprint la ville de S. Quétin, 
Si la retint en fa garde.Cc fut mcrucillcs,quc luy Si les Ducs de Guyenne Si de Bre- 
tagne furent le? principaux auteurs de faire rentrer le Roy en ccftc gucrre,Si du fer- 
uice qu’ils luy firent en icelle, veu les intelligëccs qu'ils auoient aucc le Duc de Bour- 
»ongnc: maisleurbuteftoitdclecontraindre(fileftoitpoffiblc) de bailler ou pro- 
mettre fa fille en mariage au Duc de Guyénc,Si tailler par ce moyen des affaires par 
dehors au Roy, afin qu’il laifTaft fes domeftiques en paix. Au&curs précédons, Poli- 
dorc Virgile. 


Le Duc de Bourgongnc ayat mis fus 
vnc grande armée, la voulut employer 
à regaigner ce qui luy auoit clic’ ofte'. 
Tellement qu’il la mena en la Picardie, 
où il printlechaftcaudc Picquegny. En 
fin toutcsfois,pourcc qu’il cfcriuit quel- 
ques lettres d’exeufes au Roy, elles curét 
tel pouuoir,qu'cllcs furent caùfc de faire 
moycnncr trcfucs d’vn an entre luy Si 
le Roy:durat lefqucllcs le Duc de Guyc- 
nc rentra de rcchcf en different aucc le 
Roy.Qui fut caufc qu’il fallia des Com- 
tes de Foix Si d’Armignac , rendant à 
l’ArmignacfaComtc'quc le Roy luya- 
uoitoftee. 


L e ojy e l fuyuant ccftc occafion, 
fc délibéra cncorcs de retirer à foy la 
Guyennc,ainfi qu’il auoit fait la Normâ- 
dic.Tcllcmcnt qu’il commença la guer- 
re à fon frère, fous prétexte de ce qu’il a- 
uoit remis l’Armignac en fa Comte co- 
tre fon vouloir. Et pourauoir meilleur 
marche de fon entreprinfe, redit les vil- 
les d’ Amies Si de S.Qucntinau Duc de 
Bourgongnc,afin qu’il ne rcccuft aucun 
deftourbier de luy: d’autant qu’il feftoit 
défia mis aux champs aucc vne armée 
en la Picardie à ccft effeft. Mais auant 
que ccftc tranfaôion fuft toute paflcc Si 
accordée , la mort du Duc de Guyenne 
furuint au mois de May, qu’on cftima 
luy auoir efté auancee par aucuns de fes 
domeftiques àlafuggeftionduRoy.Dc 
forte que le Duc de Bourgongnc en cfcriuit lettres fort picquâtes par tour, à la char- 
ge Si déshonneur d’iceluy. Et puis feit marcher fon armee deuant lechaftcau de 
Nccflc,qu’ilprintd’aflàult. Aumoycndcquoyill’auança iufques deuant la ville de 
Royc,qui fe rendit par compofition. Mais il le trouua bien autrement reccu deuant 

la ville 


E d o v a r d Roy d’Angleterre, aucc 
Icfccoursqu’ilrcccutdu duc de Bour- 
gongnc(vcrs lequel il feftoit retiré) rc- 
paffa en Angleterre: 8iy ayant rallié fes 
amis aucc foy , vainquit le Comte de 
V varnic Si les adhérons en vnc cruelle 
bataille , où le Comte mefme fut occis: 
auquel le Prince de callcs feie bié toft a- 
pres côpagnic en vnc autre bataille qu’il 
vint donner. Au moyen dcquoylcRoy 
Edouard demeura en poffemon paifiblc 
du Royaume d’Anglcterrc.Et ayant fait 
mourirlc Roy Henry, renuoya madame 
Marguerite d’Anjou fa femme vers le 
Roy René' fon pcrc en France. 


Le Royd’Arragon defirant faire re- 
ucnir la Comté de Rouffillon entre fes 
mains , Si par mefme moyen chaiTcr les 
Lorrains du pays de Cathclongnc,fc fai- 
fitd’cmblccdclacitc'dcParpignâ. Qui 
fut caufc que le rov Loys feit paflerl’ar- 
mcc qu’il auoit au parauant cnuoycc co- 
tre le Comte d’Armignac en la Côte de 
Rouffillon , où elle aifiegea la ville de 
Parpignan,cftant le Roy d’Arragon Si 
fon fils en icelle, lefquels furent côtrains 
l’annee enfuiuant de la rendre. 
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lavillcdeBcauuais,qui fut fi braucmcnt défendue parle bon nombre de gens de 
guerre que le Roy y auoitfait entrer, qu’ils le contraignirent (apres l’auoir lourde- 
ment repouffé en tous les aftaults qu’il y donna)de quitter fon fiege le vingt-fixicfmc 
iour qu’il luy eut mis, pour le tranfportcr deuant les villes deVallcry & le Crotov: 
dciqucllcs il eut meilleur marche.Cc pendant le Roy rctiroit la Guyenne, &: tout ce 
qu'il auoit donne à fon frère, en fes mains. Auquel temps auifi il trouua moyen de fe 
rappoinéteraucc le Duc de Bretaignc, luy faifant renoncer à l'alliance qu’il auoit a- 
ucc le Duc de Bourgongnc: aucc lcouel toutesfois il ficn rcuint encore faire trcfucs 
en Picardie pour enuiron vn an: ainu que la couftumc de faire cftoit entre eux quad 
l’hyuervenoit. 

11 

L es h ll e s ferenouuellcrcnt & prolongèrent encore ccftc année iufquesà 

la fuiuante. Durant lequel temps pluficurstrai&emcnsfcfcirent, qui ne vindrent à 
aucun ctfctt.Mais entre autrcs,ily en eut vn tenu à Bouincs,pour rrai&er&aduifcr 
du commun confcntcmcnt des deux Princes, comme on pourroit predre Si enfer- 
rer totalement le Conncftablc (qu’on auoit dcfcouucrt eflrc le trameur & cnfilcur 
des guerres Si difienfions qui auoict efte’ depuis la iourneede Monlchery au royau- 
mem’avant ccfie de tra(ficqucr,fcmcr Si entretenir noifes,diuifions Si guerres entre 
les Princes, & ayans intelligences diuerfes par fimulations Si trahifons contre le Roy 
fon maiftre,aucc les Ducs de Guyenne, de Bourgongne,dc Bretagne, & le Roy d’An- 
gleterre. A caufc dequoy les commis d’vnc part &: d'autre conclurent Si iurcrcnt les 
vns aux autres au nom de leurs maiftrcs,quc le premier d eux qui le pourroit tcnir,lc 
feroit mourir dedans huid iours.ou le liurcroit à fon compagnon. Ncatmoins tou- 
tesfois le Roy feit différer l’execution de celle entreprinfe iniques à vnc autre fois: 
d’autant qu’il craignoit qu’il ne mcift la ville de S. Quentin entre les mains du Duc. 
Laquelle crainte mcfmcmcnt feit cncorcs durer quelque temps le Conncftablc: 
ioind qu’il fc tenoit fur fes gardes. Ce pendant l’armcc que le Roy auoit au Comte 
de Roupillon, pourfuyuit fi afprement le fiege de Parpignan , que le Roy d’ Arragon 
fut contraint de la remettre, cnfemble toutes les autres places du mcfmc Comte, en- 
tre les mains du Roy Loys. Combien qu’il feit auifi rendre à l’Arragonnois tout le 
pays deCathclongnc, quclcsProucnccaux Si Lorrains tenoient depuis deux ans: 
ayant (ce dit Richard de Vvaftcbourg) donne cmpcfchemcnt au Duc Nicolas de 
Lorraine de leur enuoyer fccours. Combien qu’il fc peut faire que fon trcfpas en fut 
caufc, qui luy aduint en la mcfmc année, fans laifler aucuns enfans : au moyen de- 
quoy René de Lorraine, fils de feu Ferry de Vaudcmont foncoufin de par famcrc, 
luy fucceda à l’eftat de Lorrainc.Tant y a que l’armcc de Frâcc au retour de ce voya- 
ge repalT.i par la Comte d’ Armignac,où clic print la ville de Lcftore,& le Comte en 
icelle qui y fut mis à mort. 

Arnovl Duc do Gucldres, ayant cfté enferme en vne dure prilon par fon pro- 
pre fils, en auoit cfté dcliurc par le Duc de Bourgongnc deux ans au parauant.En fa- 
ucur dequoy venant à mourir celte annec.il l’inftitua heritier de tous fes biens &e- 
ftats. A caufc dequoy il falla mettre en poffclfion aucc vne grande armée de la Du- 
ché de Gucldres : lacrjuifition de laquelle luy chatouilla tellement fon ambition, 
quelle luy augmenta lenuic de tafter cncorcs plus auantdcs affaires d’Allemagne, 
f en venant mcfmcmcnt prefenter l'occafion par deux contcndans pour l’ Archeucf- 
ché de Colongncd’vn dcfqucls nôme Rupert de la maifon de Bauicrc cftoit fon pa- 
rent,dont il entreprint de défendre fa querelle. Ce que le Roy veit fort volontiers, 
qui ne defiroit rien plus que de le faire entrer en beaucoup d’affaires, mcfmemct en 
celles d’Allcmagncrcfquellcs afin qu'il le laiflaft empafter plus à l’aife, il rallongea les 
trcfucs qu’il auoit aucc luy.Qui firent qu’il f en alla camper deuant la ville de Nuz au 
dioccfc de Colongnc,aucc la plus belle armée qu’il euft iamais mife aux champs , cf- 
perant quelle ne pourroit durer contre luy: Si que l’Empereur Frédéric, qui cftoit 
(cômcdit Philippcs de Commincs) de petit cœur, de peu de valcur,& qui fc laiffoit 
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plus volontiers nazarder que dcfiacqucr, ne la pourroit lccourir.Ce pendant le Roy 
ne laifla pas d’employer Ton induftric à luy tailler encorcs d'autres non moindres be- 
fongnes: car il ieit par fes artifices que René Duc de Lorraine fc feit ennemy d’ice- 
luy. De forte que l’ayant deffié deuant la ville de Nuz, luy commençala guerre dedas 
le pays de Luxembourg. D’auantage, que l’Archeduc d’Auftriche &: les citez de defi- 
fusleRhin fe réconcilièrent aueclesSuifies(defquclsilscftoientauparauant enne- 
mis) Si entrèrent en ligue: fous l’aficurancc de laquelle l’Auftrichois ne retira pas feu- 
lement entre fes mains toute la Comté de Ferrcttc , &: les autres pays que le Duc de 
Bourgongnc tenoit de luy par engagement, fans reftitucr la fominc de deniers pour 
laquelle ils cftoicntcngagcz;mais aullî feit publiquement trenchcr la telle a Pierre 
Hagcmbach Lieutenant d’iccluy cldits pays. Ce qui fut la fource origine de la 
guerre qu’il eut bien toll contre luy &: les Suilles.Car pour venger celle iniurc(quoy 
qu'il fuit allez occupe à Nuz)cnuoya vnc armée dedans le pays de Ferrctte & des 
Suifies,qui y feit quelques rauagcs.Pour railon dcfqucls eux & leurs alliez fe mcirét 
aulfi aux champs, &: vindrent entrer dedans la Franchc-Comtc, où ils prinrent & fac- 
cagcrent aucunes des villes &: challeaux qui appartenoient au Sieur de Neuf-challel 
Marcfchaldc Bourgongnc.D’autre-partlcRoy & fon Conncltable fentrcucirent à 
vn parlcmcnt.où ils fc réconcilièrent feintement cnfcmblc:car le R oy ne vouloit a C- 
faillir apertcmcr,de poeur qu’il ne rendilt les villes qu’il tenoit au Duc de Bourgogne. 
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Et puis deuant que les trefucs qui elloicnt entre le Roy & le Duc fufient expi- 
rccs,le Roy defirant grandement cmpcfcherla venue de l’armcc que le Roy d’An- 
gleterre apprclloit pour amener en Frâcc.follicitafortlcDucpar pluficurs ambaf* 
fades de prolonger lcfdites trcfues,ou de conclure aucc luy vn accord enticr.Mais il 
fc rendit fi obftinc(fousTefpoir qu’il auoit d’emporter la ville de Nuz bien toft,& de 
la venue du Roy d’Angletcrrc)quclcs trefues expirèrent, luy citant encorcs engagé 
deuant Nuz. A caufc dequoyleRoy pour preuenir les defleins d’iceluy, mcir deux 
armées aux champs, fvnc dcfquelles entra dedans la Picardie, où elle print pluficurs 
places, comme le Tronquoy,Corbie:&: de làfcn alla deuant Arras,où cftoict alTem- 
blcz grand nombre des plus grans Seigneurs &: Capitaines de la Flandre & Bour- 
gongnc, qui fe dchbcroicnt de fc défendre fans fortir dehors fur les François:pource 
qu’ils ne 1c fentoient affez forts pour les combattre. Neatmoins toutesfois les Bour- 
geois de la ville les contraignirent de fc monftrcr dehors, où ils furent chargez de fi 
lourde façon.qu’ils perdirent la plus-part de leurs gcns,dcmcurans les principaux 
chefs prifonniers.Cc pendant l’autre armcc^ntra dedans la Duché de Bourgogne, 
où elle dcfFcit aulfi vne trouppc de Bourguignons, de laquelle le Comte de Roufiy 
Gouucrneurpour le Duc &lcfeigneur dcConches eftoient conducteurs : qui ne 
peurent fi bien faire, qu’ils ne dcmcuraficnt(commc les autres)prifonniers.Et puis fc 
feit rendre par compoficion les villes Sc. chaftcaux de Bar fur Seine &c de Chaftillon, 
aucc aucunes autres des enuirons. 


O r. combien que le Duc de Bourgongnc fuit en celte forte harafie de tat de co- 
dez, & que l’Empereur accompagné des Princes &: Prélats d’Allemagne, fignâment 
des deux Albcrts.l’vn Duc de :>axe(qu’on appclloit,à caufe de fa vaillance ,1a dextre 
del’Empirc)& l’autre Marquis de Brandcbourg(qu'ondifoit Achillcs Germanique) 
eut fait approcher de luy vne armée plus grande des deux tiers & demy que la fiéne, 
outre ce qu’elle cftoit plus frcfchc,pour le contraindre de leucr fon camp de deuant 
Nuz.Ncantmoins toutesfois il n’y eut moyen de l’en faire partir, que par vne certai- 
ne tranfaétion,qui fut pafiee& accordée le dernier iour de May, apres qu’il eut a- 
cheuél’anncc de fon ficgc,fans cjuc les Allcmans fc fufient onques olc hazarder de 
les combattre. Mais d’autant qu il feftimaauoir acquis d’honneur par celte opinia- 
ftreté, d’autant aulfi elle luy apporta de preiudice à fa caufe cotre le Roy Loysrpour- 
cc que l’armee dt^Roy d’Angleterre, qui f cftoit appreltec à fon mandement, fut lon- 
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gucmcnt retardée de venir defeendre en FranccTclIcmcnt que la plus-part de la fai- 
Ion de l’année, la plus commode à faire la guerre/epafiadeuat quelle fuil entreeen 
pays. A caufc dequov , combien quelle fulUa pllis belle 5c la mieux cnpoindlqui 
fuft jamais vcnuëd’Anglctcrrc en France, le Roy Edouard l’entant l’approche de 
l’hyucr,& fe voyant trompe du Conncflablc (qui auoit promis de le mettre dedans 
S. Quentin) mcfmcmcntautfidu Duc, qui luy manquoit de les promettes, ferendit fi' 
enclin à la paix, que le Roy Loys qui y afpiroit par tous moyens , 5c ne defiroit rien 
plus, à quelque pris que ce fuft que de rompre ce coup, &: renuoyer les Anglois en 
leur pays fans plus grâd danger, meic tant de gens en ccuurc,qu’aprcs pluficurs pro- 
pos 5c conférences les deux Rois conuindrcnt de Tentreuoir àPiqucgnyprcs A- 
miens:oùilsfcircntvntraidlcdepaix,quidcuoit durer neuf ans. Suvuant lequel 
Charles fils du Roy Loysdeuoit cfpoufcrlafillcdcl’Anglois,quandilsfcroicnt vc- 
riuzcnaage.Au moyen dequoy les Anglois apres la publication d iccluy (qui fut le 
vingt-neufiefmeiourd , Aou(l)rcpairercntcn Angleterre, laiflans le Connellable Se 
le Duc fort mal contcns d’eux. Tellement que le Duc ayant enuie d’aller faire la 
guerre au Duc de Lorraine, qui l’auoit cy deuant deffic, fut aulïî contraint apres leur 
départ, de prendre trcfucs de neuf ans pour fa part auec le Roy : outre lefquclles la 
ncgotiation.qui auoit ia cftépy deuant traidec à Bouincs contre le Connellable,fut 
rcftcrcc & confermee.Qui fut caufc de le faire retirer vers le Duc de Bourgongne, 
cfpcrant plus de mercy de luy que du Roy.Mais il le luy feit rendre, &: puisaucc l’ar- 
mee qu’il auoit ramenée de Nuz, fen alla au mois d’Odtobrc entrer en Lorraine , la- 
quelle il meit toute entre fes mainSgfâs en excepter aucunes villes ou chailcaux que 
Nancy, qui (c défendit vaillamment l’efpacc de dix fcmaincs: durant lefquclles le 
Duc René' vint demander fecours en France, 5c n’y trouuât ce qu’il dëmandoitjFcn 
alla aux Suides. Pliilippcs de Commincs, Albert Crantz,Nauclcr,Stunfic,Mun(lcr, 
Chron.de Flandre. 


Ce pendant la ville de Nancy fut rendue au Duc de Bourgôgnc: lequel cilât en 
celle forte faify déboute la-Lorrainc, fut confcillc' dclailfcr refrefehir fa gedarmerie, 
qui clloittoutç haralTec&en inauuatspoind,à caufcdu fiegede Nuz &c delagucr- 
rcprcccdcntc.Ncantmoins toutcsfoislcnuic qu’il auoit de fe venger des Sui!lès,& 
d aller fccourif le Comte çlcRomont,de la malfon de Sauoye(à qui ils auoient ofté 
la plus gfandç partie de fon pays)lc feit opiniaflréincnt rcfouldrc à leur aller faire la 
guerre, quoy qu’iL luy cti(rent enuoye' prefenter parleurs ambaflàdcurs beaucoup 
de belles conditions pour le faire déporter de fon cntrcprinfe:pai lefquclles ils fof- 
froient de tdlitucr non feulement ce qu’ils tenoient de luy & du Comte de Romôt, 
mais àuflî leur alliance & fcruicc contre tous fes ennemis , fans excepter le: Roy de 
Francc.Defortc qu’il fetrâf^orra auec toute fon armée toute lailec &rccreuë quel- 
le e!loir,au pays de Lofa ne: où feftant venu ioindre à luy quelques compagnies de 
PicmôtoiSjSauoylicns &: Lombards(quclaDuchefledeSauoye&Ic Duc de Milan 
luycnuoÿoien^nontoutesfoiscnfigrand nombre que les Chroniques des Suiffes 
ont cfcrir)f’cn vint aflîcgcr au mois de Feurier la ville de GraniTom laquelle -il battit 
de telle furie Se opiniaftretc.quc les Suilfcs qui la gardoient furent contrains,aprcs 
auoir fou ftenu quelques alfaults, de la rendre par compofition : contre laquelle rou- 
tesfois il les feit tous pendre ou noyer. Ce qui meit leurs gens Se leurs, confcdercz 
(qui auoient leur armée près de làjen telle fureur, que combic qu’ils ftifTcnt en beau- 
coup plus petit nombre que luy, ils Yindrent de fi defcfperee façon dôner defilts fon 
camp, qu’ils le meirent honteufcmçt.i cn toute, luy faifant laificr fon bagage, fes meu- 
bles - & fon artiircrie entre leurs mains: nonobdât que celle première cftrillc fut plus 
ignominieufe au Duc que iàoglantcqiourcc qu’il n’y feit pas grande perte de gens. 
Qui fut caufc quaprç» qu’il les eut ralliez, Se reftaurc fou.armce, il fe délibéra de 
venir encore hazarder fa fortune à rçcouurcr fur eux fon honneur 6c fa ptrtc.TclIc- 
ment qu’il fe rendit trois mois apres la route precedente (qui luy elloit aduenuë le 
fécond iour de Mars) auec vnc nouucllc armée deuant la ville de Morat,qui cft fi 
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Due de Lorraine fc vint lors faire chef) le venir combattre de plus grandeardeur SC 
animofité qu’ils n auoient encor faiét De forte qu’ils en remportèrent le «Jour de 
luin vnc aulfi gloricufc & mémorable vi&oirc que la premicre.Mais qui fut d’autant 
)lus dômagcablc au Duc, qu elle luy apporta plus grande perte de gens. Iointqu’cl- 
c donna plus de moyen aux vainqueurs d’en faire leur proffit. De forte qu’ils empié- 
tèrent de beaucoup de pays les plus proches d’eux, & donnèrent aucuns de leurs ges 
au' Duc de Lorraine, lesquels aucc quelques autre» trouppes d’Allcmans qu’il print a 
Srralbourg,lc reconquirent Se rcmcircnt par force en fon pays, y trouuant fi peu de 
rcfiftance,quc la ville de Nancy luy fut apres toutes les autres rendue le iixiefmc 
iour d’O&obre. 


C e nonobftant le Duc de Bourgongne fobftinant en fes malheurs, remeit fus v- 
ne croiiicimc armée qu’il feit entrer en Lorraine, en citant parti le Duc René pour 
aller quérir nouucauiccours d'Allemagne & des SiiilTcs,lcfqucls luy fournil ent fi 
grand nombre de gés.qu’il rcuint auec eux pour faire lcucrlc fiege que les Bourgui- 
gnons auoient mis deuant Nancy: où leur Duc f’opiniaftroit fi cfpcrduemçnr ,que 
nonobftant qu’il le veift abandonne de la plus-part de les loldats& Capitaincsftcl- 
lement qu’il ne reftoit pas deux mille bons combatans aucc luy, qui eftoient’ en orc 
fi intimidez, qu’ils nauoient aucune volonté' de combattre) Se quaducmilcmcns 
luy vinlfcnt de tous coftcz des trahifons qui le machinoicnt contre luy,fignammcnt 
parvn Comte Italie de Naples nomme' Nicolas de Campobaflcfla mémoire duquel 
doit eftrcà toutiamaisdamnablcà la pofterité, autant que d’homme qui ayt jamais 
cftc,pour le dcfloyal tour qu’il ioüoit à fon maiftre, duquel il auoit rcccu vnc infinité 
de bien-faits, & qui fc fioit totalement en luy.) Si eft-ce qu’il fc délibéra atteindre 
toute telle fortune qu’il luy pourroit aucnir,plus-toft que de quitter fon entreprife. 

A caufc dequoy les Suifics luy donnèrent bataille le çinquicfmc iour de Ianuicr, veil- 
le de fc'le des Rois de l’an mil quatre cens fcptantc-fcpt , à compter, félon la Court 
dcRomc. L^ôt ils gaignerent facilement la viéloirc:d autant que les Bourguignons 
ne feirent pas grand deuoir dc.combattre,lailTant leur Duc, qui en fcpcfantfauucr, 
futalfommc par vnqui ne le cognoiflbit.-laiflant vnc feule fille nommee Marie (qui 
cftoit nourrie a Gand)hcritiere de tous fes biens & droits, aufqucls elle fucceda pre- 
fcntemcnt:quantàce qui conccrnoit les pays bas: comme Flandre, Brabant, He- 
na.ilt Namur,Luxcmbourg,auecla Holande Se Zélande. D’autant que le Roy Loys 
fc mcit tout incontinent à retirer entre fes mains la Duché de Bourgongne , & la 
Comte d’ArtoiSjCnfemble les autres villcs.tcrrcs Se feigncurics que le defund te* 
noit en fa vie, tant de fuccclfion que de donation dudit Rov,& appoinétemens faits 
entre cux:prenans couleur de ce fairc,fur ce qu’aucuns eftoient d apannages,qui ne 
pouuoient efeheoir à fcmme:lcs autres auoient elle occupez fans tiltres, ou bic par 
donationsforcccs&contraintcs.Sommc que fous ce prétexte furent cnuoyczgcs 
qui rctirerct cefte année Se la fuiuate au nom du Roy,Mont-didicr,Royc, Peronnè, 
Abbcuillc,Monftrueil,K tout le pavs delà rcuicre de Somme , aucc la cité d’Arras, 
qui fc rebella par plufîcurs fois, fcmblablcmcnt Hedin Se Boulongnc fur la mcr(qui 
apartenoictà Mclfirc Bernard de laTour, Comte d'Auucrgnc.auquclcn fut donne 
rccompcnfe) auccpluficurs Autres places de Hcnault,& la cité de Cambray bic toft 
apres'.dont fcnfuyuircnt pluficurs maux, querelles , meurtres & faccagcmés de pays 
du feu Duc. A l’occafion defqucls les Flamans tirèrent Adolfc nue de Gucldrcsdela 
prifon où il cftoit détenu, pour le faire chef de leur guerre contre les Frâçois. Lequel 
ayant fait venir vnc grande trouppc d’Allcmans à fon feruice,Ies mena contre fes 
François, qui eftoient dedans la ville deTournay : qui firent vnefiûllie fur luy fi à 
propos qu ils meirent fon armée honteufement en route, demeurât luy-mefmcoc J 
cislur le champ.auec deux mille de fes gés, V n mois apres laquelle deffaide les Fla- 
mans reccurcnt cncorcs en Aouft vnc autre quaii- aulfi lourde cftriilc que la prccc- 
dcnte,prcsvnlicu nommé Blantfolfc.Cc pendant le mariage fefeit de Maxiipftiab 
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ils vniquc de fËmpcrcur Frédéric auec la Prmccftc Marie de Bourgongne, fans Je 
; eeu Se confcntcment du Roy, qui auoit intention de la loger aillcurs.Qui fut caufe 
d’augmenter &: enaigrii les diuilîons&' rigueurs d’entre luy ficles peuples du pays 
sas. Auquel temps pareillement la Duché & Comté de Bourgongne furent réduites 
enlamain du Roy parle feigneur de Craon fon Lieutenant en celle entreprinfe , à 
’aydc&affiftanccqueluy donna le Prince d’Orangc(quicfpcroit parce fcruiccde- 
uoir obtenir le gouucrncmcnt defdites Bourgongnes.) Ainfi fut la maifon de Bour- 
gongne par la témérité' de Ion Prince réduite en vn inllant en vnc piteufe defolatiô, 
apres auoir Hory en puillance Se honneur par dclfus toutes les autres de l’Europe l’c- 
fpace de fix-vingts ans.Tcfmoing Philippes de Coramincs,aucclcs Chroniques de 
Flandre & dcSuilfc. 

Mais quand le Prince d’Orange fc veit fruftre' de la recompéfc qu’il auoit cfpe- 
rcc,il le print à tel dcfpit, qu’il feit rebeller toute la Franche-Comté enticrcmcr con- 
tre le Rov,& mcit vnc partie de la Duché en branle de faire le fctnblablc. A caufe dc- 
quoy le feigneur de Craon(qui clloit gouucrncur pour le Roy en icelle) voulut aller 
auec peu de gens contraindre la ville de Dole de fc retourner au Royimais ceux qui 
eftoient dedans feirent fous la conduite du feigneur de Vauldray vnc faillie fur luy lî 
à propos, qu’ils meirent toute fon armée en route, gaignât fon artillerie Se fon baga- 
ge. Ncantinoinstoutesfois ayant rallie' les gens, il rendit bien tofl apres qualî bille 
pareille aux Bourguignons,cn vnc rencontre où le feigneur de Chaltcau-guyon(qui 
cftoitle plus grand feigneur de Bourgogne, frère du Prince d’Orange fut prins. Nc- 
antmoins le Roy eflant plus mal content de l’inconucnict precedent, que du dernier 
bon-hcur,rcuoqua le feigneur de Craon de la charge, Se la donna à mclfire Charles 
d’Amboife feigneur de Chaumont, qui partit au mois deluin pour aller en Bour- 
gongnc.Mais auant qu’il euftpeu mettre la volonté' du Roy à ctic<5l,trefucs fc prin- 
drent iulques à l’année cnfuvuant entre Maximilian d’Aulltichc mary delaCôtefle 
de Flandre Se le Roy, qui feirent faire furfeance d’armes des deux codez. 
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D v R a N T laquelle le Roy print alliance auec les Quantons Suiflcs,les inflituans 
fes pcnfionnaircSjà condition d’auoir fecours Se fcruicc de leurs gens en fes guerres. 
Ce qui fut commencement de faire abbaftardir à la guerre les gens de pied Frâçois: 
pourcc que les Rois qui font venuz depuis, ne renans compte d'eux, ont fait coutu- 
me de plus employer les SuilTcs en leurs affaires. Tcllcmét que des celle année mef- 
mccnvindrentfixmilleà mclfire Charles d’Amboife Lieutenant pour le Roy en 
Bourgongne, qui le feruirent à réduire toutes les villes de la Comte' , comme Dole, 
Auxonne Se autres qui f’cfloicnt rcuolrccsdc l’obriffancedu Roy.Ccqui fefeitdcs 
incontinent que les trcfucs furent expirées, qui clloicnt entre le Roy Se Maximiliâ. 
Lequel aulfi le vovant auoir lors les Flamans à fon commandcmcnt,Icua vne armée 
qui clloit de plus de vingt mille Flamans, outre vn gros nombre d’Allcmans , Se. de 
quelques côpagnics d’Anglois, laquelle il mena camper deuant la ville de T hcroiic- 
nc. Mais entendir que le feigneur de Cordes ou de Querdes, Licutcnât pour le Roy 
en la Picardie.vcnoit auec vnc autre armée leucrlc fiege, marcha au deuant de luy. 
Tellement qu’ils fe rencontreront le 7,iourd’Aou(l{qui clloit vn Samcdyjen vn lieu 
appelle Guyncgafle:où la caualeric Frâçoifc donna ii furieufcmentfurccllede Ma- 
ximilian,qu’cllc ne l’a mcit pas fculcmët en routc,mais auffi l’a pourl uiuit en chalfiint 
iufqucsà Ayrc. Mais pourcc que les gens de picdd’iceluy nefe voyansallaillis, de- 
meurèrent fur le Iicuicncores qu’ils fulTcnt en branle de fuyr)&quc les Francs-ar- 
chers François, qui eftoient en moindre nombre de deux tiers qu eux , feftimans a- 
uoirla vi<ftoirc,fc dcfrcngcrcnt pour piller le bagage de l’cnncmy (au moyc dequoy 
vnc partie d eux fut facilement defFaite, tellement que Maximilian demeura fur le 
champ)lcs Flamans fadiugcrét le trophée, encorcs qu’ils culfent fait beaucoup plu 
grande perte de gens d’cftoffc,&: moins gaigne de prifonniers que les Frâçois.C ’cft 
là cède grade Se rameufe viéloirc de Guinegaftc,dôt les hiftonés Flamas Se Allcmâs 
racôptcnt des Uiades à la louage de leur Maximiiia,& au dénigrement des François, 
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fignammcntlcs Allcmans,qui fen attribuent tout l’hôncur, fans en faire part à leurs 
compagnons, & entre eux Gafpart Pcuccr, qui afferme que Maximilian vint feule- 
ment à chef de ccftc guerre parles victoires, finances teinduftric d’Albert Duc de 
Saxc.Combicnque Philippcsdc Commincs(qui viuoitlors,& qui du confcnte- 
mentdc tousaeferitrhiftoirede fon temps auec moins depaflîon & d’atfcétion, 
qu’aucun hiftoriographe qui ay t efte deuant luy) racomptc la chofe en la mcfmc fa- 
çon que nous la venons de réciter, fans faire mention du Duc de Saxe en toute ce- 
lle gucrrc:nonobflant qu’il déclaré cxprcfïement,quc les Comtes de Romont (de la 
maifon dcSauoyc)& de Nanftau furent iugczauoir le mieux fait à ladite iournee. 
Tant y a tourcsfois que le mcfmc de Commincs confcfle que le Roy Loys,qui n’a- 
uoit accoullumc(commc il dit)dc perdre, ains cfloit fi heureux en tous fes faits qu’il 
fcmbloit que toutes chofcs vinfTcnt àfon plaifir, luy venant ceilheuren partie de 
fon induilrie,qui donnoit fi bon ordre en fes affaires, que rien ne fe fai foi t de hazard, 
commença depuis ccftc rcncontrefqui f’eftoit faite fans fon fccu &: adueu) de dcuc- 
nir plus enclin à la paix, qu’il n’auoit elle au parauant. 


D e forte que trcfucs fen cnfuyuircnt bien toft apres entre luy & l’Archeduc Ma- 
ximiliandcquel au moyen d icelles fen alla faire la guerre aux Gucldrois & Hollan- 
dois.pour les contraindre de fc foubmettre à fon obciiTancc,& le rccognoiftrc pour 
leur Prince &: feigneur. 


R ene Ducd’Anjou & Comte de Proucnce.quif’intituloitauffiRoy dcNaplcs, 
de Sicile, de Hicrufalem, d’Arragon, de Valence, de Sardcigncs,de MaiÜorquc &: de 
Corfegufc, mourut apres auoir infiituc le Roy Loys fon ncucu,ou Charles fon fils Sc 
leurs hoirs, fes heritiers au royaume de Sicile & de la Comte' de Prouencc(quoy que 
fa fille mariée à Ferri de Vaudemontcuft vn fils nomme René.) Tellement qu’il cf- 
criuit de fa propre main la donation qu’il en feit en lettres d’or fur parchemin, & 
l’enlumina aum d’or d’argét,& de toutes couleurs (félon qu’il cftoit exccllctpain- 
tre &r cnlumincur.)Mais ce qui l’cfmcut en partie à le faire, fut la haine qu’il portoic 
au Comte Ferri de Vaudcmont fon gendre, fc rclfentant & rcfTouucnant tât d’auoir 
efte troublé & inquiété au droit de la Duché de Lorraine par le pcrc d’iccluy , que 
guerroyé & emprifonne par luy.Sommc que par ce moyen la Comté de Prouencc a 
toufiours depuis demeuré aux Rois de France, quoy que ledit René pretédift qu’on 
l’en fraudoit iniuftcmcnt.Mais la Duché d’Anjou rcuint par droit de reuerfion à la 
couronne. 


M a h 1 e de Bourgongnc ComtcfTe & dame de Flandre & des pays bas, fille de 
Charles dernier Duc de Bourgongnc, &: femme de Maximilian Archeduc d’Auftri- 
chc, tombant de fon cheual(lors quelle alloit à la chafTe)fut tcllcmct blcirec,qu’clle 
en mourutlc té.ou xy.iour de Mars.laiffant vn fils nommé Philippes,qui fut pcrc de 
Charles 6. Empereur, &:vnc fille appcllcc Marguerite, le fils fucccdaaux fcigneurics 
de fa feue mcre,fignammcnt au pays bas,&: à la Comté de Bourgongnc & Duché de 
Luxembourg. Mais à caufc de fon icunc aagc,les Flamans, nommément les Gantois 
le prindrent en leur tutelle & gouucrncmét,fans faire compte ny mife de Maximilia 
fon perc:pourcc que leur humeur ne fc rapportoit pas bien auec celuy des Allcmans. 
Et puis cinq ou fix mois apres demandèrent paix au Roy Loys , qui leur fut de tant 
plus facilcmét accordée, que c’cftoit luy-mcfme qui la cerchoit,afin de venir au but 
qu’il pretendoitrqui cftoit de voir le mariage de Charles fon fils fait auecla ieune 
Marguerite de Flandrc,pourccqu’clle apportoit auec elle les Comtcz d’Artois &dc 
Bourgongnc.Tellemét que l’accord pafle elle fut amenée en France,& faite efpoufc 
du Daulphin l’an cnfuiuant.Dont les ceremonies & feftin nuptial furent faits h Am- 
boifc.Dcquoylc Roy d’Angleterre conccut vn tel dc(plaifir,pour fc voir trompe de 
l’cxpc&ation qu’il auoit du mariage de fa fille, par le traidlc qui en auoit efté accordé 
U iurc, qu’il en print la maladie de laquelle il mourut. 
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Ne ambafladeenuoycc de la part du grand Turc au Roy Loys vint 
iufqucscn Proucce, apportât vn grâd roolle de reliques qu’elle difoit 
encore cftrc à Conftantinoplc entre les mains dudit feigneur, qui les 
p offroit au Roy aucc grande fomme de deniers, pourueu que le Roy 
voulfift bien faire garder le frère d’iccluy,qui cftoit lors en France, cn- 
tre les mains des Chcualicrs de Rhodes. Ncantmoins toutesfois le Roy ne voulut 
ouvr ladite amba(fade,nc permettre quelle vint iufqucsà luy . En quoy il n’a pas cfté 
enfuiuy de les fucccfVcurs.Cc pendant apres qu’il eut veu l’accompltflcment du ma- 
riage de fon fils auec la fille de Flandre, il tomba en vnc indifpofition de corps, qui le 
feit auoir telle crainte de la mort, qu’il employa tous les moyens tant fpiritucls que 
corporels, qu’il cftimoit luy pouuoirfcruir pour prolonger fa vie: car il dôna gages 
de dix mille efeus par mois à maiftre laques Cotticr fon médecin, feit venir vn qu on 
cftimoit fainét homme de Calabre vers luy, fc feit apporter la fain&c Ampollede 
Kheims,& enuoyer par le Pape le Corporal fur lequel S. Pierre auoit chanté Mef- 
fc-Mais la maladie prenant accroiflcmcnt en luy , l’amena à la fin de fa vicie 30. iour 
d’Aouft,au 6i.andcfon aage,cftantau parauant en deliberation de faire pluficurs 
belles conftitutions &c ordonnances pour l’vtilite &c mcliorcmcnt de fon royaume, fi 
la mort ne l’cuft prcucnu:commc de faire vn ediét fur l’abbrcuiatio des procès, & de 
totalement abolir & ofter les tromperies Jarrccins & rapines que commcttoient les 
gens de pratique & de iufticc.'cnfcmbleauftî de faire qu’on n’vfcroit plus que d’vn 
droit, d’vne couftumc,d’vn poids &: d’vnc mefure en tout fon royaumc.D’auantagc, 
de foulagcr & defeharger fon peuple, lequel il auoit foulé de tailles &: nouueaux tri- 
buts, plus qu’aucun Roy de fes prcdcceflcurs. Or combien qu’il ayt efte aucc ccl.\ le 
plus cruel Roy que la France ayt eu depuis Charlemagne, & qu’il ayt le premier mis 
(comme on dit)lcs Roisliors de page , leur ouurant &: applaniifant te c hemin à cftâ- 
dre les limites de leur puiflancc &: autorité plus auant qu’elle n’alloit au parauant, 
à la foule &opprelliondu peuple: fi cft-cc toutesfois que Philippcs dcCommincs 
afferme en bref qu’il a efte' le plus fagc,lc plus prudent, liberal & vertueux Prince en 
toutes chofcs,& où il y a eu moins de vices aies côparcr auec les vertus, qu’en Roy 
ou Monarque qui ayt règne' en l’Europe de mcfmc temps que luy.Somme qu’il lail- 
fa feulement vn fils aagé lors de treize ans, nommé Charlcs.,qui fut huiélicfmc de ce 
nom, qui luy fucceda à la couronne, & deux filles:dont l’aifnee nommecAnne,e- 
ftoit mariée à Pierre feigneur de Beau-jcu(quifut depuis Duc de Bourbon) l’autre 
nommée Icannc boffuc & contrefaire à Loys Duc d’Orléans, qui l’auoit prife mai- 
gre' luy,depœur& de crainte d’auoir la malc-gracc du Roy: dont aucuns ont eferit 
qu’il feit fes proteftations,lcfquellcs il feit paroiftre quand il vint à la couronne. Or 
poureeque le Roy Loys auant fon trcfpas Ordonna, que fon fils qui cftoit fi ieunc 
feroit gouuernc par madame de Beau- jeu fa focur, & par fon mary qu’il cognoifloit 
cftrc fage & prudent, iufqucs à tant qu’il feroit paruenu à maioritc' : le Duc d’Orlcas 
ayant cfpoufc' l’autre focur, &:fcfentant le plus proche de la couronne, en conccut 
vnc telle ialoufie,quc les troubles f’en cnfuyuircnt,qui feront expofez cy aprcs:d au- 
tât qu’il fc voulut ingérer de gouuerner,& fc mefler des affaires du royaume, &: d'en- 
trer auffi au confeil fans y cftrc appelle'. D’auantage il fc mcit à entretenir & attirer à 
foy les Princes & Seigneurs de la Court.On le veit auffi faire des allées & venues en 
Bretagne, & des affcmblccs,tout par le confeil du Comte de Dunois,fil$ du grad ba- 
fîard d’Orleans(homme fubtil 6 c inuenteur de grandes entreprifes.) De toutes lcf- 
quellcs chofes toutesfois madame de Beau-jeu ne feit plus grande mifc,quc iufques 
à ce quelle fccut qu’il praétiquoic le duc de Lorraine pour le joindre à fa faétiô.Lors 
elle fc hafta fi bic de le prcucnir,qu’clle feit venir le duc Lorrain d’I ralie,où les V eni- 
tics l’auoict madé pour le faire chef de leur guerre &: armée, cotre le Duc de Fcrrare, 
de Mila &: les Florctins: d’autant qu’il cftoit eftime' fort hardy & plus qu’homme de 
Court, luy affignant grand cftat & pcnfiô.Et pource qu’il demandoit que la Comté 
de Prouccc luy fuit rédue, laquelle il pretédoit luy appartenir, cômc n’ayat efte en la 
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nüflancc du feu Roy Rêne de l’en frauder par fon teftament, fans luy faire tort) ap- 
jointement fe feit.quc dedans ^.ans fc cognoiftroit du droit de ladite Côté, & que 
uyuât iccluy fc feroit raifon.Si cft-cc toutesfois q les chofcs eftâs en telle garbouil- 
ie,faillut que les Eftars de France fuffent afl'emblcz à Tours, qui ordonnèrent que la 
charge de la nourriture duRoy demeurcroit à madame Anne de Beau-jeu fa fœun 
mais que l’adminiftratiô du royaume pafleroit par les mains de certains perfonoages 
eflcuz & députez par lcconfcil,cncorcs que le Duc d'Orléans la dcmandaft,qui fem- 
>la en eftrc incapable, à caufe de fa grande ieuneffe. Ce nonobftant ladite dame de 
îcau- jeu retira petit à petit le manicmct de tout à foy feule. Dont le Duc d’Orléans 
rentra en plus grande ialoufic & mefeontentement qu’au parauant.TefmoingPhil. 
de Commines,P.Æmilc,Chron.& Annales de France. 


Qv 1 luy firent monftrer figne d’auoir enuie de f emuer quelque mefnage, attirant 
îluficurs Princes & Seigneurs à fa faâion:entre lcfqucls cftoict le Duc d’Angoulcf- 
mc,les Comtes de Dunois,dc Foix,& le feigneur d’Albret,qui fe dcclarcrét (es amis 
jour le fuiure 8c fouftenir en fon entreprife. Mais leur principale cfperancc & intelli- 
gence eftoit au DucFrâçoisdcBretagne,quifclaifibitlorsgouucrncrpar le Prince 
d’Orâge & le Marefchal de Rieux,& auoit deux filles ) l’aifnee desquelles nômcc An- 
ne, cftoit fort recherchée & demandée en mariage de pluficurs gros Princes & Sei- 
5ncurs,nommément de Maximilian d’ Auftrichc,& dudit feigneur d’Albrct : qui fut 
a caufe qui le feit ioindre au parti du Duc d’Orlcas,fous l’efpcrance de paruenir par 
c moyen d’iceluy à fon but,cncorcs qu’il eut vn gros appointemet en France. Sôme 
qu’ils cômenccrét de faire pluficurs aféblecs monopoles : dcfquels quad les Gou- 
uerneurs du Roy furet aducrtis,ils cnuoycrét fous la côduire du Duc de Lorraine & 
de môfieur de BrefTe, mettre le fiege deuat Baugécy,où cftoient aucüs d’eux qui furet 
contrains de fc foubmettreau Roy,faifans appointeront, qui ne dura longuement. 
Car vn peu apres monfieur d’Orlcas donna vn defmcnti à madame de Beau-jeu, qui 
luy fut payé par vn fouflet qu’il rcccut du Duc de Lorraine, A caufe dcquoy,&: pour- 
ce aulfi qu’on le vouloit predre au corps, il fe retira en Bretagne. Ce qui fut l’origine 
de la_gucrre de Bretag ne, citant le tumulte precedent appelle la folle guerre. 


Maximilian Archcducd’Aultrichcfutàrinltaccdcfonpcrccrcc' celte annee 
Roy des Romains, au mois de Fcuricr,& puis couronne fous ce tiltre à Aix au mois 
d’AuriLD’où f’en citant reuenu en Flandre, fc mcit à répéter des Frâçois fa fille, qui e- 
ftoit ja aucc le aoy Charles, & les villes qu’il difoit qu’on detenoit de fô fils.Er pour- 
cc qu ils ne firent non feulement aucü femblât de luy vouloir rien rendre, mais aulÜ 
fcmocqucrcntdcluypar lettres de mocqucrics (f’il clt vray ce qu’en eferit Albert 
Crâtz en fon hiftoirc de Saxe, qu’ils luy reprochoiét de ce qu’il i'intituloit Archcduc 
d’Auftrichc fon pere encore viuât,& Roy des Romains, n’ayant aucune puifiance en 
I talie)il leur rccômcnça la guerre en telle forte, qu’il rcprit(au rapport du mcfmc au- 
étcurjlcs villes de Theroiicnc & de S. Orner, & puis voulut aller aflieger la ville de S. 
Quentin. Mais entendit que l’armcc du Roy Charles venoit contre luy, fous la con- 
duite du feigneur Dcfquordcs.Licutcnatdu Roy en Picardie, il fe retira fâs lofer at- 
tendre. Et citât à Bruges, rcccut les ambalfadcurs du Duc de Bretagne, qui luy dema- 
doient fccours contre le Roy de France, aufqucls il promift deux mille chcuaux. 

M a 1 s l’année enfuyuant le feigneur Dcfquordcs remena par le commandement 
du Roy fon armée en Flâdre,pour recouurcr les villes que l’Archeduc auoit prifes fur 
fon gouuernemct. De forte qu’apres auoir repris la ville de S.Omcr par intelligence, 
f en alla dcuâtThcroüénc,qui luy fut aulfi redue par côpofitiô.Dc là voulât atrIYcr les 
ges de Maximiliâau côbat,lcurdrelTavnefaulfe partie, faifant fçauoir (parges appo- 
ftcz)à Maximiliâ,quc ceux de Bethunes fe vouloiét à certain iour remettre entre les 
mains. A caufe dequov il enuoya fô armée pour la reccuoir, fous la côduire de Char- 
les ouc de Gucldrcs,d’Engclbcrt Côte de Nanflau & de Philippes de Raualtein,qui 
vindret tôber es embufehes qui les attédoiét fi malheurcufemct,q côbié qu’ils filfcnt ' 
grâd deuoir de fe vaillamct défendre,^ cufsér tue le frère dudit Defquordes, furent 
vaincus & deffaits aucc vne infigne perte de ges, demeuras le cueldrois ôdc Côte de 
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Nanflau prifonnicrs.Au moyen dcquoyfcs François firent apres cclà plufieurs cour- 
fcs,rau agcs Se crttreprinfcs fur le pays de Flandre. Albert Crantz. 

Le Roy Charles &: fon confcil irritez pour les Barons &: Seigneurs' de Bretagne, 
qui f'cfloicnt retirez vers luy cftâschafTcz de leurs pays.cntrcprint de faire la guerre 
à leur Duc,tant en faucur d’eux qucpourcc qu’il auoit retire 7 le Duc d’Orlcâs deuers 
luy .Tellement qu’il enuoya vnc armée en Bretagne, fous la tôduite dii feigneur de la 
Trimouillc,aagé lors de vingt-fix ans feulement, Se du Marcfchal de Baudricourt: 
qui facquittercnt fi hcurcufcmcnt de celle charge, qu’ils reduiret entre les mains du 
Roy les villes de Nâtc$,Dolc & plufieurs autrcs.Qui fur caufc que le Ducfoffritde 
remettre chacun dcfdits Seigneurs dcchaflcz en leurs biens Se cftats.Cc qu’ils accc- 
ptercnt.Neantmoins toutesfois l’armcc de France ne ceffa d’aller toufiours conque- 
liant villes Se pays,iufqucs à ce qu’on cuit eu rcfponfe de la voleté du Roy. Ce pedât 
lefdits Seigneurs le rallians aucc leur Duc, pour la defenfe de leur pays, firent vne ar- 
mée pour l'oppofcr aux Frâçois, en laquelle eftoient quelques enfclgncs d’Anglois, 
de Suifles & d’ Allemasdaqucllc les vint rcncôtrcr fous la conduite du duc d’Orlcâs, 
du Prince d’Orange, Se du feigneur d’Albrct, auprès deS. Aubin de Cormicrcs:où le 
chamallis fut fi cruel, que les Brctôs y perdirét aucc la vi&oirc plus de 6000.de leurs 
gcns,&: les François de mille à douze cens: aufqucls ce bon heur aduint lé r6.iour de 
luiller.Par lequel aulfi le Duc d’Orléans Se le Prince d’Orange,aucc plufieurs autres 
Seigneurs de nom dcmcurcrét prifonniers entre leurs mains : dcfqucls le Duc d’Or- 
lcâs futmcnc'cnlagrolTctourdc Bourges. Parquoy le duc de Bretagne fut côtraint 
de fe foubmettre à vn appointement que le Roy luy accorda, fuyuant lequel iournee 
fut prife pour décider des droits que le Roy pretedoit en Bretagne. Mais au mois de 
Scptcbrccnfuiuant,ou félon d’autrcs,lc y.iourd'OélobrCjmourutle Duc de Breta- 
gne.Parquoy toute la (ucccflîon d’iccluy vint à madame Anne fa fillc(du mariage de 
laquelle auoit elle tenu propos duviuâtdcfon père, aucc Maximilian Roy des Ro- 
mains.Tcllcmct qu’aucûs ont efcrit,quelc mariage d’eux deux auoit elle accorde 7 Se 
folennifcpubliqucmctparprocurcur.Dontlefirc Alain d’Albrct(qui cftoit venu en 
Bretagne fous cfperancc de l’auoir en mariagc)auoit reccu vn tel dcfpit, qu’il rendit 
la ville Se chaflcau de Nantes au Roy.Combic que P.Æmilc a cllime qu’il fe trouua 
à la iournee de S. Aubindequcl aulfi finit en ccft endroit fô hiftoirc(qu’il a eferite en 
langue Latine d’vn flilc fort clcgant)dcs Rois de France, l’ayant diuifee en dix Iiurcs. 
Où femblablcment Arnoul du Ferron.Confciller du Roy à Bordcauxjfa èommcncc 7 
la continuation d’icelle en neuf autres Iiurcs. 

Or comela France fcmbloit par la mort du duc de Bretagne auoir acquis quelque 
repos de paix,clle fe trouua par icelle remife au cômcnccmér d’vn autre cotre le aoy 
des Romains ou Maximiliâ.Pource qu'lceluy enuoyât quérir l’hcriticrc de Bretagne 
(qui luy auoit elle promife &: accordée par fon père , pour l’cfpoufer) les Barons de 
Bretagne entrèrent en difcord,fil l’a luy deuoient enuoycr ou non. Car les vns vou- 
loict q la promclfc du pcrc fuft ol\feruec,qui efpcroicnt aulfi d’cllrc mieux mainte- 
nus par luy en leurs hbcrtczdcs autres auoiét mauuaifc opinio de luy,pourcc qu’il ne 
les auoit pas cy deuât fccourus au befoin.D’autre-part le cofeil du Roy Charles pre- 
uovât de quelle tépcllc le royaume cftoit menace 7 fi ce mariage fcffcduoitjfut d’auis 
que le Roy le deuoit pourfuyure pourfoy-mcfmc.repudiât l’affinité 7 qu’il auoitia c 5 - 
tra&cc aucc Maximiliâ.Parquoy les chofcs fe meneret en telle façÔ,q la PrincelTe de 
Bretagne, au lieu d’eftre menée en Flâdrc fut amenée en Fraccmù le Roy l’efpoulà a- 
ucc grades folénitcz Se magnificéces,au grâd deljjit Se mcfcôtctcmct nô fculcmct de 
Maximiliâ(qui f’en trouuoit doublemét outrage)mais aulfi du Roy d’Angleterre, qui 
fctoitcobic ce mariage importoit à les affaires. A caufc dequoy cfperât le deftourber 
auât qu’il fuft fait,fc déclara cnncmy du roy Charles en faucur de Maximiliarauqucl 
ce bié aduint de ce tort Sdiniurc qui luy cftoit faite, q les Flamâs fenrediret plus o- 
bcïfsas Se mieux affcdiôncz enuers luy qu’ils n’auoiét onc elle 7 cy deuât. Tellement 
que fous leur fupport Se faucur il reepmeça la guerre au Roy en la Picardie, qui cfta 
blit Philippes de Crcuccocur fon Lieutenant en icelle pour la défendre contre luy. 
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De laquelle occafion doncqucslc^oy d’Angleterre irrité plus que memôratif 
du fccours qu’il auoit rcceu du Roy Charles à saigner le Royaume d’Angltffcerre, 
vint defeendre auec vne grande armée à Calais , tous efpoir que Maximilian fc deuft 
venir ioindre à luy, pour d’vnc commune puiflanceaflaillir le Royaume de France. 
Mais d’autant, que Maximilian fc trouua lors empefehe aillicurs,il femeit en poinâ 
d’aflîcgcrla ville de Boulongnc luy feuhoùil trouua fi bien à qui parler (pou rcc que 
le feign cur de Crcuccoeur Lieutenant du Roy f cftoit mis dedans auec bonne com- 
pagnie) que Tentant qu’il perdroit Ton temps , 8c luy cftant occaiion honorable 
de fen retourner, prcfcntcc par le Roy Charlcs,qui ncchcrchoitquc lediftraire de 
la focietc des Flamans,fcit vn traiâé de paix auec luy , par lequel il reccut vnc Tom- 
me de deniers pour le deffray de Ton armée, & puis la remena en Anglctcrrc.Cc pen- 
dant les villes d’Arras 8c de S.O mer furent rcprinTcs d’cmblcc Tur les François par 
les gens de Maximilian, au moyen des intelligences qu’ils auoient auec les habitans 
d’icelles villes.Polidorc Virg.Arnaulddc Fcrron, Annal.de France. 


Finalement comme celle guerre Te continuai! toulîours de grande opinia- 
llretc'.&qucneantmoinslcsvns&Tcs autres fulTcnt fort las de la longueur d’icelle, 
fignamraent (comme dit Philippcs dcCommincs)ceuxdupaysbas, cependâtauf- 
lî comme Maximilian full notoirement iniurié &: offcnlc grandement: l’Empereur 
Fcdcric Ton perc,lc Comte Palatin, les Suiflcs 8c le Duc de Milan fentremiret de les 
appointer en telle façon, qu’il en rcülîit vn accord , auquel le R oy Charles Te condc- 
Tccndit de tant plus facilement, qu’il cftoit ja en termes du voyage de Naples. Telle- 
ment qu’il renuoya fort honorablement à Maximilian la Princcflc Marguerite Ta 
fille,rcndant quant 8c quant les villes 8c places qu’il tenoit cncorcs e's Comtcz d’Ar- 
tois 8c de Bourgongnc, apres que les François curent elle lourdement cftrillez(à ce 
qu’cfcritGilbcrt Coulîn)dcs Bourguignons en vnc cfcannouchc qui fut donnée le 
dixfcpticfmc iour de Ianuicr,prcs vn village nomme Domon.Mais de ce diuorcc 
de mariage 11 c reuintfee dit Philippcs deCommines)aucunbicnnyau Roy nyàla 
répudiée, combien quelle a cfté exempte de la faute. , ' 




L e Roy Charles ayant efte' parle tcftamét du feu Roy René de Sicile & de Char- 
les Comte du Maine Ton frère, inftituc heritier teftamentaire des droits qu’ils preté- 
doient au royaume de Naples, portoit depuis quelques années le tiltre dudit royau- 
me, auccqucs les autres liens. A caufc dequoy le Prince de Salernc(qui f’eftoit de- 
puis long temps retiré en Francc)praâiqua tant enuers ceux qui auoient l’oreille dit 
koy,qu ils luy mcirent en telle d’entreprendre le voyage de Naples. Mais il fut con- 
clue! 8c refolu celle année feulcmcnt,f’crtans les menées de Ludouic Sforce , diét le 
Maure,venucs ioindre à la pourfuitte de l’autrcdcqucl fut premicrcmct long temps à 
les tramer fccrettcmcnt, 8c puis enuoya vnc folcnellcamballade au Roy, pour le l’ol- 
licitcrapcrtcment à entreprendre le rccouurcmcnt dû royaume de Naples, le chef 
de laquelle cftoit de la mailon de Sanfcucrin,& parent du Prince de Salcrnc j qu'il 
trouua en Franceiqui luy Ternit grandementà Tollicitcr ce négoce, iufqucs à ce* qu’il 
eut fait entièrement incliner le Roy à entendre aux ouuerturcs qu’ils luy faiToicnr. 
D’autant raefmemct <juc Sforce luy olfroir paflage parla Duché de Milan, auec avdc ' 

8c Tcruicc de gens 8c d argct,&qu’il voyoit Ton royaume en paix 8c en rcpos,par l’ac- >0 
cord fait n’aguercs auec Maximilian 8c le pays de Flandrc.Ioint qu’il auoit remis en 
liberté le Duc d’Orléans Ton bcau-frere, l’eftat reconcilie' auec luy. De forte qu’il ne 
reftoit plus qu’va Tcrupule que luy dônoit le Roy d’Efpagne, redemandât la Cote' de j 
Rouffilld, qu’il diioit auoir efte' feulemét engagée au feu roy Loys,pour vnc Tome de 
deniers. Mais les Frâçois maintenoiét qu’elle elloit acquife , 8c ne Te trouuoit aucun 
des principaux du côfcil du Roy.qui full d’auis de la rédrc,kifqs à ce q Icâ de Maulcô 
cordclicr DoéleurenThcologie,& Côfcflcurdu Roy CharIcs,TeftatlaifTccorrôprc 
pat deux flaccos pleins de ducats q luy enuoya le noy d’Efpagne, perlùada en côfcf- 
fiô au Roy Ton maiftre, qu’il ne pouuoit retenir celle Côté en Taine cofcicce. Qui fut 
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gnol fit d’eftre amy du Roy, Se de ne fc formalizer en aucune forte contre luy ne di- 
rc&emét ny indirectement pour le royaume de Naplcs.Orccqui raouuoit Ludouic 
Sforcc à faire acheminer le Roy à cefte entreprinfe, cftoit l’ambition enragée defe 
faire Duc de Milan ,& l’vfurpcr fur Jean Galcas fon nepueu.à qui il âppartenoit lcgi- 
timcmchttàquoyilnepouuoitaducnir, fans qu’il euft premièrement ou fait acca- 
bler, ou bien embefongner cefte maifond’Arragon, qui tcnoitlc royaume de Naples, 

pourcc que fon nepueu en auoit efpoufé la fille. 


Le Roy doneques feftant totalement refolu au voyage d’Italie à la fuggeftion 
de ceux qui le gouucrnoient,ne peut cftrc par aucunes deliberations ne rcmonftran- 
ccs que les gens fçauans,fignamment ceux de Paris, auifi tous les Princes Se fages ou 
les pl us experimétez Capitaines de fon royaume , fçcuflct faire, deftoumer ny diftiia- 
dcrdclcfaire,fansauoircLgardàl’indifpofitiondcfon corps(qui cftoit mal-aife',dc- 
bilc &: jeune de ij. ans. loint l’importunité du temps, qui approchoit l’hiucr Se faute 
de route prouifions ncccflaircs , pour vne fi lointaine Se hazardeufe entreprinfe, fi- 
gnamment d’argent Se de nombre de Capitaines ftilcz à la guerre. Tellement qu’il 
n’auoit que fon propre vouloir Se fon grand Se magnanime courage, aucc l’opinion 
de deux perfonnages de bafte maifon , l’vn nomme Efticnne de Vers, l’autre Guillau- 
me Briftonnet general des finances, qui le gouuernoient.Cc qui a fait dire à Philippes 
de C ômincs que tout ce voyage fut conduit Se mené par quelque prouidcncc extra- 
ordinaire de Dieu , combien qu’Efticnne Pafquicr luy a rcl'pondu,quc le mcfmc dif- 
cours de la çcrmiffion de Dieu qui conduifoit celle entreprinfe , fc pouuoit auifi bien 
adapter au tait du Roy Loys vnzicfmc & de toute autre choie de ce monde, Ce que 
toutesfois on voit auoir fort bien efte' obmis:Sc que qui confidcrcra les intelligences 
qu’auoit Charles, les difeordes &partialitcz quicftoientloscn Italie, la tyrannie 
du Roy Fernâd Se d’ A Ifonfc fon fils,&: autres telles menées qui par la volunté diuinc 
tombent au fens humain , pour exploiter les choies par luy déterminées par la pro- 
uidccc diuinc, il trdbucra qu’Alcxandrc n’eut point plus d occafiô de trauerfer la mer 
aucc vne pongncc de gens pour coqucrir la monarchie des Perfes, que ce gentil Roy 
à paifer les monts pour finueftir du royaume de Naplcs.Enquoy fi 1 yfliic ne fut telle 
comme l’entreprinfe cftoit grande, ce ne luy fut pourtant peu de Josd auoir fait 
trembler l’Italie aux frais fiddcfpcns d’Italie Se aucc peu de foule des fiens. Somme 
qu’apres auoir ordonné de tout le fait de fon armée eftant en la ville de Vienne en 
Dauphiné, renuoya la Roync en France, luy ayant baillé Pierre Duc de Bourbon 
pourayde au gouucrncmcnt des affaires de fon Royaume en fon abfence : & de là 
partit le u. iourd’Aouft pour commcnccrfon voyage. De forte qu’ayant pafle les 
monts en peu de iours fc vint refrefehir quelque temps en la ville d’Afhoù le feigneur 
Ludouic auec fa femme luy alla faire la rcuercncc,& là le prefTa grandement de pour- 
fuyurc Se parfournir le voyage en perfonne. Car côbien qu’il euft cquippé vne armee 
de mer, & enuoye par terre le feigneut d’Aulbigny aucc deux cens hommes d’armes 
François, &cinq cens Caualicrs Italiens fous la charge du Comte Gaiazzo fils du 
grand Robert de Sanfcucrin,fi nepenfoitonpas encore qu’il deuft pafler outre. Fi- 
nalcmét eftant certain que fes ges de mer, pour lors lous la coduitc du Duc d’Orlcâs, 
auoict mis en route ou en pièces vne armée que Dom Frédéric frère d’Alfonfc Roy 
de Naples, Capitaine de 1a marine, auoit mis en terre à Spccia Se à Rappcllo,cn cfpoir 
d’cfmouuoir la ville de Gennes à reuoltc contre lcftat de Milan, & fçaehant auffi que 
le feigneur d’Aulbiny peu à peu faifoit reculer Dom Fernand fils d’Alfonfc qui gar- 
doitlaRomagnCjàlafolicitation continuelle de Ludouic Se des autres qui auoient 
ce voyage à cccur, il fc mit à marcher en pays. Tellement qu’eftant partyd’Aft aucc 
fon armee , fans celle que le feigneur d’Aulbiny menoit dcuant,arriua en la Tofcanc: 
où fa venue cftonna tellement Pierre de Mcdecis ( qui auoit auparauant refufé fon 
alliance ) qu’il vint audeuant de luy , Se mit la plus-part des places & fortereffes de la 
cite' de Florence entre fes mains,aucc la cité de Pifc:qui fut lors que le Duc de Milan 
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Ludouic,qui auoit accompagne le Roy iufqucs là,fc retira chez foy aucçmcfconten- 
tement de ce qu'il ne luy voulut bailler deux dcfdircs places: &puis quand il appro- 
cha de Rome , 1 c Pape Alexandre ( qui parauanr luy auoit rcfufé le paflàgCj,& reccu 
en la ville le ieunc Fcrnandaucc l'on armée à Ton retour de laRomagne ) fentant qu’il 
ne le pourroit cmpcfchcr d’entrer dedans la cité , confcntit qu’il y cnrraft,ayant pre- 
mièrement prins aflcurance de luy , pour foy & pour Fernand, qui fc retira de nuit 
vers Ton père à Naples. Puis au dernier iour du mois de Décembre, Charles entra fur 
le foir en armes dedans la cité de Rome, le Pape f en allant cacher dedans lechaftcau 
faindfc Ange , où il penfa cftrc les iours enfuyuans canonnc. En ces entrefaites Ferdi- 
nand le père Roy de Naples cnuoyafcs AmbafTadeurs vers le Roy Charles , par les- 
quels il luy offroit cinquante mille ducats de penfion, &: de tenir de luy fon royaume 
à foy & hommage, pourucu qu’il fevouluft dcportcrdc fon entreprinfe: Se pourcc 
qu’il n’en rcçcut bonne rciponle il en accoucha de la maladie , de laquelle il mourut 
le ij. iour de lanuiercnfuyuant. Tel a elle' lç commencement Se progrès de ccjftc fa- 
meufe entreprinfe delà conqucllc du royaume de Naples par les François, expofee 
par PhilippcsdeComincs (quif’y trouua)Sabellic,PauIo louio,PauIc Bembe, Fran- 
çois Guicciardin de Florence, &Àrnoul du Ferron: d’entre lefqucls on dir que de 
Cômines l’a eferite plus proprement Se véritablement qu’elegamment, Bembe Se 
Iouio pluslarincment & pompeufement que véritablement, Guicciardin autant c- 
legammcnt que diligemment & exquifement en fa langue. 


Le Roy Charles feiourna enuiron 20. ioursàRomc, durant lefqucls il fit vn ac- 
cord aucc le Pape, qui ne fut au gre'depluficurs Cardinaux, ny du peuple de Rome, 
qui defiroient qu’il euft rcformc'ÎEglifc. Mais par iccluy le nltrc d’Êmpcrcur de Cô* 
ftantinoplc luy fut donne aucc l’inueftiturc du royaume de Naples , cnfemble atiflî 
Gcmcslrcrc du grand Turc pour le inCncrauec luy. D’autant qu’il faifoit entendre 
que fon intention clloit celle guerre finie de l’aller faire aux Turcs. Pour iccluy bien 
garder Se cmpefçher qu’il ne peuft aller troubler l’Empire cnnemy de la Chrcfticntc', 
Baiazetfe feruit ( ceait Guicciardin ) comme d’inftrumci* dcl’auancc du Pape, 
luy enuovant vne penfion de 40. ou 60. mille ducats tous les ans, à fin d’en faire plus 
fongncufcgarde,& fit encore par icelle fous-promeffe de deux autres cens mille du- 
cats (de laquelle Georges Bucciardo Euefquc de nariôn Gcncuoyfc fut mcifagicr) 
que ledit Gemes futcmpoifonnéd’vn poifon lent Se tardif, deuant qu’dire mis en- 
tre les mains des François , à fin qu’il 11e leurs peuft de rien feruir à leur entreprinfe: 
tellement qu’il alla feulement iufqucs à Naples, où il mourur.Lequel voyagclcsFrâ- 
çois firent au partir de Rome depuis le îo. iour de lanuicr, fans trouucr aucune refi- 
ftancc(cxccpté de deux places qui fc firent batrc&r prendre en peu d’heure) iufqucs 
au ii. de Feurier , auquel le Roy Charles fit là première entrée à Naples fans folcm- 
nitc': pourcc que les chaftcaux Se places fortes n’eftoient pas cncorcs ficnnes, qui 
tindrentbon iufqucs 14. iour de Mars , qui fut lors qu’il eut entière poffcflion de la 
villc.Quant au refte du royaume il ne fur pas pluftoft dedans NaplçLquc chacun 
quartier ne fe tournaft à luy de fon propre mouucmcnt , &: que tour ne deuint Fran- 
çois,mcfmcmcntquclcsfcigneursdu royaume Se autres gros bourgeois des villes 
luy vinffent de tous codez faire hommage Se iurcr en fon nom. A u moyen dequoy il 
fit Ion entrée folcmncllc.fomptucufc & magnifique, en la ville de Naples le 12. iour de 
May,oùilfutauffi couronne Roy de Sicile deçà le Far. Cependant les principaux 
Monarques Se Potentats d’Italie Se de la Chrcfticntc', eftonnez d’vnc fi grande Se in- 
cfpcrcc victoire aduenue aux François en fi peu de temps, tôbcrcnt en crainte quelle 
ne dccoulaft puis apres furcux.Qui futcaulc de leur faire conclure vne liguc cntrc 
eux, cnlaqucllc le Pape, l’Empereur Maximilian , les Roys d’Efpagnc.les Vénitiens, 
Se Ludouic Sforcc ( qui peu apres qu’il fc vit Duc de Milan auoit à la mode de fa na- 
tion tourne fa robbe contre le Roy ) furent comprins : cfpcrans par icelle non feule- 
ment pouruoir à la fcurcte d’eux tous & de toute 1*1 talic , mais auflî cmpcfchcr le re- 
tour du Roy en France, parle moyen de l’armcc qu’ils fc dchbcroient luy mettre en 
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barbe. Ce qui n’crapcfcha neantmoins, qu’apres qu’il eut aflez à Ton grc feioumeà 
Naples , Se ordonne l’cftat du royaume comme il vouloit qu’il flirt: apres fon départ 
(encor que ce ne fuft ne fi bien nefi prudemment qu il failloit ) laifïant Gilbert Duc 
de Mont-penfierfon Vicc-roycniccluy,&lefcigncurd’Aulbigny fon Conncftablc, 
fc mit auec enuiron huit mille combatans feulement , tant de pied que de chcual , à 
fon retour. De forte qu’eftant partyaumoisdcMay,fctrouuaauec fon camp le 6. 
iour de Iuillet en la plaine de Fomouc, qui cft auprès de la riuicrc de Tarro en la Tof- 
cane, où le camp de fes ennemis(qui eftoit de plus de 40. mille combatans, defquels 
le Marquis de Mantoüe auoit la conduite) l’attendoit pour luy cmpcfchcr le pafïàgc. 
Mais il les chargea de fi grande furie Se animofitc, qu’il remporta d eux vnc gloricufc 
Se mémorable viftoire,par laquelle les Italiens pcrdircnr,ccditPaulo Iouio, l’ancien 
honneur de l'art militaire Italiquc(fi d’auenturcils nel’auoicnt défia perdu plus de 
mille ans auparauant ) par aucunement plus grande témérité que coiiardifc: d’autant 
qu’ils cftoient fix Italiens contre vn François, en vnc plaine auprès d’vn ruifleau qui 
leur feruoit de tranchée, lequel il fallut par ncceffitc' franchir aux François pour les 
côbatre.Ncâtmoins touteslois les Vénitiens fepenferent fort impudément attribuer 
l’hôneur de la vidoire,fous le prétexte des occafions qui font amplement cxpofecs, 
enfcmblcaufli iuftement réfutées par Guicciardin.Ce qui a poffiblc fait que Bembus 
Se Sabcllicvoulans radouber l’honneur de leur patrie par vn autre chemin, fc font ef- 
forcez de plus hardiment combatrc les François en leurs hiftoircs par conuices , in- 
jures , faulfes calomnies Se par pompes de paroles, que ne firent leurs gens de guerre 
parl'cfpcc &par la lance. Mais Paulo Iouio fcft aduife d'y venir par vn plus fubtil 
trait de fa rhétorique accouftumce,cn cfblouiflantleiugcmétdcs hommes par vnc 
harangue appoftcc qu’il faint auoir elle faite parle Capitaine Triuulco Ncapolitain 
(qui fi eftoit donné au fcruicc du Roy)aux François pour les animer à la bataille , qui 
cftoient en doute de ce qu’ils deuoient faire, & intimidez du grand nombre de leurs 
ennemis , à fin de faire fembler que fans luy ils n’cufTcnt ofc combatrc. Comme fi ce 
n’eftoit chofc toute congncuc Se aucrcc de tous, que les François cftoient lors fi pro- 
ches de l’cnncmy qu’ils n’auoicnt plus le choix d’auancer ou de reculer (ans comba- 
trc , Se que fil euft efte' fcul audeur de ce confcil , que Philippes de Commincs ( qui y 
eftoit) n’cuft oublie à rcfcrirc,nomplus que ccluy qu’il dit que le mefmc Triuulcc 
donna apres la bataille , de pourfuyurclc refte du camp de l’cnncmy, qu’il monftroit 
à l’oeil cftrc en branfle de fe mettre en fuite. Ce que i’ay cfté côtraint d entamer, pour- 
cc que ledit Iouio Se fes fcmblablcs nous ont toufiours depuis batu en leurs hiftoircs 
du Bicfmc , ou de quelque autre fantofmc, en tous les beaux exploits Se entreprinfes 
de guerre que jamais les François ont fait. Somme que le Roy ayant pa(Te' par defi’us 
le ventre de fes ennemis , ainfi qu’il auoit promis au partir de Naples, fc trouua de re- 
tour enuiron Iemoisd’Odobrccn France, apres auoir par appointement fait dcli- 
urerle Duc d'Orléans Se fa trouppc , lefqucls l’ai mec de Ludouic Sforcc Se de fes al- 
lieztenoientdclongtcmpsafliegezcnla ville de Nouarre. Mais depuis fon départ 
fes affaires fcrcnucrfcrcnt en telle forte au royaume de Naples, que les Ncapolitains 
fuyuant leur naturel remirent Fernand fils d’Alfonfc( à qui fon pere auoit refigné fa 
couronnc)dcdans leur villc,fans que les François le pcufîcnt cmpcfchcr , quoy qu’ils 
euffent eu l’auantage en aucunes rencontres auparauant furies Arrogonnois.Ce fut 
auffi du mefmc voyage, que la maladie qu’on dit la grolfc vcrolle , ou la gorre , fut ap- 
portée en France, où l’on n’en auoit auparauant ouy parler.Tous conuicnncnt que la 
femëcc en eftoit venue de Naples par les Efpagnols qui l’auoicnt apportée des terres 
neufues , qui cft caufc que pluficurs l’ont nômee le mal d’Efpaçne : combien que les 
Italiens en ont voulu rapporter le deshonneur aux François lappellant la maladie 
Françoife, Se les François auffi le reiedât fur cux-mefmes l’appcllêt le mal de Naples. 


L b Roy Charles cftant arriuc en France fit fi mal fon deuoir d’enuoyer fccours à 
fes gens qu’il auoit laifTez au royaume de Naples ,qu’apres qu’ils curent longuement 
fouftenu la guerre, felaiflerent en fin auec le Duc de Mont-penfier Se autres Capi- 
taines 
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tain es de France cnclorrc par Fernand &Gonialue Capitaine du Roy d’Èfpagnc,' 
dedans vnc ville de la Pouillc nommée Atteila:où ils endurèrent iufques à f extrémi- 
té toutes les mifcrcs& pauuretcz qu’vn long fiege peut apportcr.Iufqucs à ce que leur 
cftant toutes prouvons de viurcs Se toute efpcrancc fallic ( depuis que l’occailon & 
opportunité de combatrc leur eut elle' oftcc par les Allemans ou SuifTes qu’ils auoict 
aucc eux, qui refu feront de feioindre à la bataille qu’on ne les euft payez de leurs 
gages)fe mirent par compofition entre les mains de leurs ennemis , iufques au nom- 
bre de (îx mille tant François qucSuiifes.ParlatjuellcFemandlcs deuoit enuoyerpar 
mer iufques en Proucncc bagues fauues : ce qu il ne fit , ains les enuoya en fille de 
5 rocida, comme fi ce fuft pour leur y faire dcliurcrnauires pour leur retour. Mais il 
es y rccint fi long temps tout à propos délibéré, que la plus grande part d’eux y mou- 
ru rent, ou par l’inclcmencc de l’air, ou par faute de viurcs : entre lefquels fut le Vi- 
ce roy de Mont-penfier , combien qu'on a cftimé que ce fut pluftoft par poifon,que 
jar autre caufc,& ceux qui en reuindrent eftoient demy morts. Tellcmét que le roy- 
aumede Naples fut auflî honteufement perdu parles François, plus parla faute d’vn 
jon ordre que le Roy Charles y deuoit mettre, Se par l’incapacité de fon Vicc-roy 
qu’il y auoit lailïc , que ny par le ddfaut de vaillance des autres Capitaines François 
& gens de guerre qui les eardoient , ny par la vaillance de leurs ennemis , qu’il auoit 
efte l’annee precedente gloricufcment &: vaillamment conquefté. Excepté que les 
villes de Tarante, Caictte& Aquila, furent cncorcs tenues quelque temps par au- 
cunsautrcsCapitaincs François: nommccmcntpar le feigneur d’Aulbigny,qui ne 
les voulurent rendre au commandement de Monficur de Mont-penfier. Combien 
qu’ils furent en fin côtraints de les quiter par faute de fccours. Les Suilïcs fc monftrc- 
rcnt,cc ditPhilippes de Commines,merueilleufcmcnt loyaux & conftans enuers 
les François en celte dernière guerre: tellement-que quelque aduerfite qu’il aduint 
aux François, ils ne les voulurent iamais abandonncr,ny fc retirer aucc leurs ennemis 
qui les en follicitoicnt,fous beaucoup de belles promcllcs , cômc firent les Allcmâs. 


D’avtrepart le Roy d’Efpagnc non contant d’auoir vilainement & ingra- 
tement faulfe' fa foy qu’il auoit promife au Roy, Se d’auoir enuoyé gens à Naples 
contre luy,fit encor aller quelques trouppes d’Efpagnols courir dedans le pays du 
Languedoe Parquoy le Roy Charles cftant de retour, enuoya pour venger fon hon- 
neur vnc armée contre luy en la Comté de Rouffillon.Paulo Iouio dit que le Comte 
de Foix en eut la conduite : mais Philippesde Commines Se Amoul du Ferron , qui 
font peu mieux fçauoir que luy, tefmoignent que ce fut Charles d’Albon , feigneur 
de fainéfc André, qui entreprint d’aller prendre Saulfes, qui cft vncpctitc ville en 
Roffillon:d’où les Efpagnols auoienr accouftumc de faire inccflamment des courfcs 
furies pays du Roy. Nonobftant quelle fuft largement munie de bonnes gens de 
guerre & de gentils-hommes de la maifon du Roy d’Efpagnc , & que l’armcc d’icc- 
luy fuft câpce à vnc licuë pres(qui cftoit plus grofte que la Françoife.)Tellemcnt qu’il 
conduifit fon entreprinfc fi fagement & fccrcttement, qu’il print ladite place d’aflaut 
enl’cfpacedcdixhcureSjàla veuc de toute l’armcc du Roy d’Efpagne,&àla grande 
honte d’iccluy , qui perdit à celle prinfc grand nombre de Seigneurs , Cheualiers &C 
gentils-hommes d’eftime & de marque Efpagnols. 


M97 


Qve l q_ve s colloques de paix fetindrent entre les députez des Roys de France 
&d’Efpagne,defquels il ne rcuint rie qu’vnc trefue depuis le mois deMars iufques au 
mois d’O&obrc. Durant lefquelles le Roy fut en termes à la folicitation de quelques 
feigneurs d’Italie de faire palier vnc armée delà les monts , contre le Duc Sforcc : 
mais celle entreprinfc fut rompue par le refus que le Duc d’Orlcâs fit d’en élire chef. 
Lors fc vit vnc mcrucillcufc côfufiondnconftance & incertitude de confcils Se d’en- 
treprinfes entre les Potentats d’Italie, qui ne fçauoicnt à quel party, alliance ou con- 
fédération fc ioindre & arrcllcr. Tcllemét que ce fcul exemple fuffiroit,pour demon- 
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ftrcrcôtrc Guicciardin &: Paulo Iôuio,quc les Italiens fontaucc leurs grâds difeours 
aufli mal aduifez & refolus ou peu conftans en leurs affaires que les autres nations. 
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’A v t a n t que le Roy Charles, cftantja de foy-mcfme en gran- 
de deuotion de faire vn fécond voyage en Italie , en cfpoir de re- 
parerlcs fautes qu’il auoit faites au premier, fut encor plus con- 
ferme en fon propos parles Florentins, Vrfins & le Marquis de 
Mantoüc,qui le i'olicitoient dehafter fon entreprinfe , 011 defi- 
roient de fe mettre en pratique auecluy. Ncantmoins Guicciar- 
din tcfmoigne que le Pape & les Florentins furent tout au mefmc 
temps en vn autre pourparlc' de ligue aucc les AmbafTadeurs des Vénitiens , du Duc 
de Milan & des Roys d’Efpagne 6 c de Naples pour cmpcfchcrlcs François de ren- 
trer en Italie: qui euft efte conclu fi on euft voulu rendre la ville de Pife aux Florcn- 
tins,laqucllc les V enitics tafchoict d’accrocher à eux, fous prétexte de vouloir ayder 
aux Pifans à fe confcruer en leur liberté , & le Duc de Milan n’auoit enuie qu’elle tô- 
jaft entre leurs mains.Maiscn ces entrefaites le trcfpas inefperc du Roy Charles fur- 
uint.qui les fit non feulcmet départir de ce monopolc,mais auffi entrer par leurs am- 
jitions &: ialouzics en nouucllcs inclinations lcsvns contrôles autres. Or le Roy 
Charles regardant ioücr à la paulme en la ville d’Amboifc,fut furprins d’vnc apople- 
xie, de laquelle il mourut fubitement le 7. iour d’ Auril , lors qu’il commcnçoit à don- 
ner plus grande opinio de luy que iamais:pourcc qu’il entroit en la fleur de fon aage, 
qui faifoit ja boutonner beaucoup de germes de vertu en luy, que les vices &: lafciuc* 
te de fa icuncflc auoient cftouffccs.Car Philippes de Commincs tefinoigne qu’il rc- 
congnoifToit fes fautes, & fe mettoit en propos quelque temps deuant fon trcfpas de 
compofcrfavic,fa court, fon cftat, fon royaume en meilleure façon, ordre &: poli- 
ce. Tellement que combien que Guicciardin dife 'qu'il a cftéplus impétueux que; 
vertueux, ie ne craindray point de dire qu’il fcmble mieux auoir mérité le nom de 
magnanime, généreux &: vaillant, que Ferdinand Roy de Naples & LudouicSforcc 
le tiltre qu’il leur donne de trcfprudcnts & trcffagesid’autant que Charles à toufiours 
demoftre qu’il auoit la confçiencc ( ie parle par comparaifon) beaucoup meilleure, 
& la fin de fes a&ions &: intentions plus honnefte & louable. Car luy mcfme confcffc 
qu’il n’y auoit ne foy,nc confçiencc, ne preud’homic, ne finceritc en eux :& que 
Sforcccftoitmol&:craintifcnaducrfitc,infolcntcnprofpcrité: auffi que la fimula- 
tion des autres vertus qu'il faifoit paroiftre en foy,n’cftoit que pour pallier les mef- 
chans faits, ou pour venir à chef de les mauuaisproicts. Quandà Ferdinand, Philip- 
pes de Commincs la deferit pour vn cruel tyran , cauteleux , traiftre,dc peu de foy , 
diffimulant fon mauuais courage : en telle forte que nul ne fe congnoifloit en luy ny 
en fon couroux , pourcc qu’en faifant bon vifage il prenoit ie. trahifToit les gens. Bref 
la malhcurcufe findcl’vn ie. de l’autre, laquelle eux-mefmcs fe font fillce par leur 
faulfe prudence , iuge aflez qu’ils n’ont efte ny beaucoup fages , ny prudents. Ce qui 
a fait prendre garde à pluficurs, que Guicciardin en ne mefurant pas toufiours les 
mœurs & a&ionsàlarciglcdcla Philofophie morale ie Chrcftienne,& ne diflin- 
guant point les vertucu fes d’aucc les vicicufespar l’intention ne par la confçiencc? 
ains feulement par la dextérité ie induftric ou fubrilitc de les fçauoir bien accommo- 
der à la fin où Ion prétend, fans auoir efgard fi elle cil honnefte , loiiablc & iufte ou 
non, ne rapporte pas fi fouuent à l’endroit des eftrangcrs les a&es de magnanimi- 
té, confiance, hardiefTe, ingénuité, finceritc', rondeur, preud’homic , foy & libérali- 
té à vertu , fils ne font conduits parce qu’il eftime prudence : ains pluftott à impe- 
tuofité, témérité, imprudence &legercte, comme il rapporte à l’endroit de ceux de 
fa nation les aétes dccoüardifc,pufillanimité,fraudc,fimulation,trahifon,dcfloyau- 
té ou infidélité, d’ambition & de cruauté', à fagefie ie à prudence. Or pource que 
le Roy Charles ne laiffa aiicüs enfans procréez de fon corps, ta courône rcuint félon 
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la couftumc de France à Loys Duc d Orléans, en vertu de ce qu il cltoit plus proche 
de fon fang en ligne mafculinc que pas vn des autres, lequel apres f cftrè tait couron- 
ner le i.'j. iour de May, par deliberation arreftcc en fon confcil, comméça de f’intitu- 
1 er non feulement Roy de France , & pour le regard du royaume de Naples Roy des 
deux Sicilcs , mais auffi Duc de Milan : pource qu’il pretendoit que la Duché de Mi- 
lan luy appartenoit de fon chef, par la fuccclTton de madame V alcntinc fon ayculle. 
A caufe dequoy il l'c délibéra de l'aller coqucftcr,fc voyant inclmcmét prefenter vnc 
grande opportunité d’y paruenir, en ce que la mort du feu Roy auoit caufe aux Ita- 
liens des inclinatiôs bien differentes de celles qu’ils auoient eues parle pâlie. De fa- 
çon que les V cnitiens enflarobez d’vnc haine incroyable contre Loys Sforce,à caufe 
delà ville de Pife(quoy qu’ils fefuflent vantez , comme eferit Guicciardin, vn peu 
auparauant aucc vnc fumeufcôr orgucillcufeiaâancc,d’cftrclcslibcrarcurs d’Ita- 
lie , d’en auoir eux lculs chalïcl’cflranger, 6c dcn’auoir rien plus cher en leurs in- 
tentions que le repos d’Italie) fe vindrent offrir pour negotier foit eftroitemcnt 
auec hiy ,à find’auoirpartaubutin:&: le Pape encore plus , apres qucleRoy de Na- 
ples l’eut exclus de fon alliancc.Parquoy ne voulant faillir à vnc fi belle occafion , fit 
tous les plus grands préparatifs de guerre qu’il peut pour aflaillir la Duché de Milan: 
&: à fin de trouucr moins d’oftaclcs à fes entreprinfes, fes principes furent de con- 
fermer la paix que fon prcdeccfïcurauoit faite auec le Roy d’Angleterre, fie de faire 
nouuclle paix aucc les Roys d'Efpagnc. Mais il ne peut obtenir de l’Empereur Ma- 
ximilian qu’vnc trefue de plufieurs mois : laquelle mcfmes ne luy cuit efte accordée, 
fans l’accord qui luy faillut faire de rendre les placesquclcs François rcnoicnr de 
la Comté d’Artois à l’ArchcducPhilippes fon fils.Cc pendant cncoïc qu’il fe foit cn- 
ucloppé en tant de guerres, fi cftccqu il n’en a iamais foullé d’auantage fon peuple 
de fiibfidcs ny d’impofts : & nefeftoit de plufieurs ficelés auparauant la France trou- 
ucc plus heureufe, riche & floriflante, & la iuflicc & police mieux cxcrcecA: ad- 
miniftrcc en icelle, cju’cllc a eff é fous luy , dont il a obtenu le furnom de Père du peu- 
plc.Son règne a dure quelque peu moins de 17. ans. Claude Scfïclcn fa vie, Arnoul 
Ferron , Guicciardin , Annales de France. Philippes de Commincs feigneur d’Ar- 
genton a finv les mémoires au trcfpas du Roy Charles 8. 
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O r pource que le Roy Loys , ayant cy deuant cfpoufc ( comme il difoit ) par for- 
ce , & fous beaucoup de proteffations Madame Icanne de France fœur du Roy def- 
funél,& qu’il la trouuoit impotente & indifpofec à conceuoir enfans, impewa du 
Pape fcntcncc de diuorcc contre elle: Se en vertu d’icelle print pour fa femme Mada- 
me Anne de Bretagne veufuc du Roy deffunét. Ce que toutcsfoisncfc peut faire 
fans grand murmure ôifcandale de plufieurs: tcllemcmcntque quelques Do&eurs 
en 1 néologie en furent enuoyez en exil, & puis apres rappeliez. Ce pendant le Roy 
dcliuré de ce fcrupulc, addonna toutés fes pcnfccsàla guerre d’Jtalic,au moyen 
dequoy fon armée fe trouua preftc,lors que tout fe remuoit en Italie pour l’affaire de 
Pife: dont il la fit palier au mois d’AouIl en la Lombardie fous la conduite des fei- 
gneurs de Ligny , d’Aulbigny & de Ican laques Triuulcc: où cllecaufa vne telle 
frayeur & eftonnement de fa venuc.qu’il ne fe trouua quafi que la ville d’Alexandrie 
qui leurs ofaft faire refiftancc. A caufe dequoy le Duc Ludouic Sforcc (dit le Maure) 
voyant que tout fe rendoit à cux,& que les Milannois auffi f’elbranloicnt contre luy, 
de façon que ne luy reftoit plus aucun efpoir en fes affaires, il IaiffTa le chafteau de 
Milan en bonne garde, & fcrctiraaucc le Cardinal Afeanio fon frère, fes enfans & 
fes trefors en Allemagne le fécond iour de Septembre. Au moyen dequoy les Milan- 
nois ouurircnt incontinent leurs portes aux François , & le Capitaine mcfmc du 
chaftcau fins attendre vnfeul coup de Canon le rendit u. iours apres que fon mai- 
ftre f'en fut allé. A l’exemple dequoy ceux de Gennes fe mirent auffi eux & leur ville 
entre les mains du Roy, febattans le peuple, les Adorncs,& Ican Loys de Fiefquc 
à quilarcndroitle premier. Lequel apres auoir reccu à Lyon les nouuellcs d’vnc fi 
grande viétoircjfucccdcc beaucoup pluftoft qu’on n'auoit cfpcrcjpafïa luy-mcfmc 
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1 en grande diligence à Milan, où tous lés potentats d'Italie (hors mis le Roy Frc^ 
Jdcric de Naples ) le vindrent rrouucr, ou ch perfonne ou par Ambaifadeurs , les 
ijoj ,vns pour luy congratuler de fa viâoirc , les autres pour lè iuftifîcr d’auoir efic' 
plus enclins à. Ludouic qu’à: luy, ou pour alTcurer àl’aduenir leur propré. Au 
moyen dequoy les receuant tous gracieufcment , compofa aücc eux tous i mais 
diuerfement félon la diuerlîtc' des conditions &: félon fon cfgard. Tellement qu’il 
rcccut lors en fa protection le Duc de Fcîrarc & les Florentins : mais il rendit 
aux Vénitiens la ville de Crémone , {£ la Giratadc,par les conucnanccs de la li- 
gué. Selon lcfqucllcs auffi U donna gens 6c puiflancc à Cefar Borgia fils du Pape, 
pour l’ayder à réduire en Vobcïfiancc du fiege Papal , les villes pofiedees par les 
Viconte^dc la Romagne , lcfqucllcs le Pape pretendoit eftre deuolües au iïege 
Romain , cncores que ce fuft pour les approprier à fon fils . Auéteùrs prece- 
dents. • ■ * ; • 
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Pvis après auoir mis l’cftat de la Lombardie en tel point qu’il penfoit 
fen pouuoir aficurer , laifla lean laques Triuulcefon Lieutenant general en icelle 
auec forces fuflîfantcs pour le maintien de fon autorité , ayant au(C prolongé 
la trefue auec l'Empereur Maximilian ( en laquelle tout le Duché de Milan , 6c 
ce qu’il tenoir en Italie cftoit comprins) f’en rcuint en France. Mais à peine eut 
il repafle les monts que les Milannois ( qui n’ont iamais eu faute d’exeufes légè- 
res, quand ils fe font rebellez contre leurs Princes & Seigneurs, ou ne leurs ont 
tenu la foy qu’ils leurs auoient iuree ) enuoyerent tour incontinent folliciter le 
Duc Ludouic ( qui cftoit lors auec l’Empereur ) de f’en retourner. Lequel pour 
ne faillir à fi belle occafion print huit ( ou félon d'autres ) douze mille Suiifcs à 
fa fouldre, 6c les amena. en telle diligence au Duché' de Milan, que les François 
ne peurent empefeher qu’il ne fuft rcccu dedans la ville de Corne :& que les Mi- 
lannois à l’exemple d’icelle ne fefleuaflent contre les François, qu’on auoit laif- 
fez pour garder leur ville : en telle forte qu’ils furent contraints de l’abandon- 
ner 6c fe retirer au chafteau. A quoy fcnfuyuit la reuoke de plufieurs autres vil- 
les , fignamment de Vigenenc&: de Nouarrc.Qui fut cauie que le Roy Loysad- 
uerty de ce nouueau mefnage, fe rendit fi diligent à remettre fus vnc nouucllc 
armée (en laquelle il fit venir dix mille Suifics ) quelle fe trouua dedans l’Italie 
au commencement d’Auril:où elle fapprocha fi près de la ville de Nouarre,quc 
Ludouic Sforce fut contraint de f’cnucloppcr en icelle auec fe s Suifics , deuant 
qu’auoir eu loifir de la bien mettre en eftat de defenfe , apres que fa caualcrie 
euftefté rompue 6c deffaitc par les. François. Au moyen dequoy les Suiftès d’ice- 
luy ne fe voulans laifiét aflicger , ou cftans gaignez par les Capitaines François, 
ou bien n’avans enuie de combatre conrrc leurs compagnons qui eftoient en 
l’armee de France, n’abaodonncrent pas feulement , mais aufti trahirent vilaine- 
ment Sforce entre les mains des François le dixicfme iour d'Auril, conrrc la fi- 
delité qu’ils luy auoient iuree, à ce que lescfcriuains d’Italie leurs impofenr. Car 
eux n’aduoiient vn fi vilain aéie, 6c f’en iufiificnt en leurs hiftoircs-Sorame tou- 
tesfois que celà fit que toute l’armce qui fe dreflbit pour luy au Duché' de Mi- 
lan ,fe rompit Se difiîpa , cftantlc Cardinal Afeanio fon frère par vnc femblable for- 
tune que luy,liuré entre les mains des Vénitiens, qui le rendirent puis apres au 
Roy. Dcfortc qu’il fut enuoye tenir prifon en la tour de Bourges, & fon frère 
en la tour de Loches, où il demeura iufqucs à fa mort : citant tombe' en cefte 
malheureufe fin, comme par vn iugement de Dieu, par ne luy eftre la foy gar- 
dée , ainfi que luy ne l’auoit iamais gardée à aucun . Mais les villes 6c citez du 
Duché' de Milan , de rechef réduites en l’obciiTancc du Roy, payèrent l’amende 
de leur rébellion parlcfangdc leurs bourfes fculcmcnt.Celàfaic lcRoy donna cn- 
cores vnc partie du fes forces à Cefar Borgia fils du Pape , pour pourfuyuic fon 
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cntrcprinfc contre les Seigneurs delà Romagne: &rpt>ürcc qu'il fembloit iniufte- 
ment faire de donner fecours à vn tiran en vnc caulc iriiufte Se dcfraifonnable,auffi à 
l’on veu que Dieu n’a permis que fes affaires ayent ny longuement dcpuis,ny gueres 
bien profpcrc en Italie. Robert Gaguin moync de l’ordre des Mathurins a continué 
fon hiftoirc des François iufques à celle année* 
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L e commencement de fes malheurs vint delà où il penfoit augmenter fa 
fortune: ce fut du royaume de Naples , duquel il fut incité d entreprendre la con- 
quclle, celte année, luy ayant la réduction delà Lombardie fi hcurcufcmcnt fuc- 
ccdé. Et pour n’elire dcltoumé de fon cntrcprinfc, employa tous les moyens qu’il 
peut pour faire accord aucc l’Empereur : en vertu duquel il obtint l’inuelliturc du 
Duché' de Milan , aucc permiffion d’affaillir le royaume de Naples. Mais il ne peut 
impetrer dcl’ArcheducPhilippcsfilsd’iccluy qu’vnc trefue de plufieurs mois, en 
laquelle le Roy de Naples n’clloit comprins. Au moyen dequoy voyant qu’il n’a- 
uoit plus rien à craindre que les Roys d’Efpagnc, il remit fus auec eux les pratiques 
défia commencées dés le temps du Roy Charles pour la diuifion d’iccluy royaume. 
Tellement qu’ils faccordcrcntde l’aflailhrenvn mcfmc temps, & apres l’auoircon- 
qucllc de le départir entre-eux par moitié; en laquelle conjuration la prudence du 
Roy Loys fut ( ce dit Guicciardin ) rcquifc:qui euft mieux fait de laiffer le Roy Fré- 
déric fous les capitulations qu’jl le dcmandoit,&: au Roy d’Efpagnc la foy &intcgri- 
tc: quand pour fatifairc à fon ambition confcntitàla dcfpouilled’vn Roy fon pa- 
rent SC allié, faifant butin auccl’cnncmy d’iccluy, pour lequel auffipouuoir plus 
aifc'mcnt ruyner il L’auoit toufiours entretenu de faulfes promeffes de luy ayder. 
Tant y a ce pendant que fuyuant ccft accord, le Roy Loys enuoya vnc armée à 
Naples, fous la conduite de monfieur d’Aulbigny. Laquelle cftant arriuee tron- 
qua tellement toute efpcrancc au Roy Frédéric de pouuoir défendre Se mainte- 
nir fon eftat , qu’il rendit Se configna non feulement entre les mains des Fran- 
çois toutes les villes &fortcrcflcs (mcfmement celles de Naples qu’il tcnoit)de 
lapart,laquclle Çfelon la diuifion qui auoit elle faite) appartenoit au Roy d e Fran- 
ce. Mais auffi pour la grande haine qu’il portoit au RoydfcTpagne,qui l’auoit fi vi- 
lainement trahy,fc mit luy-mcfmc entre les mains des François, defqucls il fut 
conduit en France, où il accepta le party que le Roy luy fit, pour le faire demeu- 
rer aucc luy : qui fut la Duché d’Anjou,auec fi bonne- penfion quelle montoit 
plus de trente mille ducats tous les ans , y fut depuis en telle eftime &: honneur 
epuers le Roy , qu’auoit cfté autresfois le Roy Crefusde Lydie ( apres qu’il eut 
perdu fon royaume) enuers le grand Cyrus. Et pourcc que cclàcftfi certain Se in- 
dubitable qu on n’a iamais oy dire en France, qu’autre moindre party y ayt elle 
fait audit Frcdric, Se qu’il fepourroir encor facilement prouuer par tefmoignagcs 
irréprochables : on peut cognoifire laquelle foy fe doit adioultcr aux hiffoircs 
dePaulo Iouio,qui d’vnc malice effrontée aofe eferire en fes Eulogcs,que le Roy 
Loys ne luy donna pas feulement la poffcfiion d’vne médiocre ville pour foulas 
de (à calamite. 

Consalve Lieutenant du Roy d’Efpagne cftoit au mefmc temps parte en 
Calabre : où combien que prcfquc tous ceux du pays defiraflent pluftoft les Fran- 
çois pour feigneurs, toutesfois n’y ayant perfonne pour les défendre, toutes les vil- 
les le reccurcnt volontairement, excepté Tarente, en laquelle ciloitlc fils aifhé du 
Roy Frédéric: qui fut en fin contraint de fe rendre par compofition, aucc promef- 
fc Se ferment qu’on luy fit, qu’il le pourrait retirer ou bon luy fcmbleroit. Néant- 
moins toutesfois quand il fut entre les mains des Efpagnols , ils le retindrent con- 
tre toute loyauté, &rcnuoycrcnt comme prifonnicr en Efpagne.De celle conqucfle 
ainfi faite furuindrent nouuellcs dilfcntions entre les François Se Elpagnols, apres 
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que leurs deux Roys curent donnégens Se gallcrcs aux Vénitiens pour fôüftcnir la 
guerre que le Turc lcurfaifoir , lequel fccours toutesfois leurs feruit de peu , mcfme- 
ment ccluy des François, lcfquels apres auoir efte portez fous la conduite de Pierre 
de Rauaftcin.cn l'idc de Lcft>os,cn rcuindrentfans y auoir rien fait de mémorable: 
dont il attribuèrent la coulpc aux Vénitiens qui les abandonnèrent trop toft, com- 
me auffi on la reietta fur eux. 


Or povrce qu’en la diuifion du royauif e de Naples, faite entre les dcqxRoys, 
les limites des confins &prouinces ne furent bien exprimccs:au moyen de ce cha- 
cun commença à prétendre que celle partie qu’on appcllcle Capitanat luy appar- 
tenoitjdont furuint vne contention fort aigre entre les Capitaines Efpagnols &: Frâ- 
çois , de la détermination de laquelle toutesfois ils fc rapportèrent par l’intcrpofi- 
tion d’aucuns à leurs Roys. Mais le Viccroy François fut le prcmier(cc difent Guic- 
riardin Se louio, combien que les hlftoricns François en parlent autrement ) qui dc- 
üant la rcfponfc venue fit courir fes gens à vndix-ncuficfm^our de Iuing fur les li- 
mites des Efpagnols, de laquelle inualion la guerre printfon commencement : en la- 
qucllclcs François perfeuerans fc mirent non feulement à occuper (comme on leur 
impute) ce qui cftoiten different, mais auffi ce qui appartertoit notoirement aux 
Efpagnols , dequoy le Roy de France aduerty ne fe donna pas non feulement peine 
(félon le dire de Guicciardin ) de rabillcr les chofcs, mais fe difpofa de toqs points à 
pourfuyurc la guerre. En forte qu’il enuoya premièrement par mer vn nombre de 
Suifles à fes gens à Naples , Se depuis qu’il fut arriu'i en Italie, encorcs d’autres auec- 
ques des Gafeons, lcfquels ioints aucclc Viccroy luy ayderet à parachcuêr de mettre 
dehors les Efpagnols de toutela Pouillic Se Calabre, hors mis de quelque peu de vil- 
les : en l’vnc delqucllcs ( qui eftoit Barlettc ) le Capitainô Confaluc (e laifla aflieger 
longtcmps.Durant lequel les Efpagnols qui eftoient en icelle prouince,feftans ral- 
liez aucc d’autres compagnies venues de Sicile, furent par monficur d’Aulbigny 
dcfconfitcs& mifes en routteen vne rencontre. Lefqucllcs profpcritcz furucnucs 
lors que le Roy eftoit cncorcs en Italie, le rendirent non feulement négligent à con- 
tinuer denuoyer les prouifionsmcccflaircs à fes gens (ce que l'ileuftfaiçilscuflcnt 
aiiement achcué de charter lAcnnemis de tout le Royaume )mais auifi furent 
caufc de le faire retourner en France au grand prciudiccdc fes affaires : outre la 
mauuauuajfe opinion qu’il laifla de foy aux Princes Se Seigneurs d’Italie , pour 
n’auoir non feulement rembarre' la tyrannie SC infolcnce de Borgia & du Pape 
fon pcrc( comme on cfpcroit) mais auffi de les auoir rcccu en fa protedion & 
fauucgardc. 

Car cftâns furucnucs nouucllcs forces au Efpagnols qui eftoient à Naples, 
les affaires des François ccffcrcnt de procéder aucc telle félicite qu’elles auoient 
auparauant : ains fut la guerre réduite en tel eftat , que ceux qui iufqucs icy a- 
uoientefté inferieurs ,deuindrent fupericurs ( par la rufe Se prudence de leur Ca- 
pitaine Confaluc , Se par la négligence Se infolcnce des Capitaines François , fi- 
gnamment auffi par la diffenfion Se ialouzic qui fc mit entre eux.) De forte qu’ils 
deffirent les François, qui eftoient cfcartcz,cnpluficursrcncôtrez,lcs vncs apres les 
autresren l’vne dcfquellcs le Duc d’Atri fut prins.cn l’autre le ficur d’Aulbigny .Mais 
la plus grande Se plus notable perte qu’ils firent, fut en vne troificfmc à Cireuza ou à 
Cerignolcs,où leurs principales forces furent defeonfites Se deffaites le 28. iour d’A- 
uriI,huitiours apres la route d’Aubigny: dcmeurantlc Duc de Nemours Viccroy 
de Naples raprt furie champ.Dont l’enfuit la perte du royaume, d’autant que les vil- 
les, fc rendirent à la file aux Efpagnols , où furent forcées en peu de temps de fc ren- 
dre , mefmemcnt les chaftcaux de Naples : iufqucs à ce qu’il n’y eut plus que Ca- 
iette, qui refifta encorcs longuement, le Roy y ayant enuoyé armée de gens pour 
la fccourir. Mais les Capitaines François leurvenans toutes chofes à rebours, Se 
M ij ayans 
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ayans cncorcs cftç lourdement cftrillcz au paflàgc du Gariglian, furent en fin con- 
traints de la remettre entre les mains des Efpagnols, le premier iour de Ianuicr de 
l'année enfuyuant. Guicciardin toutesfois aucc toutes nos hiftoircs confcflc,que 
la principale caufc de ce dcfaftre aduint aux François parla tromperie & infidélité 
du Roy d’Efpagnc : lequel ayant donné plein pouuoiràl’ArchcducPhilippcsfon 
gendre, qui vouloir palier par la France pour retourner en Flandre, de conclure 
au nom d’iccluy paix & accord aucc le Roy Loyspourlc Royaume de Naples: 
en telle forte qu’il fut dit qu’il fc poflederoit félon la première diuifion . Le Roy 
Loys fa fleura tellement en ccftcuaix(qui fut faite & proclamée à Lyon) qu’il fut 
d’autant tardif & négligent d’cnÆycr fccours à fes gens qui en auoient ncccflîtc: 
que le Capitaine Conclue deiobcïflant par fainrife à la rcccuoir, voyant l’oc- 
cafion bonne pour luy, & le Roy d’Efpagnc peu confiant en fa foy à ne vouloir 
ratifier. Guicciardin & les autres hifioriens d’Italie racomptcnt aucc grande ia- 
étancc vn combat de treize Italiens de la part des Efpagnols qui fc fit en ceftc guerre 
contre treize François ( defquels le Capitaine Bajard fut l’vn)où les Italiens em- 
portèrent ( à leur dir^ l’honneur de la vi&oirc d’iceluy, mais les hifioriens Fran- 
çois le nient conftammcnt. Qui plus cft on voit bien que les Italiens ont aufli mali- 
cicufcmcnt fupprime la mémoire d’aucuns autres combats qu’eut ledit Bajard à fon 
honneur: vne fois fcul contre vn Capitaine Efpagnol qu’il tua : autrefois aucc des 
compagnons contre des Efpagnols & Italiens cnl’cmblc : fignamment vn des excel- 
lons faits d’armes qui ayt point efte fait de ce ficelé, qu’il fit , défendant à l’exem- 
ple d’Horatius Codes luy fcul par grande efpacc de tcpsvn pont contre plus de joo. 
Efpagnols , iufques à ce que fccours luy fuft venu. Ce pendant le Roy Loys apres fc- 
ftre veu ainfi trompé de la paix qu’il auoit faite aucc le Roy d’Efpagnc, drefla vn grâd 
appreft de forces pour fc rccompcnfcr des pertes que luy-mefme f eftoit moycnnccs 
par fon erreur. Tellement qu’il en enuoya vne furies frontières de la Gafcôgnc, pour 
diftrairc Ics’forccs de fon cnncray: vne autre en la Comte' de Roufltllon,qui affiegea 
la ville de Saufles : & vne troificfmc fur les gallcrcs, pour courrir les mers d’Efpagnc. 
De toutes lesquelles ne luy rcuint aucun fruit. Lors Frédéric cy deuant Roy de Na- 
ples Remploya en telle forte entre les deux Roys, qu’il moyenna vnc’trefue de cinq 
mois entre eux, pour le regard des affaires de delà l’Italie feulement. Guicciardin li- 
ure y. Paulo Iouio,Arnoul du Fcrron,Simphori^i Campier en la vie de Bajard. 
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Et rv is le Roy Loys craingnant que le dcfaftre de Naples ne fc vint encore 
eftandre iufques à l’cftat de Milan, pratiqua tous les moyens qu’il peut de faire paix 
auccl’Empercur Maxilianô: l’ A rchcduc Philippe, qui defiroitdc faire venir le roy- 
aume de Naples au Prince Charles fon fils.Tcllcment qu’ils conclurent vne confé- 
dération entre eux , tant pour la defenfe commune, que pour offenfer les V cnitiens, 
defquels ils le deliberoient retirer ce qu’ils occupoicnt d’eux : en laquelle le Pape fut 
compris , mais le Roy d’Efpagnc qui fuyuanc fes rufes accouftumees faifoit Sem- 
blant de defirer la paix ( cncorcs qu il n’cuft veine qui y tandift) en fut cxclus.Sur ce- 
la ElizabclRoyncde Caftillc femme du Roy Ferdinand d’Arragon vint à mourir,à 
laquelle l’Archcduc Philippe (qui auoit cfpoufe' fa fille aifncc) voulut fuccedcr en 
l’efiat de Caftille,quoy quelle euft ordonne par fon teftament que le Roy Ferdinand 
d’Arragô fon mary en feroit gouuemcur iufques à fa mort. Qui fut caufe de troubler 
le complot précédant,# défaire entrer les Princes que nous venons de nommer en 
nouueaux confcils. 

• i * S • i» v. -ï j 

D’avtamt que toutes les dilficultcz qui auoient cy deuant retardc'Ic Roy 
Loys, de fc mettre d’accord aucc le Roy Ferdinand, cftans oftccs(à fçauoir l’efgard 
deihonneur du Roy Loys, & la crainte de fc rendre l’Archeduc Philippes enncifjy) 
la paixfcfitcntre eux par le moyen de cefic mon : parce que le Roy Loys, auquel 

telle 


^Ans dt Itfut chntt. 


DE FRANCE, LIVRE III I. 


4*3 


<Ans des l(tjs Fr*nç»ilJ 


J505 


ijo 6 


* 3 ° 7 , 


telle grandeur de l’Archcduc venoit à cftrc fufpcélc,dcfiroit cmpçfchcr Tes accroilfc- 
mens : Se le Roy d’Efpagnc cftant aduerty que l’Archcduc répudiant le teftaraent de 
là belle mère le dclibcroitdcjluy ofterle gouucrnemcnt du royaume de Caftillc, 
cftoit contraint de fe faire vn appuy de nouucllcs allianccs.Dc forte que fuy uant les 
capitulations de celle paix, le mariage fut arrcllé entre luy Se madame Germaine de 
Foix fille d’vnefœur du Roy Loys:auec condition que le Roy Loys luy donneroit 
ca dot la part qu’il pretendoit au Royaume de Naples, Se le Roy d’Arragon f’ojili- 
goit luy payer fept cent mille ducats pour la rcflitution des dcfpcnfcs faites audit 
Royaume , aucc bcacoup d’autres articles qui furent mal accomplis. Guicciardin. 

L e r a r e Iules qui auoit fucccdé depuis trois ans à Alexandre fennuyant 
(comme dit Guicciardin) de ce que les années de fon Papat fcfcouloicnr inuti- 
lement 8c fans gloire , fe délibéra ou pour reflaffier fa cupidité , ou efmcu de pieté' Se 
de zellc de religion, de regaigner Se Ce faire rendre tout ce qu’en quelque part ou 
endroit auoit cfté vfurpé fur le liège Romain: mais il en vouloit principalement pour 
celle occalionaux Veniticns,lcfqucls il cllimoit en auoir le plus occupc.Et congnoif- 
fanr que fans l’ayde du Roy Loys, ilncpourroitpasaifément alfcétucr lemauuais 
vouloir qu’il leur portoir,illc pria premièrement de luy prcller ayde Se confort à 
remettre en fes mains les villes de Peroufe Se de Boulongnc, ce qui luy fut accordé. 
Ncantmoinstoutesfois quand il les eut retirées il fen retourna inopinément à Ro- 
me, lors qu’on attendoit qu’il fe deuil trouucr au colloque que luy mcfmcauoit de- 
mande au Roy: qui non feulement pour l’occalion d’iccluy fe preparoit de venir 
en Italie, mais aufli pour réduire les Geneuois en fon obcïlTancc : lefquels ayant 
challc toute lanoblclfc hors de leur ville, & crée' vn Ducàlcurpoftcjfcftoientmu-J 
tinez Se rebellez contre luy. Mais le Pape fauorifant de tout temps à l’cflat populai- 
re de Gcnncs.craignoit cncorcs que ce mouucmcnt n’en fufcitall quelque autre plus ’ 
grand au R oy en I talic, par lequel la guerre qu’il auoit defignee contre les Vénitiens ^ 
ne full retardée ou cmpefchcc. Tellement que delà procéda la fource Se origine de la 
haine irréconciliable qu’il porta cy apres au Roy , cncorcsqu’il fe foit feruy depuis 
de luy pour fatisfairc à les autres appetis. Au mcfmc temps Pnilippes fils de l’Empc- 
rcurMaximilian Comte de Flandre Se des pays bas mourut en Efpagnc.-laiflant deux 
fils, Charles & Ferdinand, qui furent cy apres Empereurs d’Allemagne Tvn apres 
l’autre. Guicciardin. 

Finale mentIc Roy Loys, ayant appris Se congncu par expérience de ce 
qui luy cftoit aduenu au royaume de Naples, quelle différence il y auoit d’admini- 
llrcr la guerre en propre perfonne ou d’en bailler la charge à fes Capitaines , auoit af- 
fcmblè vnc puiflantc armée en grande diligence, pour aucc icelle venir réduire en 
perfonne la cité de Gennes en fon obcïlTancc &: rembarrer la rcbclliô des G cneuois . 
Ce qui les cftonna de telle façon que fe voyant abandonnez de tout fccours ( en- 
core qu’ils fcfuftcnt mis en tous deuoirs de febicn défendre) que force leur fut 
à la parfin mettant de l’eau dedans leur vin,fc rendre eux Se leur ville en fa pleine 
difcrction8«:mcrcy,lors que fon armée approchée les eut bien lourdement rcm- 
barrcz,cn quelques efcarmouchcs& aftaults.Au moyé dequoy il entra le z?.iour d*A- 
uril dedans leur ville en cftar triôphant Se viétoricux:où il vfa toutesfois fi gracieufc- 
ment de fa victoire qu’il print fatisfaélio d’eux plus par leur bourfe que par leur fang, 
encore que ce fuft bien modérément, au regard de leur faute. Et puis apres la leur 
auoir pardonncc en telle forte , rcceut folcmnellemcnt ferment de fidelité d’eux, Se 
remis en leur ville l’ancic gouucrncmctdôt ellcfouloit cflrc gouucrnccdeuat ce der- 
nier tumulte, dôna conge à fon armcc:aucclaqucllc (tous les autres Princes cftas mal 
pourucuz)il luy euft elle aifc',côtinuât le cours de fa viéloirc.d’opprimcr en Italie qui 
bon luy euft fcblc'.Mais il fut incité à ce faire pour ccrtificr&afrcurcrlcPapc& les Vc- 
nitics Se l’Empereur, que fa venue n’auoit elle pour autre fin q pour recouucr Gènes: 
quoy que le Pape luy euft allez donné d’occafion de fe rclfcntir des pratiques qu’il a- 
M iij uoit 
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uoit faites aucc les Gcncuois contre luy. Outre Iefqucllcs il auoit auffi incite' & foli- 
cité l’Empereur Maximilian & les Princes d’Allemagne de luy déclarer la guerre, 
leur faifant faulfement entendre qu’il ne fc preparoità parter en Italie aucc vnc fi 
grofie armée à autre fin que pour opprimer l’cîlat de l’Eglifc & vfurper la dignité 
Papale , fans qu’il fuft prouoque à telle animofité , que pource qu’il ne voulut 
charter à fon inftance les Ëcntiuolcs du Duché de Milan , lcfqucls il auoit receuz 
en fa protedion, par lapermiflion mcfmcdu Pape, lors qu’il luyaydaà retirer la 
ville de Boulongne de leurs mains, qui fut caufc d’induire le Roy de farter rrou- 
uer à Sauonnc pour y parlementer aucc le Roy d’Efpagnc ( lors qu’il fen rctour- 
noit du Royaume de Naples en Efpagne) ainfi qu’ils auoient conucnu entre eux, 
par leurs Ambafladcurs où apres fcftrc rccueilliz & carcflcz l’vn l’autre d’vne fa- 
çon ( qu’on n’cuft pas ofc' cfpercr ny attendre ) veu qu’ils auoient efte' fi grands 
ennemis, promirent! comme dit Guicciardin ) defcntretenircnfcmble en perpé- 
tuelle amitié & intelligence , &: que Ferdinand f entremettroit d’accorder Maximi- 
lian aucc le Roy Loys,àfin;qu’ert:anstous vnis } ilsvinfcnt puis apres à fc déclarer 
contre les V cnitiens: & pour monftrer qu’ils n’eftoient pas moins fongneux des cho- 
fes comuncs que des propres, ils mirent en auant la reformation de l’Eglifc & de con- 
uoequerà celte fin vn Concile. 

t 
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L’emperevr Maximilian cftant parte aucc vnc grande armee en Italie pour 
faire la guerre aux Vénitiens fut fi rudement traiûé, au moyen du fecours qu’ils 
receurent du Roy Loys, qu’ils le contraignirent pour efehapper du danger où il 
felVoit mis, de les requérir de trefues : lefquelles ils luy accordèrent fans en auoir 
prins l’aduisdu Roy. Parquoy tant fen fautqu’ellc leur engendrai! repos & tran- 
quillité', qu’ils fen trouucrcnt tombez en vnplus grand précipice de guerres & ca- 
la mitez , desquelles Guicciardin dit qu’ils furent cux-mclmcs la principale occafion 
parleur trop grande témérité & infolcncc. Ioint la conuoitife immodérée d’aggran- 
dir leur Empire des bornes d’autruy : d’autant que l’Empereur fc refentant des 
hontes & iniurcs rcccucs,lc Roy Loys des anciennes offenfes commifes enuers 
luy es guerres de Naples, & du mcfpris auquel ils l’auoientcuà la dernière trefue, 
le Pape des vfurpations qu’il pretendoit auoir cfté par eux faites fur l’Eglifc, cn- 
uoycrent leurs Ambafladcurs en la ville de Cambray,pour traider £c compofcr de 
leurs differents cnfcmblc,auflî pour conclure vnc ligue contrclcs Vénitiens , laquelle 
ils colorèrent du nom de paix perpétuelle & de trcfbellcs intentions ( fi elles euflent 
efte vrayement imprimées en leurs cœurs) mefmcment du Pape, d’autant que le 
contraire fe fit amplement bien tort apres paroiftre par l’cffcft. Car ils fignifioient 
en termes magnifiques, que pour le dcfircômun qu’ils auoient enuers la religion 
Chrcfticnnc qu’ils feftoient accordez de prendre les armes contre les Venitiés, cha- 
cun pour recouurcr ce qu’il pretendoit leurcrtrc occupé par eux, à fin de pouuoir 
puis apres conucrtirvnanimcment leurs forces contrclcs vrais ennemis delà Chrc- 
ftiente' : àlaqucllc concorde furent auflîadiouftczpluficurs articles concernant cha- 
cun d’eux en leur particulier. Celle paix fut faite le 10. iour de Décembre. Guicciar- 
din, Paulo Iouio, Arnoul Fcrron. 

S v y v a n t laquelle il fit incontinent publier vnc horrible & hideufe excommu- 
nication contre les V cnitiens , de laquelle ils apportèrent au C oncilc futur & à Iefus 
Chrift par vn eferit auquel ils picquoicnt fort aigrement tant le Pape quele Roy de 
France. Lequel ce pendant fe trouua le premier de tous les confcdcrcz aux champs , 
aucc l’armcc qu’il auoit promife, en laquelle cftoit la fleur de la noblefle Françoifc , 
qui commença d<?s le iy. iour d’Auril de faire a&e de guerre fur les Vénitiens: & fe 
rendit le Roy mefmc en perfonne , fuyuant la capitulation de Cambray en Italie 
aucc fes forces , fans que toutesfois fc trouuaft aucun de la part du Pape ny de l’Em- 
pereur pour fc joindre à luy : ains au contraire l’armee Vénitienne fe trouua en tel 
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équipage deuant luy, y ellant toute la fleur des Capitaines &: gens de guerre Italiens, 
qu'il fut contraint entre Caflan & Pandin leur donner bataille le quinzidme iour de 
May(qui fut dicte de la Guiaradadc)aucc fes gens feulcmcnr,&:fans auoir nouucllcs 
de ceux delaliguc.Neantmoins il ^aigna la vi&oircjdcmcurans leurs principaux 
chefs &: Capitaines, nomme'mcntl Almanc(qui eftoit lcColonnel) prilbnnicr , 8c 
enuiron hui& mille de leurs gens morts (combien que d’autres ont eferit vingt) fur 
Icchamp.Aumoycndcquoylcchafteaude Pefquairc fut en l’cfpace de vingt-qua- 
tre heures pris d’aflault par les François.Qui fut caufe que toutes les villes & places 
que tenoient les V cnitiens en terre ferme dedans l’Italic(hors-mis deux ou trois) fe 
rendirent quafi tout à vn inftant entre les mains du Roy & des confcdcrczreftant ce 11 
defaftrc tel aux Veniticns,quc depuis deux cés ans 8c plus aucune calamite fembla- 
ble n’eftoit aduenue à leur Republique.Tcllcment qu’ils f’offrirent de rendre à l’Em- 
pereur ce qu’ils auoient occupe' furluy 8c furfcsanceftrcs : enfcmblcauflî d’eftre fes 
tributaires, fil les euft voulu rcceuoir en fa protection contre le Roy. Mais le Pape 
apres auoir retire' de leurs mains ce qu’il prctendoir,fans qu’il luy euft rien couftc, ne 
fe mondra fi dcfdaigneux de les vouloir reccuoir en fa grâce: car quoy que le Roy fe 
fud entièrement cftudic' d’obfcrucrdcpoin&en poindt (tefmoing Guiceiardin) 8c 
d’vne bonne foy (la capitulation qu’il auoit faite aucc luy 8c aucc l’Empereur, fans 
pafler ny franchir outre fes limites , apres auoir retire à foy ce qu’il edimoit luy ap- 
partenir, &: que pendant qu’il cdoit encor en Italie il cud fait encor vn nouucl ac- 
cord auec luy, par lequel ils f obligèrent à la protection de l’vn 8c de l’autre : fi cd-cc 
qucdcsquelc Roy f en fut retourné en France, remportant auec foy l’honneur d’v- 
nc mémorable victoire, que le Pape commença de Ce monftrcr enclin enuers les Vé- 
nitiens^ à les vouloir abfouldrc. Qui plus eft,enuoyafccrettemcnt vn homme au 
Roy d'Angleterre, 8c quant & quant lé mcit à pratiquer les Suifles (qui n’edoient 
plus lors bien d’accord aucc le Roy Loys) &puis finalement, pour n’auoir faute de 
prétexte de quereller, entra premièrement en picquc aucc le Roy pour vnc Euelché 
vacquantc dedans le royaume de France, qu’il auoit conférée à qui bon luy auoit 
fcmblc, contre la volonté du Roy,8c fanslaprcfcnrationd’iceluy.Laqucllcoccafiô, 
d’autant quelle cfloit lcgerc & friuole,donna(ce dit Guiceiardin) lignification &: in- 
dice de quelque plus fccrettc paflion, & penfee de plusgrande conlequencc,que cc- 
luy qui fe monflroit cxtericurcmcnt.Car à ce qu’il feit cognoidrc depuis de fes con- 
ceptions, on entendit bien qu’il fe propofoit de plus grandes fins,dcnrant ardëmcnt 
(ou pour vnc conuoitifc de gloire, ou pour haine fecrctte qu’il portoit) de le defni- 
chcr de ce qu’il pofledoit en Italie. Ce que mcfme il fe difoit vouloir faire, pour deli- 
urer l’Italie des Barbares. Guiceiardin. 


Parq^ov pour fcmblcr auoir encore plus grande occafion de faire fortir en 
cuidcncc le feu qu’il couuoit en fes mal-hcureufcs conceptions, il vint à fe faire croi- 
re, que le Roy auoit délibéré' de pafler en Italie, pour la réduire totalcmcr en fa puif- 
{ànce,& y faire par force eflire le Cardinal d’Amboifc Papc.Depuis fous ce prétexte 
commença de ioiier apertement fon perfonnage : car il Ce reconcilia non feulement 
aucc les Vénitiens, les deflia de fes ccnfurcs,& les rcceut en fa protcâion , mais auffi 
vfa de tous fes moyens, tant pour les appointer auec l’Empereur, que pour iccluy fe- 
parer &: tous les autres alliez & confedercz du Roy de Frâcc. Qui plus cft,il entra en 
cftroite alliance & intelligence aucc les Suifles, par le moyen de ccluy qui fut dit cy 
ayrcs le Cardinal deSion, leur faifant quitter la confédération de France: au moyen 
de ce que le Roy ne voulut augmenter les penfions ordinaires qu’il leur donnoit, 
lcfquclles ils vouloient extorquer de luy par brauadcs,fe tenas fiers de l’cftimc qu’on 
faifoit d’eux. Et pourcc que le Duc de Ferrarc ne fe voulut joindre de fa partic,cc luy 
fut vne autre occafion de tirer par luy plus grande couleur d’attaquer le Roy , lequel 
^ IO ne luy en donnoit aucune, ains f’efforçoit par tous moyes de l’adoucir & de luy com- ij 

plaire.Dc forte que fedifant auoir quelques raifons dcdcfpouillerle Roy de fonc-j 
ftat,il commanda au Roy (en telle manière qu’euft fait Vn feigneur à fon vaflàl ou ) 
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fubic<ft,&qui eut eflc' tenu Se oblige de rcccuoir la loy de luy) de fe déporter Ample- 
ment &: abfolucmcnt delà protc&ion du Duc(qu’ilauoit prinfeen fa main.) Or e- 
ftant en ccftc forte acharne à commencer la guerre aux François, Ce tenât ia fort des 
Vénitiens Se du Roy d’Arragon(qu’il fçauoit n’cftrc finccrcmcnc amy du Roy Loys, 
quelque alliacé Se amitié iurcc qu'il euft aucc luy:quoy auffi qu’il eu 11 c lie réconcilie 
par luy l'année precedente à l’Empereur Maximiliâ)& en cfpcrâce de faire remuer le 
Roy d’A nglctcrrc:rié toutcsfois(cc dit Guicciardin)nc le confermoit plus en ccftc 
mauuaifc volonte'jquccequircndcuoitdeftourncr fil euft aime le repos Se tran- 
quillité' publique C’eft qu’il fe tenoit bien informc,qucle Roy Loys ne vouloir aucu- 
nement ouyr parler de faire la guerre contre l’Eglifc,ains deftroit grandemet la paix. 
Dont il fe tenoit bic aftcurc de finir de la paix aucc luy toutes les fois cju’il voudroir, 
voire qu jnd il luy auroit commencé la guerrc.Ce pendant deuant qu il euft encore 
tout dreffé Se apprcltc fon fai&,l’ Empereur Se le Roy le voyant f’affc&ionncr fi fort 
à ladefenfedes Vénitiens, ils entrèrent en plus cftroittc alliance l’vn aucc l’autre, par 
laquelle ils fe rcfolurcnt d’aftaillir ceftc année les V cniticns aucc leurs forccs.T cllc- 
ment que le feigneur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie, fe ioignant a- 
ucc le Comte de Hainau Lieutenant dcrEmpercurjCntraauec luy dedans le pays 
dcVinccnzcou Loriguc, lequel ils foubsmirent fans rcfiftanccà eux. Qui fut caufe 
que les Vinccntins fe rendirent à la diferetion des Allcmans : lefqucls touresfois les 
traitterent fort rigourcufement,& puis fans aller plus outrc,fe dcfljanderét par faute 
de pavement. Ce nonobftant les François ne lailfcrcnt de pourfuiurc la guerre fans 
eux. De forte qu’ils conquirent encor pluficurs autres villes Se places fur l’ennemy: 
comme Legnagne,Lcfcallc Se Môtfclicc.iufqucsà ce que le terme auquel l’Empe- 
reur auoit promis de fe trouucr en Italie en perfonne fuft paffc'.Qui les feit retirer au 
Duché de Milanrd’autant que la fa&ion du Pape contre le Roy commcçoit à fe défi 
couurir, laquelle vint en fin en telle euidccc,qu on veit deux de fes armées marcher, 
l’vnc contre la Duché' de Fcrrarc(où elle conquefta quelques petites places ) l’autre 
contre Gennes pour en dcchaficr les François: fans 1 armée des Suiffes qui vint dé- 
pendre au mcfmc temps au Duché de Milan, en faucur du Papc:& celle des Véni- 
tiens auifi pour rccouurer les villes qu’ils auoient perdues, dcfqucllcs ils enrctircrct 
quelques vncs. Mais ils perdirét leur téps à Verônemédât q le ficur de Chaumôt cn- 
tédoit aux Suifïcs.aufquéls il cftouppa fi bic les paflages,q force leur fut fâs moyc de 
combattre,fc retirer en leurs maifons. Ce pendant l’cntrcprinfc fur Gennes rcuint à 
neant.Etquantà Fcrrarc,pourcc que l’armée Papale y auoit auffi peu fait, le Pape 
f’en vint de Rome à Boulongnc, en deliberatio de faire aflaillir Ferrare tant par mer 
que par terrermais il fctrouualuy-mcfmcafficgc& réduit en grand danger dedans 
Boulongneparl’armcc des Françoisdcfqucls toutcsfoislelaifïercnt pour le rcfpeâ 
de fa dignité. Dont neantmoins il fenuenima plus en fa prefomption, qui le feit cn- 
uoycrdc là fon armée deuant la Mirandolc.Guicciardin. 


Ov luy- mcfmc auffi fe tranfporta le dcuxicfmeiourdc Iâuicr,afindehaftcrlcfie- 
gc qui fcmbloit aller trop lafehement à fon gouft par fa prcfcncc . Tellement qu’il y 
trauailla tant fon corps, ion cfprit Se audoritc , cheuauchant continuellement ça Se 
là par le camp,&: en faiiànt tous les deuoirs Se offices d’vn chef de gucrre,quc ce fut 
vnc chofe fort remarquable, Se aux yeux des hommes route nouucllc de voir le fou- 
ucrain Pontife & Vicaire de Icfus Chrift en terre, efire en perfonne en vnc guerre fu- 
fcitec par luy contre les Princes Chrefiiens , & fe foubmettre comme Capitaine de 
guerre à tous périls & dangers, fans rien retenir de Pape que l’habit & le nom. Tant 
y a ce pendant qu’il feit fi bien auanccr le fiege de la Mirandole, qu’elle luy fut redue 
par compofition.Au moyen dequoy il fe retira aucc la gloire qu’il f’eftima auoir ac- 
quifcàRaucnne,pour pourfuiurc la guerre contre les François.Maisl’armecdc Fra- 
ce contraignit fon armée de f’cflongncr de Ferrare, Se luy feit auffi perdre la ville de 
Modcne.Auqucl temps le Sieur de Chaumont, Lieutenant pour le Roy en Italie, 
mourut.Parquoy Ican laques Triuulcc comme Marcfchal de France demeura Gou- 

uerneur 


DE FRANCE, LIVRE lift. 


w//jw dele/u* chnff. Frtnpis. 

»JU 

* 

r 

ucrneur de l'armcc de France pour vntcmçs: durant lequel en pourfuiuant les bri- 
fecs de la guerrc,conqucfta les yillcs de Concorde, Chaitcau-franc 8 c autres fur les 
ennemis. Au moyen dequoy il f’approcha fi près auec Ton armée de Boulongne, que 
le Légat du Papc,qui cftoit dedans, luy quitta la place fans coup frapper. Tellement 
qu’ily entra comme en place prinfc, 8 c puis la rcmcit entre les mains des Bentiuo- 
lcs.Ce qui caufa vn tel eftonnement en l’armcc Papale (qui n’en cftoit gueres loing) 
quelle fe mcit d’elle- mcfmc honteufement en route, laiifant artillerie, prouifions 8 c 
bagage aux François, auec le moyen au Duc de Fcrrarc de rccouurer la plus-part de 
ce qu’on luy auoit ofte. De l’occafiô de laquelle vitoirc toutesfois le Roy vfa fi gra- 
cicufcmcnt, qu’il ne voulut que fon armée paflaft plus outrc:ains la feit retourner au 
Duché de Milan , cfoerant par ce chemin adoucir l’aigreur 8 c le courroux du Pape 
contre luy: mais ce fut l’enuenimer toufiours d’auantage, 8 c le faire enfoncer tant 
plus en fes anciennes conceptions de chaffcr les François d'Italie. Tellement qu’il 
feit à ceftc fin vnc nouuellc ligue auec le Royd’Eipagnc (quin'auoit couftumc de 
garder les alliances qu’il faifoit auec 1« Roy Loys,qu’autant quelles luy proffitoient, 
ou que le moyen de luy nuire fans danger luy dcftailloit) 8 c auec les Vénitiens. En 
vertu de laquelle vnc greffe armée de Suides vint defeendre au Duché de Milan. 
Mais leur cftans les paffages empefehez de faller ioindre aux Vénitiens 8 c aux Ro- 
mains, par la prudence de Gaftoirde Foix(nouucllcment fait par le Roy fon Lieute- 
nant en Italic)furcnt contrains f’en retourner, fans auoir rien fait, en leur pays. En 
ces entrefaites l’Empereur cftoit paffe en Italie contre les Vénitiens. Mais apres y 
auoir fait quelques beaux exploits de guerre à l’ayde des François (auec lefqucls il 
chaifa l’armée V cniticnnc de deuant V inccnce, qu’il mcit en fon obeiffance, auec la 
ville de Furli)fon ardeur fe vint incontinent à refroidir à faute de finances, qui F cm- 
pcfchcrcnt de pourfuiurc fes cntrcprjnfcs plus auat.Mais ayant conuenu par l’cntre- 
mife de l’Eucfquc de Gurce aueele Roy de Francc,dc faire conuoquerlc Concile, 
au cas que le Pape ne voulu fteonfentir l’obfcruation du traité de Cambray, manda 
tous les Prélats de fes pays patrimoniaux, afin de traiter en quelle maniéré 8 c en 
quel lieu fe cclcbreroitlc Concilc.Ncantmoins damât qu’il cftoit (ce dit Guicciar- 
din)naturcllcmcnt variable 8 c incohftant, 8 c cnncmy du nom François, il prefta bien 
toft apres l’oreille au Roy d’ Arragon,qui(luy faiiânt entendre que ce moyc là pour- 
roit élire caufc de donner trop grand accroilTemcnt à la grandeur du Roy) luy per- 
fuada que la paix vniucrfcftc luy viendroit mieux à propos, pourueu que les Venitiés 
luy rendifient vnc partie de ce qu’ils occupoicnt de luy. Laquelle confidcration luy 
feit enuoyer de fa part gens pourccft effet à Mantouc : où i’eftant auifi trouuez les 
Ambaffadeurs des Roys de France, d’Efpagne 8 c des Vénitiens , rien toutesfois n’y 
peut cftre conclud ny arrefte', pour l’obftinacitc 8 c animofitc' du Pape contre le Roy 
de France. A caufe dequoy ccftc affemblcc rompue , l’Empereur enuoya fes procu- 
reurs à Milandcfquclsioints auec les Cardinaux 8 c les procureurs du Roy de Fran- 
ce, publièrent le Concile pour le premier iour de Septembre en la ville de Pife . Les 
Cardinaux pretendans que le Concile fe pouuoit iuridiquement conuoqucr par 
eux, fans l’autorité du Pape, pour la nccclfite' cuidente(commc ils difoient) que l’E- 
glifc auoit d’eftre reformée, non feulement en fes membres, mais auifi au chcf(en- 
tendans laperfonnedu Pape, lcqucl,ainfi qu’ils affeuroient , cftoit auteur de tant 
de guerres, 8 C notoirement incorrigible, au fcandalc vniucrfcl de toute la Chrefticn- 
tc.) Finablcmcnt le prcmicriourdc Septembre vint, qui donna commencement au 
Concile de Pife:d’oùilfutbicn toft apres tranfportc à Milan. Guicciardin liure 9 . 
Amoul duFerron. 
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L' a R m e e du Pape & des confederez retournant de la Romagne (où elle auoit 
prins la Baftidc de Gcniuolc)f en reuint afileger la ville de Boulongne: nu moyen de 
Fhyuer où elle fut fi longuement (ans rien faire, que Gafton de Foix Lieutenant du 
Roy Loys eut loyfir de fe venir mettre dedans auec fon armee, 8 c de les faire retirer. 
Tellement qu’il eut moyen, apres le ficgclcud, de mener fonarmee au fecours du 
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chaftcau de Brcflc,que les Vénitiens ( ayans nouucllcmcnt prins la ville par intelli- J 
gcncc)tcnoicntalfiegé. Laquelle entreprinfe il mena fi heurcufcmcnc à chef, qu’il 
deffeit en Ton chemin la meilleure part de l’armée V eniticnne (que conduifoit Ican 
Paulc Baillomfic puis fauua non feulement le chaftcau de Brcfic , mais aufli donna û 
couragcufcmcnt dedans la cité, qu’il l’a reprint d’aifault quinze iours apres qu’il eut 
lcué leficge de Boulongnc,&: y feit bien vn carnage de huiél mille personnes. Dont 
il facquift vnc tclld rcnommcc,qu’on afleuroit(tefrooing Guicciardin)ÔC fc confcr- 
moitpar le iugcmcntd’vn chacun, que depuis fort long temps l’Italie n’auoit rien 
veu de femblablc, quant au fàiél delà guerre. Au môyc dequoy il recouura pluficurs 
villes fie places qui f’eftoient rcuoltees contre luy. Et puis ayant fait rcpoler fon ar- 
mée, la feit marcher contre celle des confcdcrcz(qui ne chcrchoicnt rien moins que 
d’approcher de luy.) A caufc dequoy afin de les attirer à la bataille, il falla camper 
deuant Rauenne, ville de telle importance, que les côfcdcrez, pour ne la lailTcr per- 
dre dtfuant leurs yeux, furent contraints de venir au poindl où il les demandoit, qui 
cftoit de leur donner bataillciqui fut la plus grande, la plus cruelle fie la plus longue- 
met combatue , qu’on euft veu de plus de cinq cens ans au parauanr en Italie. A cau- 
fc dequoy la viéloirc en fut plus glorieufc fie honorable que proffitablc aux Frâçois, 
aufqucls cllcaduint le u.iour d’Auril(qui fc rencontra lorsauecleiourde Pafqües) 
encorcs, que Ican de McdccisLcgat du Pape en celle guerre, ôrPierre de Nauarre Ca- 
pitaine de l’armcc des Efpagnols,fuflcnt demeurez leurs prifonniers: d’autant mef- 
mement qu’ils perdirent en icelle le vaillant Gallon de Foix(qui f’en alloit acquérir 
le bruit du plus excellent Capitaine de fon temps) lequel en pourfuyuant trop témé- 
rairement les Efpagnols à la chaflTe,fut tué par eux,outre pluficurs de fes plus braucs 
Capitaines & foldats.Parquoy fon armée l’eftant ralliée fous le feigneur de la Palific, 
ne iccut autre chofc faire, que prendre fie faccagcr la ville de Raucnc, 8 c puis retour- 
ner au- Duché de MiIan,pour le défendre contre les Suifles venuz au fccours du Pa- 
pe & des confcdcrez,parlcfqucls la chance fut fi foudaincment tournée contre les 
François(ioint que l’Empereur &£ le Roy d’Angleterre fc vindrent ioindre à la ligue 
dcsallicz)qu’onvcit en vn inllant IcsLanfqucncts les abandonner, & les villes de là 
Lombardie fc fouleuer fi c tumultucr contre cux.Parquoy n’ayans nôbrc fuffilânt de 
ges de guerre pour les garder toutes, laifleret feulement quelques gamifons es villes 
de Brclï’c, Crcone,Legnagnc,dc Crémone, au chaftcau de Milan, au Chaftclct fie en 
la Lanterne de Gcnncs,cftans contrains d’abandonner tout le relie qu’ils tenoiét en 
Italie au pouuoir de leurs ennemis. Au moyen dequoy les SuilTes meirent Maximi- 
lian fils de feu Ludouic Sforcc en l’ellat de fon père, le rcccuant en leur prorcélion. 
D’autre part le Roy d’Anglcterre,fuyuant les conuentions faites aucc le Roy dlî- 
fpagne,enuoya par mer fix mille Anglois en Fontarabie,afin que fc ioignat aux com- 
pagnies du Roy FerdinandjHs aflailliflent cnfcmblc la Duché de Guycnnc.Mais l’E- 
fpagnol appliquant(plus finement qu’honncftcmcnt)ccftc occafion à fon profit par- 
ticulier entra aucc fes forces dedans le royaume de Nauarre, comme fil n’cuft feule- 
ment qucvoulupaflcrpariccluyenFrance:8tletrouuantcnl’cftat auquel il le dc- 
mandoit,l’cn empiéta fans difficulté, fignamment de Pampelune fie des autres villes 
dudit royaume:d autant que Ican Roy de Nauarre cftant en paix auccl’Efpagnoffic 
ne l’oyant offenfé en aucune fortc(lequeI mefmc pour luy bailler celle trouflc.l’auoit 
perfuade defe déclarer neutre entre luy 8 c le Roy de France , afin qu’il full dcftituc 
de luy au bcfoin)nc fc doutoit d’vnc fi mal-hcurcufc venue, qui l’cull fait fortifier fie 
appreftcràfedcfcndrc.Mais comme l’Efpagnol auoit preueu fon faiét, aufii nefe 
trouua-il defgarny de pçctexte contre le Nauarrois,allcgant qu’il cftoit allié du Roy 
de France. A caufc dequoy l’excommunication que le Pape auoit icttec contre luy 
Sefcsadhcransfcftcndoitiufqucsàluy. Finalement quand l’Efpagnol fc veit auoir 
touché au but où il vifoir, ne voulut pafTer plus outre, payant les Anglois de fi bel- 
le monnoye,qu’ils»fe veirentabufezdeluy. A caufc dequoy ils f’en retournèrent en 
Angleterre.Lors le Roy Loys délirant fubuenir à l’infortune de fon allié, feit palier 
vnc armée en Guyenne fous la conduite du Duc de LongucuiUe,pour remettre le 
Nauarrois en fon royaumedaquelle cftant preuenuc du Duc d’Albe & des Elpa- 
. gnols, 
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gnols, faillit à reprendre Pampelunc:& puis par faute de viures Se par les incommo- 
ditez du temps &du pays fut contrainte fur la fin de l’anncc fe retirer en France. 
Guicciardin,P.louio, Amoul du Fcrron,Gallcacius Capella. 
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Or ayant le Roy d’Arragon donne vnc telle vcnuëaux Anglais, vint en- 
core à faire trefues celle année auec le Roy Loys,au grand eftonnement de tous fes 
confëdercZjlcfquels il laifloit en la fange, où il les auoit mismour f’afleurer par icelles 
du royaume parluynouuellement conquis, cnfcmble aum pour f’exempter de la 
guerre de delà les monts contre les François, laquelle il abhorroit depuis la iournee 
de Rauenne.Ioint que ce n’eftoit pas fon proffir,que le Roy fuft fi fort accablë. A 
caufc dequoy fon ambafTadcurl’cftantallc fignifier éh Angleterre, fut en danger d’e- 
ftre mafiacré.Quant au Roy Loys,il n’y a point de doute qu’avant fait en vain fon 
deuoir de recouurcr le royaume de Nauarrc,& fe rrouuanr réduit au befoin de trou- 
ucr tous moyens de défendre le fienfqui cftoit menacé par la confpiratiô de tous fes 
voyfins, & ce qu’il tenoit encore en ltalie)qu’il n’ait cfté bien auife &: confcillé de 
diuifer par quelque façon fes ennemis les vns d'aucc les autres, fans faire tort au Roy 
de Nauarre fon allie': puis qu’il luy euft elle aulfi mal-ailé de le remettre en fon cftat 
celle annec.Dont P. 1 ouio fjîft autant iniquement que malicieufcmcnt ingère de ta- 
xer le Roy de defioyaute' parcelle trefuc(vcu qu il fçait li bien non feulement fai- 
re de l’auëugie où il veut, mais aulfi d’vn diable vn ange à l'endroit de ceux de fa na- 
tion)laquellecc pendant luy feit prendre refolution d’enuoycr vnc nouuclle armée 
en Italie, tant pour recouurcr la Duché de Milan,quc pour défendre ce qu’il y auoit 
cncore:quoyquelcsSuiires l’culfent prins en leurprotedion, & que l’Empereur, 
l’Anglois Si le nouucau Papc(qui luy eftoient cnncmis)luy apprcllaHcnt ja de la bc- 
fongne aillicurs.Cc qui luy feit aulfi reprendre de rechef les Vénitiens en fon allian- 
ce, qui ne fe pouuoicnt accorder auec l’Empercur.Tellement que l’armce qu’il vou- 
lut employer en celle entreprinfe, entra au commencement de l’efté en Italie fous la 
conduite du fcigncurdelaTrimouille,accompagnédcRobcrt de la Marche Se de 
Triuulccda moitié' de laquelle ayant ferré les Suiftes(quilcurauoient voulu empef- 
cher le partage des Alpes)dedans la ville de Nouarrc,lcs voulut auffi affieger en icelle. 
Mais la T rimouille aducrci du grand fccours qui leur venoit de leurs gens, voulut al- 
ler au deuant: de façon qu’il remua fon camp. Neantmoins les nouueaux venuz ne 
laiflcrent de fe joindre aux premiers* Qui en conceurcnt vnc telle hardicfTe Se pre- 
fomption, qu’ils oferent rcuenir tous cnfcmble pourfuyure fie charger d’vne façon 
dcfcfpcrcc les François,qui ne les attendoient lors. Tellement qu’ils taillèrent qua- 
fi toute leur infanterie en pièces , qui cftoit la plus grande partie de Lanfqucnets. 
Au moyen dequoy ayans gaigné leur artilleriè,mcirent toute leur caualerie en rou- 
te, auant quelle euft fait aucune aûe de vertu contre eux :ainfi que «comptent les 
hiftorics d’italie, entre lcfquels P.Iouio a feeu bien faire valoir fon fanrofmc de Tri- 
uulfe,à penfer faire croirc,que fi on cull fuiuy fon confcil.cc mefehef ne fut aduenu 
aux François.Combien que Martin du Bellayfqui fe trouuaà cefte iburnec)affcrme 
que ce fut par luy-mcfmc qu’il aduint,& que la faute que feit lors la caualerie , fut 
caufcedc Iamal-aifanccdulieu où elleeftoit campce : qui luy ofta le moyen & la fa- 
cilité de fecourir leurs gens de pied. Si c(l-ce toutesfois que rien ne peut empefeher 
meffire Robert de la Marche d’aller auec fon efeadron de gens de cheual dôner d’vn 
cœur héroïque dedans la prcfTe des ennemis fi vertueufement , qu’il retira Se fauua 
maigre' eux les deux fils encore viuans mais fortblecez d’entre les morts , facquc- 
rant l’honneur d’auoir furpaflfé la pieté fabuleufe , qu’on dit auoir pratiqué Æneas 
cnuersfonpere,aufcu deTroye. Tant y aeepcndatqucparccftc gloricufe viéloi- 
re ,quc les Suifles f’acqùircnt le fixicfme iour de Iuin,feptante Tours (comme dit Io- 
uio)deuant la iournee des cfperons,les François- furent de rechef honteüfcmct chaf- 
fez hors d’Italic,& contraints de fe venir défendre dedans leur pays contre les An- 
gloïs.Lc Roy dcfquels f afleurant en l’alliance qu’il auoit auec le Pape , l’Empereur, 
les Flamans Se les Suiftes,f'appreftoit à venir descendre auec toute fa puilfancc dedâs 

* ^ - ttî — r - --■» !i. 


Digltîzed by Google 


SOMMA IRE DE L’HISTOIRE 


410 

t <Antdeltp44 Chrift. 


<sCnsJti KgjiFr&pè. 

la France. Tellement qu’ayant conuenu pour vne foraine de deniers aucc Y Empc- 
rcur& les SuitTcs, qu’ils viendraient donner aucc leurs forces dedans la Duché de 
Bourgongnc.Au mcfmc temps que luy Scies ficnncs dedans la Picardie# vint fous 
ccft cfpoir dcfccndrc au mois de luillet,auec vne armée qu’on eftimoit de cinquante 
mille côbattâs : laquelle faccula deuat la ville de Thcrouënnc, de telle façô & fi lon- 
guement, quelle feit venir les affiegez en default de viures. Occafion pourquoy le 
Roy Loys(n’cftant cncorcs fes forces toutes aiTemblces) enuoya quelques rrouppes 
de fes gens d’ordonnance, pour conduire & mettre certaines munitions dcdâs,lcf- 
qucls mirent vne partie de leur charge. Mai s ils f’en retournèrent en fi mauuais ordre 
(comme fi l’cnncmy euft clic fort cdongné d’cux)qu’ils fc trouucrct cnucloppcz de 
tout le camp d’iccluy. A caufc dequoy ils furent plus-toft mis en route qu’en cftat de 
defenfe, finon qu’aucuns d’eux ayans l’honneur en plus grande recommendation 
que les autres,furcnt prins en combattant vaillamment, comme le Duc de Longue- 
uillc(qui cftoit chef de ccftc entreprinfe) auec les Capitaines Bayard & Buflv. Et 
pourccquc les cfpcronsfcruircnt plus lors aux François que les lances, eux-mcfmcs 
donnèrent le nom des cfperonsà ccftc iourncc, qu’on dit cftre aduenueau milieu (à 
fçauoir lcquinzicfmeiour d’Aouft.) Parquoy les aflîcgez réduits au defcfpoir de fc- 
cours.forrircnt par compofition de la ville, apres l’auoir vaillamment défendue neuf 
fcmaincs. Au moyen dequoy le Roy d’Anglctcrrcfaprcs l’auoir fait démolir & rafer 
parlcconfcil dcl’Empercur,quircftoitvcnutrouuer en fon camp) tranfporta fon 
armée deuant Tournay, qu’il Içauoit eftrc mal garnie de gens de guerre. Autfi fut-ce 
la caufc de la luy faire rendre bien toft par compofition. Parquoy ü y laifla vnegrofic 
garnifon,& puis fc voyant approcher de l’hyuer, remena fon armeeen Angleterre, 
n’ayant rapporté autre fruiéf de ccftc guerre, qu’il auoit faite auec vne fi grande def- 
pcnfc.quc la ville de Tournay.Cc pendant les Suifles n’ayans pas allez ralfafié la hai- 
ne qu’ils portoient au Roy de Francc,pour auoir chaflc fon armee d’Italie, fc mcirct 
encor (fuiuant la capitulation faite aucc l’Empereur &c le Roy d’Angleterre) aux 
champs, en nombre de vingt mille combatans:ayans la gendarmerie delà Franche- 
Comtc pour cfcortc, aucc plufieurs efeadrons & cornettes de Rciftres Allemans, 
conduits par Vlric Duc de Vittembcrg, ne feftant l’Empereur voulu trouuerauec 
eux, encore qu’il l’euft promis au Roy d’Angleterre U à eux, ou pour le deffy qu’il a- 
uoit d’eux & de n’cftrc rcfpcétc comme il euft voulu, ou pour cuiter plus grande def- 
pcnfc,ou pour les autres railons que difent les autrcs.Et puis vindrent aflîcger le fei- 
gneur de la Trimouillc à fon retour d’Italie dedans la ville de Dijon, principale du 
Duché de Bourgongnc, qui n’eftoit lors rempareeny fortifiée en forte du monde. 
Ce nonobftant ils y trouucrcnt tant de refiftancc, qu’ils furent acculez de cinq à fix 
fcmaincs deuant, iufqucs à ce que la Trimouillc n’cfperant fccours fi toft,àcaufe de 
l’empcfchcmcnt que le Roy auoit contre les Anglois,print la hardiclfc de capituler 
(ans auoir(commc il fut dit)commiflion du Roy aucc eux. En forte qu’il les feit reti- 
rer fousccrtaincs conuentionscnlcur pays,leur ayant deliuré quatre oftages pour 
l’obfcruancc d’icelles: lesquelles le Roy entendant cftre indignes de fa majefte, ne 
les voulut ratifier ny approuucr.En ces entrefaites certaines gallcrcs de France que 
le Roy auoit faitvcnirdclamcrdclcuant,pourrcfiftcraux courtes que les Anglois 
faifoient par mer en la code de Bretagne ic. de Normandie, fc rcncontrerét auec eux 
fous la conduite du Capitaine Prcgcnt,& les combatircnt dételle façon , que l’ Ad- 
mirai d’Angleterre y fut tué,cnuironlciourde feftefaint Georgc.Mais fcftârcn- 
cores quelques mois apres rencontrées quatre-vingts nauircs Angloifcs cotre vingt 
Bretonnes U Normandes le iour faint Laurens , le Capitaine Priraauguct fc voyât 
inuefty dedans la plus grande des nauircs Françoifes,qu on nommoit la Cordcliere, 
meitle feu dcdans.Parquoyeftant attaché à la Regente d’Angleterre , qui cftoit la 
principale des Angloisj’vne & l’autre furent brufiees, & tous ceux qui eftoient de- 
dans perdus.GuicciardÜn, P.I ouio, Galleacius Capella , Arnoul du Perron , Lclius, 
Martin du Bellay,lequel a commencé fes mémoires de France en ccft endroit. 
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Anne Raine de France & Duchelfc de Bretagne mourut, biffant du Roy & d’elle 
deux filles: l’aifnce fut bien toft apres donnée en mariage à François Duc de Valois 
&C Comte d’Angoulcfmc apparant heritier de la couronne de France, auquel fa me- 
re n’auoit voulu de Ion viuât quelle full allice. La viduité du rov fut caufc que Loys 
Duc de Longucuillc,prifonnicr en Anglcterre.propofa le mariage d’iceluy aucc ma- 
dame Maricïbeur du Roy d’Angleterre , afin que d iccluy rcùffilt vnc bonne & per- 
durablc paix entre eux & leurs royaumes.Cc quifeparachcua(lc Roy d’Angleterre 
f y ellat lailfc incliner par dcfpit du Roy d’Efpagne,qui auoit fiit trefues aucc le Roy 
de France fans luy.) De forte que la Princcflc citant amenée en France , la folcnnitc' 
des efpoufaillcs fut cclcbree au mois d’O&obre, demeurant le Roy d’Angleterre en 
polfclfion de la ville de Tournay.Cc pendant toutesfois le Pape Leon voulant cftrc 
v eu amateur du repos de la Chrcfticnfé , faifoit tous (es efforts (comme tcfmoigne 
Guicciardin)d’cntrctcnir par diuers artifices 8c fimulations les Princes en difienfion 
les vns contre les autres, à ce qu’aucuns deux ne fc rallialfcnt aucc le Roy de France: 
lequel mclme il entretenoit aulfi par diuerfes façôs de belles paroles, afin de luy ofter 
les moyës de rccouurcr la Duché de Milan. Lcfqucllcs façons de faire qui luy cftoict 
cou (lumières, ont fait dire audit Guicciardin, qu’il cftoitplus prudct(alçauoirdcla 
prudence Italiquc)quc bon. Mais celle fimulation fut caufc que l’ellat de Milan de- 
meura ccftc annee pailible fous l’obcïfi'ancc de Maximilian S force. Combien que le 
Roy Loys, apres auoir fait paix aucc l’Anglois,drc(Ta fur la fin de ccftc année vnc gra* 
de armée pour la faire pafler le pt in-temps rcuenu en Italie.Tcllcmcut que le Duc de 
Bourbon en auôitjarcccu la charge quand la mort du Roy furuinr,qui retarda celle 
entreprinfe. 

C a R le Roy Loys fortant quafi du feftin de fcs fécondes nopccs, fut appréhendé 
d’vncmaladie, de laquelle il mourut le premier iour du premier mois de celle année 
mémorable pour ccftc occurrcnccdaiflant fa mémoire fort rccommcntiablc à la po- 
ftcrite,& vn regret ineftimablc de foy au peuple François, pour auoir efte infte 8c cf- 
loigne de tyrannie, 8c qui feftoit abllenu tout le temps de fon regne de fouler 8c op- 
primer fcs fubicdls de charges &C exa&ions extraordinaires. Ce que comme luy ac- 
quift le lurnom de Pcrc du peuple, aulfi le contraignit d’eftre fi dpargnanr,qu’il fcm- 
bla enuers plu(icurs(fignammcnt les gens dcgucrre)auoir efte trop chiche. Ce pen- 
dant à qui deuant 8c apres fon aduenemet à la couronne la fortune ne fut(au dire de 
Guicciardin) iamais conftantc ny ftablc , l’ayant exerce de toutes fcs façons. Si cft- 
cc toutesfois qu’il fcmblc que la principale caufe de fcs mal-heurs (à parler humai- 
ncmcr,&felon qu’on voyoit aller lors les affaires du mode. Car il n’y a point de dou- 
te que le courroux de Dieu contre les péchez de luy ÔC de fon peuple ne les luy ayt 
iuftement enuoyez) cil venu partie de fcftrc trop voulu accommoder aux cupidi- 
tczdcs Papes Alexandre 8c lulcs:commc tcfmoigne mcfmc Guicciardin, quoy que 
P.Iouc(fuyuantfacouftumc audacicufc dcmctir)vucillc dire le contraire, l'accufant 
pour ce faiéld’impicté: partie dcnei’cftrcdonné garde des caftades , ou dcmauuailc 
foy :dont eux 8c fcs autres ennemis ont toufiours vie enuers luy, en routes les paix 8c 
traitiez qu'il a fait aucc eux, ou de ne leur auoir rendu leur charge quand il en a eu le 
pouuoir & l’occafion. Ce qui fait aulfi efmerucilïcr pourquoy il fe rendit fi enclin à fe 
rappointer fi fouucr auec le Roy d’Efpagnc,qui ne garda iamais aucune paix finccrc- 
ment aucc luy,& f obftina fi fort contre les SuilTes^efqucls il fteftoit toufiours vtilc- 
ment ferui.Or pourcc qu’il ne laifia aucuns enfans malles de foy, François Monficur 
d’AngoulefmCjComme le plus prochain mafte du fang Royal, & de la lignée mcfme 
des Ducs d'OrlcanSjfutprcfcrccn lafuccclfion du royaume aux deux filles du feu 
Roy, encore qu’il euft clpoufc' l’aifnce, fuyuant la dilpofition de l’ancienne loy 8c 
couftumc de France. 


Fin du quatriefme O* dernier liure du Sommaire de 
t bifloire de France. 
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c autes à corriger en t imprefiion y furuenuës tant à caufedc la copie mal ejcfite que 
pour tabjcncede t 'auBeuriaucc aucunes additions adiou fiées depuis t imprefiion. 

P Ag.4dig.11.fut par,liffuft par. p.6.col.i.lig.z.fift,lif.fcit. Laquelle faute cft encor 
en pluficurs fueillcts cy apres, lig. 58. Edobnichus,lif. E dobmehus. lig. 41. Ban- 
cardcs,lifBaucardcs. pag.7.1ig-3 j.qu’il alla, lif qui l'alla. pag.10.col.2Jig. 40. toutes, 
lif.toutcs les. pag. 11. col.z.lig.i.cartc,lif.caufe.lig.5.Gondcnchc,liCGondcrchc. 
pag.iz.lig.j.reluilbintjlif.rcluifoient.pag.^.çol.i.lig.zj.RepuaircsJif.Ripu. pag.14. 
Jig. 39. ayant, lifaycnt. pag.ij. col.i.lig.26.gaburgcs,lif.garbougcs, comme auîïï en 
tous les autres lieux où il fctrouuera. lig.zj.duchaftcaudc Btfpargum en la Turin- 
gic où il faifoit l’a rcfidence, certains cfpions, liiez, ou du challcau de Dtfpdrgum , qui 
cftoit, comme rcfmoignc Grégoire, en laTongric ou Toringic deçà le Rhin :où il 
fuii'oit(à ce qu’il dit) la rcfidence : ou bien de la Germanie (l’il cft vray que les Fran- 
çois euflent elle au parauant.ainli que Profpcr a cl'crit , dcchaflez totalement de la 
Gaule, Se repouflez en la Gcrmanic)ccrtains Sec. lig.54. légèrement le Rhin, lif. le 
Rhin. Ou bien partit de quelque contrée que ce fuft où il cftoit aucc &c. pag.17.lig. 
I4.c0l.z- Au mcfmc tcmpsjif Bien peu au parauant. lig.ij. combatir,lif.combatift. 
Iig.i7.furcnt,lif.auoientefté. Tous les nombres aulfi du mcfmc fucillctfonttranf- 
pol'cz. pag.i8.1ig.6.fcrinc,lif.farinc. pag.i9.col.z.Iig.9.& 33. GondcnehusJif.Gon- 
dcuchus.lig.i9.Gotmarc,lif.Gothomarc.lig.z6.volât,lil.voulant.lig.dcmicrc,cftrc, 
lif.il cftoit. p. 20. lig.4.Flardcberr,lif.Fland.p.zi.lig.ii.co.2.Chcualicr,lifiChroniquc. 
p.z3.lig.4.quclc.lif.quciclc.lig.i7.1cfquels,lif.lcqucl.pag.z^.Iig.i8.8,lir.j.lig.z4.Ser- 
nandus,lif.Scruandus.lig.dcrn.Enric,lif.Erric.pag.30.lig.3.Combray,lif.Camb.li.zi. 
que lcurs,lif.lcurs.lig.30.ou l’ombre, lifou dc.lig^.Gondcnchusdif.Gondcuchus. 
p.3z.culîi,lif.aulïi. p.33.1ig.^Sigifmund,lif.àSigifmund. p.34.1ig.3.Marobodc àMar- 
lcillcSjlif. Marobode ou Maradeà Marfcillcs,& lbas à Narbônc.p.5j.lig.i7.Lanacrc, 
lil'.Canacrc.lig zp.cnucrs l’vn.lif.l’vn enuers. p^é.lig.i. cent treiziclme & cent 14. lif. 
cinq cé&xreizc 5 c cinq ces i4.p.jS.lig.i8.1a.Iif.le.p.39.1ig.Pagc Agapcr,lif.Papc.p.42. 
lig.6.Valcca,lif.Valera.lig.i8 les vns furlcs.lif.tant furies vns que lurlcs. p. 44.bg. j.à 
bonnc,lif.abandonnc.lig.Z4.Vcnucs,lif.Venncs.lig.30.Conpobrc,lif.Conoobrc.lig. 
5z.dcluydif.de ncluy.Se ceux dcjiftàceuxdc.lig.^.iufqucsàccrinrépcr.lifiiufqucs 
à ce que l’int.&:c.p.45.1ig.20.40.50.Chrânius,lif.Cramnus.lig.48.vnc,liftvn.p.46.1ig. 
6.prcucnc,lif.prcucnuc.l)g.if.malhcufc,&:Crannius,lif.malheurcufe&: Cramnus,lig. 
zi.Conrobrc,lif.Conobre.lig.5z.prcmicrs,lifpremiercs.lig.4z.vns,lif.Hüs.p.47.Au- 
febertJif.Anfebert.lig.dern.luyJif.cux.p^S.lig^.ThcodcualdjlifiTheodouald.lig.f. 
n’ayâr, lif.ayant.lig.38.coLz.cc faifant,lif faifant.lig.46.cy apres, adiouftez,ou bic par 
ce quelle fe monftra autre en faicuncflc quelle ne feit en fon vieil aage, quand ello fc 
veit en auâoritc de commâdcr. p.49.col.i.lig.z6.Ærc DXIIlJif DCVllI.p.ji.lig.3. 
col. z.accomgncz,lifaccompag.p.5z.lig.49. trois Ducs,lifdix Ducs.p.j4.col.2.1ig.ij. 
de fon.lif à f0n.lig.z3.Quc quelques hiftoriens & des plus ancics, lif qu’a dit Gregoi- 
rc.lig.z9.fcmblablcmct,lif.parcilIcmct.lig.37.col.i.Munncllc,lifMumoIc.p.55.col.z. 
li.48. Lcnigcrc, lif. Lcuuigildc.p. 57. Bladaftc, lif Blandafte.p. 58. coL1.lig.3r.au lieu de, 

11 farreftoit pl’jufqucs à la Üg-45»lif II fcmblc auoir appcrccu ou touché la fourcc & 
origine de la corruptiô qui cftoit ja de fon temps, ou qui fc deuoit bic toft apres voir 
es mœurs des Ecclcfiaftiqucs.Surquoy on doit aulfi remarquer es hiftoircs de ce fic- 
elé, que le grad zcle & deuotion que les homes y môftroict à honorer les reliques, à 
baftir S ’<i enrichir tcplcs &c monaftcrcs,& à faire du bien & de l’hôncuraux gens d’E- 
glifc,cll tellcmct loué & magnifié, q qui a eu celle vertu, n’a fcmblc auoir aucune au- 
tre &c.p.j9.coI. i.lig. 8. par l’intcrcclfiô &: prières d’iccluyjif.parlcfcul mcfmc moyc. 
Scies dcfalircsparlcdcfaut d’iceIuy.p.65.lig.i7.Agilus.IifiAgilulf.p 66.lig.27.fo cou- 
fin, lif lcur.p.68co.i.lig.z.mort,lifmourut.p.69.co.z.lig.40.fiIs,lil.fillc.p. 71.au lieu de 
cequicft.lig. i6.col. z. Ce qu’il exécuta, Src.iufqucs à renoncer aux affaires &c.lif. 
Mais à ce qu’on voit par les eferits de ce temps, & par les fruiâs qui fortirent de fon 
labeur, que fa principale profclfion cftoit d’inciter les homes à fc retirer du monde, 
pour viurc fous la rciglc &difciplinc monaftiquc.d’autât qu’il cllimoit que renoncer 

aux &c. ! 


a 


aux&c.p.7$.Saxe,Üf.Salucc.p.74.coi.i.Laudcn,li{.Landcn 4 col.£. lig.7. Anarrois,li£ 
Auarois.p.7y.lig.45.Cindafninde,lif.Cindafuinde.lig.49.1efque]s,lif.lefquclles.p. 76. 
lig.3. SuintilIo,lif.Suintilla, lig.i4.regncDagobcrt ) lif.rcgncae.p.78.1ig. 38. Chübcrt, 
lh'.Chunibcrt.lig.38.Adagifilc > lir.Aldagifilc.p.75).lig.i4.Barant,lir.Baraut.p.8o.lig.38. 
Archiuaulr,lif. Archinault.p.84.1ig.4i.48.îo.Lcndc(ic & Lendcfil,Lcudcfil.lig.44. E- 
brion*lif.Ebroin.p.8y.lig.25.Childcbcrr,lif.Sigcbcrt.li.4Z.Lendcfie,lifiLeudefie.lig. 
yo.quii fc,liflc.lig.y3. V vacaton,lif. Vvàraton.p.86.1ig.7.Texcres,Iii.Tcxicrcs. lig. 1 6. 
qui cftoit,lif.l’cllar.p.87.Scafuab,lif.Scafhab.p.89.1ig.9.faifoir,Iif faifoicnt. p. 90. lig. 
dern.Raytbotjlif.Ratbot.p^z.lig.zo.Muhanias^if.Muhauias.lig^.lcurvillcJif.lcurs 
villcs.p.93.1ig.i.ny demeurer, lif.ny de dem.lig.i8.1cuircnt,liffcruirct.lig.38. faifoicnt, 
lif.faifoit.p.9y.lig.z.facquitta,lif.f’acquiil.p.96.1ig.4.fair,lif.finit.lig.36.1ngclhcrin, lif. 
Ingclheim.p.97.Iig.ri.Adabcrt î lif.Adalbcrt.li.i8.& endurer autres peines ôarauaux, 
Iif.&: qui pis cil à endurer les coups de ballons des autres moines.li.yr.Sutogcrion, lif. 
5uacogcrion.p.98.1ig.*o.ou comme, lil. non cômc. lig. zz.ou.lil. mais. Iig.53.luy fcit,lifi 
luy elloit.p.ioi.lig.zy.dcla feule, Iif.defa.p.ioy.lig.49.cfchet,lif.efchcr. p.ioé.Vvittri- 
kindc,lif.Vvittikindc.lig.yo.cfchct,lif.cfchcr.p.no.lig.iy.tiltrcs,lif.tcrrcs.p.m. lig. 16. 
Gal,lif.Sal.lig.47-Auifc,lif Anifc.p.ii7.1ig.i3.rEmpirc vcnoit,lif.Qu’on cftimoit au pa- 
rauant élire feulement rtrnu du ciel & de l’efpce,vcnoit.lig.i7.Parquov faut confeflcr, 

lif. Parquoy il ne faut en cclà recourir à Conllantin:ains faut.p.izo.ou il y a deux fois 
Padclfo,lif.Pâdolfo.p.ni.co.i.Iig.i6.>rcff/>ow)r,lif.'»r/.lig.38.6unthcs,lif.Suuitz.p.iz3. 

lig. zz.Gottier,lif.Gotric.lig.3z.Helirons,lif.Hclinons.lig.yi.Picmbino,lif.Piumbino. 
lig.yi.brullant,lif.brullant.p.i24.1ig.zy.Glcrran 5 lif.Englcrran.lig.3i.Metamanquc, lif. 
Metamauquc.lig.3Z.Eraclc,lif.Eraclcc.lig.dern.Rcatre,lif.Rcalte.p.izy.Amorus,lif.A- 
moros,lig.yo.Hcliuons,lif.Hclinons.p.u4.1i.9.portcfc,lif.Tortofe lig.i4.Vvilthes,lif. 
Vviltzcs.p.iZ7.1i,i5.Maicurs,lif.Maures.lig.i9.Vclchia > lif.Vccchia.Iig.49. renouuellcr 
& ratifier, lif.rcnouucllc &: ratifie.p.i28.1i i.nomSjlif.nous.li.yz.dclà le, lif.de delà le.lig. 
36.Scquinin,lif.Scguuin.p.iz9.1i.3.Sclaomir,lif.Sclaomir.li.33.inllituoir ) lif. intituloit. 
Hg38.parlanc,lifpartant.lig.44.4<>.Lindunit,liCLinduuit.p.i3o.ThconrilIc > lif.The5- 
villc.lig.3T.Sclaomir,lif.Sclaomir.lig.43.eux,üCiccux.p.i3i.li.iy.Arriczzo,lif. Arrezzo. 
lig.i6.0rnictto,lif.Oruietto.lig.zz.Celcadragofc vindrcnt.lif.CeleadragOjfcvindrét. 
li.29. Selaomir,lifSclaomir.li. 47. Anguerrand, lif. Engucrrâd.p. 132, lig.7. Ccadragnc, 
lif.Ccadraguc.p.i34.prcmicrs.lif.prcmicrcs.p.»3y.Heminuguc,lil.Hemminguc.lig. yi. 
lngclhc,lif.lngclhcuim.p.i36.1i.i.Ondaquicr,lif.Andaquicr.p.ij8.Vvarmire, lif Vvar- 
maire.p. 1 4o.Hornc,lif.Horuc.p.i 42.H.29.& 37.vnian,lif.viuiâ.li.4i.que,Iif.qua.p.i 44. 
li.fi.Ronulfe,lif.Ranulfc.p.i45.col.z.li.40.1a moraine, lil.lc moranicn.p.i4<î.li.i4. reli- 
gion, lif.rcgioQ t col-i.Ii.z9.Edilnolfc,lif.Edilulfc.li.23.Bourgônc,lif.Bourgôgnc.li.29. 
defon filsjlilidu fils d’iceluy.p.i4$.li.20 celle, lif.ccftc.li.yfi.Vinian^if.Viuian.p. 149.B. 
conuinccs & calomnies, lifconuiccs &C dccalomn.li.i3.Albodrittcs,lif.Abodritcs. li. 
3t.Vnüan,lif.Viuian.p.i5i.li.33.Err/rfl/oBf > Iif.£xc/c<f?. p.iy2.Viuides,lif.Vinidcs p.iyy. 
SpincJ[if.Spiuc.li.lifons,lif.fous.p.iy7.col.z.Ii.i7.Sorabinc,lif.Sorabiquc. p.iy8.1ig.3a. 
fils,lif.fillc.li.yo.Vcrmccic > lif.Vcrmerieli.yi.Pontigou,lif.Pontigon.p.i59. Anfechife, 
lif.Anfcgife.li.4i.Nantaide,lifNantorde.p.i6o.Aufgardc,lif.Anfgardc.p.i62.1i.i6.0n, 
Iif.quc li.dcm.plus,lif.cuxplus.p.i63.1i.3.Aulduardc,Alcllc,lif AuldcnardcAlolle.li. 
I7.vcllc,lif.vcluc.&: ils laiflcrent,lif ils la.lL44.Condcrillc,lif.GondrcrilIc.p.i<>4.Ii.22. 
depofcr, ! if.difpofcr,li.33.Bcrtofc,lif.Bertolfe.li.44-faifant,lil.faifoit.-p. 169. V alois, lif. 
Valais.p.i7y.li.partagc,lif.parage.p.i77.li.u.vn,lif.du. 1 p.i79.1i.9-l’ayant,lif.l’auoir.p. 
i8o.li.io.armcc,lifarriuec.li.44.an,lif.ancien.lig.4y.qui face, lif n’ont fait.p.i8i.Blaye, 
lif.Blois.p.i8z.li.io.Gfwcmn<»/îr,lif.Gf»»fr/erwyjr.p.i83.Hcrincc,lif.Hcrucc.lig.i8.Har- 
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TuiBLE DES P RIKCIV^IES 
matières contenues en ce Sommaire 
des hijloires de France. 

Bbaye du Paradit par qui fon- 
dée. 3-49 

A bbaye S.Germain faccagee. jja 
nom d\Abbé ciltrc d’hôneur en- 
tre les feigneurs. • 

Abbcz chefs de guerre. 

Aûc mémorable de lixcitoyens de - Calais.)} i . 
Accord entre l'Empereur d’Oricnt & Charle- 
magne. liO 

Adioumcmcnt faitàl’Anglois pour venir rc- 
fpondte à la Court du Roy de France. 169 
Adtian fuccedc à Nicolas Pape. 

Aftiquc occupée par Giido. 

Aimoinus en quel temps viuoit. 
mortd’Alaric. 

Alaric occis en bataille par Clouis. 

Alaric Roy des V vifigots introduit en la Thcf- 
falicpar Ruftin. a 

Alexandre Pape (ê retire à Clermont. 154 
cite d'Alexandrie prilê'quafi miraculcufcment 
par le Roy de Hierufalcm. 

Ailcmans inconftans& légers. U2 

Allemagne réduite en Ptouincc& Duché par 
Clouis. 31 

Alliance entre le Roy de France Sc d’Anglctcr- 
rc. 14A 

Almatic Roy dTîlpagne defeonfit par les Frâ- 
çois. il 

Amende honcrablc faite par IcCôtedcTho- 
lofc. 183 

Amatuscitoicn Romain gouuerneur de Pro- 
uenec. 44. 

Anaftafc Empereur d’Oricnr. 44 

Andrcafle Roy de Naples cfttîglc par le com- 
mandement de (a femme. 430 

Angers faccagc Sc prins par l’Anglois. 174 
Comté d’Anjou érigé en Duché. 

Anglois vaincus en Normandie pat les Fran- 
çois. .. 1 4 1 

Anglois mis en route par les Auuergnacs. 
Anglois chalTcz de Paris. , 373 

Angleterre réduite fous la domination des 
Notmans François. .130 

Années comptées par les François depuis la 
mortdeS.Martin. 4. 

Anfcgifil Eucfque de Sens en quel teps viuoit. 
*4* 

Anthemius inûitué Empereur d’Occident. 13 
Anucrs Marquifai donne à Godefroy Duc de 
Buillon. ïu 

Appanagcdc Charles réduit à LX. mil liutes. 

-32° 

Appel dcl’imcrdiélion du Pape au concilefu- 
tur. 169 

Appel interic&é du Pape par Philippes Augu- 
ftc. . zyi 

Apoplexie furuenucau Roy Charles jf. en re- 
gardant ioucri la paulme. 407 

Aprunculus Eucfque deLangres & d’Auucr- 
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Arcadius Sc Houotius diuifent l’Empire de 
Rome. 

Arcadius quand décéda. 

Archiprcûrcs eftoient capitaines. 

Armée de Charles contre les Bretons. 
Armignats grandement haizàParis. 
pays Armorique eft la petite Brctaignc. 

Attila vaincu en camp de bataille. 

Attila fait de grands maux en France. 

Auitus be au-perc de Sid. Apul. proclamé Em- 
pereur d’Occidcnr, , ai 

Auitus gouuerneur general des Gaules. 17 
S.AuitAbbé. 47 

Autriche ou Auftrie d’où nommee. : m;] 
SCuy ' ^ 

Auuergneprinfc parles Vvifigots. aJ 

Auucrgnc déclare cilrc tenu de la couronne de 
France. *43 
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B Aide Iurifconfultc en quel temps viuoit. 

B 344 

Baiulus que lignifie. 119 

Bandoliets de Gafcongne dangereux. 106 
fondemens de la Baftillc par qui iettez. 

Baltclcurs Sc farceurs chalTcz parle Roy làin& 
Loys. 19I 

roy de NouergcBaptiféà Rouan. aza 

furieufe Bataille donnée à Fontenay. 138 
Bataile de Poidticrs gaigncc par l’Anglois fur 
lcRoylean. 338 

Bataille entre le Roy d’Angleterre & fon fils. 

Bataille donnée contre les Nauarrois. 

Bataille donnée à Baugy contre les Anglois. 

3 h ‘ 

Bataille donnée en Boauficdcuantlc Puifct. 

146' ■ . • .1, : - • : 

Bataille entre les Comtes d’Anjou Sc Cham- 
pagne. ni 

paysdcBauiercconfifquéau Roy. 110 

Bauldouin couronne Roy de Hierulàlcm. 

Z, '(j 

Bauldouin 1. Roy de la Palcltinc, natif de 
Rhcims. _ | 

Bauldouin fc rebelle contre fon pere. Ui, 

Bauldouin poutquoy lurnommé bras de fer. 

Baudouin premier Comte de Flandre. ■il6 

Baudouin Comte de Flandre efleu Empereur 
de Conftantinople. 172. 

Bauariens rendus tributaires aux François. 

Hcrmengarde douce de grande beauté. 

188 • 

que l'on ne peut tenir qu'vn fcul Bénéfice fans 
pcchc mortel. *8 

Bancficcnccs de Charles le grâd enuers Pépin. 
104 

Berengcr caufe d’vne grande defeonfiture dl- 
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ralicns. 178 

Bérenger Archcdiacre de Tours condamne hé- 
rétique. ZjJ 

Bérenger Roy d’Italie tué. 187 

Bérenger occupe le royaume d'Italie. xoÿ 

S. Bernard en grande réputation. 147 . 

S. Bernard illu de nobles païens de Boargon- 
gnc. 

Bernard Roy d’Italie condamné auoic les deux 
yeux creuez. 112 

Duc de Betfort Régent en France. 

3 C G ■ • - 1 ■> i , 

Béziers mis à feu & fang. * m 

lePapeBenoift fucccflcur de Boniface. 

iü 

ediû de Philippes contre les Blafphemateurs. 
mort du Pape Boniface Se fes epithetes. 

311 

Bofoneft déclaré Roy d’Arles. 161 

Bohémiens rebelles. vf 

Bouchard Sieur de Montmorency vfurpateut 
des biens de l'Eglifc. HZ 

Bouchard rais à mort en habit diflimulc. 

m 

Bouchers de Paris font pendre legouuerneur 
du royaume. i 7 & 

Bourdelois perfides. 

Bourguignons l’emparent des Prouinccs de 
Gaule proches du Rhin. 2 

Bourgongne gaftee parles Allcmans. 70 
Bourgongne tranfiurane. 42 

fin du règne des Bourguignons. 12 

quel pays habitoicnr premièrement les Bour- 
guignons. *0 

en quelle année ils efieurent vn Roy. 10 
royaume de Bourgougne annexé à l’Empire. 
114 

Bourguignons défaits par Attila. 12 

royaume de Bourgogne diuifé en Tctrarchies. 
19 

Bourgongne tranlïurane que contenoit. 

169 

Bourgongne conquife par Childebert 8c Clo- 
taire. 12 

Bourges defmanrelé. 

Ducs de Brabant d’où defeendus. 
foldats étrangers appeliez Brabançons. 

Bras de S. Denysenuoyé ï l’Empereur d'Alle- 
magne. r 84. 

foy & hommage fait par Iudicael Roy de Bre- 
tagne au Roy de France. 79 

Bretaigne occupée par Alain, furnomme Bar- 
bctortc. 104 

lean Duc de Bretaigne dccheu par arreft du 
droit par luy prétendu. u8 

Comtes de Bretagne faits vallàux du roy ChiK 
peric. ... • J ; 

Bretaigne accordée aux Normas pour leur ha- 
bitation. 184 . 

Bretons font la guerre aux Normans. 19^ , 
commencement du royaume de la petite Bre- 
tagne. 


Bretons défaits par les Vvifigots. . -, 
Bretons entrent en France comme ennemis. 

no*. 

Bretons fubiuguez par l'armée de Loys. 

112 

Duché de Bretaigne réduite fous l’obeidanct 
du Roy. 

Bretaigne donnée à Guillaume Duc de Nor- 
mandie. 

Bretons fc rebellent contre Charles, 
trai&é de Bretigny. . \ i }i 7 

S. Brice Eucfque de Tours. iS 

Brunehault femme de Sigeberr,Medee des Fra- 
cois. ti\ 

Bruncchilde enuoyee en exil. 

Bulle du Pape publiquemét brufiee en la court 
du palais. 

Bulle rigoureufe du Pape contre le Comte, de 
Tholofc. 


y'">Abale Pythagorique. uC 

Cabochetz à Paris feditieux. 3^ 

Robert Guichard premier Duc de la Calabre. 

1X9 

Calabre occupée parles Normans. 11& 
Calais alficgc par l’Angiois. 

Cambray alficgc par l’Anglois. 317 . 

ville de Cambray aifiegcc. ajy 

ville de Cambray prinfc par Clodion. ry 
Carcafionne faccagcc. 

Cardinaux détaillent Se abandonnent leurs Pa- 
pes. • '3j>- 

Cxiloman fc rend moync. 

Cari oman a les yeux creuez, & cil excômunic. 

Vf 

Carloman rebelle contre fon pere. 

Carloman confiné en vn monaftere. 
too 

Carloman fait Roy d’ Auftrafie. 103; 

ville de Carthage alficgec Se prinfc par S.Loys. 

*96 

Carthage prinfc par les Vvandales. 
royaume de Caftille tenu des Roys de France. 

m 

Ccnfurcs du Pape contre Charles, 
ancienne Ceremonie fur la chcucleure. 

24 

Ceremonies de l’Eglifc portées de Rome par 
Pépin. 100 

villcdc Chaulons dcftrui&e. aoS 

Champ de Mars que c’eftoit. 8j 

Chanao gouucrneur de la petite Bretaigne. 

4 1 

Chaperons blancs lignai de fa&ion. 
fainûc Chapelle du palais à Paris pourquoy 
fondée. 

Natiuité de Charles le grand. 91» 

Charles le Chauucoin&& faerc Roy. ; &i 4c 
Charles reçoit la couronne, impériale par le 
Pape lean. Jm 157, 

Charles Comte d’Anjou couronné Roy de Si- 
cile à Rome. . 194 ) 

Charles 





TABLE. 


Charles mis en tutelle pour fon infùrnité.167 
Charles couronné Roy des Lorrains. yij 
Charles Roy de France mis hors de prifon.190 
Charles Martel fc fait déclarer Prince des Frâ- 
cois. 2* 

Charles le fimple couronne Roy. m 

Chartres aflîcgcc des Normans. iSx 

Charles ^troublé de fon ccrueau. 542 

Charles empereur empoifonné par fon méde- 
cin. 

Chadeau de Montferrand en Auuergne prins 
parles Gafcons. 340 

Chadeau- rhierry aflîegé par Rodolfc. 
Chadeau de S. Quentin aflîegé. 19} 

Chadeau de Gifors de grand’ importance. 23 9 
Chaumont prins & afliegé par l'Anglois. 255 
mort de Chercbert Roy de Paris. 49 

Chcreberr excommunie par S.Germain. 47 
Cheuted'vn mur ancien pendant que le râpe 
palToit. 313 

Cheute miraculeufe du chadeau d’Aualon. 
,120 

Cheualicrs de l’cdoillc indituez par le Roy 
lean. 334 

Chcual de cent ans vigoureux. 394 

Childeric dégradé du tiltre de Roy, & enuoyé 
en vn monadcrc. 0 29 

Childcbert défiait parles Lombars. 61 

mortdeChildcbcrt& fa femme en vn mefme 
iour. ûA 

Childebert a vn fils en l'aagc de quinze ans.59 
Childeric dernier Roy de la race du grad Cio - 
uis. . si 

Childeric maflacre. 84 

Chilperic fucccdeur de Merouee charte de ion 
royaume pour fes infolcnees. ' 11 

Chilperic mis en route pat Charles Martel. 

82 

quatre lettres inuccces par Chilperic à l’alpha- 
bet François. yy 

Chilperic permet la mort de fon fils. 

Chilperic rappelle en fon royaume. xy 

Chilperic rcccu Roy de Paris. ” 54 

Chilperic appelle Néron & Hcrodc. y8 
Chrodin Maire du palais d’Audrafie. 48 
Clement y. Goth,(uccedcau Pape Bcnoid. 

3 1 J 

Clément Pape natif de Languedoc. 194 

Clémence de Charlemagne. ijy 

fondation du monadere de Cleruaux. 14* 

Clodamire misùraort. 37 

Clodion fucccdeur de Pharamond. 13 .Sc 15 
mortdeClotilde vefucdcClouis. 43 

mort de Clotaire. 

Clotaire veut prendre le tiers du reuenufurlcs 
Eglifcs. 4^ 

Clotaire prend à femme Radegonde. 

Clotaire tue barbarement fes neueux. 

12 

Clotaire prince débonnaire. 74 

Clotaire ou Lothaire Roy titulaire de France. 

: • « 

voeu fait par Clouis d’edre Chrcdien. 
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Clouis où fut engendré, 
en quel temps feroit dccedc Clouis. 

Clouis deuicnrinfenfé. 

Clouis prend àfcmmeClotilde, 31 

Clouis cd baptiféàRhcimspar fainû Rcmy. 
Vl . 

mort de Clouis. j< 

monadcrc de Clugny par qui fondé. 180 
Côbat de fept accepté par les Anglois Sc vain- 
cus. 545 

Confirmation faite en Parlement du partage 
fait par Loys entre fes enfans. 

Commérage ried caufe fuffifantc pour diflou- 
dre le mariage. uy 

Compofition entre Charles Si le Roy de Ger- 
manie. iji 

Coin tefle de Mont-fort porte les armes. 

nom de Comte comme fc doit prendre, 
ibid. 

Comtez indituces pat le Roy Childeric. 27. 
Comte de Rouflillon achetée par Philippcs C. 

111 •• •• .■ J 

Comté de Paris ap^elléauifi Marquifar. 168 
pays d’Artois érigé en Comté. oSé 

pays de Flandre érigé en Comté. . 146 

Comtez cômcnccrcnt à edre domaniales fous 
Eudes Sc Charles le lîmplc. 169 

Comte de Chartres donné à Hadingc. 171 
premier Comte de Champagocqui a cdé. 




Comtez non héréditaires ny domaniaux. 144 
Côtes héréditaires de Mafcô d’où font ilfits. 1 6 y 
ce mot de Comte que lignifie. 50 

Comtes quels edoient anciennement. 107 
fécond Concile de Tours quand célébré. 

±2 ' 

Concile tenu à Troyes par le Pape Pafchal. 

H 8 

Concile de Vienne. 

Concile de Tours tenu par Alexandre. 
Concile deSenlis. 

Concile tenu à Tours. 

Conciles tenuz à Metz Sc Toul. 

Concile tenu à Rhcims. 

Concile d’Orléans 6.quand célébré. 

Concile célébré à Rhcims fous Calixte. 
Concile de Clcrmonc en Auuergne. 

Concile dcTreues quand tenu. 

Concile rcqu à Francfort. 

Concile célébré à Tours. 

Concile de Rhcims. 

Concile de Pile. 

Concile d’Aurangcs en Languedoc quand ce 
lebré. ,1 17 

Concordats des Empereurs & Papes côfirmcz 
par Leon. *41 

Connedablc dé France alatcderrenchee. 433 
Conqucdc de Condantinopleparlcs Frâcois. 

172. . 1 • j ■ : • 

Conrad fucccdeur de Rodolphe Roy de Bour- 
gongne. J94 

Conrard Comte de Paris démis de fa Comte. 
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Pépin enuoye deuers le pape pour s’acquérir 
tiltre de Roy. 

Pépin (cul Monarque de France. 

Permutation de marchandifc par faute d’arger. 
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Oriflambe baniere royalle de S. Denis. 313 
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Prouinces de la terre fainâc. '435 

leanne La Pucclle faite prifonnicre &enuoyeeà 
Roiian. jjù de 47 x 

R 

R Abanusprofcflcur des bonnes lettres en 
rVniuerfucdeParis. 114 

Rachaire iucccdc au royaume de Cambray^K) 
Radagafe Roy payen efpouuentc l’Italie. 4 
Radagafe défiait par Stilico. ■■ 1.4. 

Ragcuold prince des Normans. 1S7 

Raginaire Comte de mont en Haynaur. 106 
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fille de Lothaire Rauic. 141 

Rébellion pour iniurc reccuc. 155 


Rébellion des Saxôs contre Chaticmagne.107 
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Richard Roy d’Angleterre mené prifonnier au 
Duc d’Auftrichc. '< 266 
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Robe de S. Vincent apportée à S.Gcrtnain des 
prez. 42 

Robert d’Artois banny de France & fes biens 
confifqucz. 543 

RobertCorotc de Paris cfieu & proclamé Roy 
à Rheims. 1 . . 1 S 7 
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Duc de Lorraine. 400 

Stilico gouuerneur d’Honorius Empereur en 
l’Affriquc & l’Occident. 

Stilico va contre les Germains. 

Stilico caufc de la ruiuc de l’Empire. 
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ACHEVE' D’IMPRIMER A PARIS PAR 
Hbnby Thierry, Povr Sebastien 
Njvelle, le 1 1. Mars, m. d.lxxix. 
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